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PREFACE. 


Depuis  la  fia  du  dernier  siècle ,  les  nombreuses 
découvertes  faites  dans  toutes  les  parties  du  globe 
ont  donné  à  la  Botanique  un  immense  dévelop* 
pement.  U  y  a  trente  ans  encore,  on  arrivait, 
sans  trop  de  difficulté ,  à  réunir  dans  un  cadre 
assez  resserré  toutes  les  espèces  connues  ;  main- 
tenant leur  nombre  est  au  moins  triplé,  et  cha* 
que  nouveau  voyage  vient  ajouter  de  nouveaux 
noms  à  une  série  déjà  si  étendue.  Les  limites  que 
s'est  imposées  Téditeur  des  Suites  a  Buffon  nous 
forcent  d'ailleurs  à  nous  restreindre  :  pour  dé- 
crire aujourd'hui  la  totalité  des  Végétaux  pha^ 
nérogames  connus  (i  ),  c'est-à-dire  plusde  soixante 
mille  espèces ,  il  faudrait  un  nombre  de  volu- 
mes peut-être  décuple  de  celui  qui  nous  est  al- 
loué. Notre  choix  a  dû  se  porter  de  préférence 
sur  les  végétaux  que  leur  emploi  dans  les  arts , 
dans  l'économie  domestique  ou  rurale  ,  dans  la 
médecine ,  recommande  à  Ta  ttention  ;  sur  ceux 


(i)  Il  ne  sera  peut-être  pas  superflu,  pour  quelques-uns  de  nos  lec- 
teurs, de  rappeler  ici  qu^on  entend,  par  Phanérogames  ou  Phénogames, 
tous  les  végétaux  pourvus  d'étamines  et  de  pistils  visibles;  par  opposition 
à  Crjrptogames ,  qui  désigne  les  végétaux  dans  lesquels  ces  mêmes  orga- 
nes n'exiitcnt  point ,  ou  sont  fort  petits  et  trcs-différents  par  leur  forme 
de  ceux  des  Phanérogames. 
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VI  PREFACE. 

que  les  amateurs  cultivent  dans  les  jardins ,  les 
bosquets  et  les  serres  ;  sur  ceux  qu'une  organi- 
sation curieuse  a  doués  d'une  physionomie  ori- 
ginale ;  sur  ceux  enfin  dont  il  importe  de  con- 
naître les*  qualités  malfaisantes  et  délétères,  si 
souvent  cachées  sous  des  dehors  séducteurs. 
Nous  avons  cru  surtout  ne  devoir  omettre  aucun 
arbre  forestier  ou  d'agrément  :  leîs  espèces  indi- 
gènes, les  espèces  exotiques  naturalisées  et  celles 
qui  méritent  de  Tétre ,  ont  toutes  été  décrites 
dans  notre  collection. 

Le  plan  ainsi  tracé  ,  la  matière  restait  encore 
tellement  abondante ,  qu'il  a  fallu  s'appliquer  à 
une  très-grande  concision.  Nous  nous  flattons 
néanmoins  d'avoir  mis  ce  recueil  au  niveau  des 
débouvertes  les  plus  récentes,  en  consultant  tous 
les  ouvrages  nationaux  ou  étrangers,  tant  géné- 
raux que  spéciaux ,  qui  ont  été  publiés  sur  la 
matière.  Une  table  bibliographique ,  placée  danâ 
le  dernier  volume ,  expliquera  les  citations  abré- 
gées qui  se  trouvent  dans  le  texte.  Il  nous  suffira 
de  nommer  ici  les  auteurs  auxquels  nous  devons 
le  plus  de  détails  sur  la  classification ,  les  ca- 
ractères et  rhistoire  des  végétaux  : 

Prodrome j  et  Collection  de  Mémoires  sur  les 
Familles  végétales^  par  M.  de  Candolle. 

Flore  du  Brésil  méridional j  par  MM.  Aug.  ae 
Saint-Hilaire  ,  Adrien  de  Jussieu  et  Cambes- 
sèdes. 
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Histoire  des  Plantes  usuelles  des  Bmsiliens  ^ 
i^y  le;  méine9  fiuteurs. 

Histoire  des  Plantes  remarquables  du  Brésil  et 
du  Paraguay j  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire. 

Flore  du  Brésil ^  par  MM.  de  Martius  et  Zuc- 
carini. 

Flore  des  jintittesj  par  M.  de  Tussac. 

Flore  de  la  Sénégambie j  par  MM.  Guillemin , 
Perrottet  et  A.  Richard. 

Flore  de  Java,  par  MM.  Blume  et  Fischer, 

Plantes  de  la  côte  de  Coromandel  ^  par  Rox- 


Plfuites  rares  de  Vlndcj  par  M.  Wallich. 

Histoire  des  Arbres  forestiers  de  V Amérique 
septentrionale jy  par  M.  André  Michaux. 

Familles  naturelles^  par  M.  Bartling,  etc.  etc. 

Les  recueils  périodiques  de  figures  de  plantes 
rares  ou  nouvelles,  publiés  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  par  MM.  Hooker,  Lindley,  Sweet, 
Onk  et  Otto,  Reichenbach,  etc. ,•  ainsi  que  les 
riches  collections  vivantes  du  Muséum ,  nous 
ont  mis  à  même  de  rassembler  dans  cet  ouvrage 
tout  ce  que  Thorticulture ,  si  riche  depuis  une 
dizaine  d'années,  offre  de  plus  intéressant  au- 
jourd'hui. 

Nous  exposerons ,  en  suivant  principalement 
Tordre  de  M.  Bartling ,  les  caractères  de  toutes 
les  classes  et  de  toutes  les  familles  naturelles, 


Vttt  tmèt^Atfei 

• 

en  y  joignant  l'indication  de  leurâ  getires ,  mé- 
thodiquement rangés.  Par  les  raisons  que  nous 
avons  exposées  plus  haut;  nous  ne  traitons  de 
chaque  famille  que  les  genres  les  plus  remar- 
quables j  mais  notre  travail  sera  suivi  d'un  Gê- 
nera complet  des  Phanérogames j  classées  d'après 
le  système  de  Linné.  Cet  arrangement  synop- 
tique aura  de  plus  l'avantage  de  faciliter  les  re- 
cherches aux  personnes  qui  ne  sont  pas  encore 
familiarisées  avec  la  méthode  natuielle. 

La  précision  requise  dans  tout  ouvrage  scien- 
tifique exigeait  l'emploi  du  langage  consacré 
parmi  les  botanistes  modernes  ;  cependant  nous 
ne  donnons  point  un  vocabulaire  de  la  glossolo- 
gîe  :  Texplication  des  tei^mes  techniques  trouve 
sa  place  dans  la  partie  de  V Histoire  naturelle  des 
Végétaux  traitée  par  M.  A.  de  CandoUe. 

Le  port  et  les  caractères  des  principaux  grou- 
pes de  végétaux  sont  représentés  par  des  figu-^ 
res  qui,  exécutées  la  plupart  d'après  nature,  ne 
laissent  rien  à  désirer.  Les  détails  organographi- 
ques  surtout ,  partie  si  nécessaire  à  Tétude  ap- 
profondie des  végétaux ,  ont  été  rendus  avec  une 
exactitude  trop  rare  pour  qu'on  ne  remarque 
pas  le  talent  distingué  de  M"''  Legendre ,  de 
M.  Decaisne ,  etc. 


TABLEAU 


DE    L\  SERIE     DES    CLASSES    ET    DES    FAMILLES 

YIÎGETALES;  —  EXPOSITION    SYNOPTIQUE    DE 

LEURS  CARACTERES  LES  PLUS  ESSENTIELS. 


VÉGÉTAUX  PHANÉROGAMES. 


I.  DICOTYLEDONES. 

A.  POLYPÉTALES. 

Corolle  à  pétales  libres ^  ou  quelquefois  nulle.  (  Par  ex- 
ception y  monopétale f  C'est-à-dire  apétales  plus  ou  moins 
soudés.  ) 

PREMIÈRE  CLASSE. 

LES  CALOPHYTES.  —  CALOPHYTM. 

Pétales  et  étamines  périgynes  (  rarement  hypogynes). 
Ovaires  disjoints  ou  plus  ou  moins  conjoints,  le  plut 
souvent  solitaires  ou  en  nombre  défini ,  rarement  mul- 
tisériés.  Styles  libres,  en  même  nombre  que  les  ovaires. 
Placentaires  axiles.  Graines  ordinairement  dépourvues 
de  périsperme.  — Feuilles  alternes,  stipulées,  le  plus 
souvent  composées. 

BOTANIQUE.    PrrA?V.      T.    î.  4 


s  DICOTYLÉDONES. 

i^^  Famille.  LES  UmOSÉES. -^  Mimoscœ. 

Estivation  desi  Repaies  yalyaipe.,  Corolle  régulière , 
hypogyue.  Ovaire  solitaire;  inîdhërent,  multiovulé. 
Graines  horizontales.  Embryon  rectiligne. 

a«  Famille.  LES  CÉSALPINIBES.  —  Cœsalpinieœ. 

Estivâtibh  dès  sëj)âles  imbricative.  Corolle  Irrégu- 
lière, périgyne.  Ovaire  solitaire,  inadhérent,  multiovulé. 
Graines  horizontales.  Embryon  rectiligne. 

3«  Famille.  LES  SWARTZIÉES.  —  SwaHzieœ.  . 

Corolle  îrrégiilîère ,  hypogyne.  Ovaire  solitaire , 
inadhérent.  Embryon  curviligne. 

4«  Famille.  LES  PAPILION AGEES.  —  Papilionaceœ. 

Corolle  périgyne,  ^apilionàcée.  Ovaii*é  solitaire,  ina- 
dhérent. Embryon  curviligne. 

5«  Famille.  LÉS  CitRYSOBALANÉËS.  —  Chrysohalaneœ.  9 

Estivation  des  sépales  imbricative.  Ovaire  sçlitàire, 
inadhérent,  bîôviilé.  Style  basilaire.  Péricarpe  dhi^acé. 
Graine  dressée.  Embryon  rectiUgne. 

6«  Famille.  LES  AMYGDALEES.  —  Amygdaleœ. 

Lobes  caUcinaux  à  estivation  imbricative.  Ovaire  so- 
litaire, ina^lhérent,  biovulé.  Style  terminal.  Péricarpe 
drupaëé.  Graine  pendante.  Embryon  rectiligne, 

7«  Famille.  LES  SPIRÉACÉES.  —  Spirœaceœ. 

Lobés  calîcinaùx  à  estivation  imbricative.  Ovaires  <êk 
hombre  défini;  inadhétefits ,  utiisériés,  pauciovulés. 
Embryon  rectiligne. 
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é«  Mmillb.  Lès  blXtÀJiÊES.^JDiyiure^. 

Lobes  calicinaux  à  estivation  valvaîre.  Ovaires  îna- 
dhérents,  iïiîioyulés,  le  plus  souvent  en  nombre  indéfini. 
Giraine  obliqué  on  appendante.  Embryon  rectiligne. 

9«  Camille.  LES  ROSACÉES.  —  Rosace(e. 

Tube  caliciual  urcéolé  ;  limbe  à  estivation  imbricatité. 
Disque  charnu,  adné  à  la  paroi  interne  du  calice.  Ovai- 
res très-nombreux ,  inadhérents,  uniovulés,  pariétaux. 
Graine  appeiidantë.  Embryon  rectiligne. 

10»  Famille.  LES  POM AGEES.  —  Pomo^rcflf. 

Tube  calicinal  adhérent  aux  ovaires;  limbe  à  estiva- 
ûonimbricative.  Ovaires  pauciovul^s,  en  nombre  défini. 
Carpelles  recouverts  par  le  calice.  Embryon  rectiligne. 

IP  CLASSE. 

LES  TÉRÉBINTHINÉES.  —  TEREBINTHINEJE. 

Segments  calicinaux  à  estivatioii  imbricative.  Pétales 
et  étamines  hypogynes  ou  subpérigynes,  en  nombre  dé- 
fini. Ovaires  disjoints  ou  cbnjoitits.  Sarcocàrpe  sépa- 
rable  ou  se  détachant  spontanément  de  l'endocarpe. 
Graines  périspermées  ou  apérispennées.  Embryon  rec- 
tiligne  ou  curviligne.  —  Feuilles  composées  ou  simples,^ 
prescpie  toujours  non  stipulées  et  ponctuées. 

ii«  Famille.  LES  JUGLANDEES. -r- Ji/g/a/îrfe^. 

-    Fleurs  unisexuelles,  apétales. — Les  mâles  en  chatons, 
Étamines aunombre  de  4à  24. — Les  femelles  subsolitid- 
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res.    Ovaire  adhérent  au  calice.  Drupe  monosperme. 
Graine  sinueuse,  dépourvue  de  périsperme. 

i2«  Famille.  LES  CASSUVIÉES.  —  Cassuvieœ. 

Pétales  et  étamines  périg^nes.  Styles  1  à  5.  Carpelle 
solitaire;  drupacé ,  monosperme.  Graine  dépourvue  de 
périsperme,  suspendue  à  un  funicule  partant  du  fond  de 
*la  loge. 

i3«  Famille.  LES  CONNARACÉES.  —  Connaraceœ. 

Pétales  et  étamines  périgynes.  Ovaires  1  à  5,  disjoints , 
monostyles ,  biovulés.  Graines  dressées,  dépourvues  de 
périsperme. 

i4«  Famille.  LES  kWiVJUÈES. -- Aniyrideœ. 

Pétales  et  étamines  subhypogynes.  Ovaires  1  à  5,  unir 
ou  biovulés.  Carpelles  drupacés.  Périsperme  nul.  Radi- 
cule supère. 

i5«  Famille.  LES  AURANTIACÉES.  —  Aurantiaceœ. 

Pétales  hypogynes ,  sans  onglets.  Ovaires ,  styles  et 
stigmates  conjoints.  Péricarpe  pluriloculaire ,  indéhis» 
cent.  Périsperme  nul. 

i6'  FAMttLB.  LES  ZYGOPHYLLÉES.  —  Zjgopkylleœ. 

Pétales  et  étamines  hypogynes.  Carpelles  connés  jus- 
qu'au sommet,  di — poly spermes,  s'ouvrantpresque tou- 
jours à  la  face  externe.  —  Feuilles  opposées ,  stipulées. 

i7«  Famille.  LES  RUTACÉES.  —  Rutaceœ. 

Pétales  hypogynes,  onguiculés.  Carpelles  connés,  po- 
lyspeiines,  s' ouvrant  parla  suture  interne.  Graines pé- 
rispermées. 
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i8«  Familue.  les  DIOSMÉëS.  —  Diosmeœ. 

Pétales  hypogynes  ou  périgynes.  Ovaires  biovulés , 
disjoints  vers  le  haut.  Carpelles  déhiscents  avec  élastici- 
té, l'endocarpe  se  séparant  du  sarcocarpe. 

i9«  Famille.  LES  ZANTHOXYLEES.  —  Zanthoxyleœ. 

Fleurs  unisexuelles.  Pétales  hypogynes.  Ovaires  4  on 
5,plusoumoins  connés,  biovulés.  Graines  périspefniées. 

!20«  Famille.  LES  SIMAROUBÉES.  ^  Simarubeœ. 

Pétales  hypogynes.  Ovaires  4  ou  5,  disjoints,  conte- 
nant chacun  un  seul  ovule  suspendu.  Styles  connés  vers 
le  haut.  Périsperme  nul. 

ai«  Famille.  LES  GCHNACÉES^  —  Ochnaceœ. 

Pétales  hypogynes.  Ovaires  disjoints.  Un  seul  style 
gynobasique. 

IIP  CLASSE. 

LES  TRICOQUES.  —  TRICOCCM. 

Segments  calicinaux  à  estivation  imbricative  ou  val- 
vaire.  Pétales  et  étamineshypogynesoupérigynes.  Ovai- 
res (rarement  2,  ou  4,  ou  5)  presque  toujours  au  nombre 
de  3.  Carpelles  monospermes  ou  dispermes,  quelquefois 
poly spermes  ,  indéhiscents ,  ou  déhiscents  par  la  suture 
interne.  Graines  ordinairement  périspermées.  Embryon 
rectiligne.  —  Feuilles  simples  (très-rarement  compo- 
sées ) ,  non  ponctuées. 

aa«  Famille.  LES  STAPHYLÉACÉES.  —  Staphjleaceœ. 

Calice  inadhérent,  à  lobes  imbriqués  en  préfloraison. 
Staminés  hypogynes ,  en  même  nombre  que  les  pétales 


6  DICOTYLÉDONES. 

et  alternes  avec  eux.  Ovaires  2  ou  3,  qu^4l'Î9Vtilës.  Grai- 
nes osseuses ,  non  arillées. 

33^  Famillb.  les  HIPPOGRATJÉSACÉES.  —  HippôcroUacéoi' 

Calice  inadhëreht.  Pétales  hypogynes.  Étamines  au 
nombre  4e  3.  Anthères  presque  toujours  upiloculaires. 
Ovaires multiovulés.  Périsperme  nul. 

a4«  Famille.  LES  CËLASTRINEES.  —  CelastnMeœ. 

Calice  inadhérent,  à  lobes  imbriqués  en  préfloraison. 
Étaipines  en  même  nombre  que  les  pétales  >  e(  alternes 
avec  ei|X.  Ovules  solitaires,  drcsssés.  Gr^i^es  arillée^. 

a5«  Famille.  LES  PITTOSPORÉES.  —  Pittospçréœ. 

Calice  inadhérent.  Pétales  hypog^nes,  alternant  avec 
les  étamines.  Ovaires  2  à  5>  connés,  multiovulésé  Graines 
arillées.  Embryon  très-petit. 

26«  Famille.  LES  AQUIFOLIACÉES.  —  Aquifoliaceœ. 

Calice  inadhérent,  à  lobes  imbriqués  en  préfloraison. 
Pétales  élsMT^is  à  la  base.  Etamines  hypogynes,  in|;er- 
positives.  Ovules  solitaires,  suspendus.  Graine^  non 
armées. 

37«  Famille.  LES  RHAMNEES.  —  Rhamneœ. 

Tiibe  calicinal  adhérent;  limbe  à  estiv4t;ipn  valvairp- 
Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales,  antépositiyps. 

a8e  Famille.  LES  BRUNIACÉES.  — J?rw7îiac^^. 

Tube  calicinal  adhérent  ;  limbe  à  estivation  imbrica?> 
tive.  Étamines  5,  iaterposiûves.  Ovaires  2.  Ovules  jpen- 
éxoXM*  Péricarpe  sec. 
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99*  Famille.  LES  BMPÉTRÉBS.  -^  jpmpetreœ. 

Pétales  et  étamines  ordinairement  au  liobibre  de  I. 
Baie  à  loge3  iponosperme/B, 

3o<  Famille.  LES  £UPH0J16IACÊ£6.  -^  E^borkUfceœ. 

Fleurs  unisexuelles,  quelquefois  incoinplètes.  ÉlâHli* 
nés  3i}}:ibyp.og[ynes.  Capsule  trippq^q.  Graines  solit^jres 
ou  géminées ,  pendantes. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  à  5  pétales  cohérenlf 
par  la  hasp»  pj^rés  ^  }a  gorge  du  caliqe.  Oyai|re  iuadhé- 
rent  3-  oà  5-loctilaire.  Ovules  solitaires  >  dressés. 

}¥«  GLAISE. 

LES  aiAL^IGHlB^ÇES.  —M^lPIGItlD/^jE. 

Sépales  à  estivation  imbricalive.  Pétales  in$éré9  fur 
un  disque  hypogyne.Etamines  en  nombre  défini.  Qvaiiref 
2  ou  3  (très-rarement  un  seul ,  ou  4,  ou  5)  uni-  ou  biovu- 
lés,  cohérents  par  leur  angle  interne ,  ou  connés.  Péri- 
c^fpe  bil^mellepx.  Graines  dépourvues  d'arille  et  de 
perîsperme.  —  Feuillfss  non  ponctuées. 

Sae  Famille.  LES  TROPÉOLÉES.  —  Tropœoleœ. 

Fleurs  irrégulières.  Calice  éperonné  à  la  base.  Péri- 
carpe tricoque. 

33«  Famille.  LES  RHIZOBOLÉES.  —  Rhizoboleœ. 

Étamines  très-nombreuses,  bisériées.  Radicule  fort 
grande,  ascendante  ;  cotylédons  petits,  foliacés. 

34'  Famille.  LES  HIPPOCASTANÉES.  —  Hippocastanecv. 
Calice  caduc.  Ovaire  à  3  loges  biovulées.  Style  ili4|~ 
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visé.  Stigmate  pointu.  Hile  très-large.  Cotylédons  fort 
épaîsi  accolés. 

35»  Famille.  LES  SAPIMDAGÉES.  —  Sapindaceœ. 

Péricarpe  tricoque.  Graines  dressées  ou  rarement  ap« 
pendantes,  à  hile  large. 

36«  Famille.  LES  ÉRYTHROXYLÉES.  --Eryihroxyleœ. 

Calice  persistant.  Pétales  dépourvus  d'onglet.  Grai- 
nes suspendues,  périspermées.  Embryon  rectiligne,  li- 
néaire. 

37«  Famille.  LES  CORIARIÉES.  —  Conarieœ. 

Calice  décemfide.  Corolle  nulle.  Ovaire  quincpiéiocu- 
laire.  Graines  solitaires,  suspendues. 

38«  Famille.  LES  ACERINEES.  —  u^c^rmeie. 

Calice  caduc.  Péricarpe  à  2  carpelles  ailés.  Graines 
sessiles,  ascendantes. 

.    39«  Famille.  LES  MALPIGHIACÉES.  —  Malpighiaceœ. 

Calice  presque  toujours  persistant.  Pétales  onguicu- 
lés. Péricarpe  à  3  (rarement  à  2)  carpelles.  Graines  sus- 
pendues. 

V  CLASSE. 

LES  AMPÉLIDÉES.  —  AMPELIDEJE. 

Corolle  hypogyne,  à  estivation  valvaire.  Pétales  élar- 
gis à  la  bi^se.  Ëtamines  en  nombre  défini,  souvent  mona- 
delphes.  Ovaire  bi-  ou  pluriloculaire.  Ovules  ordinaire- 
ment en  nombre  défini.  Placentaires  centraux.  Un  seul 
style. 


\ 
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4o«  Famillb.  I^ES  GÉDRELÉES.  —  CedreUœ. 

Étamines  libres  eumonadelphes.  Loges  du  péricarpe 
presque  toigours  polyspermes.  Graines  ailées. 

4i«  Fabolle.  les  MÉLIAGEES.  --  Meliaceœ. 

Filets  soudés  en  androphore  anthérifère  en  dedans. 
Loges  du  péricarpe  mono- ou  dispennes.  Graines  apte* 
res>  apérispermées. 

43«  Famille.  LES  LÉEAGÉES.  —  Xeeac«£ip. 

Pétales  connés.  Étamines  en  même  nombre  que  les 
pétales ,  antépositives.  Ovaire  à  3-6  loges  unioYuléet» 
Périsperme  lobé.  Embryon  arqué. 

43«  Fâsolle.  LES  SARBIENTACEES.  —  Sarmentaceœ. 

Étamines  antépositives,  en  même  nombre  que  les  pé- 
tales. Ovaire  biloculaire.  Ovules  géminés  dans  chaque 
loge,  collatéraux.  Périsperme  dur.  Embryon  dressé. 

VI*  CLASSE. 

LES  GRUINALES.  —  GRUJNALES. 

Segments  calicinaux  à  estivation  imbricative.  Pétales 
hypogynes  ou  subpérigynes ,  contournés  ou  imbriqués 
avant  Fanthèse.  Étamines  en  nombre  défini.  Ovaires  au 
nombre  de  3  à  5>  connés  ou  distincts,  inadhérents.  Sty- 
les en  même  nombre  que  les  ovaires,  rarement  soudés. 
Carpelles  tantôt  déhiscents  extérieurement  et  contenant 
plusieurs  graines  arillées  ;  tantôt  restant  clos ,  ou  s'ou- 
vrant  incomplètement ,  et  ne  contenant  qu'une  ou  2 
graines  non  arillées. 
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44«  Familib.  les  OXALIDÉES.  -^  Oxalidêœ. 

posés.  Périspermç  qmI  pu  tr^ç-ii^cq.  Emb)7Qn  r^diU* 

gne,  plane. 

45«  Famille.  LES  LÏINÉES.  —  Lineœ. 

r 

Ovaires  3  à  5 ,  connés,  renfermant  chacun  2  ovules* 
Périspefme  nul  ou  très-mmce.  Embryon  teçtiligkie , 
plane. 

46«  Famille.  LES  GÉRâNIAGÉES.  -^  Geraniaceœ. 

Ovaires  b,  distincts^  biovulési  attachés  autour  d'un  axe 
centraL  Grainçs  dépourvues  d'arille  et  4®  périqmrme. 
Embryon  curviligne,  à  cotylédons  convolutés  ou  pliaséi* 

Vir  CLASSE. 

LPS  (ÏOLUMNIFÈRES.  —  CQLUMNIFERS. 

Segments  calicin^ux  à  estiyatipn  y^lvairç.  ^ét^les  \kj^ 
pogynes ,  contournés  avant  l^ailtnèse  (rarement  nuls  ou 
abortifs).  Plusieurs  ovaires  libres  ou  connés.  —  Feuilles 
alternes,  stipulées. 

47«  Famille.  LES  j^IALVAp^l^.  —  ^aiv(i^œ. 

r 

Calice  persistant.  Etamines  monadelphes.  Anthères  à 
une  seule  bourse. 

48«  Famille.  LES  D0MBEYACÉE5.  -^DQmh^aeeœ. 

Galice  persistant.  Pétales  planes»  Etamines  monadel- 
phes  I  en  nombre  défini  multiple  des  pétales.  Anthèrel 
adnées,  à  2  bourses  extrorses.  Périspeme  charnu. 

49«  Famille.  LES  HERMANN I AGEES.  —  fférmo/ùimce^. 
Calice  persistant.  Etamines  5.  Ai^lgi^^  f  îbQWflMf 


extrorses.  Périsperme  çb^ruu-apylacé.  Embryon  cur- 
viligne. 

5o«  Famille.  LES  BYTTNÉlUACÉES.  —  BjUneriaceœ. 

fp™es.  Anthères  ^  2  fcpuf  se^  G^aw^jB^  «rdipairpuipp» 

5i«  Famille.  LES  ST£RGUUAG£ES«  ^  6ierculiaeem. 

Calîpe  110^  persistant  OorpU^  nulle.  Anthères  à  2 
bQurses  extrorses.  Pénsperme  charnu.  Embryon  dressé. 
àJu|è, 

5a«  Famille.  LES  TILIACÉES.  —  TUiaceœ. 

P^c§  njqfi|  per»sui}it.  Ai^thî^  \  2  f)our$e9.  Filçts 
libres.  Périsperme  charnu.  Embryon  dr<sssé. 

Vin*  CLASSE. 

LES  hkVLVlàOVWiUJÈXi.—LAMPROPHrLLEJE. 

EsdVation  des  périàiithes  imbricaÛTe.  Pétales  hypo- 
gynes.  Étamines  en  nombre  indéfini.  Ovaire  indivise, 
2-5-loculaire.  Placentaires  centraux.  Périsperme  nul 
SU  Wifm*  -^  Feuilles  alternas ,  sîmplea. 

$3!  Famille.  LES  C|}f^I!irAÇ£^S.  —  Chlenac^œ. 

CiâUoe  irisépaloi  Pélalès  6  ou  6 ,  ou  rarement  1 1  ou  12. 
Graines  périspermées.  ïlmbryon  axile. 

54«  Famille.  LES  TERNSTRÉMIACHÉES.  —  Terns^rœmidceœ. 
Calice  pentasépale  ;  pçfsis|;ant.  Corolle  pentapétale, 
^5«  Fam}î,^e.  ;^  jCAMELLUpÉES.  —  Çqmelliaceœ. 
Calice  de  5  à  7  sépdes  çaduet.  Pér^>erme  nul. 
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IX*  CLASSE. 

LES  HYKrmÈES.—MrRTJNEjE. 

Tube  calicinal  adhérent  ;  esûvadon  des  lobes  non  val- 
vaire.  Pétales  imbriqués  ou  contournés  avant  Panthèse, 
périgynes ,  ainsi  que  les  étamines.  Ovaires  connés.  Style 
unique.  Placentaires  centraux.  Périsperme  nul. — Feuil- 
les simples,  non  stipulées. 

56»  Famille.  LES  MYRTACÉES.  —  Myrtaceœ. 

Étamines  le  plus  souvent  nombreuses;  filets  non  in- 
dupliqués avant  l'anthèse  ;  anthères  petites.  Cotylédons 
planes. 

57*  Famille.  LES  MELASTOMAGÉES.  —  Melastomaceœ. 

Étamines  8  à  12 ,  àestivation  induplicative  ;  anthères 
allongées. 

58«  Famille.  LES  MEMECYLEES.  —  Memecyleœ. 
Étamines  8  ou  10.  Cotylédons  foliacés,  convolutés. 

X'  CLASSE. 

LES  CALYCANTHINÉES.  —  CALYCANTHINEJE. 

Disque  urcéolé,  à  orifice  tantôt  évasé ,  tantôt  resser- 
ré,  tapissant  ta  paroi  intérieure  du  tube  calicinal.  Ovai- 
res en  nombre  indéfini,  bi-  ou  plurisériés ,  multiovulés, 
insérés  au  disque.  — Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  op- 
posées, non  stipulées. 

59«  Famille.  LES  CALYCANTHÉES.  —  Calycantheœ. 

Lobes  calicinaux  imbriqués.  Anthères  extrorses.  Car- 
pelles libres,  ceamés,  monospermes. 
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eo*  FàmiM.  LES  GRANATÉES.  —  GratuUeœ. 

Lobes  calicinaux  valvaires.  Anthères  mtrorses.  Car- 
pelles coiuiés ,  polyspermes. 

XI*  CLASSE. 

LES  CALiaFLORES.— C^Z/C/FZO/Lfi. 

Tube  ealicinal  adhérent  ou  inadhérent  ;  estivation  des 
lobes  yalvaire.  Pétales  et  étamines  msérés  au  calice. 
Ovaire  1-4-loculaire.  Placentaires  le  plus  souvent  cen- 
traux et  soudés  en  colonne.  Graines  suspendues,  apé- 
rispennées.  Embryon  rectiligne.  —  Feuilles  simples. 

6i«  Famille.  LES  GOMBRETAGÉES.  —  CombretacM. 

Ovaire  adhérent,  uniloculaire  y  contenant  2  à  4  ovules 
suspendus  à  son  sommet.  Colonne  centrale  nulle. 

(h«  Famille.  LES  VOCHYSBBES.  —  Vochysieœ. 

Sépales  imbricpés,  le  supérieur  éperonné.  Étamines  : 
une  seule  anthérifèfe,  et  1  à  4  stériles. 

63«  Famille.  LES  BHIZOPHOREES.  —  Rhyzophoreœ. 

Ovaire  semi-adhérent  ou  rarement  libre ,  à  2  ou  3 
loges  bi-oupluriovulées.  Péricarpe  indéhiscent,  mono- 
sperme. 

64«  Famille.  LES  ONAGRAIRES.  —  Onagrariœ. 

Ovaire  adhérent,  à  4  loges  multiovulées.  Graines  at^* 
tachées  à  un  axe  central. 

65«  Famille.  LES  LYTHRARIÉES.  —  Lyihrarieœ. 

Ovaire  inadhérent.  Péricarpe  capsulaire. 
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6S^  Famille.  LES  HALORAGÉÉà.  -^  Salbràgeœ.  '• 

Ovaire  adhëi-éâf  ;  à  Idgeâ  iiiiiôYiilëëé: 

yjT  CLASSE. 
LES  SUCCULENTES.  —  SUCCULENTS. 

Pétales  à  estivation  imbricative  ou  rarement  yal- 
vàlrè.  Étàmihes  përîg^riës.  Ovaires  en  norfiBrè  ctënni, 
libres  sù|)érièiiréihéht.  Styles  eii  même  ridmt)ré  qiiç  les 
ôvaiteà,  {)èrsistahts:  Plàcèhtàirës  adnës  àlà  suture  cen- 
trale. Cdipelles  jpdlyâpermès ,  s'bùvràiit  par  la  sCiitiré 
interne.  Pënsperhie  chàfriu  oti  fkKnëtlx:  Ènîbrybn  rec- 
tiligne  et  axile,  ou  quelquefois  curviligne  et  excen- 
trique. 

6f  Famillb.  les  GUNONIAGEëS.  ^  Cunoniaceœ. 

Étamines  en  nombre  dëûni.  Ovaires  2,  çonnés.  —  Ar- 
bres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  stipulées. 


»  • 


68«  Famille.  LES  SAXIFRAGEES;  —  Saxifra^. 

Étamines  en  nombre  défini.  [Ovaires  2 ,  connés,  — 
Herbes  à  feuilles  non  stipulées. 

69«  Famille.  LES  GRASSÙLACÉES.  —  Crass^iaceœf 

Calice  inadhérent.  Étamines  en  nombre  défini.  Oiailrei 
en  nombre  égal  aux  segments  calicinaux.  Embryon  rec- 
tiligne. 

70»  Famille.  LES  FICOÎDÉÉS,  —  Fkoideœ. 

Pétales  en  nombre  indéfini  ou  nuls.  Étamines  eh 
nombre  indéfini.  Ovaires  5,  ou  un  plus  grand  iiombre. 
Embryon  cunriUg[iie  ou  spirale. 
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Xlri^  CLASSE. 

LES  CtmOPmUAfitliS.-CAIirOPMrLLINEjB. 

Sstiyadôn  despériaiithes  imbrioaUve.  Étammët  hy(>o- 
g^nes  ou  périgynes  y  en  liombre  déânii.  Oraireitidivisë. 
Placentaires  centraux.  Périsperme  ordinairement  Ëiri- 
neax.  Embryon  excèntri^e ,  éurviligfnè. 

71*  Famillb.  les  SILÉNëES.  ^  Sileneœ. 

Calice  tubulëiix ,  4-  oii  â-deîitë.  Â^ceptâcle  tantôt 
coluQMiair|Ç  9  tantôt  court.  Pétales  hypogynes.  Ovaire 
multioTlué.  —  Feuilles  opposées ,  non  stipulées. 

7a«  F&MIU.B.  LES  ALSBIÉES.  --  Atknêœ. 

Calice  4-  ou  5-parti.  Pétales  subpérigynes.  Ovaire 
uniloculaire  y  multiovulS.  —  Feuilles  opposées  y  non 
stipulées* 

73f  Famille.  LES  PORTULACÉES.  —  Portulaceœ. 

(jalice  dis^palé.  Corolle  à  5  p^tales>  ou  à  moins  de  5 , 
oii  rarement  nulle.  Étâmines  en  nombre  indéfini,  ou  en 
même  nombre  que  les  pétales,  et  antépositives.  —  Feuil- 
les non  stipulées. 

74«  Fahille.  les  PARONYCHIÉES.  —  Paronjchieœ. 

i^étales  (qtièl(|uèfpis  nuls  )  et  étâmines  périgyries.  — 
Feuilles  stipulées. 

J5«  Famille.  LES  SCLÉRANTHÉÈS.  —  Scîerantheœ. 

GoroUe  mille.  Étâmines  périgynes.  Carcérule  mopo- 
sperme ,  recouvert  parle  tube  calicinal  endurci.  Graine 
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suspendue  à  un  fiinicule  allongé.  —  Feuilles  non  stipu- 
lees* 

76*  Famille.  LES  PHYTOLAGGÉES.  ^  Pfytolacceœ. 

Corolle  nulle.  Étanûnes  5  ou  davantage,  interpositi- 
res.  Ovaire  à  10  loges  uniovulées. 

77«  Famille.  LES  AMARANTHAGÉES.  —  Amaranthaceœ. 

Calice  muni  d'un  involucre.  Corolle  nulle.  Étamines 
5  ou  moins,  antépositives,  hypogynes. 

78«  Famille.  LES  CHÉNOPODÉES.  —  Chenopodeœ. 

Corolle  nulle.  Étamines  5  ou  moins ,  périgynes,  an* 
tépositives.  Ovaire  uniloculaire ,  uniovulé. 

xnr*  CLASSE. 

LES  GUTÏÏfmE&.—  GUTTIFERjE. 

Sépales  imbricpés.  Pétales  hypogynes,  presque  tou- 
jours contournés  avant  l'anthèae.  Ovaires  3  à  5,  connés. 
Placentaires  multiovulés,  adnés  aux  bords  rentrants  des 
valves. 

7g«  Famille.  LES  GARCINIEES.  --  Oarcinieœ. 

Étamines  en  nombre  indéfini.  Anthères  linéaires, 
immobiles.  Styles  presque  toujours  connés ,  ou  fort 
jcourts. 

8o«  Famille.  LES  HYPÊRIGINEES.  —  Hypericineœ, 

Étamines  en  nombre  indéfini  ;  anthères  incombantes. 
Styles  filiformes. 
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8i«  Famille.  LES  FRANKÉNIACÉES.  —  Frankeniaceœ. 

Étamines  10:5  fertiles ,  interpositives  ;  et  5  stériles , 
antépositives. 

8a'  Famille.  LES  SAUVAGÉSflÈES.  —  Sauvagesiem. 
Étamines  au  nombre  de  5 ,  antépositives. 

XV  CLASSE. 

LES  CISTIFLORES.  —  CISTIFLORM. 

Pétales  et  étamines hypogynes.  Pistil  symétrique.  Pla- 
centaires pariétaux ,  prolongés  quelcpefois  en  cloisons 
adnées  à  Faxe  central. 

83«  Famille.  LES  TAMARISCINEES.  —  Tamariscineœ. 

Etamines  presque  toujours  en  nombre  défini.  Styles  ' 
distincts.  Graines  aigrettées ,  ou  velues ,  ou  ailées. 

^  Famille.  LES  DROSÉRACÉES.  —  Droseraceœ. 

Etamines  en  nombre  défini.  Styles  2  à  ô  ,  le  plus  sou- 
vent libres.  Capsule  2-  à  5-valve.  —  Feuilles  roulées  en 
crosse  avant  leur  développement. 

85«  Famille.  LES  VIOLARlÉES.  —  Violarieœ. 

Pétales  et  étamines  au  nombre  de  5.  Style  indivisé. 
Capsule  trivalve. 

86«  Famille.  LES  CISTINÉES.  —  Cistineœ. 
Étamines  en  nombre  indéfini.  Graines  nues. 

87«  Famille.  LES  BIXIINÉES.  —  Bixineœ. 

Etamines  en  nombre  indéfini.  Placentaires  2-7, parié- 
taux. Style  unique.  Graines  pulpeuses  ou  arillées. 

BOTANIQUE.    PHA?r.       T.    I.  2 
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88«  Famille.  LES  MARCGRAVIACÉES.  —  Marçgraviaceœ. 

Etamines  souvent  en  nombre  indéfini.  Style  indivisé. 
Capsule  coriace ,  multivalve ,  loculicide  ;  cloisons  in- 
complètes. Graines  minimes»  niduiantes. 

89*  Famille.  LES  FLAœURTIANBES.  —  FîacouHianeœ. 
Corolle  nulle.  Placentaires  rameux. 

XVI''  CLASSE. 

LES  PÉPONIFÈRES-  —  PEPONIFERjE. 

Pétales  insérés  àla  gorge  du  calice.  Ovaire  inadhérent, 
ou  plus  souvent  adhérent,  symétrique,  uniloculaire.  Pla- 
centaires pariétaux . 

gd«  Famille.  LES  NOPALÉES.  -^  Nopalece. 

Pétales  et  etamines  en  nombre  indéfini.  Ovaire  adhé- 
rent. Placentaires  très-nombreux. 

91»  Famille.  LES  GROSSULARIÉES.—  Grossularieœ. 

Corolle  à  5  pétales  libres.  Étan)iined  5;  anthères  peti- 
tes. Ovaire  adhérent.  Placentaires  2. 

9a«  Famille.  LES  CUCDRBITACÉES.  —  Cucurbilaceœ. 

Corolle  à  5  pétales  souvent  connés.  Etamines  5  ;  an- 
thères très-longues,  flexueu^es.  Ovaire  adhérent.  Pla- 
centaires 3  à  5. 

93»  Famille.  LES  LOASÉES.  —  Loaseœ. 

Corolle  à  5  pétales  libres.  Etamines  en  nombre  in- 
défini. Ovaire  adhérent.  Placentaires  3  à  7,  intervatvu- 
laires. 
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94»  Famiilb.  les  Tm\mi\kCÈES.^Ti&héraceœ. 

Corolle  à  3  pétales  contournés  en  préfloraison ,  insé- 
rés au  calice.  Etamines  5,  ayant  même  insertion  que  la 
corolle.  Capsule  triTalve» 

95«  F4MILW.  IPS  PASSIFLQRÉBS,  ^  Pussyiopeœ. 

Étaminiës  hypo^nes ,  insérées  à  un  gynophore  en 
forme  de  stipe.  Placentaires  3  ou  5.  Périsperme  scrobi- 
culé. 

96«  Fa^mille.  les  HOMALïN)SBS.  —  HpnuUineœ. 

Etamines  insérées  au  calice.  Ovaire  souvent  adhérent. 
Trophospermes  3  à  5. 

97*  Famille.  LES  SAMYDÉES.  —  Samydeœ. 

Corolle  nulle.  Etamines  insérées  à  la  gorge  du  calice. 
Ovaire  inadhérent.  Trophospermes  â  à  5.  Style  indivi- 
sé. Radicule  inverse. 

XVII*  CLASSE. 

LES  HYDROPELTIDÉES.  ~  HYDROPELTIDEjE. 

Pétales  et  etamines  hypogynes  pu  périgynes,  insérées 
à  un  disque  charnu  quelquefois  adhérent  aux  ovainss. 
Péricarpe  tantôt  pluriloculaire  et  polysperme,  à  graines 
attachées  aux  cloisons;  tantôt  composé  de  plusieurs  car- 
pelles 1-  ou  2-spermes.  Gi*aiues  périspermées»  Em- 
bryon basilaire,  recouvert  d'une  enveloppe  partipiUîère 
qui  le  fait  paraître  monocotylédoné.  —  Herbes  aquati- 
ques. 

9g«  Famillb.  LES  CABOMBÉES.  --  Cabomheœ. 
Ovaires  biovulés.  Styles  libres;^ 


A^. 
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99«  Famtlle.  les  NYMPHÉACÉES.  —  NympJiœaceœ. 

Ovaires  connés,  muhioYulés. .  Stigmates  sessiles, 
rayonnants. 

ioo«  Famille.  LES  NÉLUMBONÉES.  —  Nelumboneœ. 

Ovaires  disjoints ,  biovulés ,  nichés  dans  les  fovéoles 
d'un  gros  réceptacle  tronqué  au  sommet.  Styles  libres. 

XVIU"  CLASSE. 

LES  RHÉADÉES.  —  RHŒADEM. 

Pétales  et  étamines  hypogynes.  Ovaire  symétrique, 
inadhérent.  Placentaires  pariétaux,  intervalvulaires. 

101  «  Famille.  LES  CAPPARIDÉES.  —  Capparideœ. 

Sépales  et  pétales  au  nombre  de  4.  Étamines  6  (rare- 
ment moins).  Ovaire  presque  toujours  uniloculaire ,  à  2 
placentaires.  Périsperme  nul. 

ioa«  Famille.  LES  CRUCIFÈRES.  —  Cruciferœ. 

Sépales  et  pétales  au  nombre  de  4.  Etamines  6,  tétra- 
dynames.  Ovaire  biloculaire  ou  multiloculaire  par  des 
cloisons  transversales.  Placentaires  2.  Périsperme  nul. 

io3«  Famille.  LES  PAPAVÉRACEES.  —  Papaveraceœ. 

Calice  disépale.  Corolle  régulière,  tétrapétale.  Étami- 
nes libres.  Graines  périspermées. 

io4«  Famille.  LES  FUMARIACÉES.  —  Fumariaceœ. 

Calice  disépale.  Corolle  irrégulière  ,  tétrapétale.  Éta- 
mines diadelphes. 
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io5«  Famille.  LES  RESBDACEES.  —  Resedaceœ. 

Pétales  déchiquetés.  Ovaire  unilocuiaire  y  ouvert  au 
sommet.  Placentaires  multiovulés.  Périsperme  mince. 

106*^  Famille.  LES  POLYGALEES.  —  Polygaleœ. 

Corolle  irrégulière.  Ltamines  connées.  Ovaire  à  2 
loges  uniovulées. 

i07«  Famille.  LES  TRÉMANDRBES.  —  Tremandreœ. 

Corolle  irrégulière.  Étamines  libres.  Capsule  compri- 
mée, à  2  loges  1-2-spermes,  s'ouvrant  à  la  face  ex- 
terne, 

XIX'  CLASSE. 

LES  POLYCARPIQUES.  —  POLYCARPICM. 

Ëstivation  des  périanthes  imbricative  (très-rarement 
valvaire).  Étamines  en  nombre  indéfini ,  hypogynes. 
Ovaires  le  plus  souvent  en  nombre  indéfini,  multisériés, 
distincts.  Autant  de  styles  que  d'ovaii'es.  Périsperme 
grand.  Embryon  petit. 

io8«  Famille.  LES  RENONCUL AGEES.  —  Ranunculaceœ. 

Sépales  et  pétales  caducs.  Anthères  extrorses. — Feuil- 
.  les  non  stipulées. 

i09«  Famille.  LES  PÉONIACÉES.  —  Pceoniaceœ. 

Anthères  extrorses*  Stigmates  épais,  sessiles. — Feuil- 
les non  stipulées,  déchiquetées. 

II o»  Famille.  LES  DILLÉNI AGEES.  —  Dillenia^iw 

Calice  persistant.  Anthères imihobiles.  —  Feuilles  m- 
divisées. 
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III-  Famillb.  les  IVIAGNOLIACÉES.  —  Magnoliaceœ. 

Çaljce  caduc.  Anthères  immobiles,  linéaires.  ^-Feuil- 
les stipulées. 

XX-  CLASSE. 

LES  TRISÉPALES.  —  TRISEPALM. 

Sépales  et  pétales  en  nombre  ternaire ,  1-2-  ou  3- 
sériés  ;  estivation  valvaire.  Étamines  hypogynes.  Ovai- 
res muUisériés,  ou  en  nombre  défini  (rarement  un  seul). 
I^érisperme  rimeux.  Embryon  petit.  -^  Arbres  à  feuilles 
alternes,  non  stipulées. 

lïîie  Famille.  LES  ANNONACÉES.  —  Annonaceœ. 

Fleurs  hermaphrodites.  Etamines  en  nombre  indéfini, 
libres. 

1 13«  Famille.  LES  MYRISTICÉES.  —  Mjristiceœ. 

Fleurs  dioïques.  Corolle  nulle.  Étamines  en  nombre 
d|&û!|  monadelphes. 

XXr  CLASSE. 

LES  COCCULINÉES.  —  COCCULINEjE. 

Sé|>âles  èl  pétales  imbriqués,  caducs.  Étamines  hypo- 
gynis,  souvent  antépositites,  et  en  même  nombre  que 
les  pétales.  Un  ou  plusieurs  ovaires.  Carpelles  drupacés. 

ii4«  Famille.  LES  BERBÉRIDÉES.  —  Berberideœ. 

Bclurses  des  anthères  s'ouvrant  par  une  valvule.  Em- 
bryon rectiligne. 

ii5<^  Famille.  LES  MÉNISPERMÉBS.  —  Menispermeœ. 

Bourses  des  anthères  s'puvrant  ea  fente.  Ëfiibi^on 
curviligne. 


'-; 
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XXir  CLASSE. 

LESOMBELLIFLORES.  —  VMÈELLÏFLORjE. 

Estivation  des  pétales  yalyaire  oh  înTcilHiiTe.  Oraîre 
adhérent  ou  rarement  semi-adhérent,  biloculaire.  Ovu- 
les solitaires  dans  ehaque  loge,  sdq^ienÂis.  Périsperme 
dur.  Embryon  rectiligne. 

ii6«  Famille.  LES  HAMAMELIDËËS.  —  Hamamelideœ. 

Pétales  périgynes,  linéaires,  à  estivation  valvaire.  Sty- 
les 2.  Péricaipecapsalaîre,  disperme. 

ii7«  Famillc.  LES  HPDËEAICÉES.  -7  Hederacem. 

Pétales^  non  rétrécis  à  la  base;  eètrfatioli  valTair^. 
Disque  épiçyne.  Style  uiiique.  Drupe  2-6-sperme. 

ii8«  Famille.  LES  AR  ALI  AGEES.  —  Araliacetç. 

Pétales  non  rétrécis  à  la  base  ;  estivation  valvaire. 
Disque  épigy ne.  Styles  2  à  12.  Péricarpe  indivisé. 

119*^  Famille.  LES  OMBELLIFERES.  —  Unibelli/erœ. 

Pétales  i*étrécis  à  la  base,  involutés  avant  l'anthèse. 
Disque  épi^yne.  Styles  2.  Péricarpi^  à  2  cqqoes  indéhis- 
centes, accolées  face  à  face,  se  désunissant,  à  la  maturité, 
de  ba3  ep  haut;  axe  central  persistant.  (Grémoca^.) 

XXm«  GLAS3E. 

LBS  LORmTHÈES.  —  LORJNTffEJE 

Corolle  épig^ne.  Étamines  antépositives  ,  en  même 
nombre  que  les  pétales.  Ovaire  uniioculaire ,  contenant 
un  seul  ovule  renversé.  —  Arbrisseaux  parasité». 


1 
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i2o«  Famille.  LES  LORANTHÉES.  —  Lorantheœ. 

Cette  famille  constitue  à  elle  seule  la  classe. 


B*  BfONOPETALES. 

Corolle  à  pétales  plus  ou  moins  soudés, 
XXIV"  CLASSE. 

LES  LIGUSTRINÉES.  —  LIGUSTRINEM. 

Fleurs   régulières.  Étamines  2.    Pistil    iuadhérent. 

Ovaires  2.  connés .  1-2-ovulés. 

■* 

0 

121*^  Famille.  LES  JASMINEES.  —  Jasmineœ. 
Graines  dressées. 

i22«  Famille.  LES  OLÉINÉES.  —  Oleineœ. 
Graines  suspendues. 

XXV  CLASSE. 

LES  vmmkCmt^S.—RUBIACINEM. 

Galice  adhérent.  Etamines  interpositives;  anthères 
libres.  Ovaires  2  à  8,  connés,  uni-  ou  multiovulés.  — Ti- 
ges ou  rameaux  à  nœuds  articulés. 

i23«  Famille.  LES  VIBDRNEES.  —  FibUrneœ. 

..  Graines  périspermées,  suspendues.  Stigmates  3  , 
sessiles.  —  Feuilles  substipulées  ,  dentelées  ou  plus  ou 
moins  incisées. 
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i24«  Famille*  LES  GAPRIFOUAGEES.  —  Caprifoliaceœ. 

Graines  périspermëes.  Un  seul  style.  —  Feuilles  op-    , 
posées  y  entières  y  non  stipulées. 

i25«  Famille.  LES  RUBL^CÉES.  —  Bubiaceœ. 

Pcrisperme  cômé.  —  Feuilles  entières,  tantôt  oppo- 
sées, tantôt  verticillées,  stipulées. 

i!26«  Famille.  LES  LYGODYSODÉ ÂGÉES.  - Lygodysodeaceœ. 

Péricarpe  disperme.  Graines  non  périspermées.  Em- 
bryon foliacé. 

XXVr  CLASSE. 
LES  CONTOURNÉES.  — COiy^jTO/JjT/f;. 

Fleurs  régulières.  Calice  inadhérent.  Ovaires  2,  libres 
ou  connés.  Lobes  de  la  corolle  contournés  en  préflorai- 
son ^  ou  rarement  valvaires.  Étamines  interpositives. — 
Feuilles  presque  toujours  opposées  y  très-entières. 

i27«  Famille.  LES  LOGANIÉES.  —  Loganieœ. 
Feuilles  stipulées.  Stigmate  simple.  Périsperme  corné. 

128e  Famille.  LES  APOCYNEES.  —  Apocyneœ, 
Feuilles  non  stipulées.  Embryon  foliacé. 

ia9«  Famille.  LES  ASCLÉPLVDÉES.  —  Asclepiadeœ. 
Feuilles  non  stipulées.  Pollen  à  granules  cohérents. 

i3o'  Famille.  LES  GENTIANEES.  ~  Gentianeœ. 

Feuilles  non  stipulées.  Embryon  petit ,  axile ,  recti- 
ligne. 


I 
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XXVir  CLASSE. 

LES  TVBlfLOnES.  —  TUBfFlQB^^* 

Fleurs  régulières.  Galice  inadhérent.  Corolle  à  5  lobés 
imbriqués  en  préfloraison;  tube  souvent  plissé  avant 
l'anthèse.  Étamines  5 ,  interpositîves.  Ovaires  2  à  4, 
distincts  ou  connés.  Placentaires  centrant.  -^  Femlles 
presque  toujours  alternes. 

i3i«  Famille.  LES  RORRAGINÉES.  —  Borragineœ. 

Péricarpe  de  •  4  nucules  distincts  ou  soudés.  Péri- 
sperme  nul.  Embryon  rectiligne,  invers. 

i32"  Famille.  LES  HYDROPHYLLÉES.  —  Hjdrophylleœ. 

Capsule  bivalve ,  subbiloculaire.  Périsperme  cartila- 
gineux. Embryon  rectiligq^^  axile ,  iiiy^rs* 

133"  Famille.  LES  SOLANEES.  —  Solaneœ. 

Péricarpe  bilociilaire.  Placentaires  polyspermes.  Em- 
bryon curviligne. 

i34'  Famille.  LES  GUSCUTJSJ3S.  ^  Çusc^fai^, 
Herbes  aphylles»  Embryon  spirale* 

135"  Famille.  LES  CO^YOLVVh ACÈSS. -^  €onvolm!àceœ. 

Ovules  solitaires  ou  géminés,  dressés^  Embryon  cur- 
viligne ;  cotylédons  chiffonnés. 

i36'  I  AMiLLE.  LES  HYDROLÉACÉBS.  —  Jfydroieaceœ. 

Capsule  bi-  ou  triloculaire.  Placentairts  centraux, 

distincts,  polyspermes.  Embryon  rectiligne. 
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i37^  FAMiLLti  LES  POLÉMOPflACÉBS.  —  Poiemoniaceœ. 

Péfiearj)e  cdpsiilaire.  Placentaire  central  trigone. 
Embryon  rectiligne. 

XXVIir  CÎ.ASSE. 

LES  LABlATlFhÙWÈS.—L^BUTJFLORJE. 

Fleurs  irrégulières.  Calice  inadhérent.  Corolle  pres- 
que toujours  bilaMéCé  Éiamines ,  tântàl  4  didynames , 
tantôt  2  isomètres,  rarement  5  aaisomètres.  Ovaires 
2  ou  4;^  libres  ouconnés.  EmbryoQ  rectiligne. 

}3^*  FAMIM.K.  I^  6IQN0NI AGEES.  —  BignoniacM. 

Péricarpe  biloculaire.  Graines  foHacées»  aplaties , 
ailées ,  attachées  aux  bords  de  la  cloison.  Périspenue 
nul. 

i39"  Famille.  LES  ACAJSTHACÉES.  —  4caHthaç€œ. 

Péricarpe  biloculaire»  Placentaires  centraux.  Péri- 
sperme  nul. 

i4o«  Famille.  LES  LABIÉES.  —  Labiatœ, 

Péricarpe  de  4  nucules  distincts. 

i4i«  E*AMiLLE.  LES  VERBÈNACÉES.  —  Ferbenaceœ, 

tirupe  bi-  ou  quadriloculaire.  Graines  solitaires  ou 
géminées  dans  chaque  loge.  Radicule  înfere. 

i42«  Famille.  LES  SÉLAGINÉES.  —  Selagineœ, 

Ovaire  à  2  loges,  contenant  chacune  un  seul  ovule 
suspendu.  Graines  périspermées.  Anthères  à  une  seule 
bourse. 
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i43*  Famille.  LES  MYOPORINÉES.  —  Myoporineœ. 

Drupe  à  2  ou  4  loges,  chacune  à  1  ou  2  ovules  sus- 
pendus. Graines  périspermées. 

i44"  Famille.  LES  SÉSAMEES.  —  Sesameœ. 

Disque  hypogyne ,  annulaire.  Péricarpe  2-8-loculai- 
re.  Placentaires  centraux ,  oligdspermes. 

i45"  Famille.  LES  GESSNÉRIÉES.  —  Gessnerieœ. 

Ovaire  adhérent ,  unilbculaire.  Placentaires  parié- 
taux, poly  spermes. 

i46"  Famille.  LES  OROBANCHÉES.  —  Orobancheœ. 

Ovaire  inadhérent,  uniloculaire.  Placentaires  parié- 
taux, poly  spermes. 

i^f  Famille.  LES  SCROPHULARINÉES.  —  Scrophularineœ. 

Péricarpe  biloculaire,  poly  sperme.  Placentaires  cen- 
traux. Périsperme  nul. 

148"  Famille.  LES  LENTIBULARlÉES.  —  Lentibularieœ. 

Capsule  uniloculaire.  Placentaire  central ,  libre.  Eta- 

mines  2. 

XXIX*  CLASSE. 

LES  MYRSINÉES.  —  MYRSINEJE. 

Fleurs  régulières.  Étamines  antépositives.  Placentaire 
central  libre.  Radicule  transverse. 

i49«  Famille.  LES  ARDISLVCÉES.  —  Ardisiaceœ. 
Arbres  ou  arbrisseaux. 

i5o-  Famille.  LES  PRIMULACÉESi  —  Primulaceœ. 
Herbes.  ' 
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XXX'  CLASSE. 

LES  ST-^RkCmÈES.  —STVRACJNEjE. 

Fleursrégulières.  Calice  inadhérent  ou  semi-adhérent. 
Ovaire  pluriloculaire.  Ovules  en  nombre  défini  dans 
chaque  logé ,  ordinairement  solitaires.  Placentaires  cen- 
trais. Radicule  appointante. 

i5i«  Famible.  les  OTYRACÉBS.  —  Styraceœ. 
Corolle  périgyne. 

1^1*  Famille.  LES  ÉBÉNACÉES.  —  Ehenaceœ. 
Corolle  hypogyne.  Ovules  suspendus. 

i53'  Famille.  LES  SAPOTÉES.  —  Sapoteœ. 

_  _  • 

Corolle  hypogyne.  Ovules  dressés. 

XXXI*  CLASSE. 

LES  ÉRICINÉES.  — £/J/(7/iV£^^. 

Fleurs  régulières.  Calice  inadhérent  ou  adhérent. 
Corolle  à  lobes  le  plus  souvent  imbriqués  en  préflorai- 
son. Staminés  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la 
corolle  et  interpositives,  ou  bien  en  nombre  double.  An- 
thères le  plus  souvent  à  2  bourses  distinctes  au  sommet 
ou  à  la  base.  Ovaire  à  4  ou  ô  loges.  Placentaires  cen- 
traux, poly  spermes. 

i54*  Famille.    LES  ÉPACRIDÉES.  —  Epacrideœ, 

§-  Ovaire  inadhérent.  Anthères  à  une  seule  bourse. 

i55*  Famille.  LES  ÉRIGÉES.  —  Ericeœ. 

Ovaire  inadhérent.  Anthères  à  2  bourses. 
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16 f  Famtlle.  les  PLANTAGINÉBS.  —  Planiagineœ. 

Corolle  régulière,  scarieuse.  Étamines  à  filets  inda- 
pliqués  avant  l'anthèse.  Ovaire  libre. 


C.  APETALES. 

Périanihe  nul  y  ou  simple  et  -participant  à  Ut  fois  de  la 
nature  du  calice  et  de  la  corolle. 

XXXV  CLASSE. 

LES  SALlCmÈES.— S JLICINEjE. 

Fleurs  dioïques,  amentaeëes.  Périanthe  nul.  Capsule 
polysperme  ,  à  2  placentaires  pariétaux. 

i68«  Famille.  LES  SALICINEES.  —  Salicineœ. 
Cette  famille  constitue  à  elle  seule  la  classe. 

XXXVr  CLASSE. 

LES  VViOfïtmt^S.— PROTEINE  JE. 

Fleurs  le  plus  souvent  hermaplirodites.  Périanthe  co- 
loré. Péricarpe  mono-  ou  polysperme,  à  placentaire 
latéral.  Périsperme  nul  ou  charnu.  Embryon  rectiligne. 

169»  Famille.  LES  PROTÉACÉES.  —  Proteaceœ. 

Ovaire  inadhérent.  Radicule  infère.  Estivation  des 
lobes  du  périanthe  valvaire. 

170*  Famille.  LES  THYMÉLÉES.  —  Thymeleœ. 

Ovaire  inadhérent.  Graine  suspendue.  Estivation  des 
lobes  du  périanthe  imbricative. 
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.171*  Famille.  LES  ÉLEAGNÉES.  —  EUeagneœ. 

Ovaire  inadhérent.  Graine  dressée.  Lobés  du  pérîan- 
the  à  estiyation  imbricaÙTe. 

ini*  Famille.  LES  SANTÂLACÉES.  .—  Santalaceœ. 

Ovaire  adhérent. 

i73«  Famille.  LES  LAURINÉES.  —  Laurineœ. 

Anthères  s' ouvrant  par  des  valvules.  Ovaire  in|tdhé- 
rent. 

XXXVir  GLAISE. 

LES  FAGOPYRINÉES.  — F^COPJTl/^^^. 

Fleurs  le  plus  souvent  hermaphrodites.  Périànthe 
semi^pétaloïde.  Ovaire  inadhérent.  Péricarpe  mono- 
sperme.  Périsperme  farineux.  Embryon  curviligne. 

174*. Famille.  LES  NYCTAGINÉES.  —  Nyctagineœ. 

Stipules'nuUes.  Radicule  infère. 

175*  Famille.  LES  POLY.GONEES:  —  Polygoneœ. 

Stipules  engainantes,  intràpétiolaires.  Graine  dressée 
(  orthotrope  Mirb.);  radicule  supère. 

XXXVm*  CLASSE. 

LES  AmSTOLOCmÈES.—JRJSTOLOGHIEJE. 

Fleurs  le  plus  souvent  hermaphrodites.  Périànthe 
coloré.  Ovaire  adhérent.  Péricarpe  pluriloculaire.  Em- 
bryon minime,  inditisé  avant  la  germination.  Stipules 
nulles. 

BOTAIflQUE.    PTIAN.       T.   1.  3 
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176*  Famille.  LES  BALANOPHOREES.  —  Balanophoreœ. 

Herbes  parasites.  Feuilles  abprtives.  Ovaire  unilocu- 
lairèy  driiOvtàl^. 

177*  Famille.  LES  CYfflNÉES.  —  Cytlneœ. 

Herbes  parasites.  Feuilles  àbortives.  Ovaire  à  placen- 
taires pariétaux,  multiovulés.  Embryon  intrâire. 

178'  Famille.  LES  ASARINÉÉS.  —  Asarineœ. 

Tildes  feuillées.  Ovaire  pluriloculaire ,  à  placentaires 
centfÏBiux. 

i79«  Famille.  LES  TACCÉES.  —  Tacceœ. 

Feuilles  radicales.  Ovaires  à  placentaires  pariétaux, 
multiovulés.  Embryon  extraire. 

XXXÏX"  CLASSE. 

LES  PIPÉRINiÉÉS.  —  PTPERINEM. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  diclines,  disposées  en  épi. 
Périanthe  nul.  Ovaire  2-3-  ou  4-loculaire.  Graines  peri- 
spermées.  Embryon  invérs,  recouvert  d'une  enveloppe 
particulière  qui  le  fait  paraître  monocotylédoné. 

i8o*  Famille.  LES  SàURURÉES.  —  Sduriireœ. 

Feuilles  alternes  ,  .engainantes  j  stipules  intrapéiiô- 
laires.  Ovaires  2  à  4  uni-  ou  multiovulés. 

18 1*  Famille*  LES  PIPÉRACÉES.  —  Piperaceœ. 

Stipules  nulles.  Ovaire  uniovulé.  Ovule  dressé. 

i8a*  Famille.  LES  CHLORANTHÉES.  --  Chîorantheœ. 

Stipules  nulles.  Ovaire  uniovulé.  Ovule  suspendu« 
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XL*  CLASSE. 

(.ES  UfiTICINÉES,  —  URTICJNEM. 

Fleurs  presque  toujours  unisexuelles,  agrégées.  Pé- 
rianthe  nul  ou  incomplet  ou  herbadS.  Ovaire  uniovulé. 
Graine  périspermée. 

i     '        ■ 

i83*  Famille.  LES  UR'HGÉES.  —  Urticeœ. 

Fruits  distincts,  non  recouYcrts  d'une  enveloppe  char- 
nue. Graine  dressée.  Embryon  le  plu3  souvent  recti 
ligne. 

184*  Famille.  LES  ART.OCARPÉES.  ^  Ariocarptœ. 

Fruits  plongés  dans  un  réceptacle  charnu  ou  recou- 
vert d'un  périanthe  charnu.  G|*aine  dressée.  Embryon 
curviligne. 

•i85«  Famille.  LES  MONIMIÉÉS.  •-  Monimieœ. 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun.  Ovule  sus- 
pendu. 

XLP  CLASSE. 

LES  k^W^TkCÈES.—AMENTACE^. 

Fleurs  le  plus  souvent  unisexi^elles ,  ament^céos. 
Périanthe  nul  bu  incomplet.  Ovaire  presque  tôi^purs 
pluriovulé.  Fruit  monosperme.  Périsperme  nul. 

i86*  Famille.  LES  ULMACÉES.  —  Ulmaceœ. 
Fleurs  hermaphrodites. 

187'  Famille.  LES  CUPULTFERES.  —  CupuUferœ. 

Rameaux  feuilles.  Ovaire  adhérent.  Ovules  suspen- 
dus« 
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i88«  Famille.  LES  MYRICÉES.  —  Myriceœ. 

Rameaux  feuilles*  Ovaire  ihadhérent.  Ovules  sus- 
pendus. 

189*  Famille.  LES  GÂSUARINEES.  —  Casuannet^. 
Rameaux  articulés  ,  en^aînés.  Feuilles  nulles. 

XLU*  CLASSE. 

LES  CONIFERES. -.C0^7Fi^•/?^. 

Fleuj^s  unisexuelles;  les  mâles  en  chatons.  Périanthe 
et  ovaire  nuls.  Ovules  nus. 

igo*  Famili*.  LES  TAXINÉES.  —  Taxineœ. 

Feuilles  simples.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  subfas 
dculées^  munies  d'un  involucre. 

191e  ÏFamillb.  les  CUPRESSINÉES.  —  Cupressineœ. 

Feuilles  simples.  Fleurs  femelles  dressées  ^  adnées 
aux  écailles  des  cônes. 

iga*  Famille.  LES  ABIÉTINÉES.  —  Abietineœ. 

Feuilles  simples.  Fleurs  femelles  renversées ,  adnées 
aux  écailles  des  cône^. 

iqS*  Famille.   LES  CYCADÉES.  —  Cycadeœ. 
Feuilles  pennatiprties.  (  Port  des  palmiers.  ) 


II.  MONOCOTYLÉDONES. 


XLnr  CLASSE. 

LES  HYDROCMXSdDÉES—HrDROCHJRJDSJE. 

Périanthe  adhérent.  Graines  nonpérispermées. 
194*  Famille.  LES  HYDHOCHARIDÉES.  —  Hydrochàrideœ, 

Cette  famille  constitue  à  elle  seule  la  classe. 

XUV  CLASSE. 

LES  HÉLOBIÉES.— JïfZOiB/^J?, 

Périanthe  inadhérent.  Graines  non  périspermées. 
i|^'  Famille.  LES  BUTOMEES.  —  Butomeœ. 

Périanthe  hexaphylle.  Carpelles  polyspermes.  Pla- 
centaires pariétaux ,  rameux. 

196*  Famille.  LES  ALISMACÉES.  —  Alismaceœ. 
Périanthe  hexaphylle.  Carpelles  1-  ou  2-spermes. 

197"  Famille.  LES  PODOSTÉMÉES.  *—  Podostemeœ. 

Fleurs  hermaphrodites,  apérianthées.  Carpelles  poly- 
spermes. 

198*  Famille.  LES  NAJADEES.  —  Naiadeœ. 

Fleurs  apérianthées,  unisexuelles.  Carpelles  mono- 
spermes..  Stipules  engainantes. 
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XLV«  CLASSE. 

LES  AROIDÉES.  —AROI^EJS. 

Périanthe  nul  ou  écailleux  et  inadhérent.  Un  seul 
ovaire,  ou  rarement  3.  Graines  périspermées.  Fleurs 
sessiles  sur  un  spadice. 

199'  Famille.  LES  TYPHACEES.  —  Typhaceœ. 

Ovaire  solitaire  unîovulé  ;  ovule  suspendu.  Feuilles 
linéaires,  très-entières. 

aoo«  FaMillb.  Lès  PANDANÉES.  —  Pandaneœ. 

Périanthe  nul.  Ovaire  solitaire,  uniovulé;  ovule  ascen- 
dant. Feuilles  linéaires-lancéolées ,  abord  spinelleux. 

201*  Famille.  LES  ORONTIACEES.  -^  Orontiaceœ. 

Fièùrsmùiiies  (l'un  périanthe.  Ovaires  3. 

aoà*  Camille.  LES  CÀLLACËËS.  —  Callaceœ. 

Pénanthé  nul.  Ovaire  solitaire.  Feuilles  à  nervures 
palmées  ou  pédalées. 

XtVr  CLASSÉ. 

LES  PALMIERS.  —  PALM^. 

Ovaires  3,  uhiovnlés ,  plus  ou  ttîdins  connés.  Ciràines 
périspermées.  Périanthe  régulier.  Péricarpe  driipacé. 
—  Arbres  à  feuilles  flabelliformes  ou  pennatiparties. 

2o3'  Famille.  LES  PALMIERS.  —  Pàlmœ. 
Cette  famille  constitue  à  elle  «eule  la  classé.* 
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XLVn*  OASSE. 

LES  SGnmiVÈl^.-^SCJTjiMINS^. 

Périanthe  irtégiilier,adhérent.  Placentaires  centraux. 
Graines  périspermées.  —  Feuilles  pemlineryées. 

ioi'  tiiiiLLE,  LÈS  MtîSÂdEÈS.  —  Musâceœ.     ' 
Etamines  6;  l'une  d'elles  souvent  stérile. 

9o5«  FahilIe.  les  CACINAGEES.  —  Cannaceœ. 

Une  seule  étamine;  anthère  à  une  seule  bourse. 

io6*  FÂMîLLfe.  tÊÎ  ÀMOÀtÊE^.  —  ÂmôràecB. 
Une  seule  étamine  ;  anthère  à  2  bourses. 

XLVUI*  CLASSE. 

LÉS  ORCJrilDÉÊÎ  -  MûkibEjE. 

Périànthb  adhérent.  Pôlleiî  à*g^nth1es  cdhérénts. 
Cxraihelt  périspërtiiées.  Plaecaitairès  centraux. 

2of  Famille.  LES  ORCHIDÉES.  —  Orchideœ. 

■  .  -  •         .  ■  .  » 

Cette  famille  constitue  à  elle  seule  la  classe. 

XLIX'  CLASSE.      . 

LES  lALlfLdt^S.  —  LILIACE^. 

Pénànthé  înadhérent  ou  rarement  adhérent,  régutiei , 
non  glumacé.  Graines  périspermées. 

2o8«  Famille.  LES  DIOSCOllÉES-  ^  Dioscoreœ: 
Périanthe  adhérent.  Capsule  comprimée,  foliacée. 
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209*  Camille.  LES  SMILACËES.  —  Smilaceœ. 

Anthères  intxorses*  Styles  connésou  distincts.  Péri- 
carpe charnu  (rarement  capsulaire) ,  oligosperme.  Em- 
bryon petit. 

a  10*  Famille.  LES  GOLCHIC AGEES.  —  Colchicaceœ. 

Anthères  souvent  extrorses.  Styles  distincts.  Péri- 
carpe à  carpelles  libres  ouyolubiles,  s'ouvrant  par  la 
suture  interne. 

/  •  • 

211*  Famille.  LES  ASPHODÉLÉES.  —  Asphodeleœ. 

Anthères  introrses.  Styles  connés.  Péricarpe  capsu- 
laire  ,  à  valves  septifères.  Embryon  linéaire  >  cylin- 
dracé. 

L^CaLASSE. 

LES  ENSIFÈRES. — EmATM. 

Périanthe  adhérent.  Placentaires  centraux.  Graines 
périspermées.  Feuilles  striées  de  nervures  longitudi- 
nales. 

212*  Famille.  LES  BROMÉLLA.GÉES.  —  Bromeliaceœ. 

Staminés  6.  Segments  extérieurs  du  périanthe  folia- 
cés. 

21 3*  Famille.  LES  AMARYLLÏDÉES.  —  Amaryllideœ. 
Etamines  6.  Segments  du  périanthe  tous  pétaloïdes. 

2i4*  Famille.  LES  IRIDEES.  —  Irideœ. 

Etamines  3 ,  placées  devant  les  segments  extérieurs 
du  périanthe;  anthères  extrorses. 
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21 5*  Famille.  LES  HÉMODORACEES.   —  Hœnwdoraceœ. 

Étamines  3  ou  6  ;  anthères  introrses.  feuilles  équi- 
tantes. 

316"  Famille.  LES  HYPOXIDEES.  -^  Hjpoxideœ. 
Etamines  6.  Graines  à  hile  latéral ,  rostelliforme. 

217*  Famille.  LES  BUIÙilArmiACEES. -- ^anim/tmac^^. 

Ëtanunes  3,  placées  devant  les' segments  intérieurs 
du  périanthe.  Anthères  adnées ,  à  bourses  distantes. 

Lr  CLASSE. 

LES  JONCINÉES.  —  JUNCINEM. 

Ovaire  inadhérent ,  tri-  ou  multiovulé.  Graines  péri- 
spermées.  Périanthe  à  folioles  tantôt  toutes  glumaeées, 
tantôt  les  3  extérieures  glumacées  et  les  3  intérieures 
pétaloïdes. 

3 18*  Famille.  LES  COMMËLIN AGEES.  —  Commelinaceœ. 

Embryon  intraire,  éloigné  du  hile  ;  radicule  inverse. 
Placentaires  centraux. 

219*  Famille.  LES  XYRIDEES.  —  Xyrideœ. 
Embryon  intraire.  Placentaires  pariétaux. 

aâo*  FàïiiiLE.  LES  JONCACÉES.  —  Joncaceœ. 

.\      ■  * 

Embryon  intfaire.  Placentaires  centraux. 

22i«  Famille.  LES  RESTI AGEES.  — -fte^^wce^F. 

Embryon'èx^ràire ,  éloigné  du  hile.  Ovules  solitaires, 
suspendus. 


42  monocotylédones. 

I  .  ■ 

Lii'  CLASSE. 

iÈS  ÙLllMACÉES. —  GLUMJCE^. 

# 

Ovaire  inadhérent ,  unicMrulé.  Embryon  extraire. 
222'  JFàMiLLB.  LES  CYPËRAGËES.  ^  Cfpènkeeté. 

m 

Graine  libre. 

223^  Famille.  LEâ  GRAltirŒlSS*  ^  GraMUàoB. 

m 

Graine  adhérente  au  péricarpe. 


• 


FAMïLLES 


•NON   CLASSEES. 

224'  Famille.  LESESGALLONIÉESh—  EseaUoniece. 
22S*  Famille.  LES  ALÀNGlÉÉS.  —  AUmgieœ. 
226*  Famille.  lÂÈ  ÔLAdf^ÊES^  —  Ôlacineœ. 
227»  Famille.  LES  BALSAmNEES.  —  Balsamineœ. 

m  « 

B.  ilPÉTAUElS. 

■    • 

228*'  Fasïille,  les  BEGONL^CEES.  —  ^onUfC^œ. 
229'  Fatviille.  LES  AQUILARINÉES.  ---  UquUarincœB 
23o'  Famille.  LES  DATISCÉES.  —  Datisceœ. 
23i'  Famille.  LES  ZtkhiomUÀES.'-Ceratoph^ylleœ. 


m 

4 
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TÉGÉTAUX  PttANÉRbbÀlitËS 


DICOTÏLEDONES. 


FBGETABIUA  BléÙtriEDONEA. 


■  t  1.  ^  r   -t.- 


DICOTYLÉDONES  Juss,  —  EXORHIZM  Hich.  — 

EXOGENM  Dec, 

Herbes  annuelles^  munies  de  tubercules  ou  de  rhizo- 
mes ou  de  stipes  Tiyaces  ;  ou  bien  sous-arbrisseaux  ^  ou 
arbrisseaux  ^  ou  arbres.   Tronc  rameux  ,  composé  de 
couches  concentriques  hétérogènes  formant  l'écorce,  le 
bois  et  la  moelle.  Moelle  composée  de  tissu  cellulaire , 
s' oblitérant  ou  se  desséchant  peu  de  temps  après  sa  for- 
iqation.  Bois  composé  de  trachées  et  de  cellules  allon- 
gées, strié. de  rayons  médullaires  transversaux;   les 
jeunes  couches  (  aubier  )  placées  à   la   circonférence. 
Écorce  composée  de  tissu  cellulaire  régulier  :  les  jeunes 
couches  {liber)  placées  à  l'intérieur  ;  les  couches  adultes 
à  la  superficie.  Tiges  ou  rameaux  herbacés  cylindriques, 
quadrangulaires  ou  irrégulièrement  anguleux ,  à  nœuds 
complets,  ou  bien  superficiels  et  formant  une  spirale, 
^^euilles  des  nœuds  cx>mplets  le  plus  souvent  opposées  ou 
verticillées,  ou  rarement  solitaires  et  alternes,  simples  ou 
composées,^  souvent  stipulées;  nervures  rameuses,  anas- 
tomosantes. 


Enveloppes  florales  disposées  le  plus  souvent  en 
nombre  quaternaire  ou  quinaire.  Périanthe  le  plus  fré- 
quemment double  (un  calice  et  une  corolle),  rarement 
simple  par  l'absence  de  là  corolle ,  ou  par  exception 
nul:  Embryon  exorhize  ( c'est-à-dire ,  Textr^mité  radi- 
culaire  s' allongeant  dans  la  germination  pour  former 
la  racine) ,  ou  très-rarement  endôrfaize  (  plusieurs  radi- 
celles partant  de  différents  points  de  la  radicule  dans  la 
germination),  dicotylédoné  (c'est-à-dire,  muni  de  2 
cotylédons  ou  feuilles  primaires  opposées,  presque 
toujours  distinctes  déjà  avant  la  germination),  ou  rare- 
ment polycotylédoné  (à  plus  de  2  cotylédons  verti- 
cillés). 


■  » 
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PREMIÈRE  CLASSE. 

LES   CALOPHYTES. 

CALOPHYTJE  Bartling. 


CARACTERES. 

Arhresi  ou  arbrisseaux^  Gasous-^ririsseaùx^  ou  Iierbes; 
sucs  propres  aqueux.  Ramùles  cylindriques  ou  irrégu- 
lièrement anguleux»  non  surticulés. 

FêuiUesépsiTseSf  souvent  composées  (pennées  ou  di- 
gitées,  ou  quelquefois  unifolioléçs) ,  ou  bien  simples  et 
entières,  ou  pennatifides,  ou  rarement  palmatifides.  Sti- 
pules (très-rarement  nulles)  latérales,  adhérentes  au  pé- 
tiole ou  libres. 

Fleurs  régulières  ou  irrégulières,  hermaphrodites  ou 
rarement  unisexuelles ,  solitaires  ou  disposées  en  capi- 
tule, ou  en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  corymbe,  ou  en  pa- 
nicule,  rarement  en  ombelle,  ou  en  cime. 

Calice  inadhérent,  ou  moins  souvent  adhérent,  pres- 
que toujours  à  4  ou  5  sépales  plus  ou  moins  soudés  ;  es- 
tivation  du  limbe  imbricative,  ouvalvaire,  ou  distante. 

Disque  ordinairement  charnu,  tapissant  le  fond  du  ca- 
Uce,  et  terminé  par  un  rebord  annuliforme. 
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Pétales  insérés  au  bord  du  disque  et  par  conséqui^ 
périgynes  (ou  très-rarement  hypog^ypes),  en  même  nom- 
bre qtie  les  divisions  du  calice  et  alternes  avec  elles 
(quelquefois,  par  àvortemenl ,  en  nombre  moindre ,  ou 
nuls)  ;  estivation  imbricative,  ou  très-rarement  valvaire* 

Etamines  ayant  même  insertion  que  la  corolle,  en  nom- 
bre défini,  ou  rarement  en  nombre  indéfini  (très-souvent 
en  nombre  double,  ou  triple,  ou  quadruple  de  celui  des 
pétales).  Filets  soudés inférieurement,  ou  libres.  Anthè- 
res i^trorses,  terminales,  biloculairèsoû,  par  exception, 
uniloculaires. 

Pistil:  Ovaires  tantôt  en  nombre  défini ,  coniiés  ou 
disjoints  (  le  plus  souvent  un  carpelle  solitaire  );  .tantôt, 
mais  rarement ,  '  multisériés ,  ei|  nomfbre  indéfini ,  dis- 
joints. Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  chacun 
terminé  par  un  stigmate  très  -  simple.  Ovules  solitaires, 
ou  plus  souvent  nombreux  dans  chaque  loge. 

Péricarpe:  Drupe ,  ou  légume,  où  dàrcériïlé,  ou  pyri- 
dion  mono— polyspermes. Gfaihes  a^'cehdahtes,  ou  siîi^ 
pendues,  ou  horizontales ,  attachées  à  (lés  placëiitairés 
axiles  nerviformes.  Tégument  double.  Périsperme**  nul 
ou  pelliculaire  (par  exception,  charbu).  Embryon  recïi- 
ligné  ou  curviligne;  Cotj'léâons  charnius  où  fôfiacés,  aii- 
combants.  RadiiAile  dirigée  Vêts  le  hile.  ^  '• 

Cette  classe,  renfermant  les  Légumineuses  et  les  Rosa- 
cées de  MM.  de  Jussieù  ét'DécàtidôIIe,  est  Pune  des  pius 
jrichés  en  espèces.  Aucune  autre  n'ôftire  autant  deplaiiif^s 
utiles ,  et  qui  soient  en  même  temps ,  par  la  beauté  à^ 
leurs^  formes  ,  placées  iiuï'prëmiëris  degrés  de  l^écHelte 
végétale.*  •'?'»■ 


{LeguminùMarum  genn.  Joss.  —  Mimoscœ  R.  Br.  €reo.  Rem.  in  Flin- 

Les  Mimosées  sqnt  pomprises  par  M*  de  Jassieu  dant 
af«  L^jpmîneus^s,  et  M*  P^candolle  les  enyisage  ,  dans 
sgp  )gyp4ro|ne .  comnie  im  squs-ordre  de  la  même  fa- 
mille 

Qg}  gTQ^P^  9  i^  un  petit  nombre  d'exceptions  près  »  est 
pfqpMPuàidp  è  1^  ?iPMo  torridè  et  à  la  Kouvelle-llollande. 
Il  n'est  pas  moins  intéressant  par  ses  formes  élégantes  et 
Tariées^  que  par  les  phénomènes  sing^uliers  d'irritabilité 
orga^i^pie  q^e  présentent  plusieurs  espèces  »  telles  que 
lea  Sen^tiyeSt  et  par  le^  gommes  et  résines  que-  d'autres 
fQtiniiss9nt;au  commercent  à  la  thérapeutique  :  la  Gomme 
arfibiqueet  le  Qaq)iou  sont  de  ce  nombre.  Dans  beaucoup 
de  cqmrées  équatoriales ,  les  Mimosées  forment  une  des 
principales  essences  forestières ,  et  produisent  des  bois 
dé  ponstruqtipi^  incorruptibles,  (.es  déserts  les  plus  brû- 
lants  de  l'Afrique  se  parent  du  feuillage  léger  et  des  fleurs 
magnifiques  4^e  multitude  de  Sènsitives  et  d!  Acacia. 
La  pulpe  succulente ,  aromatique  et  sucrée  contenue 
dans  le^  gousses  de.  plusieurs  Jnga  sert  d'aliment  aux 
habitants  des  deuxtndes.  Enfin  un  grand  nombre  à!Aça^ 
ciUi  curieux  par  |a  singularité  de  leur  port  et  par  l'abon* 
4ance  desj  fleurs  dont  ils  se  couvrent  au  printemps^  font 
l'omeiiient  de  nos  serres  tempérées.;  ces  mêmes  végé- 
taux çaraiôtérisent  d'une  manière  toute  particulière  la 
flore  dé  la  Nouvelle-llollande. 

.f»  •■■Il 
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'  Caractères  de  la  fahillb. 

Arbres ^  ou  arbrisseaux ,  ou  rarement  herbes ,  souyent 
armés  d'épines  ou  d'aiguillons. 

Femlles  épàrses  ,  souTe^t  irritables  au  contact»  uni- 
bi-  ou  tripéhnées  sans  impaire  (  rarement  imparipen- 
nées);  pennes  et  p^nnules  opposées.  Pétioles  souvent 
dilatés  en  forme  de  feuille  lorsque  les  folioles  avortent. 
Stipules  fibres,  souvent  spinescentes. 

Fleurs  hermaphrodites  ou ,  par  avortement  »  polyga- 
mes, régulières,  de  couleur  jaune,  blanche  ou  purpurine, 
disposées  en  épi  ou  en  capitule. 

CaUce  inadhérent ,  à  4  ou  5  sépales  libres  ou  plu9  on 
moins  soudés,  égaux;  sépales  ou  limb&à  estivation  val- 
vaireou,  par  exception,  imbricative. 

Disque  inapparent.  ,  . 

Corolle  régulière,  presque  toujours  hypogyne  ;  pétales 
en  méxne  nombre  que  les  sépales,  et  alternes  avec  eux, 
caducs ,  rarement  soudés  par  la  base  y  éstivatiqn  valvaire. 

Étamines  ayant  même  insertion  que  la  corolle ,  en 
nombre  indéfini  ou  rarement  en  nombre  défini,  souvent 
monadelphes  à  la  base.  Anthères  arrondies,  biloculai- 
res  ;  bourses  contiguës,  déhiscentes  par  une  fente  longi- 
tudinale. 

Pistil:  Ovaire  solitaire,  uniloculaire,  multiovulé.  Style 
terminal  ;  stigmate  très-entier. 

Péricarpe:  Légume  oligo-  ou  polysperme ,  quelque-* 
fois  lomentacé. 

Graines  horizontales,  attachées  à  la  suture  supérieure, 
lisses  ;  funicule  souvent  très-long  et  tortillé  autour  de  là 
graine  ;  hile  marginal.  Périsperme  nul.  Embryon  rectî- 
ligne  ;  radicule  petite  ,  dirigée  vers  le  hile  ;  cotylédons 
grands,  entiers,  épigés  ;  plumule  imperceptible. 
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La  famille  comprend  les  genres  suwants  : 

Entada  Âdans.  (Gigalobium  P.  Browne.)  —  Mimosa 
Linn.  —  Gagnehina  Neck.  —  Parkia  R.  Br.  —  Erythro- 
phleumlX.  Br.  —  Inga  Plum.  Willd.  (AmosaNeck.)  — 
Schranckia  Willd.  —  Darlingtonia  Dec.  —  Desmanthus 
Willd.  — Neptunia  Lour.  — Adenanthera  Linn.  —  Pro- 
sopis  Linn.  —  Dimorphandra  Schott.  —  Lagortychium 
M.  Bieb.  —  Acacia  Neck. 

Distribution  géographique  des  Mimosées, 

Les  700  espèces  environ  de  Mimosées  dont  là  patrie 
est  connue,  sont  réparties  comme  il  suit  : 

Amérique  équatoriale,  270. 

Asie  équatoriale,  80. 

Afrique  équatoriale ,  35  à  40. 

Nouvelle-Hollande,  environ  100. 

Afrique  australe ,  10. 

Egypte  et  Barbarie  ,10. 

Perse  et  Turquie  d'Asie ,  4  ou  5. 

Japon,  1. 

Amérique  septentrionale  tempérée ,  5. 

Aucune  espèce  n'est  indigène  en  Europe.  Dans  l'Asie 
occidentale  ,  le  Caucase  parait  être  la  limite  la  plus  sep- 
tentrionale pour  cette  famille . 

Genre  ENÏADE.  —  Entada  Adans. 

Fleurs  polygames.  Corolle  à  5  pétales  libres.  Etamines  au 
nombre  de  1 0  à  325  5  anthères  glanduleuses.  Légume  com- 
primé ,  à  articulations  monospermes ,  s'ouvrant  chacune  en 
2  valves  qui  se  séparent  des  sutures.  Graines  grosses.  Coty- 
lédons charnus,  hypogés. 

Arbrisseaux  sarmenteux  inermes.  Feuilles  bipennées  ou 
conjuguées -pennées;   pétiole   commun  souvent   cirrifère. 

BOTANIQUE.    PHAN.      T.    I.  4 
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Fleurs  blanches  ,  innombrables,  disposées  en  épi.  Légumes 
fort  grands.     . 

Les  Entades  sont  remarquables  par  les  dimensions  gigan- 
tesques de  leur^  légumes ,  qui  atteignent  six  à  huit  pieds  de 
long,  sur  cinq  à  si^  pouces  de  diamètre.  On  en  connaît  cinq 
pu  six  espèces  :  elles  habitent  les  régions  équatoriales.  Les 
trois  suivantes  sont  les  plus  notables. 

ENfADE    A    FRUIT    GICAI^TESQUE.     — '    EtUoda     ^igoIMum 

Dec.  Prodr.  —  Mimosa  scandens  Swartz,  Obs.  —  Lun.  Hort. 
Jam.  I,  p.  137. 

Feuilles  bipennëes  ,  cirrîferes;  pcnnules  à  2-5  paires  de  fo- 
lioies  gkbres  y  oblongues ,  échancrées.  Épis  axillaires.  Ëtamines 
au  nombre  de  20  à  25. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles.  Ses  tiges  grimpent  jusqu'à 
cent  cinquante  pieds  de  haut.  On  la  nonmie  vulgairement  Herbe 
aux  bœufs ,  parce  que  ces  animaux  sont  trës-friands  de  ses  feuil- 
les. Ses  légumes  atteignent  jusqu'à  huit  pieds  de  long. 

Entade  de  l'Inde,  —  Entada  Pursœtha  Dec.  Prodr,  —  3lf/- 
mosa  scandens  Roxb.  —  Hort.  MaUb.  vol.  8  ,  lab.  32 ,  33  et 
34.  —  Rumph.  Amb.  vol.  5,  tab.  4* 

Feuilles  bipenne'es,  cirriferes;  pennules  à  2-4  paires  de  fo- 
lioles glabres,  ovales,  echancrées.  Épis  axillaires.  Ëtamines  au 
nombre  de  10.       , 

Cette  espèce  est  une  des  lianes  les  plus  communes  dans  les  deux 
presqu'îles  de  l'tnde  et  dans  les  arcmipels  voisins.  Sa  végétation 
est  si  vigoureuse ,  qu'un  seul  individu  couvre  souvent  de  ses  sar- 
ments la  cime  de  »x  ou  huit  arbres  de  première  grandeur.  Son 
tronc .  de  plus  d'un  pied  de  diamètre  dans  sa  partie  inférieure , 
lie  se  divise  en  i*«meaux  grimpants  qu'à  une  vingtaiiiede  pieds 
environ  au  -  dessus  du  -sA.  Les  gousses  atteigneut  la  Urgeûr  et 
ttoh  h  quatre  pieds,  sur  deux  à  trois  pouces  de  diamètre. 

Entade  a  efis  nombreux.  —  Entada  polystachîa  Dec. 
jiém.  L(%imi,  tab.  61  et  62,-*-  Mimosa  polystachia  Lion,  — 
Jacq.  Am.  t«b,  183,%.  93. 
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Fc^uiQes  bipennées,  cirrifcrcs;  pcnnules  â  enriroft  7  paires 
4e  folioles  glabres,  oyale»,  ëchancrëcs.  É^s  denses ,  fascicule , 
^U  nombre  d'une  trentaine  /  sur  des  pédoncules  hoiâzontaux. 
—^Tronic  d'environ  9  pouces  de  diamètre.  Épis  longs  de  %  pouces. 

Cette  espèce  habite  les  Antilles.  Gommie  les  deux  précédentes , 
elle  s'attache  aux  arbres  y  les  e'touffe  souvent  sous  ses  rq»lis ,  et 
cause  ainsi  de  grands  dommages  dans  les  plantations  qu'on  établit 
autour  des  cultures  de  cannes  à  sucre.  Chacun  de  ses  épis  se 
compose  d'enyiron  cent  cinquamte  fleurs;  de  sorte  qu'on  peut  es- 
timer le  nombre  total  des  fleurs  de  chaque  £ascîfcule  à  plus  de  ^- 
tre  mille  ;  mais  un  nombre  trës-limité  seulement  donne  des  fruits. 

Genre  SENSITIVE.  —  Mimosa  Linn. 

Fleurs  polygames.  Corolle  subinfondibulifbrme ,  qoadri- 
01»  quinqaéflde.  Staminés  insérées  sous  l'ovaire  ou  à  ia 
base  de  la  corolle ,  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales ,  on 
double  y  ou  tiiple.  Légume  aplati,  à  une  ou  plusieurs  aiticu- 
lations  monospeinnes  ;  côtes  suturales  persistant  api^  la 
chute  des  articulations. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Stipules  pétioléaires.  Feuilles  bi- 
pennées ,  ou  bidigitées-pennées.  Fleurs  roses  ou  blanches , 
disposées  en  capitules. 

Le  genre  Mimosa  de  Linné  renfeimait  à  lui  seul  presque 
toute  la  famille  desMiraosées.  Dans  ses  limites  actuelles,  il  est 
réduit  à  environ  soixante  et  dix  espèces,  dont  un  certain  nom- 
bre, encore  assez  mal  connu,  n'y  est  placé  que  provisoirement. 
L'Amérique  méridionale  est  la  paliûe  de  la  plupart  des  ^n- 
sitives.  Ces  plantas  sont  du  plus  haut  intér^  pour  le  phvr 
siologiste ,  à  cause  des  phénomènes  d'irritabilité  qu'oDrent 
beaucoup  d'espèces.  Toutes  sont  plus  ou  moins  sensibles 
à  l'influence  de  l'atmosphère.  Au  déclin  du  jour  ,  leurs 
feuilles  s'abaissent  vers  la  terre,  les  folioles  se  serrent  de 
chaque  côté  contre  le  pétiole ,  et  restent  dans  cet  état  jus- 
qu'au retour  du  soleil  à  l'horizon;  et  il  en  est  un  grand 
siombre ,  telles  que  la  Sensitive  commune  (  Mimosa  pudica 
fuinn.) ,  qui  se  meuvent  et  se  contractent  subitement  quand 
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elles  reçoivent  une  commotion  quelconque.  Des  expéiîences 
faites  par  M.  Decandolle  ont  prouvé  que  la  lumière  a  une 
action  très-marquée  sur  ces  plantes.  Si  on  les  tient  dans  un 
lieu  obscur  pendant  le  jour,  et  qu'on  les  expose  la  nuit  à 
une  lumière  artificielle  très-vive ,  elles  changent  les  heures 
de  leur  veille  et  de  leur  sommeil. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables. 

Sensitive  SENSIBLE.  —  Mimosa  sensitiva  Linn.  —  Trew. 
Ehr.  tab.  gS.  —  Bot.  Reg.  tab.  25. 

Feuilles  conjugue'es-pennées;  pennules  à  2  paires  de  folioles 
ovales ,  pointues ,  inéquilatërales ,  glabres  en  dessus ,  garnies  en 
dessous  de  poils  couche's;  foliole  intérieure  de  la  paire  inférieure 
beaucoup  plus  petite.  Tige  et  pe'tioles  armés  de  petits  aiguillons 
en  crochet.  Ëtamines  en  même  nombre  que  les  pétales.  Légume 
moniUforme. 

Cet  ai'brisseau  croît  au  Brésil.  On  le  cultive  souvent  dans  les 
serres, 

Sensitive  vive.  —  Mimosa  vwa  Linn.  —  Sloan.  Hist.  2  , 
tab.  182,  fig.  -j. 

Feuilles  de  4  paires  de  |>ennules  rapprochées;  folioles  subor- 
biculaires,  égales.  Fleurs  tétrandrcs.  Légume  à  un  seul  étrangle- 
ment. —  Herbe  vivace  ,  inerme. 

Cette  espèce  habite  les  savanes  de  la  Jamaïque. 

Sensitive  modeste.  —  Mimosa  pudibundayfiWà . 

Tiges  ligneuses,  glabres',  armées  d'aiguillons.  Feuilles  sub- 
digiti-pennées  ;  pennules  multifoliolées;  folioles  linéaires.  Capitu- 
les elliptiques.  Ëtamines  en  même  nombre  que  les  pétales. 
Légume  moniliforrae. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Brésil. 

•  Sensitive   commune.  —  Mimosa  pudica  Linn.  Comme!. 

Hort.  I ,  tab.  29. — Brcyn.  Cent.  i. — Andr.  Bot.  Rep.  tab.  544« 

Feuilles  presque  digitces-pcnnécs  ;  pennules  multifoliolces  ; 

folioles  linéaires^  inéquilatërales,  pointues,  glanduleuses  à  la 
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base.  Étamines  en  même  nombre  que  les  pe'tales.  Légumes  mcmi- 
liformeSy  comprimés,  hispides^aux  bords/ 

Herbe  annuelle  ;  tiges  hautes  d'environ  ^  pieds  ,  rameuses , 
armées  d'aiguillons  et  plus  ou  moins  hérissées ,  de  même  que  les 
pétioles  et  les  pédoncules.  Stipules  lancéolées ,  nerveuses.  Pé- 
doncules de  la  longueur  du  pétiole  commun.  Fleurs  roses. 

La  Sensitiye  commune ,  fréquemment  cultivée  dans  nos  serres 
et  en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France  ;  couvre  les  savanes 
dans  plusieurs  contrées  du  Brésil. 

«  Ce  Mimosa  fàilM.  de  Mirbel,  a  été  l'objet  de  beaucoup  d'ex- 
»  périences.  Une  secousse ,  une  égratignure,  la  chaleur,  le  froid, 
»  les  liqueurs  volatiles,  les  agents  chimiques  ont  une  action  évi- 
»  dente  sur  lui.  Lorsque  l'irritabilité  est  portée  à  son  comble , 
»  toutes  les  folioles  s'appliquent  les  unes  sur  les  autres  par' leurs 
»  faces  supérieures,  et  le  pétiole  commun  s'abaisse  sur  la  tige; 
»  mais  souvent  Tirritabilité  ne  se  manifeste  que  dans  quelques 
»  parties  de  la  feuille.  Si  l'on  touche  légèrement  l'une  des  folio- 
»  les ,  cette  foliole  seule  s'ébranle  et  tourne  sur  son  pétiole  parti- 
»  culier^  si  l'attouchement  a  été  un  peu  plus  fort,  l'irritation  se 
»  communique  à  la  foliole  opposée ,  et  les  deux  folioles  se  joi- 
»  gnent  sans  que  les  autres  éprouvent  aucun  changement  dans 
)>  leur  situation.  Si  Ton  gratte  avec  la  pointe  d'une  aiguille  une 
»  tache  blanchâtre  qu'on  observe  à  la  base  des  folioles,  celles-ci 
»  s'e^branlent  tout  à  coup ,  et  bien  plus  vivement  que  si  la  pointe 
»  de  l'aiguiile  eût  été  portée  dans  tout  autre  endroit.  Quoique 
»  fanées  ,  les  feuilles  ont  encore  des  mouvements  très-marqués , 
»  parce  que  les  articulations  ne  s'altèrent  pas  aussi  promptement 
»  que  le  reste  du  tissu ,  et  qu'elles  sont  évidemment  le  siège  de 
D  l'irritabilité.  Le  temps  nécessaire  à  une  feuille  pour  se  réta- 
»  blir  varie  suivant  la  vigueur  de  la  plante ,  l'heure  du  jour, 
«  la  saison  et  les  circonstances  atmosphériques.  L'ordre  dans 
»  lequel  les  différentes  parties  se  rétablissent  varie  pareillement. 
»  Si  Ton  coupe  avec  des  ciseaux ,  même  sans  occasionner  de  se- 
»  cousse ,  la  moitié  d'imc  foliole  de  la  dernière  ou  de  l'avant- 
»  dernière  paire,  presque  aussitôt  la  foliole  mutilée  et  celle  qui 
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»  lui  est  Opposée  se  rapprochent.  L'instant  d'après ,  le  mouye- 
»  ment  a  lieu  dans  les  folioles  voisines ,  et  continue  de  se  commu'» 
»  niqr.er,  paire  par  paire ,  jusqu'à  ce  que  toute  la  feuille  soit  re- 
»  plice.  Sôuyent  encore ,  après  douze  ou  quinze  secondes  y  le  pë- 
»  tiole commun  s'abaisse,  et  les  folioles  se  rapprochent;  mais  alors 
T»  l'irritabilité,  au  lieu  de  se  communiquer  du  sommet  de  là 
»  feuille  à  sa  base  ,  se  communique  de  la  base  au  sommet.  L'a- 
»  cide  nitrique,  la  vapeur  du  soufre  enflammé,  l'ammoniaque, 
»  le  feu  communique  par  le  moyen  d'une  lentille  de  verre ,  l'tf- 
»  tincelle  électrique ,  produisent  des  effets  analogues.  Une  cha- 
»  leur  trop  forte ,  la  privation  de  l'air,  la  submersion  dans  l'eau , 
»  ralentissent  ces  mouvements  eiï  altérant  la  vigueur  de  la  plante. 
»  1^.  Desfontaines  a  observé  que  le  balancement  d'une  voiture 
»  £ût  d'abord  fermer  les  feuilles  ;  mais  quand  elles  sont  ^  popr 
»  ainsi  dire ,  accoutumées  à  ce  mouvement ,  elles  se  rouvrent  et 
»  ne  se  ferment  plus.  » 

Genre  INGA.  —  Inga  Willd. 

Calice  tubuleux ,  persistant ,  à  5  ou ,  moins  souvent ,  à  S , 
9  ou 4  divisions.  Corolle  tubuleuse  ou  subinfondibulifbrme , 
il  4  ou  5  divisions  égales.  Staminés  innumérables ,  saillantes  ; 
filets  gi^êles ,  monadelphes  par  la  base.  Style  filiforme.  Lé- 
gume linéaire,  comprimé,  uniloculaire,  bivalve,  polysperme. 
Graines  lenticulaires  enveloppées  d'une  pulpe  charnue. 

Arbres  ou  arbrisseaux  souvent  épineux.  Feuilles  une  ou 
plusieurs  fois  paripennées.  Fleurs  en  épi  ou  en  capitule. 

Les  Inga  étaient  compris  par  Linné  et  M.  de  Jussieu  dans 
le  genre  Mimosa,  On  en  connaît  aujourd'hui  plus  de  cent 
espèces ,  presque  toutes  indigènes  dans  l'Amérique  équa- 
toriale.  La  pulpe  contenue  dans  les  légumes  de  plusieurs 
espèces  est  mangeable.  La  plupart  se  distinguent  par  la 
grande  élégance  de  leur  feuillage  et  de  lem^s  fleurs ,  dont  les 
étamines,  munies  de  longs  filets  divergents,  forment  de 
magnifiques  aigrettes  blanches  ou  purpurines. 


FAMILLE    DES    MIMOSÉES.  55 

Voici  les  espèces  les  plus  curieuses. 

a)  Feuilles  simplement  pennées  y  à  tt-g  paires  de  foUolei 
accrescentes  de  la  base  au  sommet. 

Inga  Pois  sucrin.  —  Inga  vera  Willd,  —  Mimosa  fnga 
Linn.  —  Sloane,  Jam.  Hist.  2,  tab.  i83y  fig.  i. 

Feuilles  quinquëjuguees  ;  folioles  oboyales-oblongiies ,  acomi» 
nées  ,  glahduliferes  à  la  base ,  glabres.  Pétiole  eommun  ailé ,  «rfi* 
culë.  Épis  lâches,  pauciflores.  Corolle  soyeuse.  Légume  blci- 
forme,  pubescent,  sillonne. 

Grand  arbre  à  bois  blanc,  très -dur.  Folioles  atteignant  6  pouces 
de  long  sur  3  de  large.  Fleurs  grandes ,  blancbâtres., 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Antilles  et  dans  l'Amérique 
méridionale.  Les  gousses  renferment  une  pulpe  blanchâtre  et  su- 
crée d^un  goût  assez  agréable.  Les  créoles  appellent  ces  fruits 
Poissucrihs, 

Inga  fastueux.  —  Ingafastuosa  WiJld.  —  Mimosa  fus- 
tuosa  Jacq.  Fragm.  tab.  10. 

FeuiUes  tri- ou  quadiijuguées ;  folioles  hérissées ,  ovalcs-acumi- 
nées ,  subsessiles  ,  très-entières  ;  pétiole  commun  ailé.  Panicujes 
axillaires  et  terminales,  composées  d*épis  pauciflores.  L^ume 
oblong ,  obtus ,  comprimé ,  spirale. 

Grand  ai-forisseau  à  tiges  divisées  en  rameaux  très-étalës. 
Toutes  les  parties  herbacées ,  et  même  le  calice  et  la  corolle 
couverts  de  poils  ferrugineux.  Feuilles  semblables  à  celles 
d'une  Casse.  Stipules  ovales-acuminées.  Étamines  longues  dVnvi- 
ron  4  pouces,  de  couleur  purpurine.  Légume  long  de  6  à 
12  pouces. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  la  province  de  Caracas ,  est  l'une 
des  plus  magniliques  du  genre.  La  pulpe  contenue  dans  les  fruits 
est  douce  et  comestible. 

Inga  a  feuilles  de  Hetue.  —  IngafagifoUa  Willd.  — 
Mimosa  fagifolia  Linn.  —  Pluck.  Âlmag.  tab.  i4i  9  fig*  ^' 
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Feuilles  bi-  ou  trijuguées^  folioles  ovales,  glabres  ,  entières; 
pétiole  commun  légèrement  aile'.  Épis  linéaires,  un  peu  moins 
longs  que  les  feuilles.  Légumes  oblongs ,  comprimés. 

Arbre  haut  d'environ  3o  pieds ,  à  cime  ample ,  assez  régu- 
lière. Fleurs  petites  blanchâtres.  Légumes  coriaces,  d'un  blanc 
jaunâtre. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  la  Guyane.  Les  habi- 
tants de  ces  contrées  la  nonunent  vulgaireiùent  Pois  doux ,  et  la 
pulpe  de  ses  fruits  y  est  un  comestible  assez  recherché. 

Inga  savoureux.  —  In^a  sapida  Humb.  Bonpl.  et  Kunth, 
Nov.  Gen.    , 

Feuilles  bijuguées  ;  folioles  oblongues ,  acuminées ,  cunéiformes 
à  la  base,  membranacées ,  très-glabres  ,  luisantes  en  dessus;  pé- 
tiole commun  ailé.  Légumes  subfalciformes. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  méridionale ,  sur  les  bords 
du  fleuve  de  la  Madeleine.  De  même  que  ceux  des  espèces  pré- 
cédentes ,  ses  fruits  contiennent  une  pulpe  mangeable. 

Inga  brillant.  —  Ingafulgens  Kuitth ,  Mim.  tab.  1 1 . 

Feuilles  bi-  ou  trijuguées  ;  folioles  elliptiques  obovales,  arron- 
dies aux  deux  bouts ,  ondulées ,  très-glabres ,  luisantes  ;  pétiole 
commun  ailé.  Épis  elliptiques -oblongs ,  subpaniculés.  Corolle 
soyeuse. 

Cette  espèce,  indigène  dans  là  Nouvelle-Grenade,  est  remar- 
quable par  de  magnifiques  fleurs  de  couleur  pourpre. 

Inga  insigne.  —  Inga  insignis  Knnth  ,  Mim.  tab.  1 3. 

Feuilles  quinquéjuguées  ;  folioles  elliptiques ,  acuminées ,  gla- 
bres et  luisantes  en  dessus ,  pubérules  sur  la  cote  ;  pétiole  corn* 
mun  ailé.  Epis  axillaires  ,  géminés,  oblongs.  Corolle  hérissée  de 
poils  soyeux.  Légume  tétragone ,  ligneux,  cotonneux.  Fleurs 
blanches ,  grandes. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou. 

Inga  pare.  —  Inga  ornata  Kunth,  Mim.  tab.  14. 

Feuilles  quinquéjuguées  ',  folioles  oblongues ,  pointues ,  arron-  ' 
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dies,à  la  base,  pubescentes  en  dessus;  pétiole  commun  aile';  épis 
géminés ,  paniculés  y  oblongs.  Corolle  hérissée  de  poik  soyeux. 

Rameaux  et  pédoncules  hérissés.  Corolle  rousse.  Étamines 
pourpres,  longues  de  3  pouces.  L^mes  longs  de  3  à  4  pieds, 
sillonnés ,  pulpeux  en  dedans. 

Cet  arbre  habite  la  province  de  Popayan ,  au  Pérou. 

Inga  ELEGANT.  —  Ingu  spectubilis  Willd.  —  Mimosa  spec- 
tabiUs  Yahl,  Act.  Soc.  Hafn.  a,  p.  219,  tab.  10. 

Feuilles  bijuguées;  folioles  ovales ,  pointues,  inécpiilatérales , 
glabres;  pétiole  conmmn  aptère.  Épb  terminaux.  .Corolles  ve- 
lues. 

Arbre  à  rameaux  glabres ,  un  peu  anguleux.  Folioles  supé- 
rieures longues  de  7  pouces. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  Tile  de  Sainte-Marthe,  à  cause 
de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

b  )  FeuiUes  conjuguées  pennées, 

Inga  a  fleurs  purpurines.  —  Inga  purpurea  Willd,  — 
Mimosa  purpurea  Linn.  — Plum.  le.  tab.  10,  fig.  i.  —  Bot. 
Rep.  tab.  172.  —  Bot.  Reg.  tab.  129. 

Pennules  de  3  à  7  paires  de  folioles  opposées ,  oblongues ,  ob- 
tuses,  inéquilatérales  ;  pétiole  non  glanduleux.  Capitules  pédon- 
cules ,  axillaires.  Légumes  linéaires ,  obtus ,  rétrécis  à  la  base , 
presque  rectilignes.  —  Arbrisseau  inerme.  Fleurs  rouges. 

Cette  espèce ,  originaire  de  F  Amérique  équatoriale ,  est  culti- 
vée comme  plante  d'ornement  dans  nos  serres. 

Inga  a  feuilles  de  Fougère.  —  Inga  adianthifolia  Kunth, 
Mim.  tab.  21. 

Pennules  de  :  i  à  1 3  paires  de  folioles  linéaires-oblongues,  obli- 
ques, cunéiformes  à  la  base,  glabres.  Capitules  axillaires,  pé- 
doncules, solitaires  ou  géminés. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  inférieures  à  plusieurs  paires  de 
pennules.  Fleurs  grandes ,  blanches. 

Celle  espèce  croît  sur  les  bords  ombragés  des  fleuves  de  la 
Guyane. 
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Inga  a  légumes  ligneux.  —  Inga  xjrlocarpa  Dec.  Prod. 
—  Mimosa  xj-îocarpa  Roxb.  Gorom.  i,  teb.  loo. 

Inerme.  Pennules  de  3  ou  4  paires  de  folioles oyales-elliptiques, 
pointues  ;  articulations  des  pëtioles  primaires  et  secondaires  gbn- 
duliferes.  Capitules  subgeminës ,  pédoncules ,  ^obuleiix.'  Lé- 
gume ligneux ,  falciforme  y  sec  en  dedans.  Corolle  glabre,  c[uin- 
quedcntce. 

Cette  espèce  babitc  les  montagnes  des  Cîrcares.  C'est  Tua 
des  plus  grands  arbres  de  la  famille  qui  croissent  dans  Iliide.  Son 
bois  y  d'une  dureté  peu  commune  y  est  fort  rechei^é  pour  les 
constructions ,  et  l'on  en  fait  même  des  socs  de  charrue.  Le  cœur 
de  ce  bois  est  couleur  chocolat. 

Inga  a  fruits  doux.  —  Inga  dulcis  Wiljd.  — Mimosa  dulr 
cis  Roxb.  Corom.  i  y  tab.  99. 

Stipules  spinescçnt'es  y  petites ,  dressées.  Feuilles  bigéminées  ; 
folioles  oblongues  y  très-inéquilatérales  y  obtuses  y  subrétuses,  mu- 
cronées  ^  une  glandule  entre  chaque  paire  de  folioles  et  dans  la 
bifurcation  du  pétiole.  Pétiole  hérissé,  plus  court  que  les  folioles. 
Capitules  globuleux ,  disposés  en  grappes  termîAales;  L^ùmes 
roulés  en  crosse  ;  valves  minces. 

Arbre  à  tronc  tortueux.  Folioles  de  grandeur  médiocre.  Capi- 
tules jaunes.  Pulpe  des  fruits  d'un  beati  rose. 

Cette  espèce  croit  dans  les  îles  Philippines.  On  la  cultive  à 
Manille  et  sur  la  côte  de  Coromandel.  La  pulpe  de  ses  l^^umes 
passe  pour  un  aliment  sain  et  agréable. 

Inga  griffe  de  chat.  —  Inga  unguis  cati  Willd.  —  Ifii- 
mosa  ttnguis  cati  Linn.  —  Jacq.  Hort.  'Schœnbr.  ^ ,  tab.  34.  — 
Descourt.  FI.  des  Antilles  i ,  tab.  11.  —  Plum.  tab:  4* 

Stipules  spinescentes  ,  rectîligncs.  Feuilles  bîgcminécs;  fo- 
lioles elliptiqucs-arrondies,  très-înéquiîalérales ,  échancrées ,  mem- 
branacées  ,  glabres  ;  une  glandule  dans  la  bifurcation  du  petiote 
et  entre  chaque  paire  de  folioles.  Capitules  globuleux ,  disposés 
en  grappes  terminales.  Légume  courbé  en  crosse. 

Cctfe  espèce  croît  aux  îles  Caraïbes  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 
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ImA  vhim.  -^  IngafœUdayfïHà, —  Mimosa fxHdaJsieq. 
Scbatikr.  tâb.  icjo. 

Épmes  nulles.  Feuilles  bi-  ou  quadrigéminées.  Folioles  substô- 
sileSy  rhotnboïdâies-oblangues ,  obtuses  ^  gfâuques  en  dessous. 
Epfs  gënûfids  ou  ternes,  cylindriques ,  deùses,  pédoncules ,  bU- 
taui.'ïlèurs  dëcandrés. 

Cette  espèce  crott  slux  Antilles.  Elle  forme  un  petit  ari)re  très- 
rameui ,  k  tronc  d'une  dizaine  de  pieds  de  haxa.  Ses  feuilles  et 
ses  tacbes  etbalent,  lorsquW  les  râpe,  une  odeur  alliacée  infecte 
qui  se  re'pand  au  loin. 

c  )  Feuilles  bipennees. 

Inga  a  fruits  ronds.  —  Inga  cyclocarpa  Willd. —  Mimosa 
qyclocéfrp4  hcq*  Fragm.  tab.  ^yûg.l.      ^ 

Fejnîlles  d^  4  i  9  paire»  4®  peQPules ,  çopippsees  chacune  dç 
ap  à  3o  paire»  de  blioles  açuminëè»  ^  trqnquécs  à  la  base,  |e$ 
extAieiirèB  plus  grasdÊO.  £pis  globuleux ,  pédopcules ,  4xil}aires. 
liâmes  planes,  Iwdus  en  cercle,  sinu(^s  au  bord  extérieur. 

Grand  aibre  a  rameaux  étalés ,  iuermes.  Fleurs  blanches* 

Getfit  espèce  croit  dans  l'Amérique  méridionale.  Ses  graines 
sont  euTéloppées  d'une  pulpe  gr^^e  et  visqueuse ,  qu'on  emploie 
daAs  le  pays  en  guise  de  savon. 

Inga  savonnier.  -^  -fwg-é»  saponaïia  Willd,  —  Rumpb. 
Amb.  4  y  tab.  66.  —  Mimosa  saponaria  Lour.  FI.  Goch. 

Inetne.  Feuilles  de  2  paires  distante^  de  pennules ,  composées 
dbacmie  dé  2  paires  de  £(4ioles  ovales ,  un  peu  pointues  ;  jpé< 
tiole.comittun  alfongç ,  muni  à  la  base  d'une  giosse  glande.  Capi- 
tules axillaires  et  terminaux,  disposés  en  corymbe  paniculé. 

Cette  espèce  habite  les  forjêts  des  Moluqucs  et  la  Cochinchine. 
EUe  est  employa  au  même  usage  que  la  précédente.    . 

Inga  a  feuilIes  de  Mërtensia.  —  Inga  mertensioides. 
Necs  et  Mart.  Act.  Soc.  Nal.  Cur.  vol.  12,  p.  35^  tab.  5. 

Feuilles  de  $  à  7  paires  de  pennules  mullifoliolées }  folioles 
sessiles ,  iinbric[uces ,  subdolabriformes ,  obtuses,  ti  ës-^y[iéquiiaté- 
r2des;  racbis  poilu.  Capitules  terminaux  8-io-flores,  iKguement 
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pédoncules ,  rapprochés  en  corymbe.  Galice  urcéolé ,  quadri- 
denté.  Corolle  tubuleuse^  quadrifide,  2  fois  plus  longue  que  le 
calice. 

Aiblrisseau  diffus ,  baut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  cylindri- 
ques, feuilles;  poilus.  Folioles  inférieures  mininies;  folioles  supé- 
rieures longues  de  3'  à  4  lignes.  Fleurs  longues  d'un  pouce ,  y 
compris  les  étamines.  Galice  et  corolle  blancs  ;  filets  d'un  pourpre 
écarlate.  Légume  linéaii-e-oblong  ^  long  d'un  pouce  et  clemi. 

Gette  plante  a  été  trouvée,  par  le  prince  de  Neuwied,  au  Bré- 
sil, dans  les  campos  élevés  delà  province  de  Bahia.  Ses  pennules 
ressemblent-à  des  frondes  de  Doradille. 

Genre  PARKIA.  —  Parkia  R.  Br. 

Galice  cylindracé,  à  5  segments  inégaux,  imbriqués  en 
préfloraison.  Corolle  à  5  pétales  égaux,  connivents.  Étami- 
nes 10,  subhypogynes,  monadelpbes  à  la  base.  Légume  po» 
lysperme,  coriace,  indéhiscent,  rempli  de  pulpe  farineuse. 
Graines  comprimées  5  bile  linéaire,  allongé. 

Arbres  inermes.  Feuilles  bipennées  ^  pennules  nombreu- 
ses, multifoliolées^  stipules  petites.  Fleurs  en  épis  subclavi- 
formes,  étranglés  au  milieu ,  longuement  pédoncules. 

Ce  genre,  dédié  par  M.  R.  Brown  à  la  mémoire  du  célè- 
bre MuDgo  Park ,  ne  contient  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parler. 

Parkia  d'Afrique.  —  Parkia  africana  R*  Br.  Obs.  on 
plants  coUected  by  Oudney,  etc.  —  Rich.  Guill.  et  Perrott.  FI. 
Senegamb.  i,  p.  237.  —  In^a  biglobosà  Pal.  Beauv.  FI. 
Owar.  2 ,  tab.  90. 

Arbre  rameux,  haut  de  4o  à  5o  pieds^  rameaux  forts,  étalés; 
écorce  cicatrisée ,  de  couleur  cendrée.  Feuilles  de  i5  à  20  paires 
de  pinnules  multifoliolces  ^  folioles  très-petites ,  linéaires ,  obtu- 
ses, à  base  inégale,  pubescentes  en  dessous;  pétiole  commun 
glanduleux  à  la  base  et  au  sommet.  Pédoncules  axillaires  et  ter- 
minaux ,  pendants ,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long.  Épis  très- 
gros  ,  cyUndriques  inférieuremeut .  terminés  par  un  renflement 
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globideux.  J*leurs purpurines.  Légume pédicellé,  linéaire,  sub- 
îaldîormey  l^èrement  comprimé ,  long  de  i3  à  i5  pouces ,  sur 
6  lignes  de  large.  Cotylédons  épais ,  farineux. 

CSet  arbre  curieux  fiit  d'abord  signalé  par  Palisot  de  Beauyois 
comme  Habitant  le  royaume  d'Oware;  depuis ,  MM.  Leprieur  et 
Perrottet  Font  d>seryé  sur  les  bords  de  la  Gambie ,  et  M.  Gaillié 
l'a  trouvé  dans  tout  l'intérieur  de  l'Afrique ,  depuis  Sierra-Leone 
juscpi'à  Jenné.  Le  major  Glapperton  Ta  également  rencontré  dans 
1%  Nigritie  centrale.  Les  nègres  le  nomment  Néété  ou  JVédé  et 
Net-nettjr. 

«  Le  Parkia ,  dit  M.  Perrottet ,  est  l'une  des  plantes  les  plus 
»  agréables  à  l'œil.  Ses  fleurs  forment  des  boules  d'un  rouge 
»  éclatant ,  rétrécies  à  la  base  et  semblables  aux  pompons  mili- 
»  t aires.  La  partie  cylindracée  de  ce  pompon  ne  se  compose  que 
»  de  fleurs  mâles  par  avortement.  Les  fruits  renferment  une  pulpe 
»  jaunâtre,  sucrée,  entourant  les  graines.  Celles-ci  sont  ovales,  et 
»  contiennent  des  cotylédons  &rineux ,  comme  Jes  graines  de  nos 
»  Légumineuses  comestibles.  La  pulpe  est  recherchée  par  les  nc- 
»  grès  mandingues ,  qui  en  préparent  une  boisson  rafraîchissante 
»  fort  agréable.  » 

M.  Gaillié  nous  apprend  que  les  nègres  prennent,  sous  forme 
d'infusion  et  en  guise  de  café ,  les  graines  torréfiées  de  cette 
plante.  Suivant  Clapperton ,  on  concasse  les  graines  après  les 
avoir  £iit  torréfier,  et  on  les  met  fermenter  dans  l'eau  ^  dès  que  la 
putréfaction  commence  ,  on  les  lave  très-soigneusement ,  et  on  en 
forme  des  gâteaux  qui  fournissent  un  assaisonnement  pour  toutes  ' 
sortes  de  mets. 

Genre  ADÉNANTHÈRE.  —  Adenanthera  Linn. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  hémisphérique ,  quinqué- 
deuté.  Pétales  lancéolés,  libres.  Étamines  10;  anthères  glan- 
dulifères  au  somniet.  Légume  comprimé,  linéaire,  mem- 
braneux, bosselé,  transversalement  multiloculaire. 

Arbress  ou  arbrisseaux.  Feuilles  bipeunées.  Fleurs  en  grap- 
pes allongées. 


6S  thàJ&S%  Des   CAl'OPBTTSS. 

Les  Adénantlières  sont  indigènes  d^ns  )a  zoms  équiatorialç. 
Oo  en  connaît  quatre  espèces^  dont  la  suivante  mérita  wié 
mention  plus  détaillée. 

ÂDÉNANtHEkiÉ  A  GRAINES  tioùbfes.  —  jidehàii^ièrà  fé^o- 
niaiL  Liim.  —  Rumph.  Aibb.  3 ,  tab.  log. 

Feuilles  de  2  où  3  paires  de  pennûles  inultijttgiiëe^;  teliôl'es 
glabres,  elliptiques  ou  ovales-oblongues ,  obtuses,  iilëqbflatuf- 
lales.  Légumes  falciformes. 

Gtànd  arbre.  Grappes  plus  courtes  que  lés  tîeùIUi^.  RiniH 
jaunâtres. 

Cette  Adénanthêre  est  indigène  dans  Ftode ,  où  oh  la  plante 
fréquemment  autour  dès  maisons.  Ses  graines ,  d'un  béaii  rbbgë 
de  corail ,  sont  eniplôyées  pài:  leb  naturels  à  faire  des  cotliibrs. 

Genre  PROSOPIS.  —  FrosopU  Liiin. 

Fleurs  polygames.  Calice  cupiiliforme^  i|ulnquéd^té^ 
CoroUe  à  5  pétales  libres.  ICtaminês  10;  filets  lihrcts  w  li^èr 
rement  monadelpbes  par  la  base.  Style  ârquéi.  hé^imï»  li- 
néaire, comprimé,  partagé  par  des  cloisons  traiisyâr^ies , 
pulpeux  en  dedans  ^  toruieux  ou  bosselé. 

Arbres  ou  '  ai^brisseaiix ,  inermes  ou  ai*mé»  d'aiguilkMis. 
Feuilles  bipennées,  à  1-4  paires  de  peanul^  multij;Ugii^5 
folioles  petites.  Fleurs  petites,  glabres,  verdâti*es  ou  jaunâ- 
tres ,  disposées,  en  épis  axillaires. 

Les  quinze  espèces  de  Prosopis  démtc^  par  les  bataniatcs 
croissent  dans  l'Amérique  méridionale ,  à  TexceptAon  ^mxà 
seule,  indigène  dans  l'Inde.  La  plupart  produisent  des  fruits 
comestibles.  Voici  les  espèces  les  plus  ik^tstUes. 

Section  i'*.  ADENOPTS  Dec.  Prodr.  Anuiières  surmontées  d'unfi 

glandule  caduque. 

Prosopis  a  épis.  —  Prosopis  sjAcigera  Linu.  —  Roxb.  Co- 
rom.  1 ,  tab.  63.  —  Burm.  Ind.  tab.  25 ,  fig.  3* 

Feuilles  à  i  ou  2  paires  de  pcaornule^  7-IO-j^§uéesj  iMi^es 
sessiles ,  ojilongues-lanceolces ,    pointues ,    obliques*  Stipules 
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iuiUes«  Épû  axilkires  et  terminaux,  gëmînës,  grêles,  pins  1<)nf[s 
qp/t  les  feuilles  >  presque  dresses.  Légume  grêle  y  rétréci  aux  deux 
bouts,  subqjrliBdraoé,  bosselé. 

.  Gnuid  arbre  à  rameaux  annés  d'aiguillons.  L^ume  lioiig  de  6 
k  ts  powces;  sor  m.poiioe  de  diamètre. 

Ge  Ptosopis  est  commun  sur  la  céce  de  Goromandel.  La  pulpe 
feriaeiisé  qui  remplil  son  légume  est  d'une  saveur  ^ucvée,  et  sert 
d'aliment  aux  naturels  du  pays. 

itecîm  ti.  ÀLCiJllibBiA  Bec.  Ptoût.  Anâières  non  gUmàuUfères. 

Prosopis  épineux.— Pro5opÎ5  horrida  Kunth,  Mim.  tab.  33. 

Aiguillons  axillaires,  géminés,  très-longs.  Feuilles  à  2  ou  3 
paires  de  peaniulesiO;i2-juguées;  folioles  sessiles  ,  oblongnes, 
obtuses ,  «ibéquilatérai^ ,  pubcscentes;  pétiole  commun  bi-  on 
t|riglanduli£b'e.  Épis  grlindracés ,  courts.  Fleurs  blanchâtres ^ 
devises.  L^ume  comprimé,  rétréci  aux  deux  bouts ,  bosselé,  in- 
débisçent,  glabre. 

Cette  espèce  est  un  arbre  comamn  sur  le  versant  oriental  des 
Andes  de  la  Colombie  et  du  Pérou.  On  emploie  ses  gousses  à  en- 
l^aifiser  le  bétail ,  qui  en  est  très«frtaad.  Lcfs  Ëspagnpls  l'appdi* 
lent  jilgmvbo ,  nom  par  kquel  ils  désignent  aussi  notre  Garou- 
Uer. 

PiÊiosopis  A  FRVtTS  DOUX.  —  Prosopis  dalcis  Runtb  ,  Mim. 
tab.  34*  —  Acacia  lœvigàtà  WîUd. 

Aiguillons  nuls  bu  caducs.  Feuilles  a  i  ou  9.  paires  de  pennules 
nmltyuguées^  folioles  subsessiles,  liuéaires-oblongucs ,  obtuses, 
cjfi^  au  soimnet }  pàiôle  commun  uni-  ou  biglandulifere.  Épis 
(DÔlirts,  cjflmdràcéi,  pènoânts.  Légume  stipité,  acnmlné,  com- 
prime, tdruleux ,  ondulé  aux  bords. 

Grand  arbre  IncGgène  dans  la  Nouyeile-Espagne ,  où  il  porte 
)e  nom  yûigaîre  dé  MésquHé.  La  pulpe  de  ses  fruits  est  très-su- 
cr%,  et  recherchée  conune  aliment. 

Genre  ACACIA.  —  Acacia  Neck.  WîHd. 
ïleurs  polygames.  Calice  quadn-  ou  quinquédenté.  Ce- 
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rolle  de  4  ou  5  pétales  libres  ou  plus  ou  moins  cohérents. 
Étamiues  en  nombre  défini  ou  indéfini  (de  10  à  100).  Lé- 
gume le  plus  souvent  inarticulé,  uniloculaire  ,  bivalve. 

Arbres  ou  arbrisseaux  inermes  ou  armés  d'épines  stipu- 
laires  ou  éparses.  Feuilles  pétioléennes  ou  fort  diversement 
composées.  Fleurs  en  épi  ou  en  capitule,  jaunes  ou  blanches, 
rarement  rouges.  Filets  des  étamines  libres,  ou  mpnadel- 
phes ,  ou  polyadelphes. 

Ce  genre  est  d'un  grand  intérêt  sous  plusieurs  rapports. 
Les  arts  et  la  médecine  en  tirent  des  gommes  d'un  fréquent 
emploi ,  telles  que  les  Gommes  du  Sénégal  et  d'Arabie ,  ou 
des  substances  extractives,  telles  que  le  Cachou  et  le  Suc 
d'Acacia,  Une  foule  d'espèces,  originaires  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  et  remarquables  par  l'abondance  de  lem^s  fleurs, 
décorent  nos  serres  tempérées  à  la  fiti  de  l'hiver;  et  plu- 
sieurs d'entre  elles  sont  déjà  naturalisées  sur  le  sol  du  midi 
de  laFrance.  U  Acacia  Julibrissin,  que  ses  brillants  panaches 
de  fleurs  ont  fait  nommer  Arbre  de  soie,  est  même  assez  rus* 
tique  pour  résister  en  plein  air  au  climat  de  la  France  sep- 
tentrionale. Le  bois  de  certains  Acacia  de  l'Inde  est  si  dur, 
que  souvent  il  tient  lieu  de  fer  aux  habitants.  Une  autre 
propriété  assez  générale  de  ce  bois ,  est  de  répandre  une 
forte  odeur  d'ail  à  l'état  frais;  les  fleurs  des  Acacia,  au  con- 
traire ,  exhalent  le  plus  souvent  un  parfum  ti*ès-suave. 

La  culture  des  Acacia  d'orangerie  est  très-facile.  Ils  ai- 
ment un  composé  de  terre  franche,  de  terreau  de  bruyère 
et  de  sable  fin.  Beaucoup  d'espèces  donnent  des  graines  fé- 
condes, même  en  serre.  Selon  Sweet,  la  plupart  des  espèces 
reprennent  de  boutures  du  jeune  bois  enfoncées  dans  du 
sable  et  recouvertes  d'un  bocal.  Les  espèces  qui  ne  s'enraci- 
nent pas  facilement  par  ce  procédé^  peuvent  être  multipliées 
d'éclats  de  racines,  dans  une  terre  de  même  nature  que 
celle  ou  croît  la  plante-mère,  et  ti*aitées  du  reste  comme  des 
boutures  ordinaires. 

Sur  près  de  500  es^hces  à* Acacia,  environ  100  appartien- 
nent à  la  Nouvelle-Hollande,  1 1 5  à  l'Amérique  équatoriàle. 
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50  k  FAsie  équatorîale,  12  à  l'Afrique  équatoriale,  10  à 
l'Afrique  australe ,  8  à  rÉgypte  et  à  la  Barbarie.  Quelques 
espèces  ont  été  obsei^vées  en  Syrie,  en  Palestine  et  en  Perse } 
mais  aucune  n'est  indigène  en  Europe. 

Nous  allons  faàre  mention  des  espèces  qui  offrent  le  plus 
d'intérêt. 

Section  F".  PHTLLODINÉES.  —PhfUodineœ  Dec.  Prodr. 

Pétioles  desfemUes  adultes  àphjrlles^  dilate's  en  forme  de 

feuille. 

Cette  section  comprend  la  plupart  des  espèces  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Nous  nous  contenterons  de  mentionner  celles  que  l'on 
cultiye  ge'néralement  dans  les  collections. 

a)  Fleurs  en  capitules  globuleux ,  solitaires. 

Acacia  ailé.  —  Acacia  alata  R.  Br.  —  Bot.  Reg.  tab.  396. 
—'Coll.  Hort.  Rip.  i ,  tab.  i-;;.  —  Reicbenb.  le.  Exot.  tab.  88. 

Rameaux  ailés.  Stipules  spinesccntes ,  persistantes.  Pétioles 
décurrents,  uninervés,  unidentés  d'un  côté,  épineux  au  sommet. 
Pédoncules  solitaires  ou  géminés. 

Cette  espèce  croît  sur  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

Acacia  a  feuilles  dolabriformes.  —  Acacia  decipiens  R. 
Br.  —  Bot.  Mag.  tab.  1745.  —  Acacia  dolabriformis  Colla  , 
Hort.  Rip.  (non  Wendl.) 

Stipules  spinesçentes ,  caduques.  Pétioles  triangulaires  ou  tra- 
pézdidcs ,  à  côte  prolongée  en  épine.  Pédoncules  solitaires,  de  la 
longueur  du  pétiole. 

Cette  espèce  croît  sur  les  deux  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

AcAaA  ÉPINEUX.  —  Acacia  armata  R.  Br.  —  Bonpl.  Nay. 
tab.  55.  —  Bot.  Mag.  tab.  i653. 

Rameaux  pointus.  Stipules  spinesccntes ,  persistantes.  Pétioles 
ovales-lancéolés ,  mucronés  ,  inéquilatéraux.  Pédoncules  solitai- 
res ,  de  la  longueur  du  pétiole.  Légumes  veloutés. 

BOTANIQUE.    PHAX.      TOM.    I.  5 
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Cette  espèce  babite  la  côte  mcVidionale  de  la  Nouyellc-Hol- 
lancte.  C'est  Vujié  dés  pluâ  belles  dé  ce  groupe ,  et  on  la  cultive 
dans  la  plupart  de^  collections  ^  de  mêihc  que  là  suivante. 

Acacia  ondule.  —  acacia  paradoxa  Dec.  —  Acacia  im- 
duiata  Willd.  Enuin.  —  Wendl.  Diss.  tab.  3.  —  Bot.  Rég. 
tab.  843. 

Stipules  spinescentes  ,  persistantes.  Pe'tioles  inëquilatëraux  , 
lance'olës-ôblongs,  très-etitiers ,  ondules ,  unindirTës.  Rainules  vis- 
queux, glabres.  Capitules  solitaires. 

Cette  espèce  croît  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- Hol- 
lande. 

Acacia  Genévrier.  — Acacia  juhiperina  Willd.  — Vent. 
Malm.  tab.  64.  —  Mimosa  uUcifolia  Wendl.  Coll.  3,  tab.  6. 

Stipules  subule'es,  piquantes,  persistantes.  Pétioles  lineaires- 
subulés,  mucronës ,  piquants.  Ramules  cylindriques,  hdrissésde 
poils  courts. 

Céttç  espèce  croît  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Elle  est  remarquable  par  ses  pétioles  semblables  aux  feuilles 
du  Genévrier. 

Acacia  diffus.  —  Acacia  diffusa  Bot.  Reg.  tab.  634»  --- 
Aca^aprostrûtaljAà,  Bot.  Cab.  tab.  63 1. 

Rameaux  diffus,  glabres.  Pétioles  courts ,  linéaires,  uninfer- 
ve's,  acuminés  obliquement.  Pédoncules  subgéminés,  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Stipules  très-petites ,  caduques. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud.  Elle  forme  un  joli  petit  arijrisseau  qui  se  couvre  de  fleurs 
dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

Acacia  sillonne'.  —  Acacia  sulcata  R.  Br.  —  Bot.  Rfeg. 
tab.  9128.  —  Wendl.  Diss.  tab.  10. 

Stipules  très-petites ,  concaves ,  caduques.  Pétioles  linéaires- 
cylindracés,  mucronés,  sillonnés..  Ramules  presque  cylindriques , 
glabres.  Capitules  subgéminés.  Légupies  flexueux. 

Cette  espèce  habite  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 


•' 
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Acacia  a  feuilles  de  Saule.  —  ^caciasalignaYfmil, — 
LabiU.  NoY.-HoIl.  tàb.  235. 

Stipules  naDes.  Pétioles  linéaires,  rétrécis  aiqi  deux  bouts, 
très-entiçrs ,  sans  nervures  apparentes.  Kameaux anguleux,  |;la- 
bres.  Capitules  solitaires ,  courtement  pédoncujltfs,  L^umes  nÉo* 
niliformes. 

Cette  espèce  croît  au  port  Jackson  et  à  la  ttrre  de  Diémen. 

Acacia  roide.  —  Acacia  stricta  Willd.  —  Andr,  Bot.  Rtf. 
tab.  53.  —  Bot.  Mag.  tab.  1 121.  —  Mimosa  siuweolens  Derf. 

Stipules  nulles.  Pétioles  linéaires  ,  rétrécis  à  la  base ,  arrondis 
et  mucroûés  au  sommet,  uninervés.  Capitules  géminés.  Pédon- 
cules plus  courts  que  le  pétiole. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  côte  orientale  de  la  Nouyéllè- 
Hollande,  est  fort  conmiune  dans  lés  collections. 

Acacia  a  feuilles  de  Dodon^a.  —  Acaciu  dodonœifotia 
Willd.  —  Acacia  viscosa  Wendl.  Diss.  iàb(.  7. 

Stipules  nulles.  Pétioles  linéaires-lancéolés,  siib&lciformes , 
rétrécis  vers  la  base ,  bordés  de  dentelures  distantes  ;  glanduleu- 
ses. Capitules  géminés ,  courtement  pédoncules.  —  Toutes  les 
parties  berbacées  de  la  plante  sont  visqueuses,  et  paraissent 
comme  enduites  d'un  vernis. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  belles  du  groupe  ;  aussi  la  cul- 
tivc-t-on  de  préférence.  Elle  est  indigène  sur  la  côte  orientale  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

Acacia  Prèle.  —  Acacia  calamifolia  Sweet ,  in  Bot.  Reg. 
tab.  839.  —  Bot.  Cab.  tab.  909. 

Ramules  grêles ,  anguleux  ;  stipules  nulles  ou  fort  petites. 
Pétiole^  fiJiformes-tétragones  ,  recourbés  au  sommet ,  très-longs  , 
pendants.  Péd,oncules  courts ,  solitaires,  dressés.  Légume  arqué, 
articulé ,  un  peu  plus  long  que  les  feuilles. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, est  très-caractérisée  par  ses  pétioles  filiformes,  semUa- 
blés  aux  ramules  d*unc  Prêle  ou  d*un  Casuarina. 
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b)  Capitules  disposés  en  grappe.  Stipules  nulles  ou  non 

spinescentes. 

Acacia  falciforme.  — Acacia  falcata  Wendl.  Dis?,  n"  1 1, 
tab.  14.  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  iii5.  —  Acacia  obliqua 
Desv.  Journ.  -7  Mimosa  falcata  Vers, 

Pëtioles  inéquilatëraux ,  obloDgs,  falciformes,  rétrécis  à  la 
base ,  mficrone's  ,  penninerye's ,  de  là  longueur  des  grappes.  Ca- 
pitules nombreux ,  rapprochés. 

Espèce  très  -  élégante  ,  priginaire  de  la  Nouvelle -Hollande 
orientale. 

Acacia  penninervé.  —  Acacia  penninervis  Dec.  Prodr.  ~- 
Bot.  Mag.  tab.  2754»  —  Acacia  impressa  Bot.  Reg.  tab.  m  5. 
—  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  1 3 19. 

Pétioles  oblongs,  falciformes ,  fortement  rétrécis  à  la  base,  ob- 
tus,  penninervés ,  unigknduleux  à  l'un  des  bords.  Légumes  sti- 
pités  y  planes ,  glauques. 

Gettc  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle-Galles  australe. 

Acacia  a  bois  noir.  —  Acacia  melanoocylon  R.  Br.  —  Bot. 
Mag,  tab.  lôSg.  —  Wendl.  Diss.  t.  6.  —  Acacia  làtifoUa 
Desf. 

Pétioles  inéquilatéraux  y  oblongs-lancéolcs ,  obtus  y  mucronés  , 
3- ou  5-nervés,  trois  fois  plus  longs  que  les  grappes.  Gapitules 
distants  y  quelquefois  solitaires.  Légumes  linéaires,  arqués,  de  la 
longueur  des  feuilles. 

Get  arbre  croît  dans  le  midi  de  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la 
terre  de  Diémcn.  Il  est  commun  dans  les  collections  ,  et  résiste 
pai-fsiitement  en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France. 

Acacia  heterophylle.  —  Acacia  heterophylla  Willd.  — 
Mimosa  heterophylla  Lamk. 

Pétioles  linéaires ,  rétrécis  aux  deux  bouts ,  subfalciformes , 
multinervés  ,  souvent  munis  au  sommet  de  1  pennules.  Gapitules 
distants. 

Gct  arbre  croît  à  Vîlc  de  France.  Selon  la  nature  du  terrain 
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dans  lequel  il  y^ète ,  ses  pétioles  sont  tantôt  aphylles  ^  etUntdt 
plus  ou  moins  garnis  de  folioles. 

Acacia  agréable.  —  Acacia  amœna  Wendl.  Diss.  tab.  8. 

Pétioles  oblongs^  fortement  rétrécis  à  la  base,  uninervà, 
i-3-glandulifères  au  bord  antérieur.  Capitules  rapprochés.  Fleurs 
quinquéfides. 

AcAGLi  Myrte.  —  Acacia  myrtifoUa  Willd.  —  Sifveet  FI. 
Austral,  tab.  49.  —  Smith.  Nov.-Hpll.  tab.  i5.  —  Bot.  Mag. 
tab.  3o!2. 

Pétioles  oblongs-lancéolés ,  fortement  rétrécis  à  la  base,  uni- 
ncrvés ,  uni  glanduleux  au  bord  antérieur.  Capitules  pauciflores. 
Fleurs  quadrifides.  Ov^aire  glabre. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Acacia  drape.  —  Acacia  vestita  Bot.  Reg«  tab.  .6g8. 

Pétioles  semi-elbptiques-lancéolés,  mucronés,  uninenrés ,  cou- 
verts de  poils  courts ,  de  même  que  les  ramules.  Grappes  lâ- 
ches, plus  longues  que  les  pétioles. 

Cette  espèce  croit  dans  l'intérieur  de  la  Nouyelle-Hollande. 

Acacia  marginé.  —  Acacia  marginata  Wendl.  Diss.  tab.  5. 

Pétioles  lancéolés ,  allongés ,  uninervés ,  uniglanduleux  au  bord 
antérieur.  Capitules  pauciflores.  Fleurs  quadri6des.  Ovaire  co- 
tonneux. 

Cette  espèce,  fort  semblable  à  Y  Acacia  Myrte,  est  originaire 

de  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande. 

•  . 

Acacia  odorant.  —  Acacia  suat^eolens  Willd.  —  Mimosa 
suaveolens  Smith.  -^  Labill.  Nov.-Holl.  tab.  236.  —  Lodd. 
Bot.  Cab.  tab.  780. 

Pétioles  linéaires,  un  peu  rétrécis  à  la  base,  pointus,  muero- 
nt ,  uninervés ,  très-entiers.  Capitules  multiflores.  Calices  quin- 
quépartis.  Ovaires  glabres.  Légumes  longs ,  glauques. 

Cette  belle  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle  -  Hollande 
orientale. 

Acacia  a  pétioles  étroits.  —  Acacia  angustifoliayf  eoàl. 
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Diss.  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  768.  —  Mimosa  anJgusUJoU^ 
Jacq.  Schoenbr.  3,  tab.  89 1. 

Pétioles  linéaires ,  légèrement  rétrécis  à  la  base ,  pointus ,  piu- 
cronés,  nninerves,  très-entiers.  Capitules  multiflores.  Galice  qna- 
dndenté.  Ovaire  cotonneux. 

Cette  espèce  croît  au  port  Jackson. 

Acacia  a  feuilles  de  Lin.  —  Acacia  UnifoUa  Willd.  — 
Mimosa  linifoUa  Y  eut.  Hort.  Gels.  tab.  2.  —  Mimosa  linearis 
Wendl.  Hort.  Herrenh.  tab.  18.  —  Bot.  Mag.  tab.  2168.  — 
Bonpl.  Nav.  tab.  ig. 

Pétioles  linéaires  (  très- étroits  ) ,  mucronés,  unineryés^  très- 
entiers.  Capitules  multiflores.  Grappes  de  la  longueur  dçs  pé- 
tioles. Galice  quinquédenté.  Ovaire  glabre. 

Cet  arbre ,  commun  dans  nos  collections ,  est  originaire  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

Acacia  subule.  —  Acacia  subulata  Bonpl.  Nav,  tab.  45. 

Pétioles  linéaires,  subulés  vers  le  sommet,  mucronés^  de 
moitié  plus  longs  que  les  grappes.  Capitules  multiflores.  Galice 
quinquéfide.  Ovaire  cotonneux. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

c)  Fleurs  disposées  en  épis  cylindriques.  Stipules  nulles 
ou  très-petites  et  non  spinescentes. 

Acacia  Oxycèdre.  —  Acacia  Oxycedrus  Dec.  Prodr.  — 
Sweet,  Flor.  Austral,  tab.  6. 

Pétioles  épars  ou  subverticillés,  lancéolés-linéaires,  acunni- 
nés,  piquants,  trincrvés,  glabres,  à  bords  ncrviformes.  Épjs 
axiUaires,  solitaires,  grêles.  Fleurs  quadrifldcs.  Ratau^es  et  axe 
des  épis  veloutés. 

Cette  espèce ,  très-distincte ,  babito  la  Nouvellc-HollaE^e ,  «t 
son  introduction  en  Europe  est  toute  récente. 

Acacia  verticillé.  —  Acacia  verticillala  Willd.  —  Bot. 
Mag.  tab.  110.  —  Vent.  Malm.  tab.  G3.  —  Wendl.  Coll.  1 , 
tab.  3o. 
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Ramilles  velus ,  pendants.  Pétioles  vcrûqllcs,  Unéaifes-sijui' 
les,  piquants ,  p)us  courts  que  les  pcc|x)ncule^.  Ëpis  solitaires , 
axjUaires^  oblongs.  Fleurs  quinquéMes.  Ovaires  e$  jeimes  fruits 
pubesoents. 

Cet  arbre  babite  la  Nouvelle-Hollande  aust^rale  et  la  terre  de 
Diën^en.  Elle  est  rustique  et  s'accommode  très-bien  44f|imat  de  la 
France  meridion^ile.  De  même  que  V u4cacia  juniperina ,  celui-ci 
ressemble  à  un  Genévrier,  et  se  couvre  d'une  multitude  de  fleurs 
d'un  jaune  d'or^  des  les  premiers  jours  du  printemps. 

Acacia  linéaire.  —  Acucia  lineajrisBolt,  Mag.  tab.  Ui5Ç. 
—  Acacia  longissima  Wendl.  Diss.  tab.  1 1 ,  var.  —  Acacia 
linearis  Lodd.  Bot.  Gab.  \db.  SgS^,  var.  ^ 

Pe'tioles  linéaires  (  très-e'trbits  ) ,  très- longs  ,  unînerves ,  très- 
enlîers.  Épis  axjJlaires,  fascicules,  souvent  raniieux.  Galice  quadri- 
dente'.  Pétales  libres.  Légumes  linéaires,  rétrécis  aux  deuxboufs. 

Gette  espèce ,  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande ,  est  cultivée 
dans  toutes  les  collections. 

Acacia  mucroné.  —  Acacia  mucronata  Willd.  Enum.  — 
"Wendl.  Diss.  tab.  12.  —  Bot.  Mag.  tab.  l'^^i» 

P^ioles  linéaires-spathulcs,  arrondis  au  sommet,  mucronés, 
1-  ou  3-nervés,  très-entiers.  Epis  axillaires,  simples,  ordinaire- 
ment solitaires.  Galice  quadridenté.  Pétales  cohérents  par  la  base. 
Ovaire  cotonneux. 

Get  arbre  babite  la  Nouvelle-Hollande. 

Acacia  fleuri. —  Acacia  jlorihunda  Willd.  —  Vent.  Malqi. 
tab.  i3. 

Pétiples  linéaires-lancéolés,  rétrécis  aux  deux  bouts ,  3-ou5- 
ncrvés.  Ëpis  soli^ires  ou  géminés ,  grêles ,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Galice  quadridenté.  Pétales  cohérents  par  la  base ,  réflé- 
chis au  somipet.  Ovaire  soyeux. 

Get  arbre ,  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande  orientale ,  est 
particulièrement  recherché  par  les  amateurs  ,  à  cause  de  son  port 
élégant  et  de  l'abondance  de  ses  fleurs. 

Acacia  a  lowgs  fuyllodes.  — Acacia  iongifolia  Willd.  -r- 
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Andr.  Bot.  Rep.  tab.  107.  —  Vent.  Malm.  tab.  62.  —  Bot. 
Mag.  tab.  181 7  et  tab.  2166,  varr. 

Pétioles  lancéolés,  très-entiers,  à  2  ou  3  nervures  plus  sail- 
lantes et  à  beaucoup  deneiTures  fines.  Epis  axillaires  gémi- 
nés ,  subsessiles,  plus  courts  que  les  pétioles.  Galice  quaàridenté. 
Pétales  cohérents  par  la  base. 

Cette  espèce  ne  le  cède  guère  en  beauté  à  la  précédente  ;  aussi 
est-elle  une  des  plus  répandues  dans  nos  collections.  Elle  croît 
également  sur  les  côtes  orientales  de  la  Nouyelle-Hollande. 

Acacia  a  phyllodes  tres-longs.  —  Aeacia  longissima 
Link,  Enum.  —  Bot.  Reg.  tab.  680. 

Pétioles  linéaires  (étroits)  très-allongés,  rétrécis  aux  deux 
bouts,  subfalciformes,  unineryés.  Epis  solitaires  ou  géminés ,  lâ- 
ches. Galice  quadridenté. 

Arbrisseau  glabre,  d'environ  10  pieds  de  haut,  à  rameavx 
dressés,  peu  feuilles.  Fleurs  blanchâtres. 

Acacia  glauque. — Acacia  glaucescens  Willd.  Hort.  Berol. 
tab.  loi. 

Pétioles  oblongs  ,  subfalciformes ,  très-entiers ,  multioervés 
(  2  ou  3  des  nervures  plus  saillantes  que  les  autres  ^  Épis 
axillaires ,  solitaires ,  pédoncules.  Galice  quinquédenté.  Pétales 
cohérents  par  la  base ,  étalés  au  sommet. 

Acacia  Sophora.  —  Acacia  Sophorœ  R.  Br,  —  Mimosa 
Sophorœ  Labill.  Nov.-Holl.  tab.  237. 

Pétioles obovales-oblongs  ou  lancéolés,  très-entiers,  multineiTés  : 
les  jeunes  et  les  ramules  veloutés.  Epis  axillaires  ,  subgéminés. 
Galice  quadrifide.  Pétales  libres.  Légume  toruleux. 

Get  arbre ,  assez  commun  dans  les  collections ,  est  originaire 
de  Id  terre  de  Diémen  et  du  midr  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Sectioii  II.   CONJUGUÉES-PENNEES.  —  Conjugaio-pinnatœ 

Dec.  Prodr. 

Feuilles  conjuguées-pennées. 

Acacia  a  feuilles  de  Goronille.  —  Acacia  coroniUœfolia 
Dcsf.  Cat.  Hort.  Par.  —  Mimosa  coroniUœfolia  Pers. 
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Épines  stipulaires ,  dressées.  Pennules  à  5-9  paires  de  folioles 
linëaires ,  obtuses ,  glauques ,  glabres  ;  pëdole  oommun  prescpie 
nul;  une  glandule  sessile  entre  les  deux  pennules.  Capitules  oTa-* 
les,  pédoncules.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce,  originaire  de  Mirador,  est  cidiiyée  comme 
plante  d'agrànent  de  serre  tempérée. 

Acacia  a  légumes  spirales.  —  Acacia  strumbuUjera  Willd. 
—  Mimosa  strumhulifera  Lamk.  Dict. 

Épines  stipulaires  (quelquefois  nulles).  Pennules  à  4-6  paires 
de  folioles  alternes  ou  opposées,  linéaires,  obtuses.  Une  glan- 
dule entre  la  paire  de  pennules.  Légume  contourné  en  spirale. 

Cette  espèce  habite  l'Amérique  méridionale.  Elle  est  remar- 
quable par  sou  légume  d'un  jaune  d'or,  décrivant  plusieurs  tours 
de  spirale  sur  lui-même ,  conune  la  coquille  nommée  Strumbus, 

Acacia  migmon.  —  Acacia  pulchella  R.  Br.  • —  Lodd.  Bot. 
Cab.  tab.  212. 

Rameaux  flexueux.  Pennules  à  6-7  paires  de  folioles  oblongues- 
obovales,  obtuses;  pétiole  commun  court;  une  glandule  pédi- 
cellée  entre  la  paire  de  pennules.  Épines  stipulaires ,  droites , 
grêles.  Capitules  solitaires. 

Petit  aibrisseau  très-rameux.  Folioles  trës-petites.  Capitules 
globuleux,  d'un  jaune  yif. 

Cette  e^ëce  croît  à  la  Nouyelle-Hollande.  L'élégance  de  son 
feuillage  et  la  longue  durée  de  sa  floraison  la  fint  rechercher 
comme  plante  d'ornement  d'orangerie. 

Sbctiov  IU.  SPIGIFLORES.  ^  Spicijlorœ  Dec.  Prodr. 
Feuilles  bipennées-multijuguées.  Fleurs  en  épi. 

Acacia  a  épis  géminés.  —  Acacia  lophantha  Willd.  — 
Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  716.  —  Mimosa  distachya  Vent.  Hort. 
Cels.  tab.  20.  —  Mimosa  elegans  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  563. 

Feuilles  à  8-io  paires  de  pennules  multijuguées;  folioles  li- 
néaires, obtuses.  Calices  et  pétides  veloutés.  Épis  axillaires, 
géminés,  ovales-oblongs. 
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Arbrisseau  inermc,  l^autdejo  à  12  pieds.  Feuillage  tç^s*^')f- 
*gaDl.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce,  indigène  dans  la  Nouvelle-H^lla^de ,  n'est  pas 
rare  dans  les  collections  de  serre  tempër00. 

Acacia  Sundra.  —  Acacia  Sundra  Dec.  Prodr.'— -  Afwiiai» 
Sundra  Roxb.  Corom.  téib.  '225.  —  Acacia  Chundra  Willd. 

Épines  stipulaires,  courtes,  crocbues,  décurrentes.  ' FeuiUes 
à  environ  20  paires  de  pennules  :2o-juguëes  ;  folioles  glabres  y 
glauques,  linéaires-oblongues ^  pétiole  commun  ^andoli^e  à 
l'insertion  de  la  dernière  paire  de  pennuljes.  Épi!»  solitaires ,  anû^- 
laires ,  pédoncules  y  cylindriques ,  plus  courts  que  les  feuilles. 
Ëtamines  20  à  25.  •     . 

Peut  arbre.  Fleurs  imbriquées,  tyès-petitçs,  jaunes.  Légume  li- 
néaire-oblong,  rétréci  aux  deux  bouts,  comprimé,  2- ou  3-sperme. 

Cet  Acacia  croît  dans  les  montagnes  de  la  o6te  de  GeMMftaâdel. 

U  est  remarquable  par  Textrême  dureté  de  son  bois ,  que  lés 
I^indous  emploient  en  guise  de  fer  à  la  fabrication  dé  leurs  iïts^u- 
ments  aratoires. 

Acacia  Cachou.  —  Acacia  Catechu  Willd.— rJllf/iïM)5<»  (7#/^ 
chu  Roxb.  Corom.  tab.  i-jô.  —  Ti^rpin.  FI.  I^édic.   tajjbt.  84. 

Aiguillons  stipulaires ,  comprimés ,  recourba.  Feuilles  à  çiiTi- 
ron  10  paires  de  pennules  multijugviées  ;  folioles  l^néaires^»  poin- 
tues, pubesoeptes^  pétiole  commun  glandi^ilèreàlah^se.  {^ç^- 
culcs solitaires,  pu  géminés,  ou  ternes,  axillaires.  Epis  çylindracési. 
Légumes  planes ,  lancéolés,  3-6 -spermes. 

Arbre  à  tronc  tortueux,  haut  de  4  à  5  pieds ^  ëcorce intérieure 
rougcâtre ,  d'une  astringence  extraordinaire,  et  un  peu  amère. 
Feuilles  longues  de  6  à  12  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Cet  Acacia  est  commun  au  Malabar  e^  dans  d'autres  contrées 
de  l'Inde.  L'extrait  qu'pn  obtient  de  son  écoroe  intérieure  et  de  ses 
jeunes  fruits  est  le  Cachou  du  commerce,  nommé  quelquefois 
aussi ,  fort  improprement,  Terre  du  Japon,  Cette  substance  est 
un  médicament  astringent  et  tonique  d'une  grande  énergie  :  elle 
contient  souvent  au  delà  de  la  moitié  de  son  poids  de  tannin. 
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europëens  prescrivent  le  GacLou  dans  plusieurs  ma- 
ladies chroniques  des  organes  digestifs.  Les  Bengalais  et  les  Japo- 
nais se  servent  de  Técoroe  du  Gachoutier  pour  le  tannage  ;  ils  la 
Biâchenl,  ainsi  que  les  feuilles ,  pour  raffermir  les  gencives;  ils  en 
omploient  le  suc  dans  la  teinture ,  et  en  imprègnent  les  solives  et 
k»  poutres  de  leurs  habitations ,  pour  les  garantir  de  la  i^iqûre 
des  vers.  Bans  leur  thérapeutique,  lé  Cachou  est  un  des  remèdes 
les  plus  usiiÀ.  Il  parait  certain ,  di|  reste ,  qu'on  extrait  du  Ca- 
chou de  plusieurs  autres  Mimosa  àe  l'Inde. 

Acacia  a  egorce  blanche.  —  Acacia  atbida  Delile ,  FI. 
JSgypt.  tab.  52  ,  fig.  3.  —  acacia  Sénégal  Willd.  —  Dec. 
Prodr.  (non  fjamk.  £nçycl.  ex  Guill.  et  Perrott.  in  FI.  Senegamb.) 

Tronc  arbQrescent,£|iguil]onnë,  hlanchâtre.^^kuillons  stipu- 
la)^ ^i^ij  feujlles  à  3-'j  paires  de  pennule^g-Tlf-juguëes;  folio- 
les obloDgues-iineaîres ,  obtuses,  submucronulces ,  glauques;  une 
glf^^ule  sessile  entre  phaque  paire  de  pennules.  Épis  cylindri- 
ques, plus  longs  que  les  feuilles. 

Aibrç  |brt  rameux ,  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Tronc  d'un  pied 
de  diamèlre,  recouvert  d'une  écorce  blanche  et  luisanlc.  Rameaux 
garnis  de  longs  aiguillons  blancs.  Fleurs  d'un  iaune  pâle.  Pe'tales 
ligicéolë^^  cohérents  par  la  base.  Légume  Iméaire-falciforme, 
très-cpiqprimé ,  coriace. 

Cety^rociacroitau  Sénégal  et  dans  la  haute  Egypte.  MM.  Guil- 
lemln  et  Perrotfet  ont  prouvé  que  c'était  à  tort  qu'on  la  confon- 
dais avec  le  Mimosa  Sénégal  de  Lamark ,  autre  espèce  dont  nous 
alloiu  parler,  et  qui,  selon  ces  savants  botanistes,  produit  la  vraie 
Gpnime  arabique  du  commerce. 

Acacia  Yerek.  — Acacia  ^ereA  Guill.  et  Perrott.  in  FI.  Sc- 
negamb.  tab.  56.  —  Mimosa  senegalensis  Lamk.  Dict.  (non 
Liim.  ex  auct.  praecitat.)  —  Gommier  Uerek  Adans.  Encycl.  de 
d'Alembert. 

Tronc  arborescent .  aiguillonné,  grisâtre.  Aiguillons  stipulai res 
temés ,  oucinés  :  celui  du  milieu  réfléchi.  Feuilles  à  3-^^hircs  de 
pennules   io-i5-juguées^   folioles  linéaires,    subobliim^  ccn- 
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drees  ;  une  glandule  sessile  entre  chaque  paire  de  pennules.  Épis 
grêles ,  cylindraces ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Lëguniè  linéaire- 
oblong,  chartacé^  tres-comprime'. 

Arbrisseau  de  1 5  à  20  pieds  de  haut ,  toitueux ,  fûraiant  des 
buissons  très-rameux.  Tronc  d'environ  6  pouces  de  diamètre. 
Écorce  de  couleur  cendrée.  Bois  blanc,  très-dur.  Rameaux  tor- 
tueux ,  divariquës.  Aiguillons  stipulaires  noirs ,  luisants.  Fleurs 
denses ,  d'un  jaune  pâle.  Pétales  lancéolés  ,  cohérents  de  la  base 
jusqu'au  delà  du  milieu.  Légume  long  d'environ  3  pouces,  sur  6  à 
8  lignes  de  large. 

Cet  Acacia  croît  en  forêts  sur  la  rive  droite  du  Sénégal ,  non 
loin  des  limites  du  grand  désert  de  Sahara.  On  le  trouve  aussi , 
mais  moins  abondamment,  aux  environs  de  Saint- Louis,  et  dans 
d'autres  contrées  de  la  Sénégambie.  La  gomme  qui  découle  de  cet 
arbre  est  récol^  par  les  Maures  ,  qui  l'apportent  en  quantités 
considérables  aux  marchés  du  Sénégal.  Les  nègres  lui  donnent  k 
nom  de  Vérèk. 

a  La  gomme  de  \ Acacia  Féreky  dit  M.  Perrottet,  est  blaoche, 
»  extérieurement  terne  et  ridée  ,  intérieurement  vitreuse ,  sons 
»  forme  de  boules  irrégulières  plus  ou  moins  grosses.  Elle  est  ab- 
)>  solument  identique  à  la  vraie  Gonune  arabique  des  officines , 
»  nommée  ainsi  parce  qu'on  la  tirait  autrefois  exclusivement  de 
»  l'Arabie.  La  récolte  de  cette  gomme  se  fût  au  mois  de  décembre. 
»  C'est  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  que  la  goname 
»  découle  des  écorces,  et  qu'elle  se  concrète  sous  forme  de 
» ,  larmes;  Les  éeorces  àe&  troncs  et  des  branches  dès  Acacia , 
»  après  avoir  été  distendues  par  l'effet  des  pluies ,  se  dessèchent 
»  rapidement  par  l'action  des  vents  brûlants  d'est;  elles  sefen- 
»  dent,  et  laissent  échapper  la  gomme  par  leurs  fissures.  Aussi  la 
»  récolte  de  cette  substance  est-elle  d'autant  plus  productive  que 
»  les  vents  d'est  ont  été  plus  forts  et  plus  continus.  Une  seconde 
»  récolte  a  lieu  au  mois  de  mars  ,  à  la  suite  de  rosées  amenées 
»  par  les  vents  d'ouest ,  qui  dominent  en  janvier  et  février.  Les 
»  Maures  emploient  leurs  captifs  à  la  récolte  de  la  gomme  :  ces 
»  malheureux  ,  qui  ne  prennent  pendant  plusieurs  mois  d'autre 
V  noiiiKure  que  celte  substance  fade ,  la  détachent  des  écorces^ 
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»  soit  avec  la  main ,  soit  au  moyen  de  longs  bâtons  au  ]}out  des-^ 
»  qfnels'est  fixx^e  une  sorte  de  houlette  ou  de  ciseau.  » 

Segtiov  IV.  GfLOBIFLOllES.  —  Glohiflora,  Dec. 
Feuilles  bipennées.  Fleurs  en  capitules  globuleux. 

AgAcia  Seyal.  —  Acacia  Sej-alLeiîle,  FI.  iEgypt.  tab.  S-ï, 
fig.  îi. 

Tiges  épineuses ,  couvertes  d'ccailles  rousses.  Épines  stipu- 
kires  droites.  Feuilles  à  2-5  paires  de  pennules  8-12-joguées; 
fidioles  oblongues-linëaires ,  glabres.  Légumes  linëaires-falci- 
fimiies y  pointus,  glabres,  comprimés'. 

Arbrisseau  baut  de  i5  à  18  pieds.  Branches  armées  d'épines 
Manches,  longues  de  plus  d'un  pouce.  Légumes  longs  de  2  à  3 
pouces. 

M.  Delile  a  observé  cette  espèce  en  Egypte ,  dans  le  désert , 
entrç  le  Nil  et  la  mer  Rouge.  MM.  Perrottet  et  Leprieur  l'ont  re- 
trouvée en  Sénégambie.  Selon  M.  Delile ,  elle  produit  également 
de  la  Gomme  arabique. 

Acacia  d'Adanson. — Acacia  Adansonii  Guill.  et  Perrott.  in 
FI.  Seneg.  i,  p.  'a49*  — Mimosa  astringens  Thonn.  et  Schum. 
Plant.  Guin.  —  Gommier  rouge  Gonaké  Adans.  Encyd. 

Épines  stipulaires.  Ramules  et  pétioles  pubescents.  Feuilles  à  4- 
6 paires  de  pennules  12-16-juguées^  folioles  oblongues-linéaires; 
une  glandule  à  l'insertion  des  premières  et  des  dernières  pennuLcs. 
Capitules  pédoncules ,  ternes  ou  quaternés ,  axillaires.  Légume 
plane  ou  ondulé  aux  bords ,  toruleux  ,10-1 2-sperme. 

Arbre  très-rameux,  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Tronc  droit, 
épais.  Rameaux  étalés.  Folioles  minimes.  Corolle  à  5  pétales  sou- 
d^  presque  jusqu'au  sommet.  Étamines  très-nombreuses.  Légumes 
longs  de  5  à  6  pouces ,  sur  H  a  9  lignes  de  large. 

L'Acacia  d'Adanson  a  été  obseiTé  par  MM.  Perrottet  et  Le- 
prieur dans  plusieurs  contrées  de  la  Sénégambie.  «  Il  fournit , 
»  dit  M.  Perrottet,  une  gonune  plus  rouge  et  plus  âpre  que  celle 
»  de  Y  Acacia  arabica.  Elle  se  dessèche  facilement ,  et  devient 
»  vitreuse  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  mélange  avec  la  gomme  blanche 
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ï>  dans  le  commerce.  Les  Maures  en  font  un  usage  fréquent  pour 
i>  se  guérir  de  la  dysenterie.  Les  légtmies  sont  munis  Aé  triVei 
»  épaisses,  presque  ligneuses ^  d'une satëtir  eztt^ttitihÂlt  àboSe^ 
»  et  entre  lesquelles  suinte  un  suc  rougeâtre  qui  se  ooncrète  ea 
»  une  matière  friable,  résinoïde ,  d'une  saveur  semblable  à  œOe 
»  de  la  Gomme  Kino.  Ces  fruits  sont  ëminemmeht  propres  au  tan- 
i>  nage  et  à  la  teinture  des  cuirs.  Les  Maures  et  les  nh^es  lili  doQ- 
»  ncnt  la  preTerence  sur  toute  autre  matière  astringente ,  pou^  t^ 
».  ner  les  cuirs  destines  à  faire  le  maroquin.  A  cet  efl^  ils 
»  emploient  le  fruit  avant  la  maturité ,  parce  qu'alors  il  èontilAt 
»  beaucoup  plus  de  tannin.  Pour  tanner  les  peaux  de  dièvreè 
»  et  de  moutons,  ils  les  mettent  tremper  dans  une iiifusioiiàftmil 
»  de  gousses  X  Acacia  desséchées  et  réduites  en  poudre  grossière, 
»  à  laquelle  ils  ajoutent  tantôt  de  la  chaux,  tantôt  de  la  cendre  dé 
»  Salsola.  Par  ce  procédé ,  ils  obtiennent  des  cuirs  d'une  exœl* 
»  lente  qualité,  semblables  aux  plus  beaux  maroquin^.  » 

AcAaA  d'Arabie.  —  Acacia  arabica  Willd.  —  Roxb.  Go^ 
rom.  tab.  i49  —  Acacia  nilotica  Delile,  Fi.  £gypt.  Illustr. 
(non  Mimosa  nilotica  Linn.) 

Épines  géminées.  Ramules  et  pétioles  pubescents.  Feuilles  à  3- 
10  paires  de  pennules  io-25-jiiguées;  folioles  oblougues-liûëiài- 
res^  une  glandule  à  l'insertion  des  premières  et  des  dçrhières  pai- 
res de  pennules.  Capitules  pédoncules,  axillairés,  subtérués. 
Légume  moniliforme. 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Tronc  ordinairement  tortueux. 
Écorce  rousse.  Épines  longues ,  acérées ,  blanches.  Folioles  mi- 
nimes. Fleurs  jaunes  ,  odorantes.  Étamines  très-nombreuses.  Lé- 
gume long  de  6  à  lo  pouces ,  pubescent ,  pointu. 

Cet  Acacia  croît  dans  une  grande  partie  de  l'Inde,  en  Arabiëy 
en  Égjpie  et  au  Sénégal.  Il  fleurit  durant  presque  toute  Tannée , 
et  prospère  dans  les  terrains  les  plus  ingrats.  Aucun  des  Acacia 
de  rinde,  selon  Roxburgh ,  n'est  d'une  utilité  aussi  variée  que  ce- 
lui-ci. Son  bois,  incorruptible  et  compacte,  s'emploie  daiis  les 
constructions  navales ,  le  charronnage ,  etc.  L'ccorce  intérieure, 
de  couleur  rousse,  est  un  des  astringents  les  plus  puissants.  On 
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en  tait  grand  usage  dans  le  tannage  des  cuirs  et  dans  la  teinture. 
T)'nê4<SÔodion  un  peu  forte  de  cette  écorce  fait  une  encre  èxceUente 
aycct^oxyde  dé  fer.  Lés  l^mes,  avant  leiir  parfaite  maturité, 
sdiit  plus  astringents  encore  que  l'êcbrcë.  Roxbupgb  assure  qu'il 
dëcoule  de  cet  arbre  de  la  Gomme  arabique  en  abondance.  Il  est 
singulifer  î}U'au  Sénégal ,  d'dpi'ès  les  observations  de  M.  Perrottet, 
la  même  espèce  ne  produise  qu'un  suc  gommeux  rougeâtre ,  légè- 
remiBnt  amer,  se  eoUcrëtant  difficilement  en  larmes,  et  qui  tombe 
souvent  à  terre,  où  il  forme  des  croûtes  si  épaisses  qu'elles  em-' 
p^cnt  les  plantes  de  se  développer.  Cette  gomme  n'est  pas  re- 
cueillie par  les  habitants  du  Sénégal ,  et  on  ne  la  trouve  point  mé- 
langée avec  celle  que  le  commerce  tire  dé  ce  pays. 

Les  nègres  du  Sénégal  appellent  cette  espèce  Neb-neb,  Ils 
emplment  son  écorœ  en  infusion  contre  la  dysenterie.  Les  fruits 
servent  également  au  tannage  des  cuirs ,  mais  on  leur  préfère  ceux 
de  l'espèce  précédente.  Le  bois  est  recherché  pour  la  construction 
dés  petites  embareat;tons. 

Acacia  Sing.  —  Acacia  Sing  Guill.  et  Perrott.  in  FI.  Se- 
neg.  i  f  p.  aSt. 

Épines  géminées ,  minimes ,  ou  nulles.  Hameaux  étalés ,  gla- 
bres y  de  même  que  les  ramules.  Feuilles  à  10-9.0  paires  de  pen> 
nules  3o-4o-juguées ;  folioles  linéaires ,  glauques^  une  glandule 
(^longue  plus  bas  que  les  pennules ,  et  2  ou  3  glandules  plus  pe- 
tites entre  les  dernières  pennules.  Capitules  fascicules ,  axillaires. 

Aibre  très-rameux,  haut  de  3ô  à  4o  pieds;  tronc  droit,  fort 
gros;  rameaux  bruns ,  presque  inermes.  Folioles  minimes.  Fleurs 
très-petites,  blanchâtres,  odorantes.  Corolle tubuleuse , quinqué- 
fide  au  sommet.  Staminés  très-nombreuses.  Légume  inconnu. 

Celte  espèce  a  été  observée  par  MM.  Leprieur  et  Perrottet 
dans  la  Sénégambie.  Lès  nègres  l'appellent  Sing  ou  Zing,  C'est 
un  arbre  qui  se  distingue  par  des  branches  élégamment  disposées 
en  parasol,  comme  celles  du  Cèdre  du  Liban.  Il  est  assez  rare  au 
Sénégal,  car  on  n'en  rencontre  jamais  à  la  fois  qu'un  ou  deux  indivi- 
dus plantés  au  milieu  des  villages.  C'est  sous  leur  ombrage  que  les 
cliets  de  peuplades  Se  réunissent  pour  délibérer  sUr  les  affairés  du 
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• 

pays.  Cet  Acacia  exsude  une  gomme  Uanchâtre,  en  petites  larmes 
et  peu  abondante.  U  a  des  racines  extrêmement  longues^  dures 
et  flexibles,  qui  servent  aux  n^es  à  faire  des  manches  de  za- 
gaies. 

.  Acacia  a  épines  Planches.  —  Acacia  ebumea  Willd.  — 
Roxb.  Gorom.  tab.  igg. 

Épines  géminées,  connëes.  Rameaux  et  pcftioles  glabres.  Feuilles 
à  4~8  paires  de  pennnles  6- 12-juguees;  folioles  oblongues, 
minimes;  une  glandule  au-dessous  de  la  paire  inférieure  de  pen- 
nules.  Capitules  pédoncules,  agrëges,  axillaires.  L^ume  li- 
néaire, légèrement  tordu,  8-io-sperme.  —  Épines  blanches, 
longues  d'enyiron  12  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce ,  originaire  de  l'Inde ,  est  cultivée  en  orangerie 
comme  plante  d'ornement. 

•.  Acacia  de  Farnese. — Acacia  Farnesiana  yfiWà,  —  Du- 
ham.  Arb.  éd.  nov.  2 ,  tab.  28.  —  Mimosa  Famesiana.  Linn. 

Épines  géminées.  Ramules ,  pétioles  et  pédoncules  légèremmit 
pubescents.  Feuilles  à  5-8.  paires  de  pennules  i5-2ô-jugnées; 
folioles  linéaires,  glabres;  une  glandule  entre  la  plupart  des  pen- 
nules. Capitules  axillaires,  ordinairement  géminés.  Pédoncules 
inégaux.  Légumes  cylindriques  ,  arqués. 

Arbrisseau  de  8  à  12  pieds  de  haut,  originaire  de  l'Inde  ou 
de  l'Arabie.  On  le  cultive  en  Provence ,  en  Italie,  en  Espagne  et 
dans  tout  l'Orient ,  à  cause  de  l'odeur  extrêmement  agréable  de 
ses  fleurs  ,  qui  sont  d'une  belle  couleur  jaune  ,  et  qui  se  suc- 
cèdent pendant  tout  l'été.  Les  musulmans  les  font  entrer  dans  un 
grand  nombre  de  parfums. 

Acacia  panicule. — Acacia  leucophlœa  Dec.  — Mimosa 
leucophlœa  Roxb.  Corom.  tab.  i5o. 

Épines  géminées.  Feuilles  à  .8-12  paires  de  pennules  20-3o- 
juguées;  folioles  très-petites,  linëaires-oblongues ,  obtuses ,  gla- 
bres, sessiles.  Pétiole  commun  glandulifbre  entre  les  paires  externeS' 
de  pennules.  Capitules  en  grappes  disposées  en  panicule  terminale. 
Légume  linéaire,  comprimé  ,  obtus,  lisse,  subCalciforme. 
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Cet  ^Am  troit  dans  les  contrées  monUgnettses  de  Tlnde,  et 
s*iMf«à  ime  hauteur  oonsidërable.  Son  bob  est  môim  dunUe  que 
eàni  àt  Y jieacia  à' ArAïe.  L'écorce  est  fisrlMi^t  «stringenle  ; 
les  Hû&dous  en  distillent  une  boisson  slopdiqne. 

# 

Acacia  a  feuilles  atomaires.  — *  Aoaeia  HanuitoJiyUm 
Willd.  Ennm.  -*  Acacia  atqmiphjrUa  Buichell. 

ÉpiiMs.féinniëes,  grêles^  glabres  ,  de  même  ^e les  rameaux; 
nuBule»  )^^4hiiilles  et  pëdonculçs  veloutés.  Feuilles  à  8-16  paires 
de  pemudes  i8-34'juguées;  folioles  obtuses ,  atomaires ,  très- 
rappodiëes  ;  une  glandule  entre  chacune  des  deux  dernières  paifcs 
de  pennules.  Capitules  g(éininësou  ternes,  axillaires,  pédoncnlës. 
L^ume  cotonneux ,  linéaire. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  est  cu- 
rieuse à  cause  de  Textréme  petitesse  de    ses  folioles,  tellement 
rapprochées  les  unes  des  ^^utres,  qu^eUes  paraissent  n'en  faire** 
«p'une  seule. 

AcAciA  A  lÎEiviT*  £P;iNEux.  —  Acocta  iicanthpearffa  Wilid. 
Enùm.  '^Acacia  uncinella  Desf.  Cat.  Hbrt.  P^. 

AiguiÙons  stipulaires,  géminés ,  oncinés.  Pétioles  non  glandn- 
lifoes,  aiguillonnés.  Feuilles  à  6-8  paires  de  pennules  6-1 5- 
juguées;  folioles  oblqngues,  pubescentes.  Capitules  axillaires  ^ 
géminés ,  pédoncules.  Légumes  aplatis ,  falciformes ,  armés  d'aî- 
guillons  aux  deux  bords.  •—  Fleurs  d'un  lilas  pâle. 

Cette  espèce,  indigène  dans  la  Nouvelle-Espagne,  est  cultivée 
dans  lisi  orangeries.  Elle  est  très-distincte  par  son  légume  bordé 
d'aiguiQons  rougeâtres.  Ses  feuilles  sont  un  peu  irritables  ail 
contact. 

Acacia  Lebvek.^^  Acacia  Lebbek  WiWà,  —  Plock.  Mant. 
a,  tab.  33 1 ,  fig.  r. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  à  ^-4  .paires  de  pennules  6-8* 
jnguées.  Folioles  ovales ,  obtuses,  inéqiiilatérales ,  glabres;  pé- 
tioles sans  glandules.  Capitules  pédoncules ,  agrégés.  Fleurs  pé* 
dieellées.  Légume  chart^cé,  aplati,  oblong,  rétréci  aux  devx 
bouts ,  7-8-sperm.e.  —  Fleurs  ^andes ,  rougeâtres. 

BOTAVIQVK.    PHAN.      T.   I,  6 
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Cet  arbre  «it  GullÎTedAp»  les  jai-dios  de  riiijile  et  d«  l'Egypte, 
à  ame  de  la  bMutë  dfe  son  feuillage  et  de  9eft  flearSi^  •■ 

Acacia  élevé,  t^  Acacia  prooera  Willd. — Mimosa  procera 
RolUJ.  Q(ilfbHi;2;tâb;  121. 

Rameaux  ineriiiéS.  FétiUlt^  k  4  paih»  de,  penritiles  5-A-ja- 
gdAH  \  Miblek  giàbi-éâ ,  DValeé ,  ])onitdëâ;  ;  basë  Avl  j^êMt  mu- 
nie â'dnë  giafadule  dëpriméb.  Gâpitnleâ  pédbnbulës ,  i^i^pitMiiéi 
éA  panicUl^  terminale.  Légume  plane ,  glabre ,  réïtéci  ant  deux 
bâtitt;  -^Fleurs  d'iiil  Jàilne  pâle.  ÉtamittH  mDnâdelpb<Ji ,  Mfc- 
ndMir^^ë^;  Leguthe  Ibng  de  6  à  7  ^odcës. 

Cet  Acacia  est  un  des  plus  grands  arbres  fbtèstiéH  dfe  llndé, 
et  sod  boî^  est  frëqùëidmfrnt  employé  dans  les  cdbstrdtitiôn^. 

AtAtii  tftès-oiJORAifT.  —  Acacia  Ojdôratissimà  WUid.  «^ 
Mimosa  odoratissima  Roxb.  Corom.  2,  tab.  120. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  à  4  paires  dc.pennules  10-12- 
juguécs;  folioles  o.vales-oblongùes y  obtuses;  les . infe'rieures  mi- 
nimes \  une  gUnduIe  déprimée  à  la  base  du  pétiole  et  entre  les 
dernières  paires  de  pennule$.  Capitules  pédontùlés,  agr^^, 
dispo^  eu  padicule  tenninale.  Légume  aplati ,  glabre ,  retrÀû 
aux  deux  Douts.  -^  Fleurs  d*un  jaune  pâle. 

Cet  arbre  à*eit  dans  le  Malabar;  il  fournit  un  excellent  bois  dé 
copstruction.  Ses  fleurs ,  aisposées  en  une  padicule  très-ample  ^ 
rqpandent  Vodeur  la  plus  suave.  On  le  cultive  dans  nos  serres, 

ÂciiciÀ  GLAUQUE.  —  Acacîà  g^wca  Wîlld.-^i^imostf  gUm- 
ca  Linn.  —  Catesb.  Garol.  2,  tab.  4'2«-^Trew,  Ehret.  tab.  36. 

Airjbre  înerme ,  glabre.  Feuilles  à  4-^  paires  de  pamules 
i2-i5-juguécs;  folioles  distantes,  linéaires,  pointues,  glauques 
eu  dessoiu.  Capitules  axillaires ,  pédoncule^ ,  sùbgéminës.  Lë- 
gune  linéaire^  plane ,  rétréci  aux  deux  bouu.  —  Fleurs  Uao^^ee» 
quînqHëfides ,  décandres.  Légume  kmg  de  4  pouces  sur  a  ligues 
dfJatge. 

Cette  espèce  habite  rAmérif|ue  équateriale.  On  k  cultive  dana 
nos  serres  chaudes  comme  plante  d'ornement. 
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AciciA  A  GAPitçui  BLANCS.  —  Aeocia  leucocephmU  Liiik> 
Enmn. — Mimosa  Uueocephala  Lxmk,  DicL 

AiiMrâeauiQenBe^ glabre. — Feuillesà  4 on 5 pttjres de |^- 
Boles  i3*iS«juguëes^  folioles  oblongaeft-ltnéairtft,  pointuei  ^  pé- 
tiole pube'rule,  quelquefois  glanduleux,  vers  la  base.  Gapitidfli 
pédpaculésy  axillaires,  subgëminës.  Légume  à  stipede  la  longueur 
do  pèdbnctde. 

Cette  espèce ,  souvent  confondue  avec  la  précédente  ^  n'est  pas 
rare  dans  les  collections.  Elle  est  indigène  dans  rAmérique  mëri- 
diônale. 

Agaqïa  onooLoàE.-^ J^oc^fiie  disân^rWiVA.  —  Bdt.  Mac., 
tab.  1750.  —  Mimosa  discoîor  Andr.  Bot.  Rep.  tâb.  i35.-— 
Mimnua  bôtryeephûta  Teiit.  Hort.  Geb.  tab.  t . 

Inerme.  Feuilles  à  5  paires  depennulcs  9-1%-jiigué^;  96* 
lioles  oblongues,  pointues ,,  glabres ,  pâles  en  dessons;  pétiole 
glaùduleux  a  la  base ,  pubescent  ainsi  que  les  ramules.  Capitiiks 
pédicelly  y  disposés  eo  longues  grappes  a^uUaires.  L^;uinc 
pkme  y  linéaire ,  obtus.  —  Fkurs  jaunes ,  très-nombreuses. 

Cette  jolie  plante  cs(  fréquemment  cultivée  dans  les  oolUctioiis 
de  plantes  dis  la  l^ouvelle-Hollande. 

Acacia  pubescent.  — Acacia  pahesàens  R.  fc.  -^Mhnosa 
puBéscéni  Vent.  Mahn.  \ah,  21.—  Bot.  Wag.  laT).  1 263. 

Inérme.  Rameaux  cylindriques,  kéri^sës.  Fcùitlës  de  3  à  10 
paûM  (ie  pennules,  6-iS-jùguées;  folioles  linéaires,  glabres; 
pédole  non  ^andtdeux.  Capitules  globuleux ,  pédiceîlcs  ,  dîspo- 
ses  etï  lôdguès  grappes  axillaires.  —  Capitules  petits  ^  jaunes , 
trfe-ndtnbretix. 

Petit  arbre ,  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande  orientale ,  à 
feaiUiage  d^uhe  grande  élégance.  On  cultive  cette  espèice  comme 
plâfte  'd*OTâement. 


AcACU  A&BOAESGENT.-— ^c«cûi  orboTôa  WiUd.  -^ 
Uihorea  Linn.  «--Sloan.  Jam.  2 ,  tab.  i8s  ^  fig.  1,3. 

inefBie.  Bamules  et  pétioles  couverts  d'un  duvet  lerragineaK. 

Feuilles  à  7-12  paires  de  pennules    iG-iS-juguées;    folioles 
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oblongiirs ,  «incquilaterales ,  glabres  ;  une  glvoduie  d^prim^eéntre 
la  fibpirt  des  peonules.  Capitules  gëmilll6^pl  ternes ,  naûùreSf 
pédoncules.  Léçàfaes  ^ubcjlindraces,  arqnS. 

Gette  espèce  crpU  à  la  Jamaïque.  On  la  çul^tive  ppur  rornement 
de  nos  serres  diaudes.Ses  .fleurs ,  trës<apparentes ,  sont  d'un  TÎf 
incanat. 

Acacia  Nédcou. — Acacia  Nemu  Willd. — Mimosa  orhcftea 
Tlranb.  FI.  Jap. —  Banks,  le.  Kaempf.  tab.  19. — Mimosasfé^ 
dosa  Thunb.  Act.  Soc.  Linn. 

Iherme.  Feuilles  d^envii«>n  9  paires  de  pennules  muUijupiées; 
folioles  inëquilatërales ,  pointues  ;  pétiole  glandulifère  à  lai  base. 
Capitules  pëdoncùlés,  disposés  en  panicule  terminale.  Lë|(iiitie8 
linéaires,  pubescents. 

Cet  SLthre  est  cultivé  dans  les  jardins  des  Japonais.  H  Iresseidblé 
beaucoup  au /tili^mm. 

Acacia  Julibrizin. — Acacia  Julibrissin'Wïilà.'--- Mimosa 
JulUmssin  Scop.  Bel.  Insubr.  i ,  tab.  9* 

Inerm^.  Feuilles  à  8*it%  paires  de  pennules  So^jugnéeS; 
felides  cultriformes ,  pointues ,  dliolées  )  pétiole  glanduleux  à  la 
bate^  librement  pubescent.  Capitules  pédoncules,  disposés  en 
corjmbe  terminal.  Étanûnes  très-nombreuses.  Légqme  chartaoé,' 
rectiligne,  oblong,  rétréci  aux  deux  bouts. 

Arf)re  de  grandeur  moyenne.  Brancbes  étalées  horisontalement. 
Feuille^  d'un  vert  gai,  longues  d'un  pied  et  dayantage,  sur  8  à 
jô  pouces  de  large.  Folioles  petites ,  longues  d'environ  4  lignes. 
Cerjfmbès  de  ao  à  4o  épis  portés  sur  des  pédoncules  très-longs. 
Corolle  monopetale,  3  fois  plus  longue  que  le  ëalice.  Staminés 
longues  de  plus  d'un  pouce ,  à  filets  grêles ,  divergent^,  d'un  rose 
tendre. 

Q^e  espècemagnifique ,  originaire  de  là  Perse ,  est  fort  répan- 
due dans  les  jardins  en  Orient,  et  elle  commence  à  ne  pas  être  rare 
dans  le  midi  de  la  France.  C'est  une  acquisition  précieuse  pour  la 
décoration  de  nos  parcs  et  de  nos  bosquets ,  car  elle  est  assez  rus- 
tique pour  résister  aux  hivers  àts  environs  de  Paris ,  sans  aucun 
abri;  mais  dlle  ne  fructifié  plus  sous  cette  latitude.  Ses  branches 
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5'ëtalent  ooQBiie  celles  du  Cèdre  du  Liban  y  boD  feuillage  l^er  est 
d'une  grande  él^pmee,  et  rien  ne  surpasse  Tédat  de  ses  îmioîn- 
kahles  faisceaux  de  fleurs,  qui  ressemblent  à  des  aigrettes  de 
soie.  rose.  Le  bois ,  dur,  jaune  et  madM ,  .peut  Servira  la  nenoi- 
série  ^  -à  VéiA  frais ,  il  répand  une  odeur  d*dil  tris-fate  lorMpi'oD 
Je  sœ* 

Le  JuUbrizin  se  multiplie  de  graines  et  de  boutures  ;  mais  .les 
jeunes  sujets  s<mt  assez  difficiles  à  élever  en  orangerie,,  et  l'on  ne 
peut  les  exposer  en.  plein  air  avant  qnHls  aient  acquis  une  c^* 
tiipMiiirce.  '  #    ' 


Il  I  II'  f'ijifc: 


lues  CÉSAWNÏEES.  ^  CMSALmmBM. 

•■•-.■  ' 

{Leguminosarunrgenn.  Juss. — Cœsalpinieœ  i^i LomenlaceœYi','9m(lfm\ 

ifCQ.  (Iqa^.  In  FU114.  ) 

Cette  £|fniUç  ^st  wRpi  pn  démen)J)^empftt  4e8  /^'i^- 
mineuses  de  M.  de  Jussieu;  elle  se  copapose  4tt  ^(SHr 
ordre  des  Césalpiniées  de  M,  DecandoUe. 

Les  Césalpiniées,  quant  à  leur  utilité  et  à  l'élégance  de 
leurs  formes,  ne  le  cèdent  ni  aux  Mimosées,  ni  à.  aucune 
autre  famille  végétale,  La  médecine  emprunte  à  ce 
groupe  des  remèdes  purgatifs ,  tels  que  la  Caisse ,  les 
Sénés ,  les  Tamarins  ;  ou  anthelmintiques ,  comme  les 
écorces  des  ^ridira  ;  ou  balsamiques ,  comme  le  Co- 
pahu.'  L'art  du  teinturier  y  trouve  des  matières  colo- 
rantes indispensables,  comme  les  Bois  de  Campêche  et 
de  Fernambouc.  Les  graines  de  VArachis  et  du  Vocaiêr 
zéia  abgxident  en  huile  grasse;  d'autres  sont  aroma- . 
tiques,  comme  la  Fève  de  Tonka.  Le  Caroubier  et  plu- 
sieurs autres  Césalpiniées  produisent  de$  fruits  agréables 
au  goût.  Les  BàuMnia ,  les  Brownea ,  les  Poînciana, 
Y Jlmherstia  y  nous  étonnent  par  le  luxe  de  leur  inflo- 
rescence. Nos  parcs  et  nos  bosquets  se  sont  enrichis  de 
plusieurs  grands  arbres  du  même  groupe,  tels  que  les 
GlecUtschiay  les  Cercis,  et  le  Chicot  du  Canada. 

Caractères  de  la  famille. 

Jlrhres,  ou  arbrisseaux  y  ou  herbes;  tiges  et  rameaux 
ordinairement  cylindriques. 


Feuilles  éparses,  paripennées,  ou  bipcnnées,  ou  impa- 
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ripennées^  ou  rarement  simples;  câtte  souvent  munie  de 
glandules  peltées.  Stipules  libres  ou  adhées  au  pétiole , 
rarement  spinescentes. 

Fleurs  hermaphrodites ,  ou  rarement  poly^mes  ou 
unisexuelles ,  irrégulières.  Pédicelles  souv^t  acpjmi- 
pagnés  d'une  bractëole. 

Oalice  inadhérent ,  le  plus  souvent  à  6  diviaions  in^ 
gales.  Estivation  imbripative. 

Bisque  ipineé ,  tapissant  le  fond  du  calice  et  ae  UW^ 
minant  par  un  annule  périgyne. 

CoroUe  (par  exception  nulle  )  périgyne;  pét^ea  aa 
nombre  de  5  (quelcpiefois,  par  avprtepfient,  moins  de  fi), 
alternes  avec  les  lobes  du  calice ,  onguiculés ,  libna» 
inégaux  9  irrégulièrement  imbriqués  ei^  préfloraison. 

'Èiâmines  souvent  10,  quelquefois  moins  par  tYppr 
tement,  ayant  même  insertion  que  les  pétales  ;'filetAiMlr 
gauxy  libres  ou  rarement  soudés  ^  anthères  à  2  bourses 
contiguës,  s'ouvrant  chacune  par  un  pore  apicilaire  ou 
par  une  fente  longitudinale. 

9i9til  :  Ovaire  solitaire ,  multiovulé  ;  style  tenoml»  à 
stiginate  très-simple. 

Féricarpe  :  Légume  polyspermç»  souvent  IpmeuUfié» 
otL  bien  bligosperme  y  ou  |nonospei*me.  Rarement  un 
dmpe. 

ùrames  horizontales,  attachées  à  la  suture  supérieim , 
lisses ,  quelquefois  enveloppées  dans  une  pidpe  dianii^ 
ou  farineuse.  Périsperme  nul ,  ou  rarement  corné.  Em- 
bryon rectiligne  :  radicule  pointant  vers  le  bile;  cotylé- 
dons grands,  presque  toujours  entiers  et  épigés;  plu- 
mule  apparente. 

trs  genreî}  q^^  cçjtc  faipille  cpn).iepf;  çpi^t  r^p^ftjs 
e^  4pmx  §jeptions. 
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Section  I*^.  CSi^fUJUPIlIxàBS  VBjUS8«  —  Cœsafpimcf^ 

verœ  Bard. 

GioroUe  non  papilionacée.  Etamines  Ubre$. 

Gymnocladus  Lamk.  — .  Gleditêçhia  Linn.  -^  Anama 
Lour. —  Guilandina  Linn. —  Couberia  Humb.  Bonpl.  et 
Kth.  (  Tara  MoUn.  )  —  Cœsalpima  llinn.  (  Campedà  et 
Ticanto  Adans.  )  —  Poinciana  Linn.  (Poincia  Neck.)  — 
Mezoneùron  Desf.  —  Reîchardia  Koth.  -7-  Hafjmamiseg' 
gia  Cav.  —  Melanosticta  Dec.  —  Pomaria  Cav,  —  Ma^ 
matoxylon  Linn.  —  Parkinsonia  Linn.  —  Cadia  Forsk. 
(  Spaendoncea  Desf.  )  —  Zuccagnia  Gav.  —  Ceratonia 
L4nn*  —  Hardwickia  Roxb.  —,  Jonesia  Koxb.  (  Saraca 
Linn.)  —  Tachigalia  AubL  (Cubaca  Schreb.  Yalentî- 
tmk  Neck.  Tachia  Pers.)  -^  Baryxylum  Lour.  —Moldeun 
fMèlcra  Schrad.  (  Dolichonema  Neow.)  —  Humboldtia 
Vahl  (Bat&chia  Yahl.)  —  Heterostemon  Desf.  —  Tumor 
rinduslÀnxi.  —  Cassia  Linn.  (Cathartoçarpus  Pers.  Bao- 
tyrilobiiun  Willd.  GrimaldiaSchranck.  SeniiaToum.)-— 
Labûéèà  Gaudieh.  —  Metrocyhia  Pèt.  Thon,  r—  AfzeVai 
Smith.  (  Pancovia  Willd.  )  —  Schotia  Jacq.  —  Copàifem 
Linn.  (Copaiya  Jacq^) —  Cynoimetra  Linn.  —  JiksiaVeU 
ThoUh  —  Eperua  Aubl.  (  Kotmannia  Nctck.  Panzera 
Willd.)  — Parif^oa  Aubl.  (Alderia  Néck.  Dimorpfaa 
Willd.)  —  Anthonota  Pal.  BeauT.  •*—  Outea  Aubl.  — , 
Vimapa  ksûA.  (Macrolobium  Schreb.  Kruegeria  Neck.) 
—  Hymemea  Linn. — SchneUa  Kaddi.  —  Bauhinia  Lion. 
(Gasparia  Kunth.  Pauletia  CaT.  Phanera  Lour.) —  Cer- 
ci$  Linn.  — Palo^ea  Aubl.  (GinantpaScop.)—- ^&>ex^- 
lum  Lour. — rAmaria  Mutis. — Bûwdichia  Hunab.  Bovpl* 
et  Kth.~  Crudia  Willd.  (Gyclas  Schreb.  Apalatra,  Tou- 
chiroa ,  Youarana  et  ParÎYoœ  sp.  Aubl.  )  ^—  Diakum 
Linn.  (Aruna  et  Dialium  Schreb.  Arouna  Aid>l«  Cleyri^ 
Neck.  Godariiim  Soland.  Yatairea  Aubl.) 
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S^cTiôif  1(.  CUBOffmOTÉBS.  —  Geojfirqyeœ.  Dec.  Pi*odr, 

CèroUe  papilionacée.  Etamines  monadelphes  ou 

,      diadelphes. 

jdi*achis  Linn.  —  Fodndzeia  Pet.  Thon.  —  Perabem 
Hmnb.  Bonpl.  et  Kunth.  —  Ândira  Lam.  (Youaoapoua 
Aubl.) — Brongniartia  Hun)b.  Bonpl.  et  Kunth. —  Geaf" 
frœa  Jacq.  (  Acoui^oa  Âubl.  Drakensteinia  Neck.  )  - — 
Brownea  Jacq. — Amherstia  Wallich. — Dipterix  Schreb. 
(Baryosma  GaeriB.  Coumarouna  Aul](l.<Heinaûa  Scop. 
BolduciaNeck.) 

GefïTe  voisin  dès  Çésalpiniées  :  Moringa  Bunn. 


Skctiok  I"'.  CÉSALPIHSÉES  TBAttS.  —  Cœsalpinieœ 

vcrœ  fiartl. 

t 

•   (Leguminosarwn  tribus  X\e\  Cassieœ  Dec.  Prodr.  ) 

CovoUe  régulière  ou  irregulière,  non  papilionacée. 

Etamines  libres. 

Genre  CHICOT.  —  Gymnocladus  Lamk. 

Fkmft  dioï^es  par  avortemeut.  Calice  tuboleux  y  quin- 
quéfide/  caduc.  Pétales  5,  égaux,  oblongs,  insérés  à  la  gorge 
du  calice.  Etamines  10,  incluses,  ayant  même  insertiou  que 
kcoroUe.  Légume  un  peu  falciforme,  épais ,  pulpeux  en 
dedans  et  partagé  pai*  des  doisons  trahsvei*8ales. 

Ce  genre  np  contient  que  Fespèce  dont  nous  allons  don- 
ner la  description. 

Chicot  du  Canada.  —  Gymnocladus  canadensis  Lamk.  — 
Mich.  FI.  Am.  Bor.  2 ,  p.  241 ,  tab.  5i.  —  Mich.  fil.  Arb.  *s , 
tab.  a3.  —  Diihain.  éd.  dov.  6,. p.  61 ,  tab.  F9.  -^  Reichenb. 
le  Exot.  tab.  4o.  -^  Guilimdina  dioica  Lion. 

Arbrcacime  arrondie,  bamd«  5oà6o pieds,  $ur  3à4picd9 
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de  circoDfërence.  Écorce  très-raboteuse.  Feuilles  longues  quel- 
quefois de  près  de  3  pieds,  sur  i8  à  ao  pouces  de  largt ,  a 
fois  paripenpépsj  folioleç  ovales,  poiptijçs  ,  alternas  ou  çub- 
opposces  ,  d'un  beau  vert  et  presque  entièrement  glabres  dans 
leur  parfait  développement.  Grappes  droites ,  longues  de  4  à 
5  pouees ,  solitaires  à  Textre'mite'  des  ranyile?  dfl  r«OQ(^.  Ço- 
jroUc  blanchâtre  ,  un  peu  cotonneuse.  Légpip^.  l^rg^»  4^^  I  3 
pouces ,  d'uf^  ÇQVgcf  ^V^^^  Graines  ^onçU^ç ,  gro^s  cQmmp  |ç 
bout  du  petit  dçjgt^  grisâtri^,  très-dures. 

Çef  arbre  croît  dans  le  bau^  Canada ,  dans  le^  parties  septc(|<- 
trionjles  de  1^  Louisiane^  et  dans  les  provinces  centrales  ^ 
Etats-Unis;  sa  présence  dans  ces  contrées  est,  selon IVI.Midiaux^ 
le  signe  caractéristique  des  meilleures  terres. 

Le  G^u^ï^çl^dus ,  iqtroduit  en  Ëuropi^  depuis  prè|^  (|')P^^' 
cle,  est  assez  commun  dans  les  plaptations  d'agrément.  En  été, 
sa  tête ,  bien  garnie  de  feuilles,  est  d'un  bd  aspect;  majs  en  hi- 
ver, lorsqu'elle  est  dépouillée ,.  les  branches  nues  et  peu  nom- 
breuses de  cet  arbre  lui  donnent  tin  port  tout  particulier  qui  le 
fait  ressembler  à  un  arbre  mort  ;  et  c'est  probablement  à  cause 
de  cela  qui;  IçsFf^çais  dp  Canada  lui  on(  donné  le  oom  de  Chi- 
cot y  dénomination  par  laquelle  on  le  désigne  aussi  parmi  nous. 
Le  bois  du  Ghicot  eét  très-compacte ,  d'un  grain  fin  et  trîis-serréy 
et  d'une  couleur  rose  qui  le  rend  ph>pre  aux  ouvrages  d'ébé- 
nisterie.  Il  est  égajienicnt  bon  pour  les  CQQStTuctions.  Les  pre- 
miers colons  qui  s'établirent  dans  la  partie  dés  fitats-Unis  où  il 
ot  jndigène ,  croyant  trouver  dans  ses  gfainef  iiitfi  subfHWftf  p^ 
pre  à  remplacer  le  Gafe ,  le  uomipèreut  Atkif^  à  C^fii;  Bià^  Vf^" 
•qge  en  fut  bientôt  abandonné  sous  ce  vappori» 

Le  Qymnocladu^  aime  les  bonnes  terres  ;  on  p$)^  piinPWiPt  |e 
planter  dans  celles  qui  sont  un  peu  légères  et  fraifïhe#  :  1^  ffr- 
rains  trop  humides  ne  lui  ÏKmt  pas  ^avorablea.  I^ri  plup^lt  ^  in- 
dividus qui  existent  en  France  sont  mâles ,  et  ;  pj»r  Mnséiutflt  9 
stér^le^i  m^i$  pu  Içs  iuull;ip)ie  tacilement  des  reîets  que  poussent 
les  racines. 

Genre  FÉVIER..  —  Gkditsçbia  Unn. 
Fleurs  polygame^-dioYques.  Calice  Infondibulîfonnç,  «S, 
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4  OU  5  divisions  égales.  Pétales  et  étamln^  insérés  à  la 
gorge  du  calice  |  en  niéme  nombre  que  les  sépales ,  ou  en 
npn|bre  inoindre  par  avortempnt.  Style  court.  Stigmate  pel- 
té^  rostre.  Légume  stipité,  comprimé  6u  rarement  subcylin- 
dracé,  continu,  rectiligneousubfalciforme,  souvent  pulpeux 
à  Fintérieur,  pplysperme  ou  par  exception  monosperme. 

Arbres,  l^ronc  souvent  épineux.  Râmules  Sfj^n-axill^res 
souvent  spine^cents.  (La  plupart  de^  espèces  viâéut  à  tronc 
et  à  rameaux  tantôt  inermes,  tantôt  plus  ou  moins  épineux.) 
Feuilles  composées  ou  décomposées,  pari-  ou  imparipennées 
(toutes  ces  modifications  se  trpiiyent  sur  le  même'  individu; 
les  jeunes  pousses  terminales  et  les  individus  jeunes  offrent 
ordinairement  des  feuilles  bipennées);  folioles  crénelées, 
ÎDéquilatérales,  subsessiles,  alternes  ou  qf^posérs.  Fleurs  ver- 
(Jâtres  0|i  j^^âtr^,  pç(it(2S,  en  grA^pi^  ^piciformes,  laté- 
rales pu  ^ub(^r^Qales.  Bamules  ftinfbre^  très-cp^rU  pu 
abortifs  /naissant  sur  le  vieux  boi9.'        ■ 

{ilB^Févierssônt  indigènes  daps  l'An^érique  septentrionale, 
en  Chine  I  et  dans  les  çQïitr^  au  sud  di^  Caucase.  On  en 
cognait  ui}e  dizaine  d'espèce^.  Presque  toutes  restent  à  nos 
Jljvfir^  ]ms  plus  f'i^oureux ,  et  fructifient  aux  envirgns  de 
Pans;  pé^^T^JP^  ^^^  arbres  deviennent  plus  vigoureux  dans 
IjB  |oi4,i  dp  la  France.  Les  fleiirs  des  Féviers  ont  peii  d'ap- 
p.afeQce;  p^isjeur  fptiillage  Ipçer,  qui  ne  tombé  qu'après 
les  premières  gelées ,  les  distingue  de  pos  arbres  indigènes  : 
au^^i  aime-tron  à  les  planter  dans  les  parcs  ^  dans  les  jardins 
paysagers  et  sur  les  promenades  publiques.  £n  automne , 
loi^qajls  sont  chargés  de  leurs  longues  gousses  pendantes, 
leur  aspect  est  toiit  à  fait  particulici*.  Il  serait  utile  de 
multiplier  les  Féviei^  dans  nos  forêts;  ils  s'accommodent  de 
la  plupart  des  terrains.  Leur  bois  est  dur,  veiné  de  rouge , 
d'un  grain  fin  et  serré  :  on  poun-ait  l'employer  avec  avan- 
tage 'dans  les  constructions  et  la  menuiserie.  Les  fortes  épi- 
nes qui  arment  les  troncs  et  les  branches  de  ces  arbres  lés 
rendent  trè8-propres^à  former -des  clôtures  impénétrables. 
Les  semis  des  Féviçrs  ont  besoin  d'être  abrités  des  fortes  gc- 
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lées  9  pendant  les  premières  années.  On  multiplie  aussi  |es 
espèces  moins  répandues  par  la  greffe  en  fente. 

La  pulpe  9  plus  ou  moins  abondante,  contenue  dans  le  Û- 
Çume  des  Féviers,  est  4'une  saveur  douceâtre;  mais  elle 
devient  très-àcre  et  astringente  pak*  la  dessiccation.  Ses  éma- 
nations prennent  à  la  gorge  et  excitent  Téternumept. 

Nous  alkms  donn v  la  description  des  espèces  bien  con- 
nues; il  en  existe  dans  les  jardins  plusieui*s  autres  qui  ne  sont 
pas  suffisamment  étudiées. 

Section  I". 

Légumes  pàfyspermes,  au  moins  5  ou  6  fois  plus  longs 

que  larges. 

FÉviEà  Triagantbx*  : —  Gleditschia  Triacanthos  Linn.?  — 
Mioh.  fil.  Arb.  2,  p.'i64,  tab.  lo.  —  Dubam.  éd.  iKnr.  4^ 
tab.  25.  (non  WatsAm,  Dendrol.  Brit.  ) 

Epines  raméaires  cylindracées-coniqués  ^  subulees  au  sommet , 
compriniées  à  la  base,  ordinairement  trifides.  Feuilles  à  iOrt4 
paires  de  folioles  lineaires-oblongues,  ou  dbloogues,  ouqblon- 
gues-liancëolees  y  obtuses ,  subrhomboïdalcs  à  la  base ,  lëgèremeàt 
crénelées ,  pubescentes  en-dessous.  Grappes  spiciformes  :  les  fe- 
melles lâches;  les  mâles  denses;  fleuri  pédicellées.  Ovaire  coton- 
neux aux  bords.  Ldgumes  cbartaces,  aplatis,  -tordus,  presque  sans 
pulpe ,  ip  à  1 2  fois  plus  longs  que  larges. 

Arbre  dont  le  tronc. atteint  en  Amenque ,  dans  des  expositions 
favorables,  plus  de  5o  pieds  de  haut',  sur  3  à  4  pieds  de  diamètre. 
Épines,  principalement  abondantes  sur  les  jeunes  individus ,  d'un 
pourpre  noirâtre  :  celles  du  tronc  longues  de  4  à  8  pouces ,  or- 
dinairement £asciculc'es  ,.à  plusieurs  ramifications  alternes;  celles 
des  branches  simples ,  ou  plus  souvent  munies  vers  leur  base  de 
2  ramificatioQS  courtes  et  opposées.  Rameaux  ponctués,  d'un 
brun  roux  ou  grisâtre.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces  ;  pétiole 
commun  velu;  pétiolules  veloutés;' folioles  submembranàcées , 
d'un  vert  un  peu  jaunâtre ,  longues  de  lo  à  ii5  lignes,  sar  2  à  4 
lignes  de  laÂ^ferappes  longues  4^  3  a  4  pouces,  4rewçs  Q^ 
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ascendantes.  Calices  pubescents ,  à  lanières  lÎBëaîres^lanc^lëés , 
ponitnes.  Pëuiles  oblongs-<AoYales ,  obtus ,  cotonnenx ,  d^iiD  iUfic 
jannitre.  L^;times  rodgeâtres  ayant  leur  parfaite  matante ,  snb- 
fiikiformes^  longs  de  lo  à  i5  pouces ,  sur  lo  à  i5  lignes  de 
]arge  ;  stipe  long  de  8  à  t^  lignes.  Graines  cflipsoïdes  y  obtuses 
aux  deux  bouts  y  aplaties,  d'un  brun  tirant  sur  lé  jaune. 

Le  Fetner  Triacanthe  (  &iveet  Locusi  des  Ang^o-Amëricafaûi) 
crott  aux  États-Unis ,  principalement ,  selon  M.  Midiaux,  dans 
les  yallons  fertiles  au  milieu  descpiéls  circulent  les  riyières  qui 
se  jettent  dans  le  Mississipi  :  le  pays  des  Illinois ,  et  surtout 
la  partie  méridiooale  du  Rentucky  et  des  ëtats  de  TOuest-Ten- 
nessëe  y  le  produisent  très-abondanunent. 

«  Le  Vrai  bois  ou  le  cœur  du  dedUschia  Triacanthos  ,  dit 
9  M.  Micbaux ,  ressemble  beaucoup  ^  par  son  organisation  y  h 
»  celui  du  Rohinia  Pseudacacia  s  mais  il  en  di£Fère  surtout 
»  en  ce  qu'il  a  le  grain  plus  grossier,  et  les  pores  plus  ouverts  ; 
»  ils  lé  sont  même  plus  que  dans  les  Chênes  rouges  :  lorsqu'il  est 
»  parfaitement  dessëcbe',  ^  dureté  est  extrême.  Cependant  le 
»  bois  de  cet  arbre  est  assez  peu  estime'  au  Kentueky,  où  l'on  a 
»  eu,  plus  que  partout  ailleurs ,  des  occasions  de  l'employer  et 
»  d'enapprëcier  les  qualités  :  on  n'en  fait  usage  ni  pour  la  ba- 
il tisse ,  ni  pour  )è  diarronnage  ;  seulement  l'on  en  fait  parfois  des 
»  barres  ^ur  enclore  les  cbamps;  mais  ce  n'est  qu'occasionnel- 
»  kment  et  lorsque  les  arbres  qui  pourraient  en  fournir  de  meil- 
]|  kures,  sont  moins  à  la  portée  des  cultiyateurs.  Je  cfois  aussi 
»  que  le  bois  du  Gieditsckia  TnacarUhos  est  peu  propre  k 
»  l'Aënisteric  :  le  Cerisier  de  Virginie  et  le  Noyer  sont  très- 
»  prâérables;  c'est  ce  que  l'expérience  a  appris  aux  habitants 
9  des  pays  où  il  est  le  plus  abondant.  Le  seul  objet  pour  lequel 
»  il  pourrait  être  employé  ayec  un  grand  avantage,  serait 
»  d'^  former  des  baies  ,  qui ,  au  moyen  des  fortes  éjunes 
9  dont  les  branches  se  garnissent,  seraient  impénétrables. — 
9  La  pulpe  des  fruits  est  très-douce  dans  le  premier  mois 
9  qui  suit  leur  maturité,  mais  ensuite  elle  devient  très-âcre. 
9  Avec  cette  pulpe  encore  fraîche  et  soumise  à  la  fermentation , 
9  on  ùàx  quelquefois  de  la  Inère  ;  mais  cette  pratique  n'est  point 
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»  gënér^Iauent  u^ilcc;  car,  dans  ]cs, états  de  TOuest,  où  les 
»  Pommiers  soDt  déTeniis  fort  abondants ,  on  extrait  des  fruits,  de 
»  ceux-ci  des  liqueui^s  bien  pre'férables.  -» 

Cet  arbre,  introduit. en  Europe  depuis  pljis  d'un  siècle,  est  au- 
jourd'hui  fort;  commun  dians  nos  plantations»  L'espioe  <pe  non» 
veDOOs  de  décrire  n'est  peut-être  ni  le  GUditschia  Triacanihos 
de  Linné  y  ni  celui  qu'a  figuré  M.  Michaux  dans  son  Traité  des 
Arbres  forestiers  de  l'Amérique  septentrionale.  Il  existe  plu- 
siçva:s  autres  GUditschia  voisins  de  celui-ci ,  avec  lequel  on  les 
confond;  mais  nous  n'avons  pas  été  à  même  d'étudier  suffisamment 
leurs  caractères  dislinctifs. 

Fevier  vhiOCt.-^GleiÊits'chia  ferox  Desfont;  Arb.  3/p.  Q47- 
-^ÔleditSGhia  macrantha  Desfont,  (ex  errore  typograpklco  .)ln> 
meteracanika)  Gat.  Hort.  Par.  éd.  3^  p.  410  (non  Desfont.  Arb.-) 

Épines  grosses ,  comprimées  :  celles  du  tronc  trèari^ameuses , 
bagues  y  fosciculées;  Jes  raméaires  tricuspidées.  Feuilles  à  Bri5 
paires  de  folioles  lancéolées,  ou  oblongucsj  on  obiongàés-làn- 
cëoléës  y  obtuses ,  crâielées  ou  sinuolées  ^  pubeseentes  aux  bords. 
Grappes  miles  disnses»  spiciformcs.  Légumes... ••  .     - 

Trône  hérissé  d'aines  très^fortes,  d'un  bnraroox,  stteigbftnt 
jusqu'à  10  pouces  de  long  :  ramifications  inHjrieores  trieiispi- 
dées^  longues  de  3  à  5  pouces.  Branofaès  peu  ou  point  pooc^ 
tn^  :  épiderme  d'abord  vcrdAtre,  puis  grisâtre.  Épiaes  ra-* 
m^res  longues  de  1  à  3  potices,  très-fortes,  gàmies  Vers  la 
base  de  2  ramifieatioAs  stibopposées  ,  presque  aussi  kmgoes 
que  l'axe  priacipal.  Feuilles  longues  de  6  à  12  pouees^  ^'^ 
tiole  eonimnn  subtétragone  >  légèrement  pubesoent;  p^ndrics 
cioiuts ,  veloutés  ;  folioles  roideis,  d'un  vert  gai  y  iubfolaforraes  ^ 
longues  de  I  à  3  pouces,  larges  de  4  ^  ^  lignes.  Grappes 
mâles  longues  de  2  à  4  pouces.  Fleurs  subsessiles.  Ç«lfees 
veloutés,  d'un  brun  jaunâtre  :  lanières  lancécrfëes,  plujf  longues 
que  le  tube.  Pétales  ovales ,  pnbeseeûts ,  de  h  longuisiir  des  la« 
nières  cadiciaales.  Filets  glabres  ^  saillants.  — r  Fleurs  feraeUet  et 
levâtes  iftcganus. 

Ê«|tètN)9èee^  assez  in^aiid«b  dMte  Iss  Jèrdnt'y  pH  Adb  k  we^ 
connaître  à  ses  épines  très-grosses  et  comprimées.  On  ignore  son 
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ofiguie.-  Beaucoup  de  pepiuiéristes  la  CMltiveut  soûs  le  non  de 
Glfdiischia  macracaniha,  nom  qu'il  faut  iuppr|mer,  parq» 
qu'il  a  ete'  applicpie'  par  AI.  Desfontaines  ^  d'abord ,  clans  aoa 
Hiitoiie  des  Arbries  et  Arbrisseaux .  à  notre  GlediUchia  FonU^ 
nesU  i  espèce  sojiyent  confoiidue/aYec  le  GUditschià  sinensis,  et 
plus  tard,  dans  la  troisième  édition  du  Catalogue  des  Plantes cul- 
tÎTées  au  Jardin  du  Muséum ,  à  l'espèce  dont  nous  venons  de 
parler. 

F^ViEH  o£  D£STôÀi>ÀiN£$.  —  trtnàitschîa  FoiÙànèsii  Sptélk ,' 
Mbdègr.  Inéd.  -^  GllBÛitschià  thncrâteant^  Desfont;  AA.  d  ; 
{â|.  ii6  (non  Gât.  Hoit.  Par.  éd.  3).  —  Gîèdttschïà  fii^ 
Dtàfbnt:.  Càt.  Hbrt.  ^ar.  ed;  3 ,  pag.  ^6g. 

Feuilles  à  4'8  paires  dé  folioles  luisantes ,  glabres ,  rhombdf- 
dales  y  oyales,  ou  oyales-oblongues ,  ou  ovales-lancéolées  ,  ou 
rarement  lancéolées,  obtuses ,.  mucronulées,  crénelées  ou  dentées. 
Pëdicelles  de  la  longueur  du  tube  calicinal.  Grappes  lâches. 
Ovaires  pubcsipents  aux  bords.  Lc^umes  coriaces,  pulpeux,  non 
tortillés ,  courtem|Hii  stipités ,  glauques ,  tantôt  rcctilignes  et 
sidMgrUujdracés ,  tantôt  t>lus  ou  moins  aplatis  et  acinaqformes. 

Çrand  airbre.  Rameaux  d'un  brun  tirant  sur  le  vert ,  ponc- 
tuiis.  Ëpines  d'un  brun  roux  :  celles  du  tronc  ordinairement 
fasdculées,  plus  ou  moins  épaisses ,  longues  de  3  à '6  pouces  : 
ramiiOcations  coniques-cjlindracées ,  très-acérées;  épines  des  ra- 
meaux axillaires,  ou  supra-axillaires ,  très-grosses,  pc;^  ou  point 
oanfAnéeSy  longues  de  r  à  2  pouces.  Pétiole  commun  long 
de  a  à  4  pouces  ,  canaUculé  en  dessus  ,  Incrément  pubes- 
eeiil;  pétiolules  très-courts,  veloutés.  Folioles  d'un  vert  gai, 
roides,  de  forme  très-variable,  ordinairement  plus  petites  que 
dans  le  Févier  de  Chine/  inégales,  longues  de  g  a  3o  lignés, 
sur  3  à  7  lignes  de  large.  Grappes  (femelles)  ordinairement  la^ 
térales,  assez  Mches,  solitaires  ou  fasçiculées,  étalées  ou  ascea* 
dantes,  longues  de  i8  à  3o  lignes.  Pédoncule  commun,  pédi* 
celles  et  corolles  li^èrement  cotonneux.  Calices  d'un  jaune  ver*» 
dâtre  et  presque  glabres  en  dehors ^  cotonneux  en  dedans; 
lanières  linéaires-lancéolées  ou  linéaires-oblongues ,  un  peu  plus 
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tongues  que .  le  tnbe.  PéliiU»  blanchâtres ,  oblongs  -  obovales 
oiroboyales-spathalésy  un  peu.  pins  loof^  qne  les"  lanièMS  du  tt- 
lioe*  L^mies  loiDgs  de  4  ^^  (loucesylai^es  de  8  à.  lo  lî|{Hi, 
tantdt  assez  minces ,  tantôt  presque  aussi  épais  que  larges ,  d*im 
l»tin  de  chAtaigne  couvert  dépoussière  glauiipie;  sutures- plus 
on  moins  épaisses  y  ir3-carénees.  Graîn^  grosses ,  OYiE^es  on 
in^ulrërement  anguleuses. 

Ce  Févier,  originaire,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  la  Chine ,  est  assez 
commun  dans  les  plantations  d'agrément.  Les  pépiniéristes  le 
confondent  souvent  avec  le  Gleditschia  silwnsis ,  auquel  il  res- 
semble par  le  feuillage ,  mais  qui  en  diffère  .beaucoup  j«r  ses  lé- 
gumes tres-larges.  La  longueur  et  la  force  des  épines  est  très- 
variable  dans  le  Févier  de  Desfontaines ,  et  l'on  voit  même  assez 
souvent  des  individus  tout  à  fait  inermes. 

FiÉviER  DE  Chine.  • —  Gleditschia  sinensis  LamV.  Encjd. 

Épines  grosses,  non  comprimées  :  celles  du  tronc  rameuses; 
les  raméaires  simples  ou  bi-  ou  trifurquéés.  Feuilles  à  4-8  pures 
de  folioles  glabres ,  un  peu  coriaces ,  ovales,  on,  elliptiques,  on 
oviiles-oblongueS}  crénelées  ou  dentelées.  Pë^icelles  de  la  Ite- 
gneur  du  tube  calicinal.  Ovaires  glabres.  Pétales  oblongMp*- 
thttlés  y  de  moitié  plus  longs  que  les  lanières  du  Calice.  Jjégamcs 
coriaces,  pulpeux,  aplatis,  courtement  stipités,  non  tortillés, 
rectilignes  ou  subacinaeiformes ,  glauques. 

Grand  arbre.  Rameaut  ponctués ,  d'un  bmn  grisâtre.  Épines 
du  tronc  composées  ou  décomposées,  longues  de  6  pouces  on 
davantage  ;  ramifications  ahemes  ,  coniques ,  pointues.  l^îiMi 
raméaires  longues  de  !2  à  3  pouces. ,  supra-«xillaires  ,  fortes , 
coniques ,  pointues ,  ordinairement  bi-  ou  trifurquéés  au  milieu,' 
d'un  jaune  verdâtre.  Feuilles  assez  semblables  h  celles  d*un 
Frêne,  Pétiole  commun  long  de  4  à  6  pouces ,  canaliculé  en  des- 
sus, glal^re  pu  légèrement  pubescent;  pétiolules  tf^s-courts , 
veloutés;  folioles  longues  de  lo  à  25  lignes,  sur  8  à  la  lignes 
de  large,  d'un  vert  gai,  luisantes  en  dessus,  alternes  on  op- 
posées ,  rétuses ,  mucronulées , .  plus  ou  moins  inéquilatérahs , 
souvent  rhomboïdales.  Grappes  dressée.s  ou  ascendantes ,  detises-, 
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kAgiM  de  il  4  4  pôttceâ»  Calices  ïé^temeat  tetootÀî  longs 
d'enfîimi  4 1%»^^}  lanières  linëaires^obloiigtiesy  obtoses,  de  la 
loDgaèiir  du  tid)e.  Êtamines  des  fleurs  mâles  plus  longues  que  les 
pétales.  Légumes  ordinairement  rectilignes,  longs  de  6  à  9  pouces, 
sur  i5  à  18  lignes  de  large,  ^is  de  3  à  4  lignes ,  pulpeux, 
omincis  aux. bords,  d'un  brun  de  châtaigne  couvert  de  poussière 
glauque;  sutures  bi-  outricarenees,  tranchantes.  Graines  grosses, 
ellipsoïdes  f^^âoKS  aux  deux  bouts ,  d'un  brun  clair. 

G^  ailire ,  sonrent  confondu  avec  leFeVier  de  Desfontaines,  est 
cultivé  en  Europe  depuis  une  cinquantaine  d'années.  Il  est  très- 
can^érisé  par  son  feuillage  ample ,  ainsi  que  par  ses  l^mes 
fort  larges  et  non  tordus. 

Fevier  de  la  Caspienne.  —  GledUschia  càspica  Desfont. 
Arb.  vol.  2,  p.  247. 

Épines  comprimées  :  celles  du  tronc  (  le  plus  souvent  nulles  ) 
a  fois  rameuses  ,  grêles  ^  celles  des  rameaux  ordinairement 
courtes' et  simples.  Feuilles  à  6-12  paires  de  folioles  oblongues, 
ou  elliptiques,  éii  ovales-oblongucs ,  subrhomboïdales ,  obtuses 
ou  létuses,  mucronulées ,  crcnelëcs,  pubescentes  aux  bords. 
Gn^pes  spiciformes  :  les  femelles  subverticillées,  interrompues; 
fleurs  sobsessiles.  Ovaires  glabres.  Légumes  courtcment  stipiti», 
subchartacés ,  aplatis ,  tortilla ,  subfalcif ormes. 

Grand  arbre.  Écorce  du  trpnc  lisse,  grisâtre.  Hameaux  tubercu- 
leux, couverts  d'un  épiderme  d'abord  vcrdâtre,  puis  cendré. 
Ramules  de  l'année  précédente  couverts  d'un  épideitnc  pourpre- 
noir.  Épines  du  tronc  brunes ,  atteignant  8  à  1 2  pouces  de  long , 
et  munies  de  ramifications  dont  les  plus  longues  mesurent  jusqu'à 
un  demi-pied.  Pétiole  coounun  pubescent ,  canaiiculé  en  dessus  ; 
pétiolules  courts,  veloutés  ;  folioles  d'un  vert  gai ,  luisantes,  uu 
peu  coriaces ,  de  forme  Crès-variablc ,  opposées  ou  aUcmes  :  les 
2  ou  4  inférieures  longues  de  6  à  8  lignes ,  larges  de  3  à  4  lignes  ; 
les  antres  longues  de  i  à  2  pouces,  larges  de  6  à  8  lignes.  Grap< 
pes  interfbliaires,  longues  de  2  à  4  pouces;  celles  des  flciu^s  mâles 
très-denses.  —  Fleurs  mâles  ;  Calice  velouté  ;  lanières  linéaires- 
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oblongues ,  obtuses  ^  plus  longues  que  le  tube.  P^ks  oiramigfj 
inclus.  Étamines  saillantes  y  glabres.  -^  Fletfrs  fameUes  tC»^ 
^  Telouté  :  lanières  linéaires  oalinëavresrjancMé^»,  de  k  lopgittiir 
du  tube.  Pétales  ovales  ou  oboYale&-0bbiig&,  Uaiichâtres^  de  k 
longueur  des  lanières  calicinales»  L^umes  longs  de  5  'à  8  pouces, 
krges  de  lo  à  i8  lignes,  d'un  brun  roux,  peu  pulpeux,  tnn- 
cbants  aux  bords ,  acuminés. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Perse  dans  les  cootil^  réUaiM.  de 
la  Caspienne ,  n'est  pas  rare  dans  les  plantations  d'agrétB^nt.  Son 
feuillage  est  très-élégant. 

Section  II. 

Légume  aplati,  os^ale-ohlique ,  presque  aussi  large  que  hng, 
mucroné^  ehartacé ,  non  pulpeux,  monosperme^  un  peu 
plus  long  que  le  stipe. 

FÉ\iER  MONOSPERME.  —  Gleditsckia  monospêirma'Wàk,  — 
Micb.  fil.  Arb.  3,  tab.  1 1 . 

Épines  simples  ou  trifurquées.  Feuilles  multifolioléés;  folioles 
oyales  ou  ovales-oblongues ,  pointues ,  Cabres. 

Arbre  haut  de  40  à  60  pieds,  sur  i  à  2  pieds  dé  diamètre.  Fo- 
lioles petites.  Calice  d'un  vert  pâle  :  sépales  oyales-laftcétylés. 
Légumes  brunâtres ,  d'un  pouce  de  large. 

Cet  arbre  croît  dans  les  parties  basses  des  Carolines  et  de  k 
Géorgie.  On  le  cultive  dans  nos  plantations  ;  mais  il  est  assez 
sensible  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  et  il  ne  frucdfiè  pas 
sous  le  climat  de  Paris. 

a  Le  bois  du  Gleditsckia  monosperma ,  dit  M.  Michaux , 
»  ressemble  ,  par  sa  texture ,  qui  est  très-ouverte ,  et  par  sa  cou- 
»  leur,  qui  est  jaunâtre,  à  celui  du  Gleditsckia  Triacanihos; 
»  et  comme  il  ne  vient  qu'aux  lieux  très-humides ,  il  doit  être 
»  d'une  qualité  inférieure.  Dans  la  Caroline  et  la  Géorgie ,  il  n*est 
»  employé  à  aucun  usage.» 

Genre  GUILANDINE.  —  Guilandina  Jnss. 

r 

Calice  urcéolé  ,  quinquéfide.  Pétales  5,  sessiles,  presque 


tfjÊmtÉumûmiO;  fikutelasiuf^iewsmait.  Slfle  court. 
J4i|iime  QTiÉlè'^^ttimprii^  renflé ,  nmnqaéy  biralTé  ^  i«8- 
^penne.  Graines  globuleuses  :  test  luisant ,  osseux;  péri- 
sperme  pdlicnlaire. 

Àrl)re8  ou  arbrisseaux  armés  d'aiguillons  en  crochet.  Feuil- 
les pârîpennées.  il^léurs  en  grappes  spidlormes^  accompa-> 
gnées  de  bractées  allongées. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  torride,  renferme  5  espèces, 
dont  la  suivante  est  la  plus  notable. 

GtEJiLA^DïirE  BoMDuc.  —  Guilandiiui,  Bonduc  et  Guilmn^ 
4i^  BonâuceUa  Linn.  —  Rumpb.  Amb.  tab.  4^  et  tab.  49> 

Aiguillons  solitaires  ou  géminés.  Fendes  orales  ou  orales 
obloDgues ,  pubescentes  ou  réloutées. 

jiibrisseau  commun  dans  l'Inde  et  dans  les  Moluques.  Sa  crois- 
sance étant  très-rapide  et  ses  tiges  sarmenteuses  munies  d'un 
grand  nombre  d'aiguillons ,  on  l'emploie  à  £sdre  des  palissades  et 
aes  baies.  Les  habitant£^de  la  cote  de  Malabar  regardent  l'infu- 
sion de  ses  fruits  dans  du  yin  comme  stomacbicpie  et  emménago- 
gué.  Ses  graines ,  nommées  vulgairement  Yeux  de  bourrique, 
sont  fort  remarquables  par  leur  test  osseux  et  luiscont.  Leur  £»- 
culte  germinatiye,  qui  se  conser>'e  très-long-temps,  n'est  pas  même 
altérée  par  un  séjour  prolongé  dans  l'eau  marine.  Elles  restent 
plusieurs  années  en.  terre  ayant  de  lever ,  à  moins  qu'on  ne  les 
ait  laissées  tremper  d'abord  pendant  quelques  jours  dans  l'eau. 

Genre  COULTÉRLA..  —  CouUeria  Kuntb. 

Calice  turbiné ,  quinquéfide  :  les  4  lobes  supérieurs  pe- 
tits, presque  égaux ^  l'inférieur  plus  grand,  concave,  bordé 
de  dents  glandulifères.  Étamines  10;  filets  barbus  inférieu- 
rement.  Style  court.  Stigmate  glanduleux.  Légume  spon- 
gieux ,  aplati ,  indébiscent ,  ^-6-sperme  ,  partagé  par  des 
cloisons  transversales. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  paripennées.  Fleurs  jau- 
nes ,  disposées  en  grappe.  Pédicelles  articulés  au  sommet. 

Ce  genre  se  compose  de  cinq  espèces ,  propres  à  l'Amérique 
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éçpiatorialé.  EHes  possèdètit  tôatefi  da  |^fct>priétéft  ilnetOtU* 
les  t>lu8  ou  moins  prononcées*  Les  plus  notd^bi  sont  les  dent 
suivantes* 

CouLTERiA  DES  TEiNTURiEEs  —  Coultetia  tinctoiia  Kuntli , 
Nov.  Gen.  et  Spec.  tab.  56g.  —  Cœsalpinia  pectinata  Gay. 
—  Turp.  in  Dict.  des  Se.  Nat.  le. 

Folides  glabres ,  oyales-oblongues.  Pétioles  inermes.  Calices 
glabres.  Légumes  glabres,  sessiles,  obtus. 

Grand  arbrisseau  à  rainules  anguleux,  couverts  d'un  duvet 
roux  et  armes  d'aiguillons.  Feuilles  à  2*5  paires  de  pennnles 
6-8-juguëes.  Grappes  solitaires,  terminales,  densiflores,  l(m- 
gués  de  près  d'un  demi-pied.  Pétales  ponctués  ,  obovales-oblongs. 
Légume  long  de  3  à  4  pouces. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Garthagène. 

GouLTERiA  HERISSE.  —  CouUeHa  horrida  Kuntb,  Nov.  0en. 
et  Spec.  tab.  568. 

Feuilles  à  2  paires  de  pennules  4-7-juguces;  folioles  oUon- 
goes,  glabres,  arrondies  aux  deux  bouts,  échancrées,  mucro- 
nées  ;  pétioles  armés  d'aiguillons.  Galices  hispides.  Légumes  gla- 
bres ,  non  stipités,  oblongs,  obliques. 

Gette  espèce  croît  dans  les  mêmes  localités  que  la  précédente^ 
à  laquelle  elle  ressenàble  beaucoup. 

Genre  CES ALPBN  1ER.  —  Cœsalpinia  Linn. 

Calice  à  5  sépales  inégaux,  soudes  à  la  base  en  cupule  per- 
sistante. Pétales  5 ,  inégaux ,  onguiculés  :  le  supérieur  plus 
petit  que  les  inférieurs.  Ëtamincs  10;  filets  ascendants , 
velus  à  la  base.  Style  filifoime.  Légume  comprimé,  bivalve, 
non  épineux.  Graines  ovales-oblongues ,   comprimées. 

Arbres  ou  arbrisseaux  inermes,  ou  armés  d'aiguillons. 
Feuilles  paripennécs.  Pédicelles  non  bracLéolés.  Fleurs 
jaunes. 

Tous  les  Césalpiniers  connus  habitent  les  régions  intertro- 
picales. Ces  végétaux  sont  d'un  grand  intérêt  à  cause  des 
)ioiâ  4^  teinture  qu'ils  produisent,  Lc9  botanistes  en  ont  ié* 
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cril  oûe  vingtaine  d'espèces.  Les  suivantes  sont  les  plus  re- 
jnaiîquables.  / 

Shcnon  F'.  NUGARU  Dec.  Prodr. 

JLegume  i'2spenne.  Graines  très-grosses  y  transversalement 

oblongues.  Calices  glabres. 

Cesalpimier  Nouga.  —  Cœsalpinia  Nuga  Ait.  —  Rumph. 
Amb.  vol.  5  9  tab.  5o.  —  Guilandina  Nuga  Lamk. 

Rameaux  inermes.  Pétioles  hérissés  d'aiguillons  en  dessous. 
Feuilles  à  3-4  pauses  de  pennules  s^juguées.  Folioles  ova- 
les, pointues.  Panicules  axillaires  et  terminales ,  composées  de 
grappes  multiflores.  Pédicelles  courts ,  presque  dressés.  Légames 
ovoïdes  y  obliques ,  acuminés. 

Cette  plante ,  nommée  par  les  Malais  Gongay,  est  fort  oonir 
mune  aux  Moluques.  C'est  un  arbuste  très-sarmenteux ,  qu'on 
emploie  dans  ces  contrées  à  entourer  les  propriétés  de  haies  du- 
rables et  difficiles  à  firanchii*. 

Cesalpinier  PANiGVLE.  —  Cicsalpimâ  paniculata  Dec. 
Prodr.  —*  Hort.  Malab.  6^  tab.  19. 

Rameaux  et  pétioles  aiguilloonés.  Feuilles  à  un  griand  nombre 
de]^nnules  6*juguées  ;  folioles  ovales,  pointues.  Panicuks  ra- 
meuses ^  lâches  y  plus  longues  que  les  feuilles.  Pédicelles  étal<»  ^ 
plus>  longs  que  les  fleurs.  Légume  ovale-rhomboïdal,  açuminé 
auxvdeux  bouts. 

Arbre  toujours  vert ,  de  la  taille  d'un  Pommier ,  indigène  au 
Malabar.  Il  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  qui  sont 
très-odorantes  et  disposées  en  panicule  de  plus  d'un  pied  de  long. 
Les  graines  sont  âcre3  et  ai'omatiques. 

Section  II.  BRASILIETTlÀ  Bec.  Prodr. 

Légume  oHongy  acuminé  aux  deux,  bouts  y  indéhiscent,  char- 
tacéy  monosperme,  sainawïde.  Graine  plane  y  transversale- 
ment oblongue.  Calices  veloutés  d^un  duvet  ferrugineux. 

Cesalpinier  Bresilleiv  —  Cœsalpinia  brasiliensis  Linn. 
(exd'.  sp.  Catcsb.) 
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h^nae.  Feuiiks  à  7^  paires  de  peminles  mobiju^ëes^  fb» 
lîoles  ovales-oblongues  ,  obtuses ,  glabres  5  pétioles  et  calîees 
veloutés.  Grappes  paniculees.  Pédicelles  plus  courts  que  les 
fleurs. 

Cet  arbre  croît  à  la  Jamaïque  et  à  Saint-Domiogue ,  où  3  esl 
connu  sous  le  nom  de  Braslttetto.  Il  paraît  que  son  bois  est  ex- 
porté comme  Boi$  de  Fernambouc ,  de  même  que  celai  dn  Cos" 
salpinia  Crista, 

Cesalpinier  des  Antilles.  —  Cœsaîpinia  Crista  Jjfoék» 
Ëncyd. 

Glabre.  Branches  hàrissëes  d'aiguilloDS.  Feuilles  k  i/-3  ptirei 
de  pennules  ;  folioles  obovales  ou  obcordifiormes.  Grappes  sinq^ki 
Pédicelles  3  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  Pétales  plus  amns 
que  le  -calice.  Légumes  linéaires  y  substipités,  pmoCiiSy  glabMi  ^ 
7-8-sperme8. 

Petit  arbre.  Tronc  baut  de  4  pi^  ^  atteignant  k  peÔM  Ul 
gpnosseur  de  lacuisse«  Brancbes  hérissées  d'aiguillons  noipbnâlx, 
crochus ,  trës-roides ,  noirâtres.  Écorce  peu  Caisse ,  cendi^t  è 
l'cximeiir^  rouge  à  rintérieujr*  Bois  solide ,  pesant ,  rpuge  ^  au- 
bier )^nc.  Grappe^  droites,  pyramidales.  Fleurs  d'un  yeK  jfâlo 
PU  JJanchâtre  y  pentandres. 

Cet  arbrisseau ,  suivant  Lamai^ ,  croît  au:x  Antilles ,  4>ù  «m  W 
donne  le  nom  de  Brésillet^  parce  que  son  bois  est  rouge  ooiam 
la  Bcds  du  Brésil^ 

Gesalpinier  des  Îles  de  Bahaiia.  — >'  Cœsaîpinia  haham^ 
sis  Lamk.  Encycl.  —  Catesb.  Car.  3,  tab.  5i. 

Glabre.  Rameaux  et  pétioles  armés  d'aiguillons.  Feuilles  à 
3  paires  de  pennules  trijuguées;  folioles  obovales,  échancrées. 
Fleurs  en  panieale.  Lëgomes  substi^tés ,  linéaires ,  ^pointus. 

Aibrissean.  Aigoilloiis  courts ,  ëpars.  Fleurs  bbachâtres. 

Cet  ailiriaseau  eroit  aux  îles  de  Bahama.  Son  bois  est  rovge 
comme  le  Bois  de  Femambouc,  et  Ton  en  exportait  autrefpi^  des 
qiiantités  considérables  en  Europe^  mais  il  parait  que  4e|^Wf 
long-temps  l'espèce  est  à  peu  près  extirpée  dans  les  îles. 
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;  GÀALPnmER  DE  FsRNAMBOVG.  —  Cœsolpinia  echinata 
Lamk.  Encyd.  —  GuUandina  echinata  Sprcng.  Syst.  — Ibira- 
pUanga  Pis.  Bras.  p.  164»  le.  (ex  Lamk.) 

Rameaux  et  pétioles  armés  d'aiguiUoos.  Fleurs  en  grappes.  Lé- 
pnes  hérissés  de  pointes. 

Aibre  de  première  grandeur.  Rameaux  longs ,  étalés.  Fleurs 
panachées  de  jaune  et  de  rouge ,  odorantes.  Bois  rouge  ;  aubier 
trës-épais. 

Cet  arbre  n'est  qu'imparfaitement  connu  des  botanistes,  et 
peùl-être  n'appartient-il  même  pas  au  genre  Cœsalpinia.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  c'est  l'une  des  espèces  dont  on  tire  lei^ois  du  Brésil 
ou  Bois  de  Femamhouc, 

SECTioif  m.  SAPPANIA  Dec.  Prodr.  , 

Légume   i^2'Sperme,  Graines  très-grosses,  transt^ersalement 

oblongues»  Calices  glabres. 

Gesalpinier  Sappan.  —  Cœsalpinia  Sappan  Linn.  —  Hort. 
Malab.  ,6^  tab.  2.  —  Roxb.  Gorom.  i ,  tab.  16. 

Ramùles  spinelleux.  Feuilles  de  à  10-12  paires  de  peniules 
io-i2-jaguées;  folioles  inéquilatérales ,  oyales-oblongues ,  échan^ 
crées.  Fleurs  paniculées.  Calices  glabres.  Légumes  ligneux^  aplatis, 
glabres  y  oblicpiement  tronqués  au  sommet. 

Feuilles  longues  de  12  à  20  pouces.  Pétiole  commun  muni  de 
3  aiguillons  à  l'insertion  de  chaque  paire  de  pendules.  Panicules 
tenoinales^  amples  ;  composées  de  grappes  simples,  multiflores. 
Fleurs  grandes ,  jaunes  ;  le  pétale  supérieur  yeiné  de  rbuge.  Lé- 
gume subrliomboïdal ,  long  de  3  pouces ,  sur  2  pouces  de  large. 
Graines  lissés ,  dures ,  ovales. 

Cet  arbre  ^magnifique  est  indigène  dans  l'Inde.  Peu  de  végétaux 
sont  parés  de  fleurs  plus  brillantes.  Rare  dans  la  presqu'île  en 
deçà  du  Gange,  il  abonde  dans  l'empire  birman  et  aux  Moluques. 
Son  bob  9  de  couleur  orange ,  possède  les  mêmes  propriétés  que 
leBr^illet  des  Antilles.  Il  est  d'un  emploi  universel  dans  toute 
FÂsie  é({ùatoriale,  pour  la  teinture  en  rouge.  Le  Sappan  est  aussi 
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d'une  grande  utilité'  pour  former  des  clôtures  et  pour  servir  de 
soutien  aux  arbustes  saiméareux  qui  produisent  le  poivre.    ' 

GjKSALPiNiER  S£NsiTiV£.  —  Cœsalpinîa  mimosoides  Lamk. 

—  Hoit.  Malab.  6 ,  tab.  8. 

Ramjales  et  pe'tlolcs  armes  d'aiguillons.  Feuilles  à  6»  12  paii'es 
de  pennules  8'i2-juguëes;  folioles  elliptiques  ou  oblongues^  ob- 
tuses ,  cunëi&rmes  à  la  base.  Grappes  à  axe  hispide.'  Le'gume 
oborale-oblong,  oblique,  acuminë. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds ,  indigène  au  Malabar.  Ses  fo- 
lioles se  renversent  sur  elles-mêmes  au  moindre  attoucKement , 
comme  celles  des  Sensitives. 

Sectiok  IV.  LIBIDIBU  Dec.  Prodr. 
Legutnes  oblongs ,  arqués  y  spongieux ,  submuUiloculaires. 

Gesalpinier  des  corroyeurs.  •—  Cœsalpinia  cormrîa  Willd. 

—  Kunth,  Leg.  tab.  45.  —  Poinciana  coriana  Jacq.  Ajn.  tab. 
175,  fig.  36. 

Feuilles  à  7  paires  de  pennules  multifoliolées;  folioles  linéai- 
res/obtuses  ^  subcordiformes  à  la  base^  glabres,  ponctuées  en 
dessous.  Grappes  terminales,  rameuses;  axe  velu;  pédicelles 
plus  courts  que  les  fleurs.  Légume  semi-circulaire. 

Arbre  ëlegant,  inerme,  très-rameux,  touffu,  haut  d'une  quiû* 
z^ine  de  pieds.  Écorce  noirâtre,  ponctuée.  Folioles  petites. 
Fkui's  petites  ,^*aunâtres ,  légèrement  odorantes. 

Cette  espèce  croit  dans  les  marais  sale's  des  environs  de  Gar- 
thagèiie ,  de  Guraçao ,  etc.  Son  fruit ,  nomme  vulgairement  Lihi" 
dihi,  est  employé  en  Amérique  au  tannage  des  cuirs. 

Genre  POINCIANA. —  Poinciana  Lian. 

Calice  à  5  sépales  iné(j;aux,  soudés  à  la  base  en  capule 
persistante.  Pétales  5 ,  onguiculés  :  le  pétale  supérieur  dis- 
semblable. Ëianiinci  10;  fîlcls  irès-lou^s,  hérissés  à  la  base* 
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Slyk  Uè^ong.  Légame  aplati ,  bivalve,  isthme.  Gi^ioes 
obovaW  9  comprimées  5  cotylédons  planes* 

Aiiires  ou  arbrisseaux.  Feuilles  paripennées.  Fleurs  en 
panicolés  ccMrymbifbrmes.  Pédicelles  allongés ,  non  brac- 
téolés. 

JjesPoinciana  sont  intéressants  par  la  rare  beauté  de  leurs 
fleurs.  On  en  connaît  quatre  espèces ,  toutes  indigènes  dans  la 
semé  équatoriale.  plusieurs  sont  cultivées  en  Europe  pour 
la  décoration  des  serres.  Les  pliis  notables  sont  les  sui- 
vante. 

PoinCiana  magnifique.  — Pôinciana  pulckerrima  Linn.  —- 
Bot.  Mag.  tab.  995.  — Reicheab.  Gart.  Mag.  tab.  98. 

Rameaux  armés  d'aiguillons  crochus.  Feuilles  à  5- 10  paires 
de  folioles  obovales  ou  obloDgues^  échancrees.  Pétiole  glanduliiere 
à  la  base  et  au  sommet.  Galice  glabre.  Pe'tales  fimbriés,  longue- 
ment onguiculés. 

Arbrisseau  à  tige  droite,  baute  d'environ  12  pieds.  Écorcc 
grisâtre.  Aiguillons  forts  y  courts.  Ciorymbe  lâche ,  preisqne  pyra- 
midal. Pédoncules  longs  de  2  à  3  pouces.  Pétales  panachés  de 
pourpre  et  d'oraage.  Étamines  3  fois  plus  longues  que  la  corolle. 
Légume  long  de  3  à  4  pouces. 

Cette  plante  est  commune  dans  Tlnde  et  dans  les  Antilles. 
On  la  nomme  vulgairement  Fleur  de  paon ,  JBfaieJleune,  Fleur 
de  paradis ,  etc.  Elle  sert  dans  les  colonies  à  former  des  haies 
d'un  aspect  très-agréable  ,  et  difficiles  à  pénétrer.  Ses  fleurs  sont 
employées  comme  purgatif,  d'où  vient  qu'à  la  Jamaîïque  elle 
porte  aussi  le  nom  de  Séné.  Son  bois  possède  des  propriétés 
tinctoriales. 

PoiwciA?fA  ROYAL.  —  Poinciaiui  r^gw  Bojer,  inscr.  ex  Hook. 
Bot.  Mag.  tab.  2884. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  11-18  paires  de  pennules  multifolio- 
l^s^  folioles  ovalcs-oblongues ,  obtuses.  Calices  glabres,  réflé- 
chis. Pétales  longuement  onguiculés  :  limljc  arrondi ,  crénelé; 
onglet  du  pétale  supérieur  involuté. 
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Arbf«  hant  de  3o  à  4<>  pi^- '^i^OBc  divssëy  atte^^ 
de  diamètre.  Écoroe  giistere^  lisse  ;  bms  bUme.  Brandies  JungiièSy 
ateinei  ^  étal^,  disposées  en  cime.  FeaiHes  longues  de  a  pieds. 
FÉiole  ooinmim  camielë.  Arabes  axiflaires  et  teminaties,  ilAes. 
Pëdicelles  alternes ,  longs  de  a  pouces  et  plus.  Sëpales  réfléeUs , 
pins  coorts  qoe  les  on^ets  des  pëtales ,  de  eonlenr  ronge  en  âes- 
sas«  Pétales  étal^  on  presque  réfléchis ,  Umgs  de  a  pouees  :  ks  4 
infiàrieurs  de  couleur  écarlate;  le  supérieur  panadié  de  diBfcenteî 
nnances  de  jauœ  et  de  pourpre.  Filets  rouges /de  la  longncwr 
du  style.  Légume  un  peu  renflé,  long  de  4  pouces.  Graines tsem- 
primées ,  grisâtres ,  striées  de  brun ,  longues  d'un  demi-pou<^. 

Cet  arbre  magnifique  a  été  découvert  par  M.  Bojer  à  ]fa4a* 
gascar ,  prës  de  Foulpointe.  Plusieurs  établissements  horâciiltu- 
fênoL  d'Angleterre  en  possèdent  de  jeui^es  individus. 

PourciAMA  suPEftBE.  —  Poùtcionm  imsigmis  KmA ,  (jeg. 
tab.  i44* 

Tige  aiguillonnée.  Penmdes  6-8-foliolées.  Folioles  alternes , 
oraleMfliptiqnes ,  rétnses ,  glabres.  Crappes  sditaires  ou  srijpn» 
nicnléesy  terminales.  Pe'tales  trb-entiers*  ^ 

Aibrisseau  à  rameaux  cylindriques  ^  cendrés,  yerruqueux.  Ai- 
guillons épars  ou  géminés^  dressés,  snbulés-coniques.  FoBoies 
kmgnes  de  8  à  1 2  lignes,  sur  6  à  i  o  lignes  3e  large.  Flenrs  ^âfses^ 
penchées. 

€ette  espèce  croît  sur  les  bords  de  la  rivière  des  Amasones^ 
dans  la  province  de  Jaen  de  Brâcamoros.  Les  espagnols  la  QOtai- 
ment  Brésil, 

Genre  CAMPÊCHE.  —  Hœrnaioxylon  Lit^n. 

Galice  campanule,  à  5  lobes  caducs ,  i>btus.  Péb^S^ 
à  peine  plus  longs  que  le  calice.  Staminés  10;  ÇQleis 
gfamdulenx  à  la  base.  Style  capillaire.  Légume  aplani,  hn- 
céolé,  acuminé,  1-5-sperme,  s'ouvrant  par  une  roptom 
longitudinale  du  milieu  des  valves;  sntore  dorsde  ailée. 
Gotylédons  bilobé. 
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AigBiHani  aaUtaim  oo  Cen&éf ,  rectUignei:  Feuillet  p«ii- 
néM^  M  Upennéet;  pétiole  linéaire,  ailé,  trèi-loiig.  Fkon 
jnnMi,  «a  grappes  Udies» 

Ce  geni'e  ne  contient  que  l'espèce  que  nous  allons  dé* 
crire. 

Campêche  tinctorial.  —  Jffœmatoseylon  campeckùautm 
Un.  -*  GateA.  Car.  3,  lab.  66.  —  Sloane,  Hîst.  Jam.  a, 
lab.  f  o,  fig.  1-4*  — Tnrpin ,  in  Clhanm.  FI.  Méd.  tab.  90. 

Aibre  f  environ  4o  pieds  de  haut.  Bois  rouge  à  Fintërienr,  re- 
ooirrert  d'un  aubier  biancbâtre  et  dlnine  écorce  brune.  FeuiUes  à. 
9^4  pures  de  folioles  opposées,  petites,  lisses ,  obovales  ou  cor- 
diformes,  obliquement.striées.  Fleurs  petites^  jaunâtres, dispoiéet 
en  grappes  axillairesàrextrânitéde8raiDea}ix.jBifDmons rougets 

C'est  cet  arbre  qui  produit  le  Bois  rouffie.oaB€is  de  Campêche* 
n  est  originaire  de  la  Nouyelle-E^gne  ^  et  on  A^i&ultiye  en  grand 
aux  Antilles ,  pour  les  besoins  du  commerce.  La  décoction  du 
Bois  de  Gampêclie  donne,  oNUie  on  sait,  une  teinture  d'un  rouge 
&nce.  Damboumey  a  constaté ,  par  de  nombreuses  expériences , 
que  Técorce  de  Boideâu  possédait  le  précieux  avantage  de  fixer 
et  SvnYfx  à  la  fois  jU  couleur  communiquée  aux  étoffes  par  le 
Bois  dé  Gampêclie*  (Voyez  Recueil  de  Procédés  ^  etc.,  an  11 , 
p.  181.)  L'écorce  du  Campéche  est  astringente^  plusieurs  célèbres 
médecins  anglais  l'ont  yantée  comme  un  remède  très-efficace 
contre  les  dysenteries. 

Genre  PARKINSONIÂ.  —  Parkinsonia  Linn. 

Calice  à  5  sépales  réfléchis ,  caducs,  colorés ,  légèrement 
soudés  par  la  base.  Pétales  5,  planes,  très-ouverts  :  le 
supérieur  ovale-arrondi,  à  onglet  dressé,  très-long;  les  4 
inférieurs  subsessiles,  ovales.  Etamines  au  nombre  de  10^ 
subdécliiiées,  un  peu  plus  longes  que  l'onglet  du  pétale 
supérieur.  Style  fiBforme ,  ascendant.  Stigmate  obtus.  Lé- 
'gnine  oblong,  acuminé  aux  deux  bouts,  comprimé,  toi*u- 
leux ,  uniloCulaire ,  bivalve.  Graines  oblongues  ;  radicale 
ovale  y  hite  linéaire. 
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CSe'geme  cputient  une  seule  espèce ,  indigène  dan^^les  An- 
tilles et  dans  TAmérique  méindionale.  Ses  fleurs  ressemUent 
à  oelles  des  Poinciana^  et  se  distinguent  par  une  rare  beauté. 

Parkin SONIA  EPinpux.  —  Parkinsonia  aculeata  LioÀ»  — 
Jacq.  Amer,  p,  i2r  ,  tab.  80. 

Arbnfsean  haut  de  8  à  12  pieds.  Hameaux  nombreux,  garnis 
d'ëpii^HJSectiligiies  y  solitaires  ou  teme'es  ^  axillaires.  Écoroe 
verte  et  luisante.  Feuilles  fasciculees,  pennées^  multifbliolées; 
pétiole  commun  comprimé,  long  d'un  pied^  folioles  petites , 
obloDgues.  Fleurs  odorantes,  disposées  en  grappes  simples,  axil- 
laires ,  terminales ,  subdécemflores.  Pétales  jaunes  :  le  supérieur 
panaché  de  rouge. 

Cette  espèce  ça|-»eiaployéc  aux  AqtiUes  pour  former  des  clô- 
tures qui  se  recMpMHIÏcnt  autant  par  leur  solidité,  que  par  leur 
aspect  fleuri  d»«|^  saisons.  Son  aca'oissemcnt  est  très* 
rapide;  elle  frdMQpcRis  la  première  année. 

« 

Geni'e  GADIA*  — >  6Wia  Forsk. 

Calice  campanule,  profondément  quinquéftde,  glandu^ 
leux  antérieurement  à  la  base.  Corolle  à  5  pétales  égaux, 
insérés  au  calice.  Ëtamines  10;  filets  gibbeux  et  géniculés  à 
la  base.  Ovaire  stipité.  Stigmate  sessile,  pointu.  Légume 
linéaire ,  polysperme,  bivalve,  couinement  stipité. 

C.e  genre  se  compose  d'une  seule  espèce,  originaire  de 
FYémen.  On  la  cultive  dans  nos  collections  de  serre  à  cause 
de  l'élégance  de  ses  fleurs. 

Cadia  pourpre.  —  Cadia  varia  L'Hér.  —  Cadia  purpurea 
Willd.  —  Spaendoncea  iainarindifoUa  Desf.  — Herb.  de  l'A- 
mat,  vol.  -6. 

Arbrisseau  inermc ,  haut  de  8  à  vi  pieds.  Feuilles  impisuripe^- 
nées ,  multifoliolécs  ;  folioles  alternes  ou  opposées ,  petites ,  lui- 
santes, coriaces ,  linéaires-oblongues.  Pédonicules  solitaires,  axil- 
laires, uniflores,  plus  courts  que  les  feuilles.  Fleurs  penchées,', 
d'An  pouce  de  diamiècre ,  d'abord  blanches  ;  ensuite  roses  ou  pur- 
purines. 
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trieurs  polygames  oa  dioiques.  Galice  k  5  sépales  soudés  à 
la  lu^.  Corolle  nulle.  Étamines  5*  Stigmate  sessilé,  oH>i- 
culaûpe.  Jjégume  allongé ^  apkti^  ^[mûs,  indéhiscent,  pul- 
peux et  isthme  en  dedans  y  polyspeime. 

Feuilles  paripennées.  Fleurs  petites ,  i*ougeàtres,  en  grap- 
pes naissant  le  long  des  rameaux ,  sur  le  vieux  hois.  Pulpe 
du  légume  mangeable. 

.  •.  Le-  Caroubier  indigène  est  la  seule  espèce  du  genre.  Mo- 
Iina  en  indique  une  autre  au  Chili ,  mais  il  est  probable  que 
c'ett  un  Prasopis, 

CikEOUBiER  CULTIVE.--  CerotQiiia  Siliqua  Linn.  —  Cav.  le. 
tab.  1 13. —  Bhckw.  Herb.  i ,  tab.  209.  —  Duham.  Arb.  éd. 
nov.  vol.  ly  p.  354  9  tab.  58.  v 

Arbre  de  20  à  3o  pieds  de  baut.  Tronc  fort  gros.-  firanclies 
formant  une  tête  arrondie.  Bois  rougeâtre,  très-dur.  Feuilles 
presque  seijnles ,  de  8  à  10  folioles  coriaces ,  Usses ,  pennincr- 
vées,  obovales  ou  arrondies.  Fleurs  d'un  pourpre  fonce' ,  en  grap- 
pes longues  de  2  à  3  pouces.  Légumes  bruns,  pendants. 

Le  Caroubier  croît  spontanément  en  Orient,  et  il  se  trouve  na- 
turaUsé  dans  toutes  les  contrées  voisines  de  la  M^iterranee.  C'est 
surtout  au  royaume  de  Valence  et  dans  quelques  autres  parties  de 
l'Espagne  que  sa  culture  est  très-repandue.  Selon  Cavaniiles,  cet 
sabre  est,  après  l'Olivier,  le  plus  intéressant  pour  l'Espagne. 
Dans  le  nord  de  la  France,  le  Caroubier  ne  résiste  en  plein  air 
qu'à  l'abri  d'un  mur  expose  au  midi,  et  on  ne  le  voit  fructifier 
que  très-rarement. 

Les  fruits  du  Caroubier  contiennent  une  pulpe  sucrée,  un 
peu  laxative  ,  qui  sert  quelquefois  d'aliment  ;  mais  l'emploi  le 
plus  universel  des  Caroubes  est  pour  engraisser  les  bestiaux,  et 
même  pour,  tenir  lieu  d'orge  ou  d'avoine  aux  clievàux.  Les  Égyp- 
tiens en  retirent  un  sirop  dans  lequel  ils  font  confire  les  Tama- 
.rins  et  autres  fruits.  £n  Orient,  on  en  préparait  anciennement 
une  esp^  ^e  vin  par  la  fermeptatioQ ,  et  aujourd'hui  les  musul- 
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mans  de  ces  pays  mêlent  les  Caroubes  aïo^  ingrédients  des  sorl>^« 
Dans  le  nord  de  l'Europe^  ces  gousset  entrent  dans  la  con^o- 
iMm-des  lisaBWs  pcctwait»  et  ÉaÊaiéiàÊÊÈiÊÊÊL-- 
.  lit  bois,  da  GmNNvMtf  est  atÊÊj  ftàoé y  q  flli  hëÈHifffifé  ftocé^ 
fmjpttaiix  otmrages  desieiiillene  et  JfeMtfiij^èiilfy-mÉtefirty- 
hier  en  est  tendre  et  trèsndiQâdint.  Véeêltff  êilesksflSÊ^  ÈerWÊL 
à  ttoner  les  chîts. 

Genre  JÔNÉSÏÂ^  —  Jonesia  Eoxb. 

.  Çalîcç  cokréy  aceompatgné  àk  lÉneée  deitx  kMtlééles 
iKralea  arrondies ,  opposé»  ^  tube  mSmuiXLviùÊaàmt  f  l0i^> 

dàmu ,  resserré  à  la  gorge;  limbe  à  4  lobei  él<IÀ^4rvl«ei. 
CproUe  nulle.  Ëtamines  8  (quelquefois  7  ou  9),  insérées  à  la 
l^erge  du  calice  ;  saillantes ,  libres  ou  partiellement  sod^Eées 
Mr  ift  base.  Ovaire  à  stipe  adné  infériéùiretnent  au  tôËè 
calicinal.  Style  filiforme.  Légume  4-8-speriïie  ;  comprimé , 
plftne,  acinaciforme,  calleiiit  aux  sutarës. 

€e  genre  ^  outre  l'espèce  que  nous  àttons  cifèr,  en  ré«i*- 
ferme  une  autre  de  Sumatra  ^  laquelle  n'est  ^^^^pâiftitè- 
ment  connue. 

JoNESiA  À.ssoGATû.'^Jonesia  Asog^  BoxL— Hor^  MaU».  5, 
tab,  59.  —  Saraca  indica  Linn. 

,  Aibre  élégant ,  toujours  vert,  à  tronc  haut  d'environ  iSpiadf* 
Branclies  peu  nombreuses,  étalées.  Feuilles  grandes,  parifCD^ 
nées  y  2-  ou  3-juguées  ;  folioles  opposées  y  coriaces ,  busaattt , 
oblongues,  pointues,  longues  de  5  à  6  pOuees,  sur  :;l  pouces  Jie 
large.  Fleurs  odorantes,  jaunes,  fasciculées  ^  pédiceUes  ailongés^ 
inégaux.  Ëtamines  très-longues  :  filets  rouges  y  anthères  d'uB 
pourpre  foncé. 

Cet  arbre  croît  dans  une  grande  partie  de  l'Inde.  Les  brah- 
manes lui  donnent  le  nom  à^Asjogam.  Il  est  consacré  aux  diTiai- 
tés  du  pays ,  et  on  le  cultive  autour  de  leurs  temples ,  pour  Ta»* 
ployer  aux  cérémonies  religieuses. 

Genre  BARTXYLE.  —  Baryxyhim  Lour. 
Calice  à  5  sépales  ovales-oblongs,  égaux,  réfléchis,  ca* 


tement  oDguiarfjiibF  JÉUmiwel  10,  liltovs ,  kiégalei.  Stfit 
§)^fopitf^  Tiégffiay  éftÔAf  ùhU9Bf  f Bbcyliii4tacé,  un  pea  ooar- 
k^jIfBljqpefine.  Gmines  arrondies,  angukoies. 
On  ne  connaît  de  ce  genre  que  Teçèce  simante. 

r,MàKftTLE  ▲  BOTS  ROUX.  —  BoiyxyUtm  rufum  Lonr.  Flor. 
Ga^iiiidi. 

.  ..Alke  de  prmMre  gn&deur.  RameaiUL  aseeidaBCs  y  ioartet. 
Fjoiiks  iparipcnnéesy  panc^tiguéet,'  glabres.  FeLMes  petiléa, 
oblongues,  obtuses^  très-entières.  Ftitits  jaunes ^  en  grappes  M- 
Amf  tcnMnakfi. 

.  Cet  atbre ,  indigëiie  diAs  les  montagnes  Gérées  da  nord  de  la 
CoAiadrine^  estrcniarqnaUeparkdureiëpettèominunedesdn 
bois,  (pii  le  rend  comparable  à  du  fer.  On  en  fidt  des  colonnes 
capables  de  supporter  les  plus  girands  fardeaux. 

Genre  TAMAIONIER.  —  Tamarindus  Linn. 

Calice  tnrbiné|  limbe  divisé  en  4  lobes  inégaux,  caducs, 
féléchis.t  les  4![  supérieurs  oblongs;  Tinfiérieur  large,  bi- 
denté  au  sommet.  Pétales  5  ,  alternes  avec  les,  sépales  sn- 
{lérieilrs  :  les  i  latéraux  ovales  y  Vintermédiaire  cucullifor- 
five;.  étÀmines  9  ou  iO^  filets  inégaux  :  S  ou  3  longs,  mo- 
fiâddphet,  anthérifires^  les  7  autres  courts,  stériles.  Style 
anlndé.  Légume  acinacifbrme,  comprimé,  uniloculaire ,  in- 
déhiscent, 3-6-sperme5  sarcocarpe  pulpeux.  Graines  ovaleft- 
^pkaribangulaires ,  obliquement  tronquées  dans  la  région  du 
hile.  Cotylédons  à  base  inégale. 

Aii)res  à  feuilles  paripennées  ,  multifoliolées.  Fleiu's  en 
grappes ,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  Tamariniers  ofirent  beaucoup  d'intérêt  sous  le  rapport 
de  leurs  propriétés  médicinales.  Le  genre  est  borné  aux  deux 
espèces  suivantes. 

Tahariniea  de  l'Inde. — Tamarindus  indicalÀim.  — Hort. 
Malab.  i,  tab.  23.  —  Rumpli.  Amb.  'i ,  tab.  23.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  aai.  —  Turpin ,  in  Chaum.  FI.  Méd.  le. 

Folioles  elliptiques,  obtuses,  entières,  inequilatérales  a  la  base. 
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Grappes  terminales  ^  peodantèâ^  S^S^flores.  hégmès  ^t!l> 
speimes,  au  moins  6  fois  pRts  longs  que  larges. 

(vrand  arbre.  Tronc  trës^gros.  Éoorce  noirâtre ,  Aèie.  Kt- 
meaux  longs ,  étales,  formant  une  tête  toufiîie  ^k  la  mamèfe  de 
celle  du  Tilleul.  Bois  dur/pesant,  blanchâtre  c>t  rayé  de  noir,  ou 
même  à  noyau  noir  comode  Fcbène ,  dans  les  vieux  individus. 
Feuilles  à  i5«i8  paires  de  folioles  longues  de  6  à  lo  Kgnes. 
Pédicelles  filiformes ,  un  jieu  arques ,  plus  longs  que  les  fleurs. 
Légumes  loQgs  de  3  à  6  pouces ,  contenant  une  pulpe  épaisse  ■en- 
tre les  deux.écorccs  des  valves. 

Cette  espèce  croît  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  «qiiato- 
riale ,  ainsi  que  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  On  la  cultive  dans 
l'Afrique  septentrionale ,  et  même  dans  les  parties  les  plûs^meri- 
dionales  de  l'Europe. 

TAMÂni?{i£R  D'Aiki£RiQU£. — Tamaiindus  occidentaUs  Gaertn. 
Fruct.  2  ,  tab.  i4^.  — Jacq.  Am.  tab*  lyg. 

Folioles  apiculées ,  obiongues ,  entières.  Grappes  lâches ,  pen- 
dantes, décemflores,  de.  la  longueur  des  feuillcp.  Légiuneç  i-4- 
spérmes,  presque  arrondb,  2  ou  3  fois  plus  long!  que  larges. 

Arbre  très-élevé.  Tronc  droit,  fort  gros.  Cime  ample  et  toiifiae. 
Feuilles  le  plus  souvent  à  7  paires  de  folioles.  Fleurs  odorantes. 
Bractées  de  couleur  rose.  Pétales  jaunes,  veinés  de  rouge.  La  gran- 
deur et  la  forme  du  légume  varient  selon  le  nombre  de.  graines 
qu'il  contient. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  les  Antilles  et  'dans  la  Nouvelle- 
Espagne. 

La  partie  charnue  du  fruit  des  deux  espèces  de  Tamariniers 
que  nous  venons  de  décrire  est  la  pulpe  connue  sous  le  nom  de 
Tamarin.  Cette  substance  acidç  est  raùraîchissaote  et  calmante , 
lorsqu'elle  est  délayée  dans  une  quantité  suffisante* d'eau;  prise  à 
forte  dose ,  au  contraire ,  elle  est  purgative.  D'après  l'analyse  de 
Yauquclin ,  le  Tamarin  contient  plusieurs  acides  végétaux ,  du 
sucre,  de  la  gomme,  et  presque  les  deux  tiers  de  son  poids 
d'amidon. 

La  pulpe  de  Tamarin  est  d'un  fréquent  emploi  dans  Us  pays 
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diauds  y  comme  ingrédient  des  sorbets  et  d'autres  boissons  nifnii- 
cbissantes.  On  en  prépare  aussi,  avec  du  sucre  ou  du  miel ,  des 
confitures  très-rediercbées.  Les  médecins  d'Europe  prescrivent 
le  Tamarin  oonune  remède  adoucissant  et  rclâcbant. 

Genre  CASSE.  —  Cassia  Linn. 

Calice  k  5  sépales  caducs,  plus  ou  moins  inégaux.  Pétales 
5,  inégaux.  Étamines  10,  inégales  :  3  inférieures,  plus  lon- 
gues; 4  latérales,  moyennes,  dressées 5  et  3  supérieures, 
très-courtes ,  à  anthères  abortives,  diffomaes.  Anthères  dé- 
hiscentes par  le  sommet.  Légume  de  forme  très-variable. 
Périsperme  corné. 

Arbres ,  arbrisseaux ,  ou  herbes.  Feuilles  paripennées , 
pauci-  ou  multijuguées.  Pétioles  souvent  glandulifères. 
Folioles  opposées. 

Les  Casses  forment  un  gmud  genre,  très-naturel  pai*  les 
organes  floraux,  mais  très-varié  quant  à  la  foime  et  k  la  stinic- 
ture  du  fruit.  On  en  connaît  environ  deux  cents  espèces, 
la  plupart  indigènes  dans  la  zone  équatoriale.  Plusieurs 
sont  importantes  par  leurs  propriétés  médicinales  ;  d'autres 
se  distinguent  comme  plantes  d'ornement. 

Section  TV  FISTULA  Dec. 

Légumes  cjrUndriques ,  indéhiscents,  ligneux,  transversale* 
mentjnultilocuLaires.  Loges  monospermes,  remplies  de  pulpe. 
Anthères  s* ouvrant  par  'i  fentes  apicilaires.  Graines  ho- 
rizontales. (  Gathartocarpus  Pers.  ) 

CasseCaneficier. — Cassia  Fistula  Linn. — Gaerto.  Fruct.  a)" 
lab.  147,  fig.  !•  —  Necl.  Voy.  Égypt.  p.  21  ,  tab.  4«  —  Turp.' 
in  Chaum.  FI.  Me'd.  le. 

Feuilles  4~^juguccs;  folioles  ovales,  pointues,  glabres.  Pé- 
tioles non  glanduleux.  Grappes  axillaires,  pendantes,  lâcbes. 
Pétales  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Légume  rectiligne,  lisse , 
noir,  long  d'un  pied  et  plus. 

Grand  arbre  indigène  dans  l'Inde  et  en  Egypte.  Il  est  cultivé 

fiOIAHIQUE.   FHA9ÎI      T.   1.  8 
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et  i^tur^lisé  dans  rAmëriqije  iptertrppjca}c.  $0B  ^rt  ressejipaUi^ 
à  celui  4h  Nayer.  Ses  fruiljS  sç  Jrouyçnt  |^o$  J^j  çopràierœ  spYlsl« 
nopi  de  Casse  en  f^dtons.  ta  pulpe  iucr^  et  9if&ift  m  iû  iSfi>jk* 
tiennent  est  un  pu^çatif  fi^rt  4ojux  ^  jj^'on  ]^  prépare  9Xfi9  moa- 
yënient  à  la  dose  de  plusieurs  onces. 

Section  II.  CHAMAlFISTULA  Dec. 

L^mi^s  c^Undracés^  indéhiscents,  mince^^  trepuf^^rsfile^ 
mçnit  muUiloculaires,  Loges  mçnosp^pnes ,  no^  pu^eusfif^, 
^nahères  s^ojwrant  par  2  pores  m^ieilgires. 

Casse  côrymbifère.  —  Càssid  coryrnhùsa  Laittk.  • —  fàcq. 
Fragm.  tab.  10  ï,  fig.  i.  —  Çassia  crassifoUà  iJtt^^, — ^Qtùsiâ 
faicàtàtUxm,  Cours. 

Feuilles  fci-  ou  trijugue'es.  Folioles  oblongu^-tàiiteolî^s ,  siit- 
Mciformes.  Pétiole glandulifere  entre  lapreniiè):%  ^ire^è  ibliolês. 
GriapWèsaxillâires,  subquin(piéflores,  pluscôuhes  Àilèl^  teùilles. 
Pédicélïes  allonges ,  en  corymbe.  Lëguines  aQbnè& ,  i^bité , 
âci]'iiiiîi&. 

Cette  espèce  croît  à  Buenos-Âyres.  On  la  cultive  dans  b'os  serres 
èômm^  plante  d'ornement. 

Casse  ORANDiFLORE.  —  Cassia  grandifioraDesî,  (non  Pers.) — 
Cassia  lœvigata  Willd. 

Feuilles  quadrijuguëes.  Folioles  ovaies-lanoéolëes ,  acttoùnées. 
Pëùdie  ^bndulifère  entre  chaque  paire  de  fi^iéks.  •Grdp{)és  axil- 
kîres ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Pëdiçelles  en  tarjuibe. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouveliie-Ëspagne.  C'est  un 
arbrisseau  d'ornement  fort  élégant,  qu'on  cultive  souvent  dans 
Àos  serres  et  dans  les  jardins  de  la  France  xaeridionale. 

Section  III.  SENNA  Tonrii. 

Anthères  s'out^rant  par  2  pores  avicilaires,  L4gumes  nuembra- 
neux ,  aplatis  y  transversalement  multiloculairès  ^  presque 
indéhiscents  y  bosselés,  non  pulpeux. 

Casse  a  feuilles  obovales.  —  Cassia  ohovata  Coliad.  Mo- 
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nogr.  lab.  iS,  fig.  8,  —  Cassia  SennaLaxsk.  111,  tab.  ^rà, 
fi^;  2,  a,  b,  € ,  et  fig.  3 ,  b,  h  |,  -:iag.  Élp|d.  }  J  Sî:  ôj. 

Feuilles  /|-7-juini^.  Fouoiés  6boyaI<»,  obtuséé.  fetiolià  nofi 
glanduliferes.  Stipules  subulees.  Grapnes  plas  îcHigi^es  crue  les 
feuilles.  L^umes  subràiiformes,  légçremeDt  pu^^^jcëots. 

Âr^irisseau  abondant  dans  les  d^rts  de  là  iiaute  Egypte ,  au 
âén^al  et  dans  rintërieur  de  l'Afri^e.  H  est  cultive  en  gra^ 
en  Italie. 

Casse  a  feuilles  lancéolées. — Cassia  laneeùbttàWonk,'^ 
Lamk.  lU.  tab.  33a,  %*  ^9  ^9  ®^  3»  a.  ^^  Casjù^  acutifoUa 
Delil.  ^gypt.  p.  75,  tab.  27 ,  fig.  i. 

Feuilles  4-B-}uguëe8.  Folioles  avAlè»4alioéole'e8,  pointues.  Pe'- 
tiole  glandulifère.  Grappes  axillaires.  Légumes  pres^  rectiliçM, 
glabres.  "    " 

Cette  espèce,  ^insi  que  la  prëoëdente ,  et  peut-être  plusieurs  âti« 
très,  fournissent  le  li'^e.  Les  Follicules  de  Sénéne  soirt  autre  ésiétè 
que  les  légumes  de  ces  mêmes  plantes.  La  premiht»  produit  le  Sé- 
né de  Tripoli^  qu'on  importe  d^Égypte.  Le  Séné  d'ïtaUè  ob  de 
MaUe  provient  de  la  même  plante  èultivée  dans  FEurope  australe. 
Les  feuilles  que  l'on  récolte  svçt  la  Cassé  à  feuSUes  lancéolées  ie 
tQiuycnt  dan^  le  commerce  sous  le  nom  de  Séné  é^ Alexandrie  ou 
du  Levant  :  c'est  la  qualité  la  plus  estimée.  Souvent  611  ihélâiige  le 
Séné  avec  des  feuilles  deBaguenaudier  bùde^^/tncIlttm^TjfJM. 
Tout  le  monde  connaît  l'emploi  du  Séné  comme  purgatif  .Lcis  ^noiens 
médecins  arabes  introduisirent  ce  remède  dans  notre  thérapeutiq^. 

Section  IY.  GHAMJBSEIHTïA  Dec. 

Anthères  ohlongues ,  s* ouvrant  par  1  pores  apicilaires.  Lé" 
gumes  étroits,  comprimés ydéhiscents^  transt^ersatemenimul" 
tïloculaires  y  non  pulpeux. 

C^ssE  DU  Maryland,  —  Cassia  nuaylandica  Linn.— Dill. 
{)lth.  tab.  260 ,  fig.  359. 

Feuilles  plurifoliolées.  Folioles  oblongues,  obtuses,  mucro- 
nulées ,  glauques  en  dessous.  Pétioles  uniglanduleux  vers  la  base, 
poilus  de  même  que  la  tige.  Stipules  subulees.  Grappes  axillaires, 
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multiflores^  2  ou  3  fois  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pëdicelles 
presqu'en  corymbe,  bractéolés.  L^umes  poilus,  linéaires,  bossela. 

Herbe  yivace,  toujftue,  baute  de  3  à  4  pieds.  Tiges  peu  ra- 
meuses. Fleurs  nombreuses ,  d'un  beau  jaune. 

Cette  plante  habite  les  États-Unis  d'Amérique.  On  la  cultive 
dans  nos  parterres;  elle  est  très-rustique  et  se  multiplie  iacilemcnt 
de  graines  et  d'éclats.  En  Amérique ,  on  emploie  ses  feuilles  en 
guise  de  Séné ,  car  elles  possèdent  également  des  propriétés  pur- 
gatives très-efficaces. 

Genre  COPAYER.  —  Copaifsra  Linn. 

Galice  petit,  à  4  divisions  profondes,  étalées,  égales.  Co- 
rolle nulle.  Etamines  10,  presque  égales.  Style  filiforme. 
Légume  stipité ,  comprimé ,  elliptique ,  bivalve ,  coriace , 
monosperme.  Graine  enveloppée  dans  une  arille  charnue; 
radicule  sublatérale. 

Arbres  résineux.  Feuilles  paripennées;  folioles  alternes  ^ 
inégales.  Fleurs  en  panicule. 

Ce  genre  se  compose  de  cinq  espèces,  indigènes  dans  TA- 
mérique  équatoriale.  Nous  nous  bornons  à  faire  mention  de 
la  suivante ,  remarquable  par  le  baume  qu'elle*  produit.  Les 
quatre  autres  fournissent  peut-être  la  même  substance,  mais 

elles  ne  sont  connues  que  très-imparfaitement. 

. 

CopAYER  OFFICINAL.  —  Copaifeva  ofjicinaUs  Linn.  — IJumb. 
Bonpl.  et  Kunth ,  Nov.  Gen.  vol.  7,  tab.  659. — Jacq.  Am. 
tab.  8. —  Turpin,  inChaum.  FI.  Méd.  tab.  i32. 

Arbre  de  5o  à  60  pieds  de  haut;  Lois  d'un  rouge  foncé.  Branches 
étalées  ;  rameaux  glabres ,  flexueux.  Feuilles  à  3  ou  4  paires 
de  folioles  longues  d'environ  3  lignes ,  persistantes ,  ovales-lan- 
céolées ,  glabres,  ponctuées.  Pânicules  axiliaircs,  delà  longueur 
des  feuilles.  Fleurs  petites,  blanches. 

Cet  arbre  est  indigène  dans  les  Antilles  et  dans  le  continent  de 
l'Amérique  méridionale  jusqu'au  Brésil.  On  en  obtient  le  Baume 
de  Copahu,  en  pratiquant  des  incisions  profondes  dans  l'écorce.  Ce 
baume  est  fluide,  d'une  odeur  forte  et  pénétrante,  et  d'une  sa- 
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veur  très-acre.  C'est  un  remède  stimuknt  très-actif  que  nos  mëde* 
cios  prescrivent  souvent  avec  succès.  Les  peintres  s'en  servent 
dans  la  peinture  à  Tbuile ,  et  pour  la  composition  de  plusieurs 
vernis.  Le  bois  du  Gopayef,  à  cause  de  sa  duretd  et  de  sa  belle 
couleur  rouge,  est  recherché  par  les  ébénistes  et  les  menui* 
siers;  il  est  également  employé  dans  la  teinture.  Les  singes  aiment 
beaucoup  les  graines  de  cet  arbre ,  qui  ^  à  ce  qu'on  assure ,  pour- 
raient même  servir  de  nourriture  à  l'bomme. 

Genre  CYNOMÈTRE.  —  Cynometra  Linn. 

Galice  caduc ,  non  bractéolé,  à  A  sépales  légèrement  son- 
dés par  la  base,  réfléchis ,  pénicillés  au  sommet.  Ck>rolle  k  5 
pétales  oblongs,  égau-x.  Étamines  10,  libres^  anthères  bifi- 
des au  sommet.  Légume  semi-orbiculaire ,  onciné,  charnu, 
tuberculeux,  indéhiscent,  uniloculaire,  monosperme.  Graine 
réniforme,  remplissant  la  cavité  de  la  loge;  cotylédons  sub- 
cordiformes,  arrondis. 

Arbres.  Feuilles  alternes,  à  une  seule  paire  de  folioles  iné- 
quilatérales.  Fleurs  rouges,  petites,  naissant  du  tronc  ou 
des  branches. 

Ce  genre,  composé  dé  deux  espèces  reconnues  et  de  deux 
autres  qu'on  y  rapporte  avec  doute,  est  propre  àl'Indeet  aux 
îles  voisines.  Nous  allons  faire  mention  de  celle  qui  ofire  le 
plus  d'intérêt. 

Cynomètre  a  tronc  FLORIFERE.  —  Cjrnometra  cauliflora 
Linn.  — Rumph.  Amb.  i,  tab.  61. 

Tronc  florifère.  Feuilles  subsessiles  ;  folioles  (longues  de  3  à  4 
pouces,  sur  6  lignes  de  large)  ovales-lancéolées,  échancrées. 
Fleurs  en  grappes  pédonculéès,  fasciculécs  ,  plus  ou  moins  allon- 
gées. Pédicellesbractcolés. 

Cet  arbre  curieux,  nommé  par  les  Malais  JVam-nam,  est  propre 
aux  Moluques.  Sa  manière  de  croître  et  son  inflorescence  sont  fort 
singulières.  Le  tronc ,  divisé  en  plusieurs  grosses  branches  à  la 
hauteur  de  quelques  pieds  au-dessus  du  so) ,  offre  cl  es  sillons  tel- 
lement profonds,  c^i\'il  sewblç  ^nç  agglçniérAtipn  dp  plwsifîurs 
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arbres.  Les  racines,  arqtiëes  et  noueuses,  s'élèvent  au-dessus  de 
terre,  et  s'entrelacent  d'une  manière  bizarre.  Les  rameaux  forment 
iitaè  cime  touffue.  Le  feuillage ,  lorsqu'il  commence  à  se  déyelop- 
j^r ,  est  d'un  rougé  vif,  et  iressemble  de  loin  à  des  fleurs.  Le^ 
grappes  des  véritables  fleurs  de  l'arbre  naissent  par  paquets,  et 
fcotivrent  de  gros  tubercules  épars  sur  toute  la  surface  du  tronc  et 
même  sur  les  racines  ;  on  n'en  voit  que  très- rarement  sur  les  bran- 
ches. Le  fruit ,  long  d'environ  deux  pouces  et  demi ,  sur  dix-buit 
lignes  d'épaisseur,  f  sç  reyêtu  d'une  pellicule  mince,  tuberculeuse , 
d'un  jaune  verdâtre.  La  cbair  en  est  ferme,  blanche,  peu  succulente, 
d'abdrd  ti*ès-astringente,  mais  douceâtre  à  l'époque  de  la  maturité. 
On  mange  ces  fruits,  soit  crus,  soit  accommodés  de  différentes  ina- 
mères.  Avec  du  sucre  et  du  vin,  on  en  fait  des  compotes  excel- 
lentes. La  graine  n'est  point  comestible,  à  cause  de  son  astrin- 
gèiice. 

Genre  ÉPÉRUA.  —  Eperua  Aubl. 

Calice  urcéolé ,  guadriparti ,  persistant  -,  coriace  ;  lobes 
oblôngs,  obtus,  concaves  :  le  supérieur  plus  large.  Corolle  à 
un  seul  pétale  arrondi^  conyoluté^^mbrié,  inséré  à  la  gorge 
du  calice.  £tamines  au  nombre  4e  1Ô ;  filets  infléchis:  §  mo- 
padelplies  par  la  base;  le  dixième  libre.  Ovaire  stipité.  Style 
très-long,  courbé,  obtus,  filiforme.  Légume  coriace,  coton- 
neux, comprimé,  falciforme,  bivalve,  1  -4-sperme. 

Ce  genre,  remarquable  par  la  structure  de  sa  corolle ,  ne 
contient  que  l'espèce  suivante ,  indigène  dans  la  Guiane. 

Eperua  falciforiéè.  —  Eperua  falcata  Aubl.  Guian, 
iàb.  162.  —  Vifnorpha  falcata  Swartz. 

Arbre  très-ralneux.  Feuilles  alternes,  paripennées,  2-  ou  3-ju- 
guées.  Folioles  grandes ,  opposées ,  subsessiles ,  ov^les-oblon- 
|nès,. pointues,  glabres,  très^entières.  Stipules  petites,  cadu- 
^es.  Pànicules  terminales  et  axillaires ,  pendantes ,  comi>osées 
de  grappes  alternes ,  écartées ,  nombreuses ,  grêles  ,  multifilores. 
Pédoncules  communs  longs  dé  3  pieds  et  plus.  GoroUe  rouge. 
tié|;ame  long  de  7  jpôuoès ,  âur  2  pouces  et  plus  de  large. 
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Cet  sAjçty  nomiùé  f^ouapa  par  les  Galîbis,  s'élève 'jusqu'à 
soixaQte  pieds  y  et  écc[iiiert  deux  ou  trois  pieds  de  diamètre.  ÉaHn 
ééoioè  ^sf  rougéâtre.  Son  bois,  de  même  couljeur,  est  dur,  com- 
pacte ,  &^ileux ,  et  résiste  loDg-^tèinps  k  lliumiditë  de  la  terre. 

Genre  P^JLÎYÈ.  —  Panvoa  AuU. 

Galice  urcéolé,  dibractéolé  à  la  base  5  limbe  5^parti: 
lobes  ovales^  obtus.  Corolle  à  un  seul  pétale  grand ,  ar- 
Irôndi,  crénelé ,  dressé ,  roulé  en  cornet .  inséré  au  fond  du 
atliçé.  Etamines  iO ,  insérées  un  peu  au-dessus  du  pétale;  9 
dà  filets  moïiadelpttés  par  la  base ,  le  dixième  libre  \  antlik«s 
téÙ^goties,  incoiiibatites.  Ovaire  stipité.  St^le  long,  fili- 
forme,  pointu.  Légume  ligneux,  comprimé,  large,  obovale, 
apiçulé,  bivalve,  unilpculaire,  monospermc. 

^  genre  ^  dj«^gue,  comme  le  précédent ,  parla  struc- 
ture particulière  de  sa  fleur.  On  n'en  connaît  que  deux  e^ 
piccs;  nous  allons  décrire  ^  plus  intér^çs^nte. 

PARtvE  GiuifQtFLoaE.  —  Patitfoa  graruUflora  Aubl.  Guiaa. 
tèh.  3o3. 

Grand  aibre  à  rameaux  vagnes.  Feuilles  alternes ,  paripen- 
nées ,  3-  ou  4-juguées  ;  pétiole  commun  long  d'un  demi-pied  ; 
folioles  opposées ,  pëtiolulëes,  écartées ,  glabres,  coriaces,  luisan- 
tes, ôvak^,  acimânëes.  Stipules  pietites,  caduques.  Grappes  lâoheSy 
teittnales  et  axiUaires. 

Cette  espèce  croit  sur  le  bord  des  rivières  de  la  Guiane.  Les 
Gali|)î$  k'  nomment  Fouupa.  Son  tronc  s'élève  à  une  trentaine 
de  pieds  de  haut,  et  acquiert  souvent  un  diamètre  de  deux  pieds  ; 
son  bois  est  rpujjeâtre.  très-solide  çt  compacte  :  les  pilotis  qu'on 
en  construit  sont  fort  aural)les.  Le  pétale  unique  dont  se  compose 
la  corolle  est  de  coolenr  purpurine  et  de  près  de  deux  ponces  de 
long. 

.  Genre  OUTEA.  —  Ou/m  Aubl. 

Calice  dibraçtéojié  à  la  base ,  turbiné ,  quinquédcnté.  Co- 
rolle à  5  pétales  insérés  a  la  gorge  du  calice  :  les  4-  infé- 
rieurs petits,  étalés,  arrondis  ;  le  suj)érieur ,  grand  ,  dressé. 
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oblong ,  obtus,  ondulé.  Ëtamines  au  nombre  de  4;  filets 
libres  :  F  un  d'eux  stéiile  ,  court ,  inséré  au  -  dessous  du 
pétale supérieiu*;  les  5  autres  fertiles,  filiformes,  très-longs, 
insérés  au-dessous  des  pétales  infériem^.  Ovaire  obldng, 
porté  sur  un  long  gynophore  filiforme  ;  anthères  tétragones, 
incombantes.  Style  long.  Stigmate  arrondi,  concave.  Légume 
comprimé,  uniloculaire. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées.  Fleurs  en  grappes. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Vochysiacées  par  la  structure 
singulière  de  ses  fieurs  ,  qui  ont  aussi  quelque  ressemblance 
avec  celles  des  Gapparidées.  On  en  connaît  deux  espèces , 
dont  trois  habitent  la  Guiane,  et  une  Tlnde.  La  plus  remar- 
quable est  la  suivante. 

OuTÉA  d'Aublet. — Outea  guiànensis  A\ûA.  Guian.  tab.  9. — 
Macrolobium  pinnatum  Willd.  —  Macroîohium  Utea  Gmel. 
Syst. 

Feuilles  à  2  paires  de  folioles  lisses,  fermes,  elliptiques, 
ëch^ncrëes,  subcunéiformes  à  la  base.  Grappes  axillaires,  lâ- 
ches, plus  longues  que  les  feuilles  ^  pëdicelles  étales ,  bractëdés. 
Filet  stérile  velu.  Étamines  fertiles  3  fois  plus  longues  que  le 
'  pétale  supe'rieur. 

Arbre  à  troDc  haut  d'une  cinquantaine  de  pieds  sur  un  pied  de 
diamètre.  Ëcorce  lisse ,  grisâtre.  Bois  assez  compacte  ;  l'aubier 
blanc ,  le  noyau  rougeâtre.  Rameaux  nombreux ,  vagues.  Fleurs 
'  violettes.  Pétale  supérieur  long  de  6  à  9  lignes. 

Cette  espèce  croît  à  la  Guiane;  elle  est  nommée  Jouta^  par  les 
Galibis. 

Genre  VOUAPA.  —  Fouapa  Aubl. 

Calice  dibractéolé,  tubuleux,  quadrifide.  Corolle  à  un 
seul  pétale  dressé,  plane,  onguiculé,  ondulé  ausomimet, 
inséré  à  la  base  du  calice.'  Étamines  au  nombre.de  3 ,  ayant 
même  insertion  que  le  pétale.  Ovaire  stipité.  Style  filiforme, 
obtus.  Légume  stipité,  coriace,  large,  bivalve,  uniloculaire, 
pionospcrpiCf  Graine  grosse ,  comjprimée ,  suTondie, 
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Arbres.  Feuilles  à  une  seule  paire  de  folioles.  Fleurs  pe- 
tites/en  grappes. 

Ce  genre ,  peu  distinct  du  précédent  ^  appartient  à  ]a 
Guiane  et  renferme  trois  espèces.  Les  deux  suivantes  méritent 
d'être  citées. 

YouAPA  BiFOLiOLÉ. —  Vouopa  hifoUa  Aubl.  Guian.  tab.  7. 
—  Macrolobium  ï^fnnenœoîdesWiWà,  — Macrolobium  Fouapa 
Gmel.  Syst.  — Macrolobium  bifolium  Pers. 

Folioles  sessiles ,  glabres ,  inéquilatërales,  trës-entières,  ovales- 
lancëole'es,  acuminëes.  Grappes  axiliaires  et  terminales,  denses , 
plus  courtes  que  les  feuilles  )  bractées  arrondies ,  concaves.  Éu- 
mines  de  la  longueur  du  pétale.  Légume  obovale ,  apiculé ,  à  su- 
ture supérieure  marginée. 

Tronc  haut  de  60  pieds  et  plus ,  sur  3  à  4  pieds  de  dia- 
mètre. Ecorce  lisse,  grisâtre;   bois  rougeâtre,  très-compacte. 
■Branches  tortueuses.  Folioles  longues  d'environ  5  pouces,  sur  a 
pouces  de  large.  Légume  jaunâtre,  long  de  4  ^  ^  pouces,  large 
'  de  3  pouces. 

Cet  arbre  est  nommé  Fouapa  par  les  natureb  de  la  Guiane. 
Lorsqu'on  fait  des  incisions  dans  le  tronc  ,  il  en  suinte  une  matière 
'  huileuse.  Son  bois  est  réputé  incorruptible ,  sous  l'eau  comme 
dans  la  terre;  aussi  est-il  un  des  plus  recherchés,  à  Cayenne,  pour 
'■  les  constructions  de  toute  espèce,  de  même  que  pour  la  menui- 
serie, le  charronnage ,  etc. 

VouAPA  A  BOIS  VIOLET.  —  Voua^a  Simira  Aubl.  Guian. 
tab.  9. 

Folioles  pétiolulées ,  glabres ,  équilatérales  ,  entières  ,  ellip- 
tiques, acuminées.  Légume  arrondi,  non  marginé. 

Tronc  haut  d'environ  80  pieds ,  sur  4  pieds  de  diamètre. 
Ecorce  rougeâtre ,  ridée,  très-épaisse.  Boîs  dur,  compacte,  de 
'  couleur  violette. 

Cette  espèce  est  un  des  arbres  les  plus  majestueux  de  la  Guiane. 
Elle  n'est  pas  moins  intéressante  par  les  propriétés  tinctoriales  de 
son  bois ,  qui  paraissent  être  absolument  les  mêmes  que  celles  du 
^ois  de  Câropeche.  Les  natur<;ls  dç  la  Guiane  |ui  donpen(  le  nom 
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de  Simira;  mais  cette  dénomination  est  souvent  générique,  et  ils 
l'emploient  pour  désigner  indistinctement  tous  Iti  âilkrâ  doilt  ils 
tirent  des  teintures  rouges  ou  violettes. 

Genre  COURBARIL.  —  Hymenœa  Linfe. 
Calice  dibractéolé,  turbiné  :  tube  cpriacç,  p€i^sisUn( ;;  \\vpAie, 


4-  ou  5-parti,  caduc.  Pétales  5,  presque  ég^ux 
^Ptanaines  10;  filets  renflés  au  milieu.  Stylç^  filiiofmç!.  Le- 
guine  ovale-oblong,  ligneux,  uniloculaire  ^  fanneiqc  en  d^ 
dans ,  polysperme.  Cotylédons  charnus.  Badicule  g^obuleufe. 
*  Arbres.  Feuilles  bifoliolées.  Pleui's  en  coryndube,  ' 

On  connaît  cinq  espèces  de  Courharil,  :  utie  de  Wadaèa^- 
car,  et  quatre  de  l'Amérique  équatoriaîe.  Lçs  deux  soiyaiitea 
offrent  le  plus  d'intérêt. 

CouRBARiL  COMMUN.  —  B^meHCBa  Courharil  Li^.f*-^  l^fO^* 
111.  tab.  33o ,  fig.  1 .  —  Turpia ,  îq  Djct.  4çf  $ç.  {fat.  Ic^ 

Folioles  coriaces ,  oblongues  ^  obtuses,  mucronulée» i  inéqu^- 
térales  à  la  base.  Grappes  paniculéfis.  Légume  épais,  iKKi  tllber- 
culeux,  stipités,  polyspermes. 

Arbre  de  première  grandeur.  Boii  dur^  c496lpaQtç>  TO^i^l^} 
écorce  épaisse,  rugueuse,  d'un  brun  noirâtre.  Br^pchea  9t4li^ ^ 
très-rameuses.  Folioles  luisantes ,  ponctiiéel  ?  kQpfii*  4'f^^nm 
3  pouces.  Fleurs  purpurines.  Légume  long  ^e  4  4  6  po)|cçS|  4Ur 
2  pouces  de  large. 

Le  Courharil  croît  aux  Antilles,  dans  la  Nouvelle-EspagnQ^  à 
la  Guiane  et  au  Brésil.  C'est  un  des  plus  grands  arbrçs  de  ces  con- 
trées. Il  fournit  un  bois  recherché,  tant  ppqr  les  constructions,  à 
cause  de  sa  longue  durée,  que  ppurl'ébénlsteiie,  e^raiSQU  autieau 
poli  dont  il  est  susceptible.  La  résine  connue  souç  le  9019  de 
Gomme  Animé  découle  spontanément,  et  en  aboodancçy  dge  Te- 
corce  du  Courbaril.  Cette  résine,  cppuoeon  s^,  çipfre  ç[^  la 
composition  de  plusieurs  vernis  indispens^les  aui^  pçintntB; 
elle  ne  se  dissout  que  dans  Valçqol  presque  pmr ,  et  brûfe  e;g  jre- 
pandant  une  odeur  agréable.  ^^  Aniériouey  ejûle  es|  rnoWéi  à 
Faire  des  fumi£;ations  contre  les  rbumaâsmes  et  les  catamics.  La 
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J»ulpe  farineuse  qui  rémj^lit  Tintërieur  du  légume  du  Gourbaril  a 
îm  gofik  aë  pain  à'^tél  tet  sert  d'aliment  aux  Indiens. 

•  • 

GauRBAAiL  FhEun.^-ffymeneeafioribunda  Kunth,  Nov. 
Gen.  vol.  6,  tab.  567. 

Folioles  oblongue^,  subacuminees,  inégales  à  la  base,  coriaces, 
Cabres.  Panicules  cotonneuses-  ferrugineuses  ,  axillaires,  ra- 
bieuses.  Ovaires  non  siîpitës,  quadriovnlës.  Légumes  ovales ,  hé- 
risses,  i-2f spermes,  non  stipités. 

Arbre  de  première  grandeur ,  trës-rameux.  Boi^  rouge ,  très- 
dlir#  Rameaui^  lertufiU^y  fragiles,  i^^mules  verruqueux,  gla))res. 
Folioles  longues  de  4  à  5  pouces,  sur  19  a  20  lignes  de  large. 
{Smicules  longues  4^  3  ii  4  pouces.  Fleurs  blanches ,  de  la  gran- 
deur de  celles  de  h  Filipep4vle. 

Cette  espèce  a  été  o^rvée  par  l^Df  •  de  Punoiboldt  et  Bonpland, 
diiqs  la  Çmànei  «spagnol^i  aux  environs  d'Angostura.  Les  colons 
fappdl^  ZajHiffi^  e|  JBk^Oir^ntk.  Ils  fpnt  de  son  bois  les  meules 
qiiiflenrent  à  écraser  la  Gaime  à  sucre. 

Genre  BAUHINIÀ.  —  Bauhinia  Linn. 

Ci^lioe  f|i|iAquéfi4?  ouspiithac^.  Pétales  5,  étalés,  inégaux  : 
le  supérieur  ordinairçiaept  écarté  des  autres.  Étamincs  1 0 , 
tantôt  diadelphes  (  les  9  filets  soudés  stériles ,  le  filet  libre 
seulement  anthérifère),  tantôt  légèrement  monadelphes  à 
la  base  et  toutes  fertiles,  ou  5  stériles  et  5  fertiles  ,  ou  7  sté- 
riles et  3  fertiles.  Ovaire  allongé ,  stipité.  Légume  unilocu- 
laire,  biyalve,  pplyspf^rRÇf  praines  comprimées,  ovales; 
radicule  ovale  ^  cotylédons,  planes. 

Arbres  01^  arbrisseaux.  Feuilles  simples ,  partagées  en  â 
lobes  plus  oum^ins  proâ)tids,  4-5-nervés.  Fleurs  en  grappes. 

Jjes  Bauhinia  sont  ^e  inagnificpes  lianes  dont  les  tiges ,  vo- 
li^iles  et  sarmenteuses ,  sont  roulées  comme  des  serpents  au- 
JOjff  des  arbres  qui  ^e^  servent  de  soutien ,  et  que  souvent 
elles  étouffent  sôus  leurs  retojis.  Leurs  fleurs  offrent,  en  gé- 
neral ,  une  admirable  richesse  3e  couleurs. 
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Ce  genre  ne  dépasse  guère  les  limites  de  la  zone  équato- 
riale.  On  en  connaît  environ  soixante  espèces  j  la  plupart  dé 
l'Amérique  équatoriale  et  de  Tlnde.  Plusieurs  sont  cultivées 
en  Europe  pour  l'ornement  des  serres.  Nous  allons  faire  men- 
tion des  espèces  les  plus  curieuses. 

Sectiow  I'*.  GASPARIA  Kunth.  — Dec.  Prodr. 

JStamines  diadelphes  :  les  g  filets  soudés  courts  y  stériles;  le 
filet  libre  grêle ,   anthérifère.  Ovaire  stipité.  —  Grappes 
terminales ,  simples,  nonfeuiUées, 

Bauhiicta  agumine.  —  Bauhinia  acuminata  Linn.  —  Hml. 
Malab.  i  ,tab.  34* 

Feuilles  glabres ,  subcordiformes.,  à  2  lobes  ovales-acumim^ , 
parallèles ,  quadrinerye^.  Pétales  ovalçs-elliptiques  j  subsessiles. 
Tiëgumes  oblongs  ^rr^ëcis  aux  deux  bouts. 

Cette  espèce  cem  avl  Malabar.  £lle  est  remarquable  par  ses 
grandes  fleurs  blanches  qui  se  succèdent  durant  presque  toute 
l'année.  La  décoction  des  nicioes  passe ,  dans  l'Inde ,  pour  nn  bon 
remède  sudorifique  et  dépuratif. 

Bauhinia  auricule.  —  Bauhinia  aurita  Ait.  H.  Kew.  — 
Mill.  le.  tab.  6i. 

Feuilles  glabres ,  cordiformes  à  la  base ,  à  2  lobes  courts , 
oblongs-lancéolés ,  subparallèles ,  8-pcrvés.  Pétales  ovales ,  cour- 
tement  stipités. 

Cette  espèce  croît  à  la  Jamaïque. 

Sectioh  II.  PAULETIA  Cav.  —  Dec.  Prodr, 

Étamines  monadelphes  parla  base,  toutes  fertiles  ou 
alternativement  fertiles  et  stériles. 

Bauhinia  Paulétia.  —  Bauhinia  Pauletia  Pers.  Syn. — 
Pauletia  aculeata  Cav.  le.  tab.  4^0.  —  Bauhinia  spinosa 
Poir.  — Bauhinia  bahamensis  Spreng.  Syst. 

Épines  stipulaires.  Feuilles  glabres ,  arrondies  à  la  hase ,  à  a 
lobes  ovales,    obtus,  ^-liox^ésy  parallèles.  Pédoncules  axillai-  . 
fcs ,  biflores ,  en  grappes  fei^illées,  l^^taleç  et  sépales  lînéaifeSi 
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pointus.  Étamiaes  fertiles  beaucoup  plus  longues  «pie  les  slenles. 
—  Fleurs  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 
Cette  espèce  croit  aux  environs  de  Panama. 

fiAUHUfiA  ÉPINEUX.  —  Boukimu  spinosa  Linn.  «— Plum.  éd. 
Bnrm.  tab.  44t  %•  i*  —  J^oq.  Am.  tab.  177,  fig.  2. 

Épines  stipulaires.  Feuilles  glabres,  subcordiformes  à  la  base , 
à  2  lobes  ditus ,  fort  courts.  Pétales  lancéolé,  incisés-cràielës. 
Étamines  toutes  fertiles ,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle. 

Arbrisseau  de  la  bauteur  d'un  homme.  Fleurs  blanches,  lon- 
gœs  d'environ  u  pouces. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Caracas.  On  la  cuhiye  dans 
nos  s^res. 

Bavhinia  panache*.  —  Bauhinia  variegata  Linn.  —  Hort. 
llalab.  vol.  6,  tab.  35. 

Inerme.  Feuilles  glabres,  cordiformes  à  la  base,  k  2  lobes 
courts,  5-nenrës,  obtus,  ovales-elliptiques.  Pe'tales  elliptiques, 
sobsessiles.  Étamines  fertiles  plus  longues  que  les  stériles. 

Petit  arbre  très-rameux ,  dont  le  tnmc ,  qui  a  6  pouces  de  dia- 
mètre ,  atteint  une  hauteur  de  i  a  pieds.  11  est  couvert ,  durant 
une  g^de  partie  de  l'année ,  de  charmantes  fleurs ,  semblables 
à  de  petites  roses  panachées  de  pourpre  et  de  jaune. 

Section  III.  SYMPHOPODA  Dec.  Lég.  et  Prodr. 

Etamines  légèremeni  monadelphes  par  la  hase  :  3  fertiles , 
très-longues  ;  les  7  autres  stériles  y  fort  courtes  ou  nulles. 
Ovaire  à  stipe  adhérent  au  calice. — Rameaux  cylindriques. 

Bauhinia  pourpre.  —  Bauhinia  purpurea  Linn.  —  Hort. 
Malab.  vol.  i ,  tab.  33. 

Feuilles  coriaces ,  subcordiformes  à  la  base ,  couvertes  en  des- 
sous d'un  duvet  ferrugineux  (les  adultes  presque  glabres),  à  2 
lobes  ovales -elliptiques,  obtus,  4~Qei'vés.  Pétales  lancéolés, 
pointus.  Légume  linéaire ,  rectib'gne ,  long  d'un  pied. 

Cette  espèce  est,  comme  la  précédente,  indigène  dans  Tlnde, 
et  se  distingue  par  des  fleurs  purpurines  de  près  de  trois  pouces 
de  diamètre.  Ces  fleurs  ont  des  propriélés  purgatives. 
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Section  IV.  PH\NEEA  Lonr.  —  Dec.  Brodr. 

'  Étamines  légèrement  monadelp^iF  par  la  base  :  3  trè^n- 
gues ,  fertiles  ;  7  très-courtes  ,  stériles.  Ovaire  suhsessUe, 
—  Tiges  ^t  rameaux  compjtîmés  ^  sàriliéÀl^iia:.    '' 

Bauhinia  Serpent. — Baukinia  unguinà  Ilixtb.  Gonim.  tab. 
<285.<-Hort.  Malab.  Tol.  8,  Ub.  3oeC  di:  ^  BàldUnid Écan^ 
dens  Liim.  {eu:\,  s jn.  Kvan^h.)  v   ., 

Tiges  flexueuses,  comprimées,  cirrilères.  FeuiUes  gtiUAîs, 
cordiformes  ,  à  2  lobes  acuminës,  3-neiTéi.  Fleurs  en  ^kûira^ 
terminale.  Galice  urcëolë,  5-déntë.  GoroUe petite,  blâfidiè.  Lé- 
gume 1-2 -sperme. 

Cette  liane  est  commune  4ao3  mifi  grande  partie  d^  riQ^S*  Au 
Malabar  elle  porte  le  nom  de  JVaga  FaUi^  de  mlmf^  que  plfVlifiltls 
autres  espèces  ,  dont  les  troncs  flexu^ii^  pi^uy^t  étrç  p^f^gfjrés 
aux  replis  d'un  serpent. 

Bauhinia  des  Moluques.  -^^auh^ia  J^il^ua  Dec.  f^cpdr. 
— Bauhinia  scandens  Lion.  — $ui4ph.  J^nify,  5  •  tab.  !• 

Tiges  flexueuses ,  anguleu^ef  ;  raineaui  c(impriin|^ ,  çirrifè9:es. 
Feuilles  velues  en  dessous ,  cqfdifonnes  à  la  ba$e ,  k  2  lo^^  se- 
mi-ovales, acuminës.  Grappes  pauciflores ,  dressées.  Pétales  lan- 
céolés, pointus. 

Cette  espèce  est  une  des  lianes  leS  plus  (communes  dans  lès 
forêts  des  Moluques.  Son  trotic  a  souvent  un  i>ted  dé  diainîlitre.  Il 
suinte  de  son  écorce  nne  gomme  seiiiblablè  à  celle  d'Arabie.  Les 
pétales,  d'abord  blancs ,  deviennent  jaunes  après  Tanthèse. 

Bauhinia  ecarlate.  —  Bauhinia  coccinea  Dec.  Prodr.  — ■ 
Phanera  coccinea  Lour.  FI.  Gocbincb. 

Tige  comprimée;  rameaux  samenteut,  cirriferes.  Feuilles  cor- 
diformes ,  ferrugineuses-soyeuses  en  dessous ,  à  2  lobes  4-n|srvcs, 
semi-ovales,  acuminës.  Grappes  pëdonculé,es ,  longues,  pen- 
dantes. Pétales  ovales,  de  couleur  ecarlate. L^me  poiyq»eniie. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  la  Qochinchine. 
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SEcnoM  ¥.  C^iUJUynUETIJS  Eict.  r-  Dec.  Prodr. 

^MM^  l^  M^s  fertilfiS,  S099(mt  pbis  courtes  que  les  pé- 
^les.  MU»  rpn0,  quinguédenté ,  subhUohé.  Ovaire 
iessêe^'^Tig^s  elriifùiremeni  grimpâmes. 

fif|m;|rif  ^TiM0UT4i.  —  Bauhinia  Atimouta.  Au^l.  Guian. 

TtffUi  et  ramcaus  flcxueux ,  comprimes ,  cirnfères.  Feuilles 
pwiag&vi  jusqu'il  hi  base  en  2  lobes  parallèles ,  4'^eryës ,  sâni- 
9mkBj  Aèrnaiiiés,  soyeux  en  dessous.  Stipules  o]4)icalaires , 
oblicpes.  Grappes  eoftrtss ,  denses. 

On  trouve  eelte  uagâifiipie  liane  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  Les  naturels  lui  donnent  le  nom  ^  Atimouta.  Son  tronc 
fleinittil  s^^se^o^ë  au  nioyeû  de  longues  vrilles  spiralëes  y  et 
pètt^e  deii  sanbèAls  alternes ,  égalenient  flexueux  et  cirrifires  ^ 
q[iii  ne  se  divisent  en  rameaux  feuilles  qu'après  être  parvenus  à 
la  dme  dés  àÂi^.  Lès  feuilles  ont  près  'd'un  pied  de  long  ^  et  Je 
îteiVc^  s'ô^Ux  %  tëùr  face  inférieure  est  d'un  jaime  d'or. 

^È3emm\kiyLàs»JÊ,,^-^BuukMA  glo^m  Jacq.  Âm.  tab.  173, 

Tiee  grimpante;  rameaux  cylindriques.  Feuilles  glabres ,  cor- 
&Sttks  à  là  basé,  partàgi^s  jusqu'ati  milieu  en  2  lobes  semi- 
<9ipCiqiiés  ,  obhis  \  p'araSliiles  ,  4-o^es.  Pétales  ovales  ,  ré- 
trédfs  à  hi  base.  Ovaite  bérissë. 

Cette  espèce  croît  dans  TAmërique  méridionale.  Sa  corolle  est 
iPiA  jàtmé  verdâtre  jpanacbé  de  pourpre. 

^Au«WA  ODonANT.  —  Bayhima  suaveolens  Kuntli,  JVov. 
pçn. 

Tige  CQpfrâttée,  ci^rrifère.  Feuilles  membranacées,  pubescentes 
(fia  dessus ,  eordifinrines ,  partagées  jusqu'au  milieu  en  deux  lobes 
^ales  y  (^tus  y  4-5-nervés.  Grappes  axillaii^es  et  terminales. 
Cadioes  soyeux. —  Pétales  de  couleur  blanche. 

Cette  espèce  croit  dans  F  Amérique  méridionale. 
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Genre  GAlNIËR.  —  Cercis  Linn. 

Galice  turbiné ,  gibbeux  à  la  base ,  à  5  dents  arrondies. 
Gorolle  siibpapilionacée ,  à  5  pétales  libres  ;  '  ailes  plus 
gi*andes  que  Fétendard.  Étamines  10,  libres,  inégales,  dé- 
clinées. Anthères  allongées,  incombantes.  Ovaire  substipité. 
Légume  chartacé,  aplati,  oblong,  rétréci  aux  deux  bouts, 
uniloculaire  j  polysperme  ;  suture  supérieui'e  marginée,  in- 
déhiscente. Graines  obovales  ;  périspeime  corné,  assez  épais. 

Arbres.  Feuilles  simples,  pétiolées,  entières,  multinervées, 
cordiformes  à  la  base  ,  naissant  après  les  flem^s.  Pédlcelles 
caulinaires  et  raméau'es,  fascicules,  uniflores. 

Ge  gemT.est  limite  aux  deux  espèces  dont  nous  allons  parler. 

Gaîkier  Arbre  de  Judée.  —  Cercis  Silùjuastrum  Lion.  ^ 
Duham.  éd.  nov.  vol.  i ,  p.  17,  lab.  7. —  Bot.  Mag.  tab.  ii38. 
—  Schkulir,  Handb.  tab.  112. 

Feuilles  rëniformes-arrondies ,  ti-ès-obtuses ,  glabres. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  ;  branches  étalées;  rameaux  lis^ 
ses.  Feuilles  plus  larges  que  longues  ,  presque  réniformes,  très- 
obtuses  ,  quelquefois  mucronulées ,  7-nervées,  veineuses.  Sti- 
pules caduques,  membraneuses,  ciliolées.  Fleurs  en  faisceaux 
nombreux ,  épars  à  la  partie  supérieure  du  tronc  et  le  long 
des  branches.  Dents  cahcinal es  pubesccntcs  aux  bords.  GoroUe 
d'un  rose  vif,  ou,  dans  quelques  variétés,  couleur  de  chair  ou 
blanche.  Légumes  bruns ,  persistant  quelquefois  une  année  après 
leur  maturité. 

Ge  Gai  nier,  nommé  vulgairement  Arbre  de  Judée,  croit  spoor 
tanément  dans  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée ,  en  £u- 
ix)pe ,  en  Afrique  et  en  Asie.  Plusieurs  voyageurs  l'indiquenl  aussi 
en  Perse  et  en  Boukharie.  Il  supporte  parfaitement  le  climat  des 
environs  de  Paris,  et  tout  le  monde  sait  qu'il  produit  un  effet 
charmant  dans  nos  jai'dins  au  retour  du  printemps,  lorsque  toutes 
ses  branches ,  et  même  une  partie  de  son  tronc ,  se  couvrent  de 
fleurs  d'un  rose  plus  ou  moins  vif,  ou  quelquefois  blanches.  Son 
feuillage  est  également  d'un  aspect  très-agréable^  la  sécheresse 


/ 
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ne  le  fait  point  jaunir,  et  jamais  il  n'est  rongé  par  les  vers.  Cet 
aibre  supporte  très^ien  le  ciseau,  et,  par  cette  raison,  il  se 
prête  à  meryeiUe  à  former  i»  palissades ,  des  boules ,  des  ton- 
nelles ,  etc.  Son  bois ,  dur  rf  fort  compacte ,  peut  être  employif  k 
r<9)âiisterie..Dans  quelques  endroits,  on  confit  les  boutons  de 
fleurs  dans  du  vinaigre,  en  guise  de  câpres. 

I 

Gautier  du  Canada.  —  Cercis  canadensis  Linn.  —  MiU. 
le.  tab.  a. 

Feuilles  subcordiformes-arrondies  ,  acuminéès ,  pubescentes 
en  dessous  ,  ou  velues  aux  aisselles  des  nervures.  Légumes 
stipités. 

Petit  arbre,  baut  de  i5  à  3o  pieds ^  brancbes  un  peu  tor- 
tueuses, à  écorce  lisse,  grisâtre.  Fasdcules  de  6  à  8  fleurs. 
Calice  pubescent  aux  bords.  Corolle  d'un  rose  plus  ou  moins 
vif. 

Cette  espèce,  très-semblable  à  celle  d'Europe,  croit  dans  les 
États-Unis,  depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada.  On  la  cultive 
.paiement  dans  nos  parcs  et  daus  nos  bosquets,  mais  elle  y  i:8t 
^moins  commune  que  l'Arbre  de  Judée.  Elle  résiste  à  un  climat 
beaucoup  plus  rigoureux  que  le  nôtre  ^  ce  qui  la  rend  intéressante 
pour  les  pays  plus  septentrionaux  que  la  France. 

•  •  .       . 

Genre  ALOEXYLE.  —  Aloexylum  Loui*. 

Galice  à  A  sépales  pointus ,  caducs  :  le  sépale  inférieur  ial- 
cifbrme,  â  fois  plus  court  que  les  sépales  supérieurs. 
Corolle  à  5  pétales  inégaux.  Étamincs  10,  libres.  Style  fili- 
forme. Légume  felciforme,  ligneux ,  monosperme.  Graine 
oblongue,  courbée,  arillée. 

Rameaux  dressés.  Feuilles  simples.  Fleui's  terminales. 

Ce  genre  est  borné  à  l'espèce  dont  nous  allons  faire  men- 
tion. 

Aloëxyle  Agallo€he.  —  Aloexylum  Agallochum  Lour. 
Flor.  Cochinch. — Çynometra  Agallocha  Spr,  Syst,  »— Rumph. 
Amb,  3,  tab.  9, 
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Arbre  de  première  grandeur;  ecorce  fibreuse,  mince^  lisse , 
b^jAPâtre.  Feuilles  altcri^Sp  j^éùoïé&Sj^  tres-entLères ,  çoriaipcas^ 
jgli^res^  lauçëolëes,  longues  d'enfiron  8  pouces.  Pe'donciilès 
terminaux,  multiflores. 

Cet  arbre,  connu  seulement  parles  descriptions  tres-mrôin- 
plètes  de  Rumphius  et  de  Loureiro ,  croît  dans  les  montagnes 
âeirées  du  nord  de  la  Gocbinchine.  Il  produit  br  substance  au- 
trefois si  célèbre  sous  le  nom  àHA^alloche  ou  Bois  d'jHoit* 
Bans  son  état  naturel,  le  bois  de  Tarbre  est  blioc  et  inodore; 
mai ,  par  l'effet  d'un  ëtat  maladif  qui  résulte  sans  doute  de  l'âge 
des  individus ,  il  devient  spongieux  et  s'imprègne  d'une  vësine 
-  àinèrè  ^t  aromatique  :  c'est  alors  qu'on  le  nkolte.  Dfe  lemp  im- 
Èkénortal ,  VAgaUoche  estreckerché  en  Asie',  etpincipttiemeut 
dand  rinde,  Qooune  une  des  substances  les  plils  prëeieuses;  Les 
habitants  de  ces  contrées  lui  attribuent  des  vertus  merveiUeiisos 
contre  toutes  les  maladies,  et  le  braient  comme  encens  àiaa  les 
teéiples  de  leurs  divinités^  Autrefois  on  rem^^Ojaitalissi  dâiss 
notre  matière  médicale,  mais  il  est  retombé  eft  otiMi  depuis 
lolig-temps.  Les  Gochincbinois  font  du  papier  avec  l'écorce  de 
TAIoësyle. 

'  .  ■-      ;        .    '  :    • 

Genre  DIALË.  —  DiaUum  Burm. 

.,,  Calice  quincjuéparti  :  sépales  presque  ^au^,  p^t^s ,  oon- 
cayes.  Girolle  nuUe  ou  à  un  seul,  pétale  ;nséré  entre  les  éta- 
^ines.  JÉtamines  â,  insérées  au  bprd  antérieur  du  récepta- 
cle;' anthères  épaisses ,  dressées.  Ovaire  substipité ,  ovoïde , 
comprimé  ,  uniloculaire,  biovulé.  Style  a^qué.  Légume  ve- 
louté, indéhiscent,  pulpeux  en  dedans,  souvent  mono- 
sperme. Graines  ovoïdes,  comprimées^. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées ,  glabres.  Fleurs  petites , 
paniculées. 

•Ce  genre ,  remarquable  par  la.structure  de  ses  fleurs ,  est 
j^iké  à  quatre  ou  cinq  espèces,  dont  une  croît  àlaGmaneet 
les  autres  dans  l'Afrique  équatoriale.  Voici  l'espèce  qui  mé- 
rite d'être  mentionnée  ici. 
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l)iAL£  LUISANT.  —  ï)iaUum  nitidùm  (jittU>.et  Perrott.  in  il. 
Seneg.  vol.  i,  pag.  267,  tab.  Sg. —  Dialium  ^neehse'S^iWii. 
'—Codarium  nitidum  et  Codarium  Solandri  Yabl.  —  Coda- 
rium  acutifolium  et  Codarium  obtasifottùm  Yabl.  — t)ec.  l^rodr. 

Arbre  tribs-rameux .  liaut  de  i5  à  20  pieds.  Troiic  torlueun; 
^rce  j^isatre.  Rameaux  dîyanques^  érâle'^,  inclines.  Feuilles 
à  2  paires  de  folioles  coriaces,  luisantes ^^  glabres,,  souvent 
alternés ,  ovales  ou  ovales-oblongues  ^  acuminées  ou  qu^quefi^s 
lobtbsés,  longues  de  3  à  4  pouces  >  larges  de  18  à  24  lignef. 
Panicule  subdicbotoîne.  Galice  ferruigîneux , .. velouté j^  sépales 
êvsdes ,  concaves.  GoroUe  ordinaireiÂent  nuUe^dan^  jçis.Âeu]^ 
latérales  des  cimules.  Légume  mince ,  suBstipitë ,  obliquement 
arrondi  7  recouvert  d'un  duvet  noirâtre  très^épais. 

Gette  espèce  croît  dans  la  Sénegambie  et  en  Guipée.  Les  nègres 
de  là  presqu'île  du  cap  Vert  l'appellent  Solum  ou,  Sorum.  jSes 
feuilles  y  d'une  couleur  vert-^auque,  sont  cpmme  vernissées 
en  dessus.  Les  fruits  contiennent  une  puljpe  fanoeuse.  l^eri^ 

ment  bumide,  dont  la  saveur  acidulé  est  très-agréable  :  les  nègres 

et  les  singes  s'en  re'galent. 

Genre  DÉTARÈ.  —  Detarium  Adans. 

Calice  quadriparti.  Cprolle  nulle.  Ëtamines  10;  jUets  très^ 
légèrement  soudés  pstr  la  basé  ,  alternativement  plus  longs* 
Ovaire  sessile,  ovoïde,  très-velu^  uniloculaire ,  contenant  S 
ovules  appendants.  Style  arqué  j  stigmate  capitellé.  Drupe 
orbiculaire ,  charnu  :  noyau  osseux ,  anfractiieux ,  unilocu- 
îaire ,  monosperme.  Graine  conforme  au  noyau^  cotylédons 
farineux ,  blancs  ;  radicule  petite ,  conique. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées  ou  paripennées  ^  folioles 
alternes,  ponctuées.  Fleurs  en  panicules  subdichotomes , 
naissant  sur  le  vieux  bois  à  la  base  des  jeunes  ramules. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Amygdalées  et  des 
Chrysobalanées.  Il  est  propre  à  l'Afrique  équatoriale,  et  ne 
l'enferme  encore  que  les  deux  espèces  dont  nous  allons  parler. 
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Detar]^  du  Sénégal.  —  Detarium  senegalense  Gmel. 
Sysl.  —Dec.  Pfodr.  —  Guill.  et  Perrott.  in  FI.  Seneg,  y.  i, 
p.  269,  tab.  60. 

Tronc  tortueux;  Rameaux  très-longs ,  étalés.  Folioles  petites , 
'ovaks-oblongues,  obtuses  ou  ëchancrces,  légèrement  crénelées. 
Drupe  oyoîde-spbérique ,  comprimé  :   noyau  fibreux.  Graine 
irrégulièrement  ovale ,  comprimée ,  un  peu  ridée. 

Arbre  très-rameux ,  Haut  de  20  à  25  pieds.  Tronc  tortueux  ^ 
d'un  pied  environ  de  diamètre  ;  écorce  rimeuse ,  brunâtre. 
•  Feuilles  37-11  folioles  subsessiles,  coriaces ,  longues  d'environ 
II  lignes )  sur  6  à  8  lignes  de  large.  Stipules  foliacées^  M- 
eiformes,  velues ,  caduques.  Fleurs  petites,  brunâtres.  Panicules 
extra-axillaires ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Drupe  du  volume 
d'un  abricot,  recouvert  d'une  peau  d'un  gris  verdâtre;  cbair 
verte ,  farineuse ,  douceâtre ,  entremêlée  de  nombreuses  fibres 
procédant  du  noyau ,  lequel  ressemble  à  celui  de  la  p^be. 

Cet  arbre  a  été  observé  par  MM.  Perrottet  et  Leprieur  sur  les 
bords  de  la  Gambie;  il  porte  dans  le  pays  les  noms  de  Detàkh 
et  Datakh»  Les  nègres  font  une  grande  consommation  de  ses 
fruits  f  qu'on  apporte  en  quantités  considérables  aux  marcbés  de 
Goréeet  de  Saint-Louis.  M.  Perrottet  pense  que  les  graines  pour- 
raient être  employées  également  comme  substance  alimentaire. 

On  trouve  dans  les  mêmes  contrées  une  variété  de  ce  végétal  à 
fruit  amer ,  laquelle ,  selon  M.  Perrottet ,  ne  se  distingue  guère 
de  l'espèce  à  fruits  mangeables  ;  les  nègres  même ,  à  ce  qu'il  as- 
sure, s'y  trompent  fréquemment,  et  ne  reconnaissent  leur  méprise 
qu'après  avoir  goûté  le  fruit.  Ils  regardent  celui -ci  comme  un 
poison  violent ,  et  lui  donnent  le  nom  de  IViex  Detahh ,  qui 
signifie  Détare  des  Éléphants. 

Detare  a  petits  FRrrrs.  —  Detarium  microcarpum  Guill. 
et  Perrott.  in  FI.  Seneg.  vol.  i ,  p.  27 1 . 

Tronc  droit.  Rameaux  presque  dressés.  Folioles  écbancrées, 
ovales-oblongues ,  légèrement  crénelées  au  sommet.  Drupe  pres- 
que sphérique ,  comprimé.  Graine  orbicuUire  ^  cora|>riroée,  liçsèf 
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Arbre  ramcux^  liaut  de  20  à  ^5  pieds.  TroDC  d'environ  10 
pouces  de  diamètre;  ëcorce  grisâtre,  presque  lisse.  Feuilles  à  8- 
13  folioles  subsessiles,  bogues  de  2  '/,  à  3  pouces ,  larges  d'un 
pouce.  Stipules  lancéolées ,  caduques.  Drupe  de  la  grosseur 
d'une  prune  de  Reinc-Glaude  :■  peau  d'un  yert  jaunâtre ,  re- 
couvrant une  chair  jaunâtre  y  entremêlée  d'un  grand  nombre  de 
fibres. 

Cet  arbre  a  été  observe  par  MM.  Leprieur  et  Perrottet  sur  les 
bords  de  la  Gambie,  près  XAïbreiday  et  dans  le  pays  deCayor. 
Les  nègres  le  nomment  Dnnk,  Son  fruit  est  beaucoup  plus 
petit  que  celui  de  l'espèce  précédente ,  mais  d'une  saveur  plus 
sucrée  et  aromatique  ;  on  en  appoite  de  grandes  quantités  au 
marché  de  Gorée.  Les  feuilles  de  l'arbre  sont  très-odorantes. 


Section  II.  GE0FFR0TÉB8.  —  Geoffroyeœ  Dec.  Prodr. 

Corolle  papilionacée  ou  subpapilionacée«  Etamines 
monadelphes  ou  diadelphes. 

Genre  AHACHIDE.  —  Arachis  Linn. 

Tube  calicinal  lonQ,  pédicelli forme ^  limbe  bilabié ,  ca- 
duc. Corolle  papilionacée  ,  renversée,  insérée  à  la  gorge  du 
calice.  Etamines  diadelphes  (  9  et  1  ) ,  ayant  même  insertion 
que  la  corolle  ;  le  filet  libre  stérile  ou  abortif.  Ovaire  sti- 
pité,  inclus  au  fond  du  calice.  Style  filiforme,  très-long.  Lé- 
gume subcylindracé  ,  ovale  -  oblong ,  éti'anglé ,  réticulé , 
mince,  obtus  aux  deux  bouts,  S-i-sperme. 

Ce  genre  ne  l'enfenne  que  l'espèce  que  nous  allons  dé- 
crire. 

Arachide  Pïstacue  de  terre. — Arachis  hjpogœa  Linn.  — 
Trew,  Ehret.  tab.  3,  fig.  3.  — Rumph.  Amb.  5,  tab'.  i36.  — 
Turp.  in.  Dict.  des  Sciences  Nat.  le. 

Herbe  annuelle,  rameuse,  hérissce  de  poils  mous.  Feuilles 
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pëtiolées,  à  2  paires  de  folioles  obovales,  entières,  obtuses.  Sti- 
pules adne'es  au  pétiole,  hiéquilatérales  ,  acérées.  Fleurs  petites , 
jaunes  ,  axillaires ,  sessiles  ,  ordinairement  géminées.  Limbe 
caHcinal  a  4  lanières  linéaires  :  3  supérieures  j  une  inférieure. 
Apres  la  fécondation,  le  stîpe  de  l'ovaire,  d'abord  court,. s'al- 
longe peu  à  peu ,  et  finit  par  élever  celui-ci  au-dessus  du  tube 
calicinal ,  lequel  persiste  sous  la  forme  d'un  pédoncule;  alors  le 
jeune  fruit  se  recourbe  vers  la  terre ,  s'y  enfonce  et  y  accomplit  sa 
maturation  à  plusieurs  pouces  au-dessous  de  la  surface. 

La  Pistache  de  terte  est  une  production  fort  utile  dans  les 
contrées  assez  cbaudes  pour  qu'elle  y  réussisse.  Il  paraît  que  la 
'plante  est  originaire  de  l'Amérique  équatoriale;  on  la  cultive  gé- 
néralement dans  les  deux  Indes,  en  Chine,  au  Sénégal,  et  dans  le 
midi  des  États-Unis.  Depuis  plusieurs  années,  elle  conmiencc 
à  se  répandre  dans  la  France  méridionale.  Il  lui  faut  une  terre  très- 
meuble,  dans  laquelle  ses  fruits  puissent  s'enfoncer  sans  difficulté^ 
alors  elle  donne  des  récoltes  abondantes. 

Les  Pistaches  de  terre  ont  la  grosseur  des  noisettes ,  et  une 
sayçigr  analoguç^  mais  ce  goût  est  accompagné  d'une  certaine 
âcreté  qui  ne  disparait  que  par  la  torr^ction.  Les  habitants  de 
la  Nouvelle-Espagne  et  les  nègres  en  font  grand  cas.  Ces  graines 
sont  satut'ées  d'une  huile  grasse,  égale  en  qualité  à  la  meilleure 
huile  d'olive  et  se  conservant  fort  long-temps  sans  rancir.  On 
assure  au^si  que  les  Pistaches  de  terre  sont  la  meilleure  des  sub- 
stances avec  lesquelles  on  a  essayé  de  remplacer  le  Cacao  dans  la 
fabrication  dû  bhocolat.  Les  feuilles  et  les  tiges  vertes  de  la  plante 
sont  .un  fort  bon  fourrage. 

9 

Genre  VOANDZÉIA  —  Fpandzeia  Pet.  Thouars. 

Fleurs  polygames.  — Fleurs  hermaphrodites  :  Calice  cam- 
panule. Corolle  papilionacée,  a  ailes  horizontales.  Étamînes 
diadelphes.  Style  courbé  en  dedans  ,  hérissé.  —  Fleiirs  fe- 
mettes  subsolitaires  sur  des  pédoncules  réfléchis.  Calke  cam- 
panule. Pétales  et  étamines  nuls.  Ovaire  biovulé.  Style  court. 
Stigmate  onciné.  Légume  arrondi ,  charnu ,  monosperme 
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par  ayortement.  —  Pédoncules  s'enfonçant  en  terre  après  la 
livraison ,  comme  ceux  de  VAmchide, 

L^espèce  dont  nous  allons  parler  est  la  seule  de  ce  genre. 

VoANDzÉiA  sotiTERRAiir.  -*  Foandzcia  subterranea  Pet. 
Thouars* — Gfycine  subUrranea  Linn.  fil.  Decad.  tab.  17. 

Herbe  à  tiges  rampantes  ^  dhrisées  en  rameaux  ët^lës.  Feuilles 
composées  de-  3  fotioles  oblongues,  obtuses  ;  pâiole  commun  long 
dQ  3.  à  4  pouces.  Pëcloncules  courts ,  axillaires ,  inclinés  :  ceux 
oçs  fleurs  heraiaplurodites  biflores.  G)rolle  J9une;  ailes  oblongaes^ 
ébilées  horizontalement;  étendard  oyale,  strié. 

Cette  plante  est  cultivée  à  Madagascar ,  aux  iles  de  France  et 
de  Bourlipiii ,  au  $e)iégal  çt  dans  d'autres  parties  de  ^Afrique , 
ainsi  qu'au  Brésil  et  à  Surinani.  Ses  graines  sont  huileuses  et  ali- 
mentaires .comme  les  Pistaches  de  terre. 

Genre  ANDIRA.  —  Andîra  Lamk. 

Calice  turbiné ,  ii  5  dents  presque  égales ,  pointues ,  drei* 
sées.  G>rDlle  papilîonacée;  étendard  arrondi,  édiancré,  plus 
long  ^e  la  carène.  «-Étamines.diadelpbes  (9  et  1  ).  Ovaire 
triavulé.  Drupe  stipité,  suborbiculaire,  uniloculaire,  mono- 
spierme. 

Arbres  inermes.  Feuilles  imparipennées  ;  folioles  oppo- 
sées j  pétiolulées ,  stipellées.  Fleurs  purpurines ,  disposées 
en  panicules  terminales. 

Ge  genre  ^  qui  p^utnétre  n'est  pas  bien  distinct  du  Geof- 
frœa  /renferme  cinq  ou  six  espèces ,  indigènes  dans  F  Amé- 
rique équatoriale.  P]^sîeurs  ont  des  propriétés  anthelmin- 
tiques  très-prononcées.  Les  fleuri  de  toutes  sont  magnifiques. 
Les  espèoe»  les  plus  intéressantes  sont  les  suivantes. 

Andiiu  a  grappes. —  Andira  racemosa  Lamk.  Dict. —  Pis. 
Bras.  p.  81  f  fig.  2. 

Arbre  haut  de  40  à  5o  pieds ,  à  tête  ample  et  étalée.  Tronc 
d'environ  3  piods  dç  diamètre  y  bois  dur  ,  d'un  rouge  noirâtre  à 
}!iotériçur.  Fçuillçsà  ^-9  folioles  lancéolées,  pointues^  tfès-cn- 
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tières,  opposées.  Fleurs  petites,  en  grappes  terminales  paniculëes. 
Drupe  ovoïde ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule  ^  parsemé  de 
points  blancbâti'es. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil /à  Cayenne  et  aux  Antilles.  L'écorce, 
le  bois  et  le  fruit  sont  très-amers.  L'amande  de  la  graine  pos- 
sède des  propriétés  antbelmintiques  très-efficaces;  Pison  assure 
qu'elle  deyieut  même  un  poison  à  la  dose  d'un  scrupule. 

AifDiRA  iNERME.  —  Andira  inermis  Kuntb.  —  Geofjrœa 
inermis  SvrsiriZyFh  Ind.  Occid.  ^Wrigbt.  Pbil.  Trans.  1777, 
p.  5i2,  tab.  70. 

Feuilles  à  i3  ou  1 5  folioles  ovales-lancéolées,  pointues  ^ 
glabres.  Fleurs  paniculées  ;  pédicelles  fort  courts.  Calices  urcéo- 
lés  y  couverts  d'un  duvet  ferrugineux. 

Arbre  très-élevé.  Tronc  droit ,  élancé ,  mais  d'une  grosseur, 
médiocre  en  comparaison  de  sa  hauteur.  Rameaux  lisses ,  étalés , 
Bon  épineux.  Feuilles  longues  de  près  d'un  pied.  Panicule  ample, 
dressée,  très-rameuse.  Fleurs  purpurines.  Drupe  vert,  dur,  du 
volume  d'une  prune  :  écorce  et  amande  très-astringentes. 

On  trouve  cet  arbre  aux  Antilles  et  à  la  Guiane.  Son  écorce  est 
un  remède  anthelmintique  précieux ,  mais  à  forte  dose  l'usage 
en  devient  dangereux  et  même  mortel.  Le  bois  est  dur  et  siiscép» 
tible  d'un  beau  poli. 

Genre  GEOFFRÉA.  —  Geoffrœa  Jacq. 

Calice  campanule ,  sub])ilabié ,  semi-quinquéfide.  Corolle 
papilionacée;  ailes  et  carène  presque  égales,  plus  courtes  que 
l'étendard.  Staminés  diadelphes  (9  et  1  ).  Ovaire  biovulé. 
Drupe  uiiiloculaire ,  monosperme. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées.  Grappes  simples  ou  pa- 
niculées ,  axiJlaii*es. 

Ce  genre  et  le  précédent  sont  fort  curieux  en  ce  que  leui*^ 
fleurs  sont  celles  des  Papiliouacées ,  tandis  que  leurs  fruits  et 
leui^  graines  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  des  Amygdalées.  La 
plupart  des  Geoffrœa  produisent  de  superbes  fleurs.  Les  dru- 
pes ou  les  amandes  de  quelques-uns  sont  mangeables  ^  dans 
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d'antries.^  au  contraire ,  le  fruit  est  d'uue  astriugence.  horri- 
ble. On  connaît  cinq  ou  six  espèces  de  Geoffhea  ;  elles  sont 
indigènes  dans  l'Amérique  équatûriale,  à  l'exception  d'une 
seule  qui  habite  le  Sénégal.  Nous  devons  nous  borner  à  men> 
tionner  les  deux  suivantes. 

GsoFFREA  MAGNIFIQUE. — GeoffrœasuperéfÊ^BxoDb.  ^hoxi^l. 
PI.  Équat.  tab.  loo. 

Tronc  et]J  rameaux  inermes.  Feuilles  à  13-17  fdioles  al- 
ternes ou  opposées ,  subsessiles,  oblongues  y  arrondies  aux  deux 
bouts  y  très-entières ,  'poilues ,  qnelquefob  rétuses.  Grappes  sim- 
ples ^  axillaires  y  longuement  pédonculëes.  Fleurs  pëdicellees, 
penchées.  Drupes  pendants,  ellipsoïdes,  pointus. 

Cet  arbre  croit  sur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones.  Les  habi- 
tants de  ces  contrées  lui  donnent  le  nom  d'^/men/^ron,  c'est-à-dire 
AmanéUery  à  cause  de  la  ressemblance  de  son  fruit  avec  une  coque 
d'^amande.  La  graine  est  très-huileuse,  et  d'une  saveur  ana- 
Ic^ue  à  celle  du  Cacao.  Les  fleurs  ,  de  la  grandeur  de  celles  du 
Genêt  d'Espagne ,  sont  d'une  belle  couleur  jaune  avec  des  veines 
rouges. 

Qeoffrea  EPINEUX.—  Geoffrœa  spinosa  JaiC({.  Am.  tab. 
180,  fig.  62. 

Tronc  et  rameaux  garnis  de  longues  épines  cparses.  Feuilles 
à  i3-i5  folioles  oblongues,  obtuses,  entières.  Grappes  simples, 
denses ,  axillaires.  Fleurs  subsessiles. 

Petit  arbre  haut  d'environ  1 2  pieds.  Fleurs  d'im  brun  jau- 
nâtre. , 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle- Espagne.  Ses  fleurs 
lépandentune  odeur  fétide.  La  chair  du  drupe,  jaunâtre  et  molle, 
est  d'une  saveur  douce  pou  agréable.  L'amande  est  astringente 
et  farineuse. 

Genre  BROUJNÉA.  —  Brxywnea  Jacq. 

Gadice  pétaloïde ,  accompagné  d'une  spatlielle  de  même 
nature ,  subbilabiée  ou  bifide  j  tube  persistant,  iufondibuli- 
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forme;  limbe  caduc,  à  5  lobes  plus  ou  moins  profonds. 
G)rolle  à  5  pétales  onguiculés.  Étamines  10-15;  filé#sdtl- 
dés  en  gaine  fendue  longitudinalementl  Ovaire  k  sii^àâjdè 
au  tube  dii  calice.  Style  filiforme.  Lé^^iiiiie  acinactfendé^^ 
comprimé,  imiloculaire,  polyspermé.  Graines  ôVSileir^ éfîVfe-^ 
loppées  dans  une  arille  de  fibres  spongieuses.  *  '     *'     "  ^''  •  -• 

Arbrisseaux.  Feuilles  paripennées  ;  folioles  opposées  y  en- 
tières. Gemmes  stipulaires ,  très-longues.  FleuÉrs  grandes  ^ 
roses  ou  écarlates,  capituléesou  fasciculéesi  naissant  4^  ]|)Oiir- 
geons  axillaires  ou  raméaires. 

Ce  genre  se  distingue  autant  par  la  beauté  (jue  par  lasfiruc* 
ture  ^e  ses  fleurs.  La  singularité  de  la  geipmatiQO  n'est  gj^ 
moins  digne  d'attention.  Qn  aperçoit  4'al>ord  d^ longs  ^jiÇr 
geons  cylindriques  ,  formés  ^es  ç^ipules  im);iriquée(i.  p^  les 
bords.  Les  feuiUes,  aumoment  de  per^cer  cette  enY^QppeiisoyQf 
déjà  fort  gi'andes,  mais  flascpies  et  CQmme  pa^éof  :^  l'iÇjilii 
bouillante;  les  folioles,  ordinairement  colorées  en  xç^i^^i 
restent  très-long-temps  dans,  cet  état  ayant  4'f?cqii(^  ^^  1| 
consistance.  ,  'v 

Les  sept  espèces  connues  habitent  la  Colombie  et  les  An~ 
tilles.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes. 

Brounéâ  ecarlate.  —  Brownea  coccinea  Jacc[.  Aœ. 
tab.  12  T.  . 

'  Feuilles  à  2  ou  3  paires  de  folioles  ovales ,  acumiDëes,  gla- 
bres ,  subsessiles.  ï*leurs  JPascicuIces ,  pëisd'antès  ^^  décândi^: 
Spatbelle  ferrugineuse^  bilabiëe.  Pëtales  otiipVales,  planés ,  "êlSiiky 
e'talés ,  un  peu  moins  longs  que  le  calice.  '  ^    '  '\ 

Petit  arbre  haut  d'environ  2q  pieds  ;  bois  dur,  jaupâtre.  Fleurs 
de  3  pouces  de  long.  Corolle  écarlatè. 

Cette  espèce  croit  dans  les  forets  voisines  du  golfe  de  Vc'- 
nëzuéla. 

Brouiœa  a  grappes.  —  Brownea  racemosa  Jacq.  Fragm. 
tab.  i6. 

Feuilles  à  i -4  paires  de  folioles  ine'quilaterales ,  obloncues 
ou  ovales-oblongues ,  acuminëeH  y  ^andtilifèi^'  k  ta  base.  FUnrs 
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décandres  ou  endëcandres,  pédicellëes^  disposées  en  grappes. 
Bractées  ca^uq[ufi^.  ISpathèlle  ferrugineuse,  obliquement  tron- 
q'q^  ,l>identi^^  Galice  pubçscent,  quadrilobe'.  Pétales  obovales, 
arrondis,' ondulés,  dressés,  plus  lofiçs  que  lé  calice.— Fleurs 
longues  de  2  pouces ,'  de  coideur  pourpre. 

Cet  arbrisseau  croit  dans  la  province  de  Caracas. 

Brounea  a  larges  feuilles.  —  i^rown^a  laiifoUa  Jacq. 
Fragm,.  tab.  17. 

Feuilles  à  i-3  paires  de  folioles  glabres,  obovales,  acusii- 
nées.  Fleurs  fasciculées  ,  subsessiles ,  dressées ,  endécandres. 
Spathetle  bilabiée,  tul)uleuse,  ferrugineuse.  Calice  quadrilobé. 
Pétales  oboyales  ,  arrondis ,  ondulés ,  dressés ,  de  la  longueur  du 
calice. 

€et  arbrisseau  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  le  précédent. 
Ses  folioles  atteignent 'ju&qii'i  un  demi-pied  de  long ,  sur  trois  ou 
quatre  pouces  3e  large.'  Lés  fleurs,  longues  de  deux  pouces ,  sont 
purpurines. 

Brounea  a  gros  capitules.  —  Brownea  grandiceps  Jacq. 
ÇoU*  if  tab.  21. — Ejusd.  Fragm.  tab.  22  et  28. 

]feuiUes  k  environ  i  a  paires  de  folioles  lancéolées-oblongues , 
acuminées.  Fleurs  endécandres ,  disposées  en  dpis  capituliformes, 
munis  d'un  involucrc  a  la  base.  Bractées  persistantes.  Spatbelle 
tubuleose,  bilabiée,  pubescente.  Pétales  oblongs,  dressés,  a 
{ois  plus  longs  que  le  caliqe. 

;  Ce  végétal  magnifique  croit  dans  les  forêts  des  montagnes  de 
la  NouveUe-Espagne.  Ses  feuilles  atteignent  près  de  deux  pieds  de 
long.  Avant  lei|r.  parfait  dér^eloppement,  les  folioles  sont  bru- 
nâtres et  marbrées  de  vert.  Les  |Leurs ,  d'un  rose  vif,  forment  des 
^is  tres-serrés  d'un  demi-pied  de  long  sur  quatre  pouces  de  large. 

Genre  AMHERSTIA.  —  Amherstia  Wallich. 

Galice  coloré,  dibractéolé:  tube  long,  cylindrique;  limbe 
partagé  en  4  lobes  étalés.  Corolle  à  5  pétales  inégaux  :  les  S 
inférieurs  petite,  sul^^;  les  S  latéraux  cunéiformes ,  diva- 
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riqués;  le  supérieur  très-grand,  relevé,  obcordiforme ,  on- 
guiculé. Étamines  10 ,  toutes  fertiles^,  insérées  à  la  gorge  du 
calice.  9  filets  soudés  en  gaine ,  libres  supérieurement ,  al- 
ternativement longs  et  fort  courts^  le  dixième  filet  libre. 
Ovaire  stipité,  falciforme,  4-6-ovulé;  stipe  adné  au  tube 
du  calice.  Style  filiforme.  Stigûiate  petit,  convexe.  Légume 
stipité ,  plane  ,  oblong ,  oligospeime ,  acuminé. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce,  observée  par  M.  Wal- 
lich  dans  le  royaume  des  Birmans. 

Amherstia  magnifique.  —  Amherstia  nobilis  Wallich,  PI. 
Asiat.  Rar.  tab.  i. 

Arbre  de  3o  à  4o  pieds  de  haut.  Tronc  épais ,  haut  de  i  o  à  12 
pieds.  Écorce  raboteuse,  grisâtre.  Cime  ample,  touffue.  Bamules 
glabres,  cylindHct)|Ms ,  glauques.  Feuilles  e'parses,  pétiolees,  lon- 
gues d'un  pied  à  lîh  pied  et  demi ,  paripennees ,  6-8-juguëes;  fo- 
lioles pëtiolulées,  oppose'es  ,  très-entières,  oblongues,  cuspid^s, 
glabres  en  dessus ,  glauques  et  lëgèrcmeut  pubesceotes  en  des- 
sous ,  longues  de  6  à  12  pouces.  Stipules  grandes,  foliacées,  lan- 
céolées. Grappes  longues ,  axillaires ,  pendantes.  Pédicelles  uni- 
flores,  grêles,  longs  de  5  pouces.  Fleurs  inodores ,  ëparses, 
rapprochées.  Bràctëes  coriaces,  lancëolëes,  opposées ,  longues  de 
2  à  3  pouces. 

Cet  arbre  est,  sans  contredit,  la  production  la  plus  magnifique 
de  toute  la  classe  des  Calophyles  ,  et  il  serait  difficile  d'en 
trouver  une  autre  dans  le  règne  vëgëtal  qui  lui  fut  supërieure  à 
cet  ëgard.  Les  jeunes  feuilles ,  teintes  de  poui'pre,  sont  glauques 
et  peudantes ,  de  même  que  les  ramules.  Les  grappes ,  également 
inclinées,  atteignent  jusqu'à  trois  pieds  de  long  sui  un  pied  et  demi 
de  diamètre  à  la  base.  Chaque  fleur  est  delà  longueur  de  la  main^ 
sur  deux  pouces  de  large.  Les  pédoncules ,  les  bractées  ,  les  ca- 
lices et  les  pétales  sont  colorés  de  l'écarlate  le  plus  brillant.  Le 
pétale  supérieur  offre  un  disque  blanc  et  une  grande  tache  jaune 
ai\  sommet;  cette  tache  est  bordée  d'un  cercle  purpurin.  Les  pé- 
tales latéraux  sont  également  tachés  de  jaune  au  sommet. 

Le  nom  birman  de  ce  végéul  est  Thoka.  M.  Wallich  n'eîi  a 
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obserré  que  deux  individus,  plantes  près  d'un  Kioum  (espèce  de 
cotivent),  aux  environs  delà  ville  de  Martaban.  Les  Birmans  por- 
taient jotirnellement  les  fleurs  en  offrande  aux  idoles*  de  leur  pays. 

Genre  TONKA.  —  Dipterix  Schreb. 

Galice  turbiné,  à  5  lobes  inégaux  :  S  supérieurs;  S  laté- 
raux, plus  grands,  alifonnes;  le  cinquième,  inférieur,  pe- 
tit. Corolle  pentapétale,  papilionacée.  Étamines  8  ou  10; 
filets  soudés  en  gaine  fendue  longîtudinalement.  Style  as- 
cendant. Driipe  ovoïde ,  comprimé ,  épais ,  uniloculaire , 
monosperme.  Graine  ovale-oblongue,  pendante. 

Feuilles  coriaces,  paripennées.' Fleurs  paniculées. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces ,  indigènes  dans  la 
Guiane.  La  suivante  mérite  une.mention  particulière. 

ToNKA  ODORANT. — Diptejix  odorata  WiJld. — Coumarouna 
odorata  Aubl.  Guian.  3 ,  Cd).  296. — Baryosma  Tonka  Gaertn. 

Arbre  à  tronc  de  60  à  80  pieds  de  haut,  sur  3  à  4  pieds  de 
diamètre;  bois  dur  et  compacte,  brun  au  centre,  blanchâtre  à  la 
circonférence.  Pétiole  commun  marginé ,  long  d'un  pied  ;  folioles 
5  ou  6 ,  alternes,  ovales,  pointues,  entières,  lisses,  inéquila- 
tërales ,  subsessiles.  Panicules  axillaires  et  terminales.  Fleurs  oc- 
tandres.  Galice  rougeâtre ,  trilobé.  Corolle  d'un  pourpre  lavé  de 
violet.  Drupe  ovoïde  :  écorce  charnue,  filandreuse,  épaisse, 
a^ihérente  à  un  noyau  dur,  sec,  comprime'. 

Le  Tonka  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane;  les  naturels  du 
pays  l'appellent  Coumarou.  Ils  emploient  son  ecorce  et  son  bois 
aux  mêmes  usages  que  le  Gayac.  Ses  graines  sont  les  Fèves  de 
Tonka  si  fréquemment  employées  en  Europe  pour  parfumer  le 
.tabac.  L'odeur  agréable  de  ces  graines  est  due  à  l'acide  bcn- 
zoïque  qu'elles  contiennent. 


Genre  MORINGA.  —  Moringa  Burm. 

Calice  pétaloïde,  à  5  sépales  presque  égaux,  oblongs,  ca- 
ducs, légèrement  soudés  à  la  base.  Pétales  5,  presque  égaux, 
oblonçs  :  Iç  supérieur  iiscer^df^pt.  j^t^unines  10^  inégales^ 
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libres^  5  des  filets  quelquefois  stériles.  Anthères, arcondieç. 
Style  filiforme  y  pointu.  h^gimie.foï^f^ueixL,  i^UPAgé^  Çri- 
gone,  sillonné,  trivalve,  isthme.  Graines  unisériées'^  trigo- 
nes  ou  triptères,  apériqwnhéès,  sôlttidtês  danf  Chaque  rétré- 
cissement. SnAbryon  reçtijigne,  .GQtylé4on9^)iû$y.]bLVileux , 
restant  rçnfeni^és  dans  le  test.peagaiit  la  gen^ination.  , . 

Arbres.  Feuilles  l^i-  pu  tngepnées  f^vec  impaire;.  Fleurs 
enpanicules  thyrsifermeç,  ax^hdr^  qu;  I5.ubtermin^6s.i . 

La  structure  du  fruit  àç»  Moringa-^i^v^.  d^  ceÙç^^'pfi 
observe  dans  tQutes  les  autres  pkuit^  4^tll^  ^^e  de§  Caîo- 
phytesj;  mais,  par  son  port  ^t  parafes  flism*s^ce.^gë|i^  est 
assez  voisin  de  la  famille  des  Céi^lpii^é^s*  M.,, II.  Br9wn 
considère  les  Moringa  comme  ty|^  .4'^'^.  f^^^^^^^  particu- 
lière, à  laquelle  il  donne  le  nom  de  îîoringées. 

M.  DecandoUe  admet  quatre  ekpècè^  3è  lÈpHnga'^  eilÀkont 
toutes  indigènes  dans  l'Asie  éqûàtoHale.  Les  ]plùs  iréiiiiU'- 
quables  sont  les  suivantes. 

MoRuvGA  A  GRAINES  TiUPTEBies.  — •  Mofinga  f^ejoig^q^rma 
Gaertn.  Fruct.  2,p.  3i4,tab.  ii^*-rXifixi*  MabJ».  6 ,  ni]».  1 1 . 
^-Turpin,  in  Ghaum.  FI.  Htfd»  Ub.  6$.'r'G'Uibtndina  M^rjmga 
Linn. — Hjrperanikera  MoiiAffa  Yalil. — Moringa  ohifera 
Lamk.  — Moringa  zejrlarUcà  Pers. 

Ëtamines  alternativement  fertiles  et  stériles.  Gousses  triquètres. 
Graines  à  3  angleis  ailés. 

Arbre  de  grandeur  m(^enne.  Tronc  d^enviroh  5  î>ieds  de  icîr- 
conference.  Bois  mon,  blanchâtre.  Feiiillés  amples,  pëtiolëes; 
pennules  à  5-9  folioles  ovales  ou  ovales-oblengu^;  obtuses,  gla- 
bres. Panicules  plus  courtes  que  leéi  fetdlles^  Fleurs  blandies. 
Gousse  de  la  grosseur  du  pouce ,  longue  de  plus  d'un  pied  ^  foB^ 
gueuse,  mucronee,  légèrement  bosselée,  d'un  brun  tirant  sur  le 
jaune.  Graines  ovales-arrondies ,  ireugeâtréi;  assez  grosses,  bor- 
dées de  3  membranes  blanches  peu  adhérentes. 

Cet  arbre  croît  dans  l'Inde  et  dans  le3  Moluqu^,  Les  Hindous 
lui  donnent  le  nom  de  Moringay  et  les  Malais  celui  de  l^jcn.  Qf» 
peuples  ont  coutume  de  le  planter  autour  des  habitations.  Ses 
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flfi^rt^Ji^ù^^  odeur  agréable  vers 

IffifW Wf^W^^  1^!^^^  4p  Wf^V'.y  ^  ^4}ais  l'emiloieDt  comme 
assaisonnement.  Le  sac  des  feuilles  pass^  pour  dépuratif  ^  autisy- 
l^jl^itopf^rif t  fjiïuw^nagogug.  Bbeede.dit  fue  les  jeim^  gousses 
||jp|^4l}il}i^t  tribck-rec&ercbé  par  les  liabitants  du  Malabar,  qui 
JK  !»3ffB«llffl.gMa<  de  baricots,  ?ierts^  après  les  ajoir  lessÎTées. 
On  croit  gëneral^nçttt  f  maïs  A  tort ,  que  YJBfuile  de  Ben  est  ex- 
primée des  graines  de  cette  espèce. 

MoRiNGA  A  GOUSSES  POLYGONES.  — Moringa  polj-gona  Dec. 
Prodr,  —  Anama  Moringa  Lour.  Flor.  Goch.  —  Glus.  Exot. 
p.  i'jS,  le.  —  Burm.  Zcyl.  p.  162  ,  tab.  75. 

Étamines  toutes  fertiles.  Gousses  polygones.  Graines  à  3  angles 
ailés. 

Arbre  de  moyenne  grandeur^  rameaux  étalés.  Folioles  ovales, 
glabres,  petites.  Fleurs  blanches.  Panicules  éparses ,  dressées^ 
sobterminales.  Gousses  subulées,  suboctogones.  Graines  arron- 
dies, à  3  ailes  membraneuses,. 

Cette  espèce,  selon  Loureiro^. croît  dans  toutes  les  parties  de 
l'Inde.  Il  parait  qu'elle  a  été  confondue  par  Linné  et  par  la  plu- 
part des  auteurs ,  avec  la  précédente ,  dont  elle  ne  diffère  ni  par 
le  port,  ni  par  les  propriétés. 

Moringa  aptère. — Moringa  aptera  Gaertn.  Fruct.  2,  p.  2 1 5. 

Gousses  trigones ,  rostrées ,  souvent  toruleuses.  Graines  arron- 
dies, trigones,  non  ailées. 

Panicules  lâches ,  très -amples  ,  presque  aussi  longues  que  les 
feuilles.  Gousses  grêles  ,  profondément  sillonnées ,  brunâtres , 
longues  d'un  pied  et  plus. 

Cette  espèce,  dont  nous  avons  eu  occasion  de  voir  des  gousses 
et  des  panicules  florifères,  est  certainement  très-différente  de 
toutes  ses  congénères.  M.  Bové,  ancien  directeur  des  jardins 
d'Ibrahim  Pacha,  nous  apprend  qu'elle  croît  dans  TYémen,  et 
qu'on  en  cultive  quelques  individus  dans  les  jardins  du  Caire. 
I^ous  tenons  de  la  même  source  que  c'est  des  graines  de  ce  iXfo- 
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ringa  qu'on  exprime  Thuile  grasse  célèbre  sous  le  noin  X Huile 
de  Ben,  On  avait  cru  génëralement  jusqu'aujourd'hui. que  cette 
huile  provenait  du  Moringa  à  graines  triptètes;  optnioii  qui 
n'est  soutenue  ni  p<ar  le  témoignage  de  Rumphins ,  ni  par  celui  de 
Rheede  ou  de  Loureiro. 

V Huile  de  Ben  est  précieuse  pour  les  parfumeurs,  parce  qu'elle 
est  inodore  et  qu'elle  ne  rancit  jamais.  Autrefois  on  la  préconisait 
comme  médicament;  mais  son  emploi  en  thérapeutique  est,  sinon 
abandonné  ,  du  moins  fort  restreint  aujourd'hui. 


TmOISIÈME  FAMILLE, 

LES  SWARTZlÈES.—SFf^JRTZiE]E. 

(  Swarlzieœ  Dco.  L^m.  M^m..  JCI,  et  Prodr.  vol.  S,  p.  42S.— '^rtl. 

Ord.  Nat.  p.  413.) 

Ce  petit  groupe  a  été  établi  par  M.  Decandolle  comme 
sous-^ordre  dans  ses  Légumineuses.  II  ne  se  compose 
que  d'environ  viâgt  èspèdes,  indigènes  dans  l'Amérique 
équ^toriale,  à  l'exception  de  deux  qui  habitent  l'A^ 
frique  in  ter  tropicale. 

Un  nombre  fort  limité  de  Swartziées  offre  des  par- 
ticularités assez  intéressantes  pour  trouver  place  dans 
ce  recueil. 

Caractères  de  la  famille. 

arbres  inermes. 

Feuilles  imparipennées  pu  unifoliolées  ,  éparses  , 
stipulées. 

Fleurs  hermaphrodites ,  irrégulières ,  disposées  en 
grappe ,  où  gémuiées ,  ou  l;ernées  dans  les  aisselles  des 
feuilles. 

Calice  inadhérent  >  monophylle  avant  l'anthèse,  s'é- 
panouissant  en  plusieurs piè^ces  irrégulières. 

Disque  ordinairement  inapparent. 

Corolle  5-3-  ou  1 -pétale,  irrégulière ,  caduque  (quel- 
quefois nulle). 

Ltamifies  10,  ou  en  nombre  indéfini,  unisériées,  hy- 
pogynes  (  par  exception  périgynes  ) ,  quelqudbis  de 
longueur  inégalé.  Filets  libres  ou  diversement  soudés. 

Pistil:  Ovaire  solitaire,  pluriovulé ;. ovules  superpo- 

BOTANIQUr.   PHAN.  T.   I.  i 
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ses,  adnés  à  la  suture  supérieure.  Style  terminal,  Stig* 
mate  très-simple. 

Péricarpe  ."Légume  bivalve,  umlbculaire ,  oligo- 
sperme ,  souvent  stipité. 

Graines  munies  d'une  arillë  incomplète.  Périsperine 
nul.  Embrj'on  curviligne  :  radicule  appointante;  coty- 
lédons épais. 

Voici  les  genres  qui  rentrent  dans  cette  famille. 

A.  Étatnîhès  hypogynes. 

Swartzia  Willd.  (  Possira  Âubl.  Rittjera  Schreb:  Itcèl- 
tzelia  Schrèb.  Tounatea  Aubl.) — Baphià  KhèL—^Éottèr- 

nia  Mari. 

B.  Étamines  perigynès. 

Cafycandra  Rich.  fil. 

Genre SWARTZI A.— ^Swarfzïa Willd.   • 

Calice  formaiit  avant  rànthèse  un  bdatod  globuleux  sans 
lobes  distincts,  s' épanouissant  de  la  base  au  sommet,  en  plu- 
sieurs pièces  iiTégulièi'es.  Corolle  à  un  seul  pétale ,  ou  rare- 
ment à  5,  dont  un  plus  grand  que  les  32  autres,  plane^  latéral, 
quelquefois  nul.  £tamines  10-1  f>  ou  ^5,  ou  en  nombre  indé- 
fini, bypogynes  :  ^o\x  A  des  filets  quelquefois  plus  longs  et 
stériles;  les  autres  presque  toujours  plus  du  moins  soudés  |jâr 
la  base.  Légume  stipité,  bivalve. 

Feuilles  linifolîblécs  ou  impâ ri  pennées.  Fleurs  en  grappes 
axillaircs. 

Ce  genre  contient  dix-huit  espèces,  toutes  indigènes  aux 
AfiiiHes  od  dans  l^Amérique  méridionale.  Yoid  les  pliis  no- 
tables. 

S£Gnov  r*. 
Fteûrs  ufiipétales  au  rareihent  à  3  pétales  inégaux, 
SwARTziA  COTONNEUX.  —  5tvart2w  tomentosa  Dec.  L^g. 


Mto.Xt^tàb:  5g.'-'  RohmîàP^imcocô  Àilbl.  Gaiâii/tab.3b7 
(excl:  flbh  et  frUct.)  i 

Rameaux  et  pëtioles  telout(fs.  Feuilles  iibpllripéhiiëes,  ^7- 
foliolees  ;  folioles  inégales ,  ovales-oblongues ,  veloutées  en  des- 
sous. Stipules  suborbicqlaires.  Grappes  multifiores^'infra-axil- 
laircs.  Pëtàfe  ârrbiidi ,  solitaire. 

Cette  espèce  est  un  des  plus  grands  arbres  de  la  Guiane.  Son 
tronc  a  jusqu'à  soixante  pieds  de  haut,  surtr(^s  pieds  dèdiandtere. 
«  Il  est  clevc ,  dit  Aublet  ^  sur  sept  à  huit  côtes  réunies  knseîÀble 
»  dans  toute  leur  hauteur  j  qui  est  de  sept  à  huit  pieds;  Elles 
»  s'ëcartcint  les  unes  des  autres,  se  prolongent  à  mesure  qd^dli&a^ 
»  s'approchent  de  terre,  et  forment  des  cavités  de  six  à  huit  ]^eAk 
»  de  profondeur ,  sur  autant  de  largeur.  On  à  donné  à  ce^  cotes 
»  le  Àom  diArcaba.  »  L'écorce  est  épaisse ,  gercée  eï  raboteuse; 
le  bois  très-dur  et  compacte  y  rOugeâtre  t>u  noir.  Le  pétiole  cMI^ 
mun  a  jusqu'à  deux  pieds  de  long; les  foliblbs  terniiiiklès ;  qtii 
sont  les  plus  grandes,  mesurent  quelquefois  huit  poncée  d'iih 
bout  à  l'autre ,  sur  trois  pouces  de  diamètre. 

Les  naturels  de  la  Guiane  donnent  à  cet  arbre  le  iibiii  êHAi^é- 
co,  et  les  Europe'eDs  celui  de  Bois  de  fer.  Son  c'corce  est  em- 
ployée dans  le  pays  comme  sudorifiqiic;  clic  contient  une  li- 
queur Ixalsaniique  et  résineuse,  qui  en  découle  en  abondance 
lorsqu'on  l'entaille.  Le  bois  est  regardé  comme  incorruptible  ;  il 
est  fréquemment  employé  dans  les  constructions  des  colons. 

SwARTziA  TRiFOLioLÉ. — Swurtzia  tripJijllaWiWd.  —  Pos- 
sira  arborescensAuhl.  Guian.  4ab.  355. 

Feuilles  trifoliolées  (  les  inférieures  unifoliolées);  pétiole  com- 
mun court ,  marginc ,  folioles  glabres ,  ovales-lancéolées ,  açumi- 
nées.  Pédoncules  grêles,  axillaires,  '2-5-flores.  Pétale  jaune, 
large,  évasé,  arrondi,  frangé. 

Arbre  à  tronc  de  7  à  8  pieds  de  haut,  sur  7  à  8  pouces  de  dia- 
mètre. Écorcc  lisse,  mince,  grisâtre.  Branches  rameuses,  étalées 
en  tous  sens.  Ëtamines  au  nombre  de  25 ,  dont  6  ou  7  stériles. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Sou  bois ,  jau- 
nâtre y  dur  et  compacte ,  est  employé  par  les  natm'els  à  armev 
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leurs  flèches ,  et  par  celte  raison  les  Européens  nomment  Farbre 
Sois-dard.  Les  g^raincs  sont  très-âcres.  Aublet  rapporte  que  ses 
lèvres  enflèrent  après  qu'il  en  eut  goûte'. 

.  Section  II. 
Fleurs  apétales^  Légume  onciné  au  sommet. 

SwARtziA  AILÉ,  — -  Swartzia  alata  Willd.  —  Tounalea 
guianensis  Auhl.  Gniaxï.tah.iijS. 

Feuilles  5-foliolées;  pétiole  commun  marginé;  folioles  oyales- 
pbljongues ,  pointues ,  yeloutées  en  dessous.  Grappes  raméaires , 
pë^culées ,  grêles ,  mukiflores.  Étamines  nombreuses.  Légume 
oyale-arrondi ,  à  valves  très-convexes. 

Arbre  à  tronc  de  25  pieds  environ  de  haut ,  sur  un  pied  de 
diamètre.  Écprce  lisse,  cendrée.  Rameaux  vagues.  Folioles  iné- 
gales, les  terminales  plus  grandes,  longues  de  8  pouces  sur  3 
pouces  de  large.  Légume  jaune.  Graine  noire ^  arille  blanche, 
membraneuse. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane-  les  naturels 
l'appellent  Tounou. 
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LES  PAVIUOJUAŒES.^P^PILIONJCE^. 

{ Papilionaceœ  Linn.  -i^R.  BroSvn,  Gen.  Rem.  in  Fliod.  Yoy.  U, 
p.  552.  — -  Bartl.  Ord.  Naf.  p.  407.  —  Leguminosarum  genn.  Jtet. 
— Leguminosarum  subordo  I ,  sive  Papilionaceœ  ,  Dec.  Prodr.  II, 
p.  94.  —  Curvembiy-œ  Bronn.  Diss.  Legum.  p.  13i.  ) 

4 

Cette  famille ,  répandue  sur  tout  le  globe ,  est  sans 
contredit  Tune  des  plus  remarquables.  Lçs  espèces 
qu'elle  renferme. sont  très-nombretises ,  et  leur  organi- 
sation n'intéresse  pas  moins  le  physiologiste  que  le  bo- 
taniste. Beaucoup  d'entre  elles  serrent  à  la  nourriture 
des  hon^mes  et  des  animaux.  Lé^  Haricots,  les  Fèyesy  les 
Pois,  les4^entilles,  les  Lupins,  les  Yesces,  les  Luzi^r- 
nes,  les  Sainfoins,  les  Trèfles  et  autres  légîimes  ou  four- 
rages appartiennent  à  ce  groupe.  L'art  du  teinturier  lui 
emprunte  l'Indigo  :  l'industrie ,  des  bois  utiles  ou  pré- 
cieux :  la. médecine,  des  remèdes  purgatifs  ou  éméti- 
ques,  comme  les  Baguenaudiers ,  les  Coronilles,  TAu- 
bours,  l'Anagyre ,  etc.;  ou  excitants,  tels  que  les 
Baumes  du  Pérou  et  de  Tolu  ;  ou  astringents ,  tels  que 
le  Sang-dragon  ;  ou  calmants  et  adoucissants,  tels  que  la 
Gomme  Adragante  et  la  Réglisse.  Par  l'élégance  de 
leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage,  une  foule  de  ces  végé- 
taux sont  un  ornement  de  la  terre. 

Les  Papilionacées  constituent  la  majeure  partie  des 
Légumineuses  de  M.  de  Jussieu.  Le  nom  de 'cette  der- 
nière famille  lui  vient  de  son  fruit ,  que  les  botanistes 
nomment  légume;  et  c'est  en  changeant  l'acception 
primitive  de  ce  mot,  qu'on  l'a  appliqué  dans  le  langage 
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commun  à  beaucoup  de  plantes  très-diflerentes  des 
Légumineuses. 

Caractères  de  la  famille. 

Arbres ^  arbrisseaux^  ou  sous-arbrisseaux ^  ou  bien 
herbes.  IJiameaux  cylindriques  ou  irrégulièremeat  'au- 

Feuilles  éparses  »  pétiolées,  tantôt  composées  ou  sur- 
com()osées  avec  articulation ,  tantôt,  mais  rarement ^ 
simples ,  pe^oléennes.  Stipules  latéi'ales. 

rieurs  hprmap|irodites  (  rarement  polygames  pfir 
avortement),  axillairçs  ou  terminales,  solitaires,  qu 
fféipiifées ,  ou  fasciculées ,  ou  plus  Souvent  di^posée^.  ^i^ 
grappe,  en  panicule^  en  ép^,  ou  en  capitale.  P-édic^ll^s 
so^vëiit  articulés  et  b^actéplés  dans  1^  partie  mqy^ui;}^* 

Calice  non  adhérent,  tubuleux,  ou  t^r^iné>  o\i  cam-r 
pamilé  ,  à  bord  ayant  5  dent^  o\x  ô  découpuri^^  plfis  qu 
moins  profondes ,  souvent  inégales  et  foripaiit  2  lèyr çs, 
Estiyatiqn  imbric^tivç,  ou  yalvaire,  ou  distante. 

Z)i5f  z£^6  laipinaire^  périgyne,  tapissai^t  le  fond  4f<  1^ 
paroi  intérieure  ^u  calice. 

poroSé  insérée  au  disque,  pentapétale,  papilion^c^p, 
ou  très-rarçment  à  peu  près  régulière.  Pétales  inte|rpo^ 
si^fs ,  opguiculés ,  caducs  :  le  $|ipérieur  (  l'ét^nclard  ) 
ei^velpppaiit  les  autres  (les  ailes  ^t  Is^  carène)  avant  }'é- 
pano|iiss§mjent.  (  Par  exception ,  tpu^  les  p^ta|fe§  SQp( 
cohérents,  ou  bien  leurpqmbre  est  au^c^^^so^^^  4^  5  par 
^vorteipeQt.  ) 

Staminés  #yant  la  même  insertion  que  la  corpUe  ^  «en 
ijofpbrQ  Rouble  ^  ou  rarement  triple ,  ou  quadrqple  de 
celui  des  pétales  (par  exception ,  en  mêpae  nom|)f*e  que 
Ijps  péta)es).  Filçts  (tpiypurs  libres  et  sul^l^  au  f^QVi\' 
met)' souvent  soudés  10  ensemble  en  un  tube  entier,  ou 
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seulement  9  en.  tin  tube  fendu ,  le  dmèmei  «iipérieur, 
restant  libre  et  correspondant  à  la  fente  du  tube  ;  ou 
bien  soudés  5  à  5  en  2  ou  3  faisceaux  distincts  ;  ou , 
^fin  9  tpus  libres  et  cphérents  seu)^men];  par  U  base. 
Apthères  dres.sées ,  à  2  bourses  (  par  exception ,  i, 
ime  sevile  )  s'quyrant  lopgitudiifalement.  PoUenpiilyé- 
rutjsnt. 

Pistil  :  Q\s^re  solits^ire ,  inadhérent ,  qpppsé  ^u  lobe 
infëçieiir  du  calice,  souvent  stipite>  upiloculaire  qu>  par 
e:^çeption  ,  longiti(dinalement  biloculaire ,  uni-pluri- 
qu  multipyulé.  Plaçeift^ires  2  ,  adnés.ii  la  suture  supé- 
Heures*  Style  terminal.  Stigmate  tfès-simplfî. 

P^ic(trpe  :  (légume  bivalve,  ^nembraneipc  ou  coriace» 
«^ouvrant  ou  rest^Q^  clos,  à  une  seule  }pge  ou,  excep- 
tiannellementi  à  3  loges  produites  par  |e  rcQtreiùept 
d^s  valves  >  Qubien  à  plusieiirs  loges  formées  soit  par 
des.  cloisQus  membraneuses  tcansverse^,  soit  par  d0 
étranglement^ ,  d'oii  résulte ,  dans  la  maturité  àa  fruit, 

la  séparation  du  légume  en  boites  indéhiscentes. 

Graines  en  nombre  défini  ou  indéfini ,  superposées , 
se  séparant  en.  2  séries  avec  les  valyes,  lorsqu'il  y  a  dé- 
higcence.  Funicule  plus  ou  moins  allongé ,  quelque- 
fois dfivelpppé  en  arille  incomplète.  Test  ordinairement 
lisse.  Tegmen  membranacé.  Micropyle  (Exostome)  rap- 
proché du  hile.  Périsperme  nul.  Embryon  curviligne. 
Radicule  courte ,  appoint;|nte*  Cotylédons  épigés  ou  hy- 
ppgés  :  plus  ou  moins  charnus  quand  le  périsperme 
manque;  foliacés  quand  le  périsperme  est  épais. 

Les  Papilionacées  sont  sou&*divisées  en  plusieurs  tri- 
bus et  sections  que  nous  allons  exposer,  avec  \es  gehres 
qui  s'y  rapportent. 


I&â  CLASSE    DES    CALOFHTTES. 

rV  TRIBU.  LES  SOPHORÉES.  ^SOPHOREM. 
Légume  inarticulé,  Etamines  livres. 

Myrospermum  Jacq.  (Toluifera  Linn.  Myroxylon 
Mutis.) —  Sophora  Linn. —  Edwardsia  Salisb.  —  Or^ 
mosia  Jàcks.-^P^irgilia  Lamk. — Macrotropis  Dec.  (Aiia- 
gyris  Lour.) —  Anagyris  Linn. —  Thermopsis  1^.  Bn 
(Thermia  Nutt.  )  —  Baptisia  Vent.  —  Velaria  Desv. — 
Cyclopia  Vent.  (Ibbetsonia  Sims.  )  —  Podafyria  Lamk. 
(Aphora  Néck.  HypocalyptusThunb.)  —  Chorizema  La- 
biU.  — Podolobium  R.  Br.  —  Oxylobium  Andr.  —  Cal- 
Ustachys  Vent.  (  Callistachya  Smith.  \ —  Brachysema 
R.  Br.  —  CompAofoJittm  Smith.  —  Burtoma  R.  Br.,  — • 
Jacksania  R.  Br.  - —  Fiminaria  Smith.  — ^  Sphœrolobwm 
Smith.  —  Aotus  Smith.  — Xeropetdlum  R.  Br.  — DUl' 
wynia  Smifh.  — EutaxialX.  Br.  —  Sclerothamnus  R, 
Br.  —  Gastrolàbium  R.  Br.  —  Eucfulus  R.  Br.  —  Pul- 
tenœa  Smith.  —  Dai^iesia  Smitli.  -r- Mirbeb'a  Smith. 


ir  TRIBU.  liES  LOTEES.  —  LOTEM. 

Etamities  monadelpkes  ou  diadelphes.  Légume  inarticulé^ 
uniloculaire  ou  longitudinalement  biloculaire.  Cotylédons 
épigés. 

Section  F*".  GÉ1II8TÉE8.  —  Genlsteœ, 

Etamines  le  plus  souvent  monadelphes.  Légume  unilo- 
culaire.— Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  simples ,  ou 
trifoliolées ,  ou  rarement  pennées. 

Hot^ea  R.  Br.  (  Poiretia  Smith.  Physicarpos  Poir.)  — 
Platylobium  Smith.  (Cheilococca  Salisb.) — Platychilum 
Delaun. — Bossiœa  Vent. — fFesionia  Spreng. — Goôdia 
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Ssl^sIu  -^^  Scottia  R.  Br.  (Scottea  Dec.) —  Témpletonia 
R.  Br.  — r/f^yîiîaThunb.  (OEdmannia  Thutib.) — Fascoa 
Dec.  — Botbonia  Linn. —  Achyronia  Wendl. — Liparia 
Linn/^-r  Priêstleya  Dec. —  Haïlia  Thiinb. —  Èeylandia 
Dec*  —  Crotolaria  Liim. —  ClauuUum  Desv.  — Hypocor 
Ijptus  Thunb.  — JTiborgia  Thunb.  —  Loddigesia  Siins. 
—  Dichilus  Dec.  —  Leheckia  Thunb.  —  SarcophyUum 
Thùnb.  —  Aspaldthus  Linn.  (Eriocalyx  Neck.)  —  Vléx 
Linn.  —  Stauracanthiis  Link.  < —  Spartium  Liim.  — 
Spartianthùs  Link.  —  Genista  Lamk.  -r-  Cytisus  Linn. 
(Galycotome  Link.) —  Adenocarpus  Dec.^^  Ononis Linn. 
' —  Requiema  Dec. —  AnthjJUs  I^inn. 

Section  II.  TRIFOUÉM.  —  TnfoUeds. 

Étamines  diadelphes,  Légiune  iiniloculaire.  —Herbes  ou 
rarement  sous-arbrisseaux.  Feuilles  souvent  digitées- 
trifoUolées ,  rarement  impàripennées. 

M edicago  Linn.  (Hymenocarpus  Savi.  Diploprion  Vi- 
sian.  )  —  Trigonella  Linn.  (  Buceras  Mœnch.  Falcatula 
Bfot.)  — Pocockia  Sering.  — Melilotus  Toum,  Juss.  — 
Trifolium  Linn.  (  Lupinaster  Mœnch.  Pentaphyllum 
Pers.)  — DorycniumToum.  —  Zo^iA^Linn.  (Krockeria 
Mœnch.  Lotea  Medik. )  —  TetragonoIobusSco^p.  (Scan- 
dalida  Neck.)  —  Cyamopsis  Dec. 

•      Section  III.  GUT0BIÉE8.  —  Clitorieœ. 

Ëtamines  le  plus  souvent  diadelphes.  Légume  unilocu- 
laîre. — Tiges  herbacées  ou  suffinitescentes ,  souvent 
volubiles.  Feuilles  primordiales  oppoisées. 

Psoralea  Linn.  (Dorycnium  et  Ruteria  Mœnch.  )  — 
Indigofera  Linn.  —  CUloria  Linn.  (Ternalea  Kunth.) — 
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Meurocarpum  Dçsy.i —  Murtia  l^eand.  (Martiusia  SckuU.) 
---  Cologama  Kunth.  —  Galactia  P.  BrowAe.  —  Odania, 
Beriol.  —  Filmorjmia  Dec.  —  Barhkria  Dec,  —  Gnma 
Lour. — CoUœa  Deq^.  —  Odoptera  Dec, —  Pueraria  Bec. 
-—  Dumasia  Dec.  —  Glycine  Linn,  —  Chatocàfyx  Dec. 
(Bcennmgbausenia  Spreng.) 

Section  IV.  .OALIÈG^ES.  —  GàLegeœ. 

Etamines  diadelphes  ou  quelquefois  monadelphes.  Lé- 
•  gume  uniloculaire» — ^Tiges  herbacées,  ou  ftutescenteip, 
'  ou  arborescentes.  Feuilles  primordiales  alternes  ou 
opposées  :  Tune  simple,  l'autre  pennée. 

Petalo^temon  Mich.  ^-^  Kukmàtera  Lamk.  (  Cylipbgon 
Rafin.)  —  Dalea  Linn.  (Parosella  Cav.)  —  Glycyrrhiza 
Linn.  (Liquiritia  Mœnch.) —  Galega  Linn. —  Tepkrosia 
Pers.  (  Needhamia  Scop.  Brissonia  Neck.  Brebinthus 
Mitch.  Reineria  Mœnch.) — Amorpha'Lma.  (BoiiaÊdia 
Neck.) — Eysenhardtia  Humb.  Botip}.  etKtJi.— iVirV^o&Vx 
«T^cq.  (Miach«riuin  Pers.)  —  Muïlera  Liinn.  fil.  —  Lon- 
chocarpus  Kunth. — Robinia  Linn. — Poitœa  Dec.  (Poitea 
Vent.) — Sahinea  T>ec.^--Coursetia  Dec —  Sesbdnial^ers. 

—  jégati^eede,  Dec.  —  Glotti^înm  Desv.—  Piscidi^ 
Linn.  -^  Daubmifo^iaiyec.  -^  CorjnettqDec.  (pofynit^ 
Spreng.  ]  —  Caragana  Lamk.  —  HaUmodendvon  Fisch. 
(Halodendron  Dec.) — Viphysa  Jacq. — Calophaca  Jacq. 

—  Colutea  Lipfi.  —  Sph^^fopky^  Dec.  —  S'^f'ainsonia 
Salisb. — Lessertia  Dec.  (Sulitra  Medik.  ) — SutherUmdia 
R.  Br.  (Colutia  Mœnch.)-^  ([^nnùrAatf/ca  R.  Br. 

I 

Section  V.  ASTBAGALÉEfl.  —  Astr^alçœ. 

Etamines  dis^delphes.  Légume  longitudinalement  bîlo- 
culajre  pu  seini-l>i|oculàjre*  -r:  Herbes  pu  spi;$-^)?|r}f? 


Mmf^  Ffuttle»  4miHirip§P)i<^  :  U»  primordiale  a^  . 

Pkaea  Liim.  —  Oxytropis  Dec.  — ^  Asiragalus  Linn. 
—  GiMenstœdtia  Fisch. —  Bisèrrula  Linn. 

ft  ^ 

J^jlffjf^s  i^mdçlpkes  ou  diversement  difêi^^fies ,  tr^- 
raremètU  fibres.  Légume  lomentaefifçm  rarement  unifo- 
culaire  et  monosperme.  Cotyle'dons  épiges. 


:t^v  ^^  G^ippXim^WS.  -.  Coroi^iUem. 
Pieqrs  en  ombelle.  Légume  cylindraeé  qu  comprimé. 

Scarpiurus  Linn.  (Scorpius  Lois.) — '■  Commlla  Linn. 
—7  Artkrolobium  Desv.  —  Omithopus  Linn.  —  Hippo- 
crépis  Linn.—Securigera  tHc*  (Bonaveria  Scop.  Secu- 
ïjljjPqrs.), 

Section  |I.  OMQiÊMWCMÉMë.  —  Onohrycheœ, 

Fleurs  en  g;rappe.  Légumes  comprimés  ou  rarement 

subcylindracés. 

H^fuica  l^pur.  —  Piçietifi  Dec.  —  Ormoçarpuai  Pal. 
§^^ipr,  ^-7  4mçia  l^\f^*  —  Ppiretia  Vent.  (Turp^iia 
^çrs.y—Jjfyfi^nfts  DfîSï.—  Zorni^  Cfme].-^Sijlosan^^ 
%?  ^F^.  -^  44§^^  Pç§-  (  P4ti^gpni|im  Sç)ifai4t.) 
TT  ff^erplo^  Pfif^*  ^^  ^sf^Y^pme^  J^i^n-  -^  Simithia 
Ajj,  (  Fptagnaifa  Gifif;).  )  —  Lourea  Nf^pk.  (  Cl^*istia 
]M(ff^}if3—  (7rarî(?  Pesy.  (PQp4i^  Roxjj.)  —I{içoUma 
lj^.  (f^^n^piU^tja  J^^.) -^Pesmodium  Posy.rr^  JXçerma 
Qjcip.  (P^yUo4iuia|)çsv.)—  Tat^ermers^  Dec — Iferfy- 
j^Tf^uLî^n.  (^c)ii||pU4>iHii|  Desv.)— piïpif/<?AwTouri|. 
GiPfty  ITT  ^i^^**  Bff  »  —  féWÇ4ç^ff  J|ich.  —  -f  i!ew(^ 
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•  Linn.  -rr-Fieminffa  Roxb.  (Oàtryodium  Desv.  Lourea  et 
Mo^hania  Jaume.  )  —  Alhagi  Tourn.  Desy.  (  Maxma 
Don.) —  Alysicarpus  Neck..(  Hallia  Jaume.  Fabriçia 
Scop.) — Bremontiera  Dec. 


IV»  TRIBU.  LES  VICIÉES.  —  VICIEE. 

Éiamines  âiadélphes.  Légume  inarticulé.  Cotylédons  épais ^ 
hj-pogés.  —  Herbes.  Feuilles  pennées ,  ordinairement 
cirrifères. 

Cicer  Linn.  —  FahaToMm.  Dec.  —  FidalÀtax.  — 
Erpum  Linn.  (Brvilia  Link.) — Pisum  Linn. —  Lathjrws 
Linn.  (  CicerellaJMœnch.  ) —  Oro^ui  Linn. 


V^'  TRIBU.  LES  PHASÉOLÉES.  —FHASEOtEM. 

Etamines  diadelphes  ou  rarement  monadelphes.  Légume 
poljsperme ,  inarticulé,  déhiscent.  Cotylédons  épais, 
épigés,  mais  ne  dei^enantpas  des  feuilles  munies  dé  sto* 
mates.  Feuilles  digitées  ou  plus  soutient  imparipennées  : 
les  primordiales  opposées. 

Ahrus  Linn. —  Sweetia  Dec.  —  Macranthus  Lour. — 
Rothia  Vers.  —  Teramnus  P.  Browne.  — Amphicarpea 
Dec.  (Amphicanpa  EU.  Savia  Rafin.  Faldata  Gmel.  )  -^ 
Kennedy^ayent.  (Gaulinia  Mœnch.  )'-^:Amphodus\AmidX. 

—  Rhynchosia  Lpur.  (  Arcyphyllum  EU.  Glycine  Nutt.) 

—  Eriosema  Dec. — FageUa  Neck.  —  fFisterya  Nutt. 
(  Thyrsanthus  EU.  Kitiunhia  Raf.  )  —  Apios  Mœndi* 
(  Bradlea  Adans.  )  —  Pkaseobis  Linn.  (  Strophostylea 
EU.  PhaseUus  Mœnch.  )  —  Soja  Mœnch.  —  Dolichos 
Linn.  —  Figna  Srfvi.  —  Làblab  Adans.  (  DoHchos 
Gœrt.  )  -^  Pachyrrhizus  Rich.  (  Cacara  Pet.  Thou.  )  -^ 
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Parochetus  Hamilt.  —  Dioclea  Kunth.  (  Hymenospron 
Sprengi)  —Psophocarpus  Neck.  (Botor  Adans.)  —  (7fl- 
iiitt'ia&i  pec.(GwaTali  Adans.  Maloohia  Sàvi.) — Tamo- 
(Sarpum  Desy.  — Mucuna  Adans.  (Ifortiera.Neck.  Stizo- 
}obium  Pet&.  Negretia  R.  et  Pay.  Citta  Lour.  Carpopo- 
gon  Ro3d).  )  —  Calopogonhim  Desv.  —  Cruminium  Desv. 
* — Càjanus  Dec.  (Cajan.  Adans.)  —  Lupinus  Linn.  — 
Cjrlista  h!\U — Erythrina  Linn.  (Mouricon  Adans.)  — 
Rudo^hia  Willd.  —  Butea  Roxb.  (Plaso  Adans.) 


VP  TR:IBU.  MS  DALBERGIÉES.  —  DALBERGIÉM. 

Étamines  dii^ersement  joudées,  ^Legume  monosperme  ou 
disperme,  carcéhilaire.  Cotylédons  charnus. — FemUes 
imparipennéesy  très-rarement  trifoUolées  ou  simples. 

Derris  I^ur.  —  Endespermum  Blum.  — ^  Pongamia 
Lamk.  (Guadelupa  Lamk.  )  —  Dalbergia  Linn.  (Solori 
Adans.) — P^«rocarj7Û^  Lion.- (  Moulouchia  Aubl.  Gri- 
selinia  Neck.  Amphimenium  Kunth.)  — Drepanocarpus 
yf.  Meyer. — Ecaitaphyllum  P.  Browne.—  Amerimnum 
P.  Browne.  —  Brya  P.  Browne.  (  Adlina  Adans.  )  — 
DegueUa  Aubl.  (Cylizoma  Neck.) 


Genres  non  classés. 


Craffbrdia  Rafin.  — Phyllolobium  Fisch.  ^Sarcodium 
Lour.  —  Fîborqma  Ort.  (Varenhea  Dec.  )  -^Amphino-; 
mia  Dec.  —  Ammodendron  Fisch. —  Lacara  Spreng. — 
'ffarpalyce  FI.  Mex. 


\U  tVkUk  m  ciiiitUiiUi 


-.■>..     .„,     .  ..,.>,       |..l>Lii.lll  — ^ 


ir.'     ■<  II. 


Sptenig.  Kul  —  Vtànti.  iH^.  —  Dëèi.  h(g:  WUSaïi  t.;  h 
Prodr.  2,  p.  94. 

CUrbtFè pâpikohàçee.  Èt'àmmes  t^irés.  Légume  ih'âhicùW, 

Càtjïéaôiû  planes  j  jôïîace's , 

Genre  MYROSPERME.  —  Myrospmkûhi  îalcÇ; 

Calice  campanule,  à  5  dents  pca  marquées.  Pétales  lon- 
guement onguiculés  :  le  supérieur  arrondi^  les  4  infërieiirs 
linéaii'eS)  pointus.  Étamines  caauques  ou  persistantes,  ascen- 
dantes ,  au  nombre  4^  10,  de  QV^u  de  8.  Ovslire  biëtuls. 
Légume  indéhiscent,  aplati  en  aile  membraneuse  1*  ou 
S-sperme  au  sommet. 

Arbres  résineux.  Feuilles  subparipennées  ou  iniparipèn- 
iiëés  'y  folioles  alternes ,  parsenjiées  de  glanaiiles  liniâirës  ^ 
li'ân^^aretiib'^;  iG^aâpès  isnillaii^ës ,  ^llnitlè^  dii  h^tneiisc^i 

Ce  ^im  cm^^&Là  fê  JTomjyfk  de  UrftA  d  les  Mpài^- 
Ion  dé  Liiltië  ffl^.Ii  est  piti^fe  8  rÂiitëri)}a'c  é^uâtdHïlë;  1^  ¥k 
comj^èsé  de  cinq  espèces  ^  ^al*ini  lesifûblles  se  trOtitèitt  Hk 
végétaux  qui  produisent  les  BaXimés  du  Pérou  et  de  T6îu. 

Myrosperme  du  Pérou.  ^^  Jtfyrosperrnûm  pèriiiferum  Pbir. 
Enc.  Suppl.  —  Myroxylon  peruiferum  Linn.  fil.  Suppl. 

Feuilles  à  i  paires  de  folioles  coriaces  ^  glabres ,  ovales-lan- 
cëolees,  entières,  snbmucronëes;  pétiole  et  cotes  pubescents. 
Grappes  dressées ,  axillaires ,  unilatérales ,  plus  courtes  que  les 
feuilles. 

Trës-bèl  arbre  à  ecorce  lisse ,  épaisse ,  irésinéuse.  GaUcc  d!an 
blanc  verdâtre.  Corolle  et  antbëres  blanches.  L'hume  yër{.  ^ 

Cette  espèce  croît  au  Pérou  et  dans  la  Colombie.  Selon  Mulis , 
c'est  d'elle  qu'on  obtient  le  Baume  du  Pérou,  lequel ,  d'a- 
près Joseph  de  Jussieu ,  proviendrait  de  l'espèce  suivante. 

Myrosperme   pedicelle.  —  Mjrrospermum  pedicellatum 


LâiSk:  tll.  lab.  341 9  fig.  1.  —  Turpin ,  in  Cbaum.  Pi.  lt!ëdic. 
iàl).  5^. 

Feuilles  à  7-13  folioles  coriaces ,  ovales  ou  ovales-oblongues, 
éntiSres,  pbintiîcs  où  ecbancrees.  Grappes  dressées  ^aidll^ires.  Lé* 
gtimè  stipitj,  oDlong,  mucroné,  reiiflë  au  sominet ,  monosperiné. 
,  Grand  arlire  atteignant  2  pieds  de  diamètre;  bois  très-dur^ 
blanc  à  la  cibcpnicrence  ,  d'un  rouge  fonce  à  l'intcrieur;  ëcorce 
grisâtre,  firancbes  d'un  gris  jaunâtre.  Grappes  longues  d'environ 
6  pouces.  Fleurs  petites,  blancbes.  Légume  inince^  glabre , 
jaunâtre ,  long  de  3  à  4  ponces. 

Cet  arbre  croit  au  Pe'rou,  et,  selon  Hm.  de  Humboldt  et 
Bbnpland,  on  le  trouvé  aussi  àù  Mexique,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade  et  dans  la  Colombie.  La  dureté  de  son  bois  le  rend  très- 
prbprë  à  là  cbnstrtiction.  On  l'emploie  particulièrement  dans  lès 
moulins  à  sucre. 

D'après  Jùdeflh  de  Jussieu ,  c'est  cette  espèce  qui  produit  le 
Baume  du  Pérou.  M.  Decandolle  et  plusieurs  autres  botanistes 
regardent  le  Mjrrospermum  perui/erum  et  le  Âfyrospermum 
Pedicellatum  conune  des  variétés  d'une  seule  espèce. 

On  obtient  le  Baume  du  Pérou ,  soit  en  pratiquant  des  incisions 
dans  l'écorce  du  tronc  des  arbres ,'  soit  en  faisant  bouillir  cette 
écorce  et  les  rameaux  dans  de  l'eau.  Le  premier  procédé  donne 
une  résine  presque  sèche  et  d'im  brun  clair  ;  le  Baume  du  Pérou 
liquide  est  le  résultat  de  l'autre.'  Cette  substance,  comme  l'on  sait, 
a  une  odeur  forte ,  mais  agréable  et  approchante  de  celle  de 
la  Vanille.  Elle  brple  en  répandant  une  fumée  blanche,  due  à 
l'acide  benzoïque  qu'elle  contient.  Le  Baume  du  Pérou  est  un 
médicament  stimulant  dont  les  vertus  ont  été  liamement  préco- 
nisées; son  emploi  est  cependant  assez  restreint  dans  la  théra- 
peutique d'aujourd'hui.^  Les  parfumeurs  en  font  plus  souvent 
usage  qne  les  médecins. 

Myrosferme  de  Tolu.  —  Mjrrospermum  toluiferum  Rich. 
ûl.  Ann.  Se.  Nat.  1824  ,  p.  172. —  Toluifera  BalsamumiUïih 
tnfct.  (éxcl.  descript.  fruct.) — Liim.  Mat.  Med.  201. — ^Wobdw. 
ïned.  bot.  3,  p.  526,  tab.  iQ3(ic.  mal.) — Myroxylontoluijera 
Humb,  Bonpl,  et  Kunth,  Nov<  Gen«  et  Sp.  6,  p.  375. 
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Ramules  vorruqueux,  glabres.  Feuilles  h  'j  ou  8  folioles 
ëquilate'raleS)  obloDgues  ou  ovales-oblongues ,  acuminees ,  glabres, 
luisantes.  —  Arbre  très-élevé.  Bois  à  odeur  de  rose. 

Cette  espèce  croît  dans  la  province  de  Garthagëne ,  aux  envi- 
rons de  Tolu.  Le  suc  rësineox  qui  découle  des  incisions  faites 
à  son  tronc ,  est  reçu  dans  des  vases  où  on  le  laisse  se  sécher. 
I)  forme  alors  une  substance  solide  ,  d'une  couleur  fauve  ,  se  li- 
quéfiant avec  facilité  y  d'une  saveur  acre,  mais  agréable,  et 
d'une  odeur  très-suave,  due  à  l'acide  benzoïque.  Tantôt  le  Baume 
dç  Tolu  nous  est  apporté  dans  de  grands  vases  de  terre  qu*on 
nonune  postiches;  tantôt  on  le  verse  dans  des  calebasses  ,  quand 
il  est  encore  liquide  :  il  devient  alors  fort  difficile  à  distinguer  du 
Baume  du  Péfou  sec.  Le  Baume  de  Tolu  est  un  médicament 
excitant  qu'on  emploie  dans  les  catarrhes  chroniques;  mais  nos 
médecins  en  font  assez  peu  d'usage  maintenant. 

Genre  SOPHORA.  —  Sophora  I^inn. 

Galice  campanidé ,  quinquédenté.  Corolle  papilionacée  ; 
carène  ii  pétales  soudés  au  sommet.  Légume  moniliforme , 
aptère,  polysperme. 

Arbres ,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  imparipennées ,  sou- 
vent dépourvues  de  stipules.  Fleurs  en  graphes  oju  eh  pani- 
cules  terminales. 

Ccgeiirese  composede  treize  espèces.  Sur  ce  nombre,  neuf 
appartiennent  à  la  zone  équatoriale;  deux  croissent  en  Sibé- 
rie ;  une  habite  la  Chine  et  le  Japon  ,  et  une.  rÂmérique 
septentrionale.  Les  espèces  les  plus  intéressantes  sont  les 
deux  suivantes. 

Sophora  du  Japon. — Sophora  japonica  Linn.  — Duham. 
éd.  nbv.  vol.  3,  tab.  21. — Anc'r.  Bot.  Rep.  tab.  585. 

Feuilles  à  9-1 3  folioles  ovales ,  pointues ,  glabres ,  glauques 
en  dessous }  pétiolules  velus.  Fleurs  paniculées.  Calices  glabres , 
à  dents  cotonneuses  aux  bords.  Légume  à  plusieurs  renflements 
épais. 

Arbre  de  60  à  80  pieds  de  haut.  Tronc  droit ,  cylindrique^  de 
2  à  3  pieds  de  diamètre.  Cime  arrondie.  Rameaux  tortueux  y  un 
peu  inclinés.  Panicules  amples.  Fleurs  d'un  blanc  v^rdâtrc* 
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Le  Sopkora  du  Japon,  qui  croit  cgalcmcnt  en  Chine ,  est  in- 
tro4mt  en  Europe  depuis  le  milieu  du  dernier  siècle.  C'est  un 
arbre  fort  pittoresque  ,  qu'on  emploie  souvent  h  la  de'coration  des 
parcs  et  ies  jardins.  Ses  fleurs  répandent  une  faible  odeur  de  fleur 
d'Oranger)  elles  paraissent  yers  la  fin  de  Fête  ,  après  celles  des 
aibres  les  plus  tardifs.  Les  feuilles  sont  purgatives^  les  Oiinois  en 
tirent  une  belle  teinture  jaune.  Le  bois,  uni,  serré  et  d'une  cou- 
leur jaune  pâle,  peut  être  employé'  à  la  menuiserie.  On  assure  que 
ce  bois  provoque  des  coliques  ^ct  des  évacuations,  lorsqu'on  le  ma- 
nie, pendant  quelque  temps  à  Fe'tat  6*ais. 

On  propage  ce  Sophora  de  jets  enracinés ,  d'éclats  de  racines , 
et  de  graines.  Jeune,  il  a  besoin  d'être  garanti  des  gelées;  mais, 
du  reste,  il  n'est  pas  trës-sensiblc  au  froid ,  ni  délicat  quant  à  la 
nature  du  sol;  il  vient  mieux  cependant  en  terre  franche. 

Le  Sophora  pleureur  des  pépiniéristes  (  Sophora  pendula  ) 
est  une  fort  belle  variété  de  cette  même  espèce.  Ses  rameaux  sont 
tout-2-;fait  pendants  comme  ceux  du  Saule  pleureur.  On  en  pos- 
sède aussi  une  variété  à  feuilles  panachées  de  jaune.  L'une  et  l'au- 
tre se  multiplient  de  greffes  sur  le  type  de  l'espèce. 

Sophora  Queue  de  renard. — Sophora  alopecuroides  hïmi. 
—  Buxb.  Cent.  3,  tab.  46.  — Dill.  Hort.  Elth.iig.  i36.— Pall. 
Astrag.  tab.  87.  —  Ledebour,  le.  FI.  Alt.  tab.  365. 

Feuilles  à  i5-25  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  soyeuses, 
plus  blanches  en  dessous  qu'en  dessus.  Fleurs  en  grappes  denses. 
Calice  velu. 

Ce  Sophora  croît  dans  la  Crimée ,  en  Perse  et  dans  la  Sibérie 
méridionale.  C'est  une  grande  herbe  vivace,  fort  touffue,  très- 
apparente  par  son  feuillage  argenté.  Ses  fleurs  naissent  en  longues 
grappes  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  mérite  d'être  multipliée  comme 
plante  d'ornement. 

Genre  EDWARDSIA.  —  Edwardsia  Salisb. 

Calice  campanule,  oblique,  quinquédenté,  fendu  latéra- 
lement vers  le  sommet.  Corolle  papilionacée  ;  carène  très- 
longue,  à  pétales  libres.  Légume  moniliforme ,  bivalve  ,  té- 
traptère ,  polysperme. 

BOTAHIQUr.'  PHAIT.      T.    I.  M 
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Arbres  où  arbrisseaux.  FcuiOes  imparipennées,  multifo- 
iioiées,  non  stipulées,  t'ieui's  jaunes,  longuement  pédidèl- 
lées,  en  grappes  axillalres,  courtes ,  pendantes. 

Ce  gicnre  appartient  à  l'hémisphère  austral  de  Fancien 
continent.  lies  six  espèces  connues  habitent  la  TTouvelie- 
2élaiidle ,  les  îles  Sandwich  et  de  Bourbon.  Celles  dont  nous 
allons  parler  sont  de  petits  arbres  très-élégants  qui  se  cou- 
vrent' au  printemps  d'une  multitude  de  grandes  fleurs  d'un 
jaune  d'or.  Le  duvet  des  calices  et  des  jeunes  feuilles  est  cou- 
leur de  bronze.  Sous  le  climat  de  Paris,  on  cultive  ces  plantes 
en  orangerie;  mais  elles  résistent  en  plein  air  aux  hivers  du 
liiidi  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

ÈnwARpsiA  GRANDiFLORE.  — EdwardsiU  grandiflora  Salisb. 
--^Sophora  tetraptera  Ait.  —  Mill.  le.  tab.  i.~Bot.  Mag. 
tab.  167. — Duham.  éd.  nov.  vol.  3,  tab.  20.  —  Herb.  de 
'Amat.  vol.  3. 

Feuilles  à  i3-i9  folioles  oblongues-lancéolëes  ou  oblongues. 
Pëtales- de  la  carène  falciformes.  —  Fleurs  ti*ès-graDdes ,  nais- 
sant avec  les  feuilles. 

Cette  .espèce  ci*oît  àla  Nouvelle-Zélande. 

Edwàrdsia  a  petites  feuilles.  '-^Edwardsia  microphyUa 
Salisb. — Sophora  micr<fph^lla  Ait.  —  Jàcq.  Hort.  Schœbbr. 
tab.  269.-^ Bot.  Mag.  tab.  i^^'jl. — Sophora  tetraptera  Liîin. 
fil. 

Feuilles  à  25-4 1  folioles  obovales  ou  obcordiformes.  Pétales  de 
la  êarène  elliptiques ,  oucinës. 

Cette  espèce  croît  également  à  la  Nouvclle-Zëlande. 

Edwardsia  a  feuilles  novcEES,  -^  Edwàrdsia  chrysopli^Ua 
Salisb.  Trans.  Linn.  Soc.  9,  t.  26,  fig.  i.  —  Bot.  Reg.  tab.  738. 

Feuilles  à  cnvîroti  1 7  folioles  obovales ,  pubcscentes.  Pe'tales 
de  la  carène  elliptiques,  non  oncinës. 

Cette  espèce  croit  aux  îles  Sandwich. 

Genre  VIRGILIA.  —  Firgilia  Lamk. 
Calice  campanule,  quinquélobé  ou qùinquéfide.  Corolle  pa« 


ËAktLLË  DES   PÀPILIONÀCÉES.  163 

pitkttièée  i  {>étà1cs  \\htei ,  pi'esque  ^gâux-.  Stigmate  ifùhtrbe. 
ugdlfté  cbmpHmé ,  cliartacé ,  ûblong  ,  blvâlve ,  poly- 
sperme. 

àAr^  ott  arbriiseaux.  Fcaillea  imparipéiméei*  Fknirs  en 
gnppes  èimplei  6a  rameiMeé. 

Sept  espèces  de  Firgilia  ont  été  décrites  par  les  botanistes. 
EUcai  sont  originaires  de  F  Afrique  et  de  rAméricpiè.  Toici 
oelks  (}ilî  méritent  une  mention  dans  ce  recueil. 

ViRGiLiA  A  BOIS  JAUNE.  —  FirgiUa  tiUea  Micb.  jQl.  Arb.  3 , 
p.  3.  — Herb.  de  TAmat.  tab.  197. 

Feuilles  à  5-i  i  folioles  alternes ,  oblongues-ôbovates  ou  oyaks- 
èblongues,  glabres.  Grappes  lâches ,  rameuses,  pendantes, oppo- 
sées aux  feuilles.  Galice  pubescent ,  k  lobes  peu  profimds»  L<^;ii- 
16e  lancéolé ,  pointu  aux  deux  bouts. 

Arbre  haut  de  io  pieds  et  pbis',  stir  eiiTÎron  un  pied  de 
(Kamètre.  Écorce  tinie ,  verdâtre.  Feuilles longttcs  de  6  à  isi  pou- 
ces; folioles  grandes,  alternes,  acuminées,  longues  de  3  à  3  pou- 
ces. Grsq^s  longues  d'un  demi-^ed  ii^un  pied.  Fleurs  presque 
ttMsi  grandesque  celles  du  Faux-Âcàeia,  blanches.  Légumcâ longs 
d'environ  2  pouces  ,  larges  de  6  lignes.  Graines  de  la  pe^êètùr 
d'une  lentille* 

Ce  bel  arbre  croît  dans  les  États-Unis  d'Amérique ,  prifieipa- 
lement  dans  le  vaste  territoire  arrosé  par  le  Mississipi.  Il  n'est 
pas  encore  fort  commun  dans  nos  plantations;  mais  on  ne  saurait 
trop  le  multiplier ,  à  cause  de  son  port  pittoresque  et  de  son  ample 
feuillage  d'un  vert  luisant.  Son  bois ,  de  couleur  jaune  ,  est  em- 
ployé en  Amérique  parles  teinturiers.  Les  bourgeons  soïiiy  conuie 
dans  les  Platanes  ,  renfermés  dans  la  base  du  pétiole,  et  on  ne 
les  découvre  qu'en  arrachant  les  feuilles. 

ViRGiLiA  DU  Ca^.  —  Firgilia  capensis  Latak.  —  BdC.  Mâg. 
tib.  t5go*  —  Poddlpia  eapensis  Anàr.  Bot.  Rep.  fab.  $47- 
''^Sùpkorm  capensis  Linn. 

Feuilleis  à  environ  23  folioles  opposées ,  linéaires-lâffoéoltéeS , 
imierotiées,  pubescentes  en  dessons.  Grappes  simples,  axillâil^. 
Garèlfeacuttioée.  Ëtamin^laineusesàlabase.  LégnmesicotQiilleut« 
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Arbrisseau  ayant  le  port  d'un  Amorjfha.  Fleurs  rougeâtres* 
Cette  espèce  croît  au.  cap  de  Bonne -Espérance.  Elle  est  culti- 
vée comme  plante  d'ornement. 

ViRGiLiA  DORÉ.  —  FirgiUa  nurea  Lamk.  —  Podalyria 
aurea  Willd.  —  Ràhinia  suhdecandra  L'Hérit.  Sert.  Nov. 
td).  75. 

FeuiUes  à  environ  29  folioles  opposées,  elliptiques ,  obtuses , 
glabres.  Grappes  simples ,  axillaires.  Galice  quinquélobé ,'  s«yeiix 
(de  même  que  les  pétioles  et  les  pédoncules). 

Petit  arbre  originaire  de  TAbyssinie.  Il  orne  nos  serres.  Ses 
fleurs  ^  très-nombreuses  ,  sont  d'un  jaune  foncé. 

Genre  ANAGYRE.  —  Anagyris  Tourn.  Linn. 

Calice  campanule,  à, 5  dents  inégales.  Carène  à  pétales 
libres  ,  plus  longue  que  les  ailes  ;  étendard  plus  court  que 
les  ailes.  Légume  courtement  stipité,  comprimé  /  bosselé, 
bivalve ,  polysperme.  . 

Feuilles  trifelioléesj  folioles  très-entières.  Stipules  con- 
nécs  eu  une  seule  oppositifoliée.  Fleurs  jaunes  ,  en  courtes 
grappes  axillaires. 

Ce  genre  est  limité  à  trois  espèces  ,  dont  deux  habitent 
l'Europe  australe  et  les  autres  contrées  voisines  de  la  Médi- 
teiTanée  ;  4es  Canaries  sont  la  patrie  de  la  troisième. 

Anagyre  FETmE. — Anagyris  fœtida  Linn. — Glus.  Hist. 
I ,  p.  93. — Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  740» 

Aii)risseau  de  6  à  i  !2  pieds  de  baut ,  irrégulièrement  rami- 
fié. Folioles  elliptiques  ou  ovales-lancéolées ,  glauques ,  à  peu 
près  glabres.  Grappes  dressées  ,  pauciflorcs.  Légumes  acuminés, 
un  peu  arqués ,  longs  de  3  à  6  pouces ,  contenant  de  3  à  8 
g^nnes  réniformes ,  bleuâtres. 

V  Anagyre  fétide  croît  sur  presque  tout  le  littoral  dé  la  Mé- 
diterranée; il  est  commun  en  Provence  et  en  Languedoc  siu*  les 
ccilînes  pierreuses.  Ses  fleurs  paraissent  en  février  ou  dès  la  fin  de 
janvier.  Toutes  les  parties  de  l'arbrisseau  exhalent  une  odeur 
désagrciible  lors^p/on  les  froisse.  Seis  feuilles,  d'après  les  éxpé- 
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riences  du  D*"  Loiseleur  Deslongchamps ,  sont  purgatives  et  cme'* 
tiques  ^  à  la  dose  de  deux  à  six  gros. 

Genre  THERMOPSroE.  —  Themopsù  R,  Br. 

Calice  oblong  ou  campanule,  quadrl- ou  quinquéfide, 
snbbilabié,  convexe  postérieurement  y  rétréci  à  là  base;  Pé- 
tales presque  égaux;  étendard  ployé;  carène  obtuse,  àpéUles 
librei^.  Ëtamines  persistantes.  Légume  linéaire  ou  falipiforaiey 
comprimé  y  pblysperme. 

Herbes  vivaces ,  souvent  soyeuses.  Feuilles  trifoliolées. 
Stipules  ovales-lancéolées ,  foliacées.  Grappes  iênliiaales. 
Fleurs  pédicellées,  jaunes,  géminées  ou  subverticillées. 

Les  Tliermopsides  sont  de  grandes  berbes  touffues ,  d'un 
port  élégant.  Elles  habitent  les  contrées  boréales  ou  alpines 
de  l'Asie  et  de  TAméi^ique  septentrionales.  Les  espèces  qiM 
nous  allons  faire  connaître  ornent  nos  parterres. 

Thermopside  a  FOLKHiEs  LANCEOLEES.  —  Tkermopsis  Um- 
ceolata  R.  Br.  —  Sophora  lupmoides  Pall.  Astrag.  tab.  89.  — 
Podaljrria  lupinoides  Willd.  —  Bot.  Mag.  tab.  1 38g. 

Feuilles  subsessiles;  folioles  oblongues,  glabres  en  dessus  ^ 
soyeuses  en  dessous;  stipules  ovales-oblongues ,  beaudiiup  plus 
longues  que  les  pétioles.  Fleurs  gëminëes  ou  temées  ;  bractées 
conformes  aux  stipules.  Calices  soyeux.  Carène  un  peu  plus 
longue  que  les  ailes. 

Cette  espèce  croît  dans  les.  steppes  voisines  de  l'Altaï ,  dans  la 
Daourie,  au  Kamtchatka  et  dans  le  nord-ouest  de  l'Amérique. 

Thermopsidb  du  Népaul.  —  Tkermopsis  nepalensis  Dec.  — 
Tkermopsis  làburnifolia  Don ,  Prodr. —  Piplantkus  nepalensis 
Swcet,  Brit.  FI.  Gard.  tab.  264. — Baptisia  nepalensis  Hook. 
Exot.  Flor.  tab.  i3i. 

Feuilles  pétiolées;  folioles  oblongues ,  re'trecies  aux  deux  bouts. 
Stipules  plus  courtes  que  le  pe'tiolc.  Fleurs  gc'minëes.  Pëdicelles 
2  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Nepaul.  On  la  cultive  en  terre 
de  bruyère ,  et  on  a  soin  de  la  couvrir  pendant  l'hiver. 
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Genr^  BÀPTISI4.  —  Baptlsia  Veat. 

Galice  campanule ,  bilabié  ,  à  4  ou  5  dents  inégales.  Pé- 
tales presque  ég^ux)  étendard  ployé.  Ét^mineç  caduques. 
L^npi^  renflé ,  biy^lye ,  polysperme ,  §tipité. 

^er^  vivaces,  Feuille^  infplf olées  ou  rareii^ent  «ÎQIplef . 
Flf^ni's  en  çr?Ppe. 

Ç/^  geiir^  ^^  compose  de  neuf  espèces ,  tpt|tes  iQ4igèi)<^ 
dans  1  Amérique  septentrionale.  Ce)^s  4pi|l  nom  allm^l 
fiûr^  IXfeQtioqi  9P^t,  cultivées  d^inç  nos  jar4ins  çwifxid  pho- 
tos 4'sçpémci^t. 

a)  FemlU^  trifQUojéts. 

Bàptïsia  austral.  —  Baptisia  australis  R.  Br.  —  Sopkora 
anstraHs  Bot.  Mag.  tab.  Sog. — Pôdafyria  austraUs  \ pal, 
H^.  Géls.  tab.  56. 

Feuilles  pëtiolées,  glabres;  folioles  cunëiformes-oblongues ^ 
phi^i^S  j  sppi^les  lançcoldes,  plus  lopg^<;s  qMC  }ep<|Uc4o<  Qr^H^es 
liçhes  I  ^Uonpç^,  liégqine$  cQurt^ ,  apiçnk^- 

Cette  espèce  est  conuQuiie  daf»  dos  jardins.  Ses' tiges  faiw^  d« 
lai'lj^  iQu^s  de  plusieurs  pieds  de  liaiit.  Ses  fic!urs  «ont  d'uoUeu 
fy^^  pjiii^chees  àe  blauc  >  çt  dispofée^  en  grapp(i$  de  ptuMeum 
pie4s  4<s  Ioi%.  Elle  demande  une  terre  légère  et  une  exposiffon 
cbafide.  La  multiplication  se  fait  de  graipec  et  d'ëolats. 

Baptisia  tinctorial.  —  Baptisia  tinctoria  R.  Br.  -^  Poda- 
iyrmtinckmaBot,  Mag.  tab.  1099. — Sophora  tinctoria  Linn. 

Trè9-glabre.  Feuilles  subsessiles;  folioles  oboyales,  arrondies 
au  soiidinetj  stipules  sétace'es,  inapparentes.  Grappe^  tiçrioiQa)es. 

Ti^es,  très-Ç9|Qeuse^,  hautes  de  i  à  ^  pieds^  Fl^Ur^  petites  | 
jaimei.  Stipe  4^  légume  tcès-long. 

Cette  plante  est  fort  commune  dans  les  État^-Unis,  depuis  (4 
Gçprgie  jusqu'au  Cap^.  Elle  porte  le  pom.  d'/'i^îgo  sawf^> 
parce  qu'pn  eu  entrait  une  teinture  bleue.  Plusieurs  auti:f&  es* 
pèces  du  genre  possèdent  les  mêmes  propriétés  tipçtoriales. 

Baptisia  4  FiiE^ns  BMNCBts.— vjBtfyrttsia  ^tlha  EUiot. — 
R.  Br.-i?0«Mrri«  #%  WUkL^Bôt.  Mag.  tab.  M7t- 
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Glabre.  Rameaux  divariques.  Feuilles  pe'tiolëes;  folioles  cu- 
ne'iformes-lanceolees,  obtuses,  luucronees  ;  stipules  subulées,  plus 
courtes  que  le  pétiole.  Grappes  terminales.  - 

Tiges  raineùses  au  sommet ,  hautes  de  i  à  a  pieds.  Fleurs 
blandbes,  eu  grappes  longues  jusqu'à  2  pieds;  pédoncules  com- 
muns d'un  pourpre  fonce'. 

Cette  belle  plante  crok  dans  les  terrains  humides  de  la  Caro- 
line. Onlacultiye  dans  nos  jardins.  LeBaptisia  versicoîorÇLoâà. 
Bot.  Cab.  tab.  ii44)  ^^  trës-semblablc  au  jS^z/?ti5ia  ÂJfeiirs 
blancches;  on  le  cultive  d^  même  commte  plante  d'agrément. 

b)  pi  uillis  simples ,  très-entières. 

Baptisia  perfolie. — Baplisia  perfolicUa  R.  Br. — EUiot. 
Sketch. — Lodd.  3ot.  Cab.  tab.  iio4* — Bot.  Mag.  tab.  3i2i. — 
JU^fiiia  peifoliatà  Willd.  — Pçfiétfyna  perfoUnta  Micb.  Fkrf 
—  Dilien.  E)th.  fig.  122. 

Très-glabre.  Tigçs  presque  simples.  Feuilles  ovales  ou  arrim- 
dies^  glauques,  perfoliées.  Fleurs  axillaires,  solitaires. — Fleurs 
petites,  jaunes.  L^ime  gros. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  Carolines ,  offre  un  feuillage 
fort  extraordinaire  pour  une  Légumineuse,  mais  d'ailleurs  fort 
citant. 

Genre  PODALYRIA.  —  Podaiyrla  I^amk. 

Galice  à  5  lobes  inégaux.  Etendard  ample;  carène  recoa- 
verte  par  les  ailes.  Étamines  persistantes;  filets  soudés  en 
anneau  par  la  base.  Stigmate  capitellé.  Légume  non  stipité, 
boidS ,  polysperme. 

Arbrisseaux  le  plus  souvent  recouverts  de  poils  soyeux. 
Stipules  petites.  Feuilles  simples^  alternes.  Pédoncules  axil- 
laires  y  uni-  ou  pauciflores. 

ljfi&  Podafyria  habitant  l'Afrique  australe.  On  en  con- 
naît qiûpze  espèces.  Plusieurs  soM  cultivées  dans  nos  oranga- 
rk^s,  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs^  Voici  les  pins 
reœarqpables. 

PoDALTRiA  SOYEUX.  —  Podafyna  sericea  R.  Br . — Bot.  Mag. 
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tab.  I9a3. — Herb.  de  rAmal,  vol.  3. —  Sophora  sericéa  Ândr. 
Bot.  Rep.  tab.  44^*' 

Feuilles  oblongues  ou  obovales ,  mucronees ,  soyeuses.  Pëdon* 
cules  uniflores  y  3  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  —  Fleurs  pur^ 
purinés. 

PoDALYRiA  CUNÉIFORME.  —  Podal^yHa  cuneifoUa  Vent. 
Hort.  Gels.  tab.  99. 

Feuilles  cunéiformes,  écliancrëes,  presque  sessiles.  Pédoncules 
uniflores ,  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  —  Fleurs 
blanches. 

PoDALYRiA  A  FEUILLES  d'Aliboufier.  —  PodaljTria  StjTOCir 
folia  Bot.  Mag.  tab.  1 58o. 

Feuilles  ovales  ou  obovales ,  mucronees ,  pubescentes ,  légère- 
ment réûculées  en  dessous.  Pédoncules  uni|Lores ,  de  la  longueur 
des  feuilles.  Calices  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  —  Fleurs 
purpurines.  Étendard  large,  ployé,  écbancré. 

PoD AL YRi A  ARGENTE.  —  Podulyna  argetUea  Salisb.  Par^d. 
Lond.  tab.  7.  — PodaljTria  bifiora  Bot.  Mag.  tab.  753. 

FeuiUes  soyeuses ,  ovales ,  pointues ,  marginées.  Pédoncules 
biflores ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Calices  cotonneux,  scabres. 
—  Fleurs  de  couleur  lilas. 

PoDALYRiA  A  FEUILLES  DE  Buis.  — Podàlyria  huxifoUa 
Willd.  —  Bot.  Reg.  tab.  869. 

Feuilles  subsessiles ,  glabres  en  dessus ,  soyeuses  en  dessous , 
ovales,  mucronulées.  Pédoncules  uniflores  ,  plus  longs  que  les 
feuilles.  Calice  cotonneux,  campanule.  —  Fleurs  grandes,  purpu- 
rines. Sept  des  étamines  monadelphes. 

Genre  CHORIZÈME.  —  Chonzema  Labill. 

Calice  semi-qainquéfide,  bilabié  :  lèvre  supérieure  bifide  ; 
lèvre  inférieure  tripartie.  Carène  bouffie ,  plus  cooite  que 
les  ailes.  Style  court,  onciné.  Stigmate  oblique,  obtus.  Lé- 
.  |uine  bouffi,  uniloculaire,  polysperme,  à  stipe  court  ou  nul. 

Sous-arbrisseaux.  FeuiUes  alternes ,  simples  ;  entières  ou 
siîiuées-dentelées.  PédiceUes  axillaires. 
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Les  Chorizèmfis  sont  propres  à  la  NouTelle-HoUande.  On 
n'en  connîut  que  cinq  espèces  :  toutes  sont  4e  fort  belles 
plantes  d'ornement.  Voici  les  espèces  les  plus  communes 
dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Ghobizème  a  feuilles  de  Houx, — Chorizema  iUcifoUahar 
bill.  Itin. .  1 9  p.  4o5 ,  tab.  21 . 

Feuilles  oblongucs-lanceolées  y  acumlDécs  ,  aristeefr4entees. 
Pédicelles  bractëoles  an  sommet. 

Tiges  diffuses ,  longues  de  i  à  2  pieds ,  l^ërement  pubesceotes 
de  même  que  .la  face  inférieure  des  iieuilies.  Fleurs  purpurines. 

.Cette  espèce  croit  sur  la  côte  mëridionalc  de  la  N'ouyellc-Hol- 
lande. 

Chorizeiue  a  feuilles  ovales*  -^  Chorizema  ovatum  Liodl. 
in  Bot.  Reg.  tab.  i5i8. 

Tiges  faibles,  ascendantes,  pubescentes.  Feuilles  ovales,  acu- 
miue'es.  Grnppes  subtriflores ,  terminales,  très-lâches 5  pédon- 
cules, filiformes.  Laoiëres  calicinales  acuminëes. 

Stipules  subulées.  Feuilles  légèrement  poilues,  longues  d'un 
demi-pouce  à  un .  pouce.  Étendard  transversalement  elliptique , 
écbancré,  écarlate  ,  jaune  à  la  base ,  beaucoup  plus  grand  que  les 
ailes.  Ailes  purpurines. 

Cette  belle  plante  vient  d'être  obtenue,  en  ÂDglcterre,  de  graines 
recollées  sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Chorizeme  rhomboïdal.  —  Chorizema  rhombea  R.  Br.  — 
Sweet ,  FI.  Australas.  tab.  4o. 

Feuilles  très-entières ,  planes ,  mucronées  :  les  inférieures  orbi- 
culaires-rhoinboïdalcs  ;_les  supérieures  elliptiques-lancéqlées.  Pé- 
dicelles pauciflores.  — Fleurs  couleur  aurore. 

CuoRizEME  ELEGANT.  —  Ckorizcma  Henchmanni  R.  Br.  •— • 
Bot.  Reg.  tab.  986. 

Rameaux  cylindriques  ,  velus.  Feuilles  linéaires-spbulées ,  pi- 
qiiautes,  fasciculces  ou  ternées.  Fleurs  solitaires  ou  géminées, 
a&illaires,  rapprocbces  en  grappe.  Calice  tubuleux,  campanule, 
M)yeux. 


ITO  CLASSE    U£S    CALOPHTTfiS. 

Cette  plaote  es(  ime  des  plus  jolies  Légumineuses 4^  la  If  pi^yelle- 
S^Uapde.  Ses  fleurs ,  de  quatre  k  ivfi  lîgoes  de  diaotHre?  foniifo^ 
de  lengtuss  grappes  panachées  de  pourprjc  et  de  jaune,  £Ile  i^ 
introduite  en  Europe  depuis  i8a5. 

(Jenre  PODOLOBE.  —  Podolobium  R.  Br. 

Galice  quinqué&de^  à  â  lèvres  :  la  supérieure  bifide;  Tin- 
férieure  tripartie.  Carène  comprimée,  égale  ea  longueur 
%\ai  ailes  et  à  Fétendard.  Ovaire  quadriovulé.  Style  ascen- 
dant. Légume  stipité,  liaéaire-oblong,  légèrement  bouffi. 

^us-a^brisscaux.  Feuilles  simples ,  ^ternes  oii  opposées, 
entières  ou  lobées,  souvent  bordées  de  spinules. 

Ce  genre  niérite  à, peine  d'être  séparé  du  précédent.  Les 
quatre  espèces  dont  il  se  compose  babitent  également  l' Aùs- 
tralasie,  et  contiibuent  à  Tornement  de  nos  serres. 

fiCs  espèces  les  plus  notables  sont  les  deux  suivantes. 

PoDOLOBE  A  FEUILLES  £FIN£USES,*-Poifo(p^lf«|ll  StAUfPf4l^i' 

ium  Sieber.  —  Bot.  Reg.  tab.  gSg. 

Bavfeaux  anguleux ,  ^lU^scepts.  Feuilles  opposées,  sub^esiiles, 
glabres ,  coriaces ,  à  3  lobes  liné^res-oblongs ,  diyariqués,  jfèfr 
que  égaux ,  terminés  chacun  par  une  longue  dent  ^piniform^.  P^ 
doncides  axillaires ,  biflores ,  de  la  longueur  d^  feuilles*  — f  Fleqrs 
jaunes. 

Cette  espèce ,  propre  à  la  Nouvelle-Hollande  australe ,  a  été 
introduite  en  Europe  en  182 1. 

PoDOLOBE  TRILOBE.  —  Podolobium  trilobatiur^  &•  Br.  — 
Bot.  Mag.  tab.  i477'  —  Pulierupa  ilicifs^a  Andr.  Bot.  Bep. 
tab.  320. 

Rameaux  cylindriques,  poilus.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées ,  pubescentes  en  dessous,  bastiformes-trilobées ,  bordées 
de  dents  spiniformes.  Grappes  axillaires ,  plus  courtes  que  les 
feuilles.  — Corolle  jaune  :  carène  et  étendard  marques  4'une  tache 
éçarlate. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvcile-HoUande  orientale. 
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Galice  profondément  qumquéfide,  subbîlabié.  Carène 
CMiprivMte»  die  k  longueur  dti  ailei)  étendai*d  déidoyé, 
dp  iïlwe  longueur  que  le«  péttles  infikieuri,  Siyle  asqui" 
fitut,  I4çume  polyspermei  bouffi  »  oveley  pointu ,  àatipe 
court  OH  nul. 

Àrbvisf^ux  OU  souft-arbriaseaux.  Feuilles  verticillées  à  8 
ou  à  4 ,  entières.  Fleurs  en  coiymbe,  de  couleur  jaune, 
fnailnta   ou  Afftwppi 

Autre  gURfO  «mUr^btien,  très^voi^in  des  deux  précédenU 

.par  le  port  et  par  ses  caractèi*es.  Il  se  compose  aujourd'hui 

de  sept  espèces.  Hons  ne  parlerons  que  de  celles  que  Fou 

riBi^çpAirci  d»u9  ifoa  9«rres. 

OxTLOBE  ABBoaxscjSNT.  —  ùji^lûbium  arborescens  R.  Br. — > 
Bot.  £eg.  td).  3g3.-^liodda  Bot.  Gab.  tab.  i63.  —  Bot.  Mag. 
td>.  a44^. 

Feuilles  linéaires-lancéolées.  Pédicdles  braçtéolés  au  sommet. 
Gerjti£es  denses*  L^mes  de  la  loDgneor  du  calice.  Fleurs 
James. 

Get  élégant  arbiisseau  croit  à  la  terre  de  Dicmen  ;  il  est  fort 
probable  qu'on  pourrait  le  naturaliser  diins  les  jardins  de  h  France 
méridionale. 

OxYLOBE  A  FEUILLES  ELLIPTIQUES.  —  Oicjrlohium  elUptîçujn 
R.  Br.  —  Gompholobium  ellipUcum  Labill.  Noy.  HoU.  tab. 
i35.  —  CaWstaehjrs  ettipîica  Vent.  Alalm.  tab.  1 15. 

fcuillç^  oyalçs-obloogue^.  Pédicelles  bractéol^ 'au-dessous  du 
sommet.  Corymbes  dénies.  Légumes  i  fois  plus  longs  que  le 
calice  9  courtement  stipités.  — Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croit  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

P3(:YLpaf  A  FiiUi^-LEs  ç,Ofim¥QRM&%,-^Ox;frlobiumcor4^oUv^ 
Andr.  Bot.  Rep.  tab.  49^*— ^B(>t'  ^^g*  Uib.  i544«  —  LQd4* 
Bot.  Gab.  tab.  987. 

Feuilles  cordiformes-oyales ^  poilues.  Ombelles  terminales^ 
sc^iailes« 
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Cette  espèce ,  originaire  de  la  Nouvelle-Galles ,  se  distiDgue 
par  ses  fleurs  d'une  couleur  à^rlate  tirant  sur  l'orange. 

OxYLOBE  A  FEUILLES  RETUSEs.  —  Ojcytohium  vetusum  Bot. 
Reg.  tab.  91 3.  — Chorizema  coriaceum  Smith,  Linn.  Trans. 

Feuilles  courtement  petiolées  ,  glabres,  re'ticulces ,  orales  ou 
oblongiies ,  re'tuses ,  apiculees.  Grappes  axillaires  et  terminales , 
capituliformes ,  pëdonculëes ,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Galice  soyeux. 

Cet  arbrisseau  est  également  d'un  fort  bel  effet  par  ses  nom- 
breuses fleurs  de  couleur  orange  et  veinées  de  pourpre. 

Genre  CALLISTACHE.  —  CalUstachys  Vent. 

Calice  à  2  lèvres  :  la  supérieui^e  bifide  ;  l'inférieure  tri- 
partie. Etendard  redressé  5  ailes  et  carène  de  même  lon- 
gueur ,  plus  courtes  que  l'étendard.  Style  arqué.  Stigmate 
pointu.  Légume  stipité,  ligneux^  s'ouvrant  au  sommet , 
polysperme ,  cloisonné  transversalement  avant  la  maturité. 

Ai*brisseaux.  Feuilles  verticillées  ou  éparses, -entières , 
soyeuses  en  dessous.  Fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  ter- 
minales très-denses. 

Ce  ge^nre,  limité  aux  deux  espèces  dont  nous  allons  faire 
mention  ,  est  propre  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Callistaghe  LANCEOLE.  —  CalUstackjrs  Utnceolata  Vent. 
Malm.  tab.  11 5.  —  Bot.  Reg.  tab.  216. 

Feuilles. lancéolées,  acumine'es,  ëparses,  ou  opposées,  ouverti- 
cillées. 

Callistache  OVALE.  —  CoUistochjrs  ovata  Sims.  Bot.  Mag. 
tab.  igaS. 

Feuilles  obovales,  mucroDulées,  souvent  temées. 

Ces  deux  arbrisseaux  décorent  nos  serres  tempérées.  Leur 
feuillage  argenté,  et  leurs  fleurs  panachées  de  jaune  et  de  roux, 
sont  Irès-pittoresqucs. 

Genre  BRACHYSÈME.  —  Brachysema  R.  Br. 
Calice   urcéolé ,   quinquéfide  :  lobes  pointus  ,   presque 
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égftux.  Étendai^d  plus  court  que  les  pétales  inférieurs;  ca- 
rène comprimée^  aussi  longue  que  les  ailes.  Ovaire  h  sljpe 
entouré  d'une  gainule.  Style  filiforme ,  allongé.  Légume 
bouffi ,  polysperme. 

Arbrisseaux  procombants  ou  grimpants.*  Feuilles  simples, 
entières  ,  alternes ,  mucronécs^  coriaces.  Grappes  axillaires 
ou  terminales,  pauciflorcs.  Fleurs  grandes,  jaunâtres  ou  rou- 
geâtres. 

Lfes  deux  espèces  connues  de  ce  genre  habitent  la  Nou- 
velle-Hollande. L'élégance  de  leur  port  les  a  fait  admettre 
dans  les  collections  d'orangerie. 


Braghysème  a  LARGES  FEUILLES..  —  Brackysemd  latifoUum 
R.  Br. — Bot.  Reg.  tab.  1 18.  — Bot.  Mag.  tab.  2008. 

Feuilles  cordiformes-ovales  ou  ovalf»  elliptiques ,  obliques , 
mucronecs,  courtemeDt  pctiolëes ,  glabres  en  dessus,  pubesceBtes 
en  dessous.  Pc'doDcules  axillaires,  très-courts,  i-3-flores.  Galice 
non  bractéble',  cotonneux.  Étendard  oblong-oboyal. 

Arbrisseau  rainenx,procombant,  couvert  d'un  duvet  blan- 
cbitre.' Fleurs  de  couleur  ponceau  ,  longues  de  i5  à  18  lignes. 

BoAcaYsÈME  ONDULÉ. — Bvochjrsema  undulatum  Ker,  Bot. 
Reg.  tab.  64^1.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  778. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-arrondies ,  mucronulees ,  ondule'es, 
subsessiles ,  glabres  en  dessus ,  soyeuses  en  dessous-  Pédoncules 
axillaires,  subtriflores,  de  la  longueur  des  feuilles.  Calices brac- 
tëolés.  Étendard  oblong,  cordiformc ,  convoluté  vers  le  sommet. 

Arbrisseau  à  rameaux  subvolubiles ,  divariques.  Galice  rou- 
geâtre.  Gorolle  d'un  demi-pouce  de  long ,  d'un  jaune  pâle. 

Genre  GOMPHOLOBE,  —  Gompholohium  SmLth. 

Calice  campanule,  quinquéparti ,  à  lobes  presque  égaux. 
Étendard  étalé.  Carène  dipétale.  Stigmate  simple.  Légume 
polysperme,  subsphérique,  très-obtus,  glabre. 

Arbrisseaux  roides.  Feuilles  alternes ,  courtement  pétio- 
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lèes,  trlfoliôtées  6a  pennées,  i^cdiceiies  dil)ract($ot<^s  à  la  liàse 
oii  âii  nriliéd.  Fleurs  grandes ,  Jaunes. 

,Gé  genre  renferme  une  douzaine  Jfespkcè^^  toutat  indi- 
gènes dans  la  Nouvelle-Hollande.  Elle»  se  Aisîm^iaieâai  par 
de$  fleurs  d'une  grande  beauté. 

Tôicî  les  espèces  cultivées  lé  plus  souvent  dans  nos  col- 
lections. 

GoilPHOLOBE  GRAMDIFLORK.  — (rOmpAoJoftîlim  gtÛHéUJlorum 

Bot.  Reg.  tab.  484. 

Rameaux  dresses.  Feuilles  digitëes-trtfoliôlées;  foliolesÀiNMitéS, 
linéaires,  piquantes,  révolutëes  aux  bords.  Pédoncules  latéraux  et 
féhttinaax ,  i  -3-flores.  Carène  imberbe ,  beaucoup  plus  petite  que 
l'étendard. 

Arbrisseau  glabre,  haut  de  a  à  3  pied^.  Fletirs  dTbn  jaune 
éTér.  Étendard  large  d'un  ponce. 

GoMPHOLOBE  A  LARGES  FEUILLES.  —  CkmifkxiliMmm  yufa* 
Ziï^m  Smitb,  Exot.Bot.  Ub.58.<^Labill.  Nov.pioII.  xÀ.  i33. 

Rameaux  anguleux,  lisses.  Feuilles  digitëcs,  à  3  foUoles 
linéaires-spathulées  ou  cunéiformes  oblongues ,  lisses ,  dituses  ou 
pointues.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,, thfiflores,  &t  la  lon- 
gueur des  feuilles.  Carène  fimbriée^ 

Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  d'un  jaune  citron,  et  de  Id  gran- 
deur de  celles  du  Pois  de  senteur. 

GoicpflOLOBÊ  POLYMORPHE.  —  Gompholohium  polfmorpUum 
R.  Br.  —  Bot.  Màg.  tab.  i533.  —  Gompholohium  grandiflo- 
rtim  Andr.  Bot.  Rcp.  tab.  64^  (noii  Smith  ). 

Rameaux  volubilcs  ou  procbmbànts ,  grétcs.  Feuilles  pétîolééâ, 
digitées,  à  3  ou  5  folioles  linéaires  ou  cunéiformes  oblongues, 
mucronulécs,  révolutées  aux  bords  ^  glaibrei»  Pédoncules  .aitillai- 
res,  solitaires,  uniflores,  bractéolés,  plus  longs  que  les' feuilles. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  belles  du  genre.  Son^t^ndard, 
de  près  d'un  pouce  de  diamètre,  est  pourpre  à  la  iaoe  mfêrieaté  ; 
la  face  inférieure  est  écarlate  et  marquée  d'une  grande  tad^e 
jaune;  les  ailes  sont  purpurines. 
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tjroitpaoLOBE  vEmuLEÛx.  —  C ompholohium  venulosim 
Lîndl.  in  Eût.  Reg.  tab.  i574* 

f*euilies  à  3  folioles  linëaires-tancëolëcs ,  rrinuletiseSy  mùcro- 
blés  y  réirolutëès  àui  bords.  Stipules  plus  longues  que  le  pétiole. 
l^JHiciiies  snbfeiininàux ,  solitaires ,  dibractëblës  au  sonànet. 
Corolle  plus  grande  que  le  calice. 

Petit  .arbrisseau  trës-glabre.  Rameaux  ascendants,  grêles,  ]<f- 
gèréinent  anguleux.  Étendard  cordiforolie-arrondi,  ëchanCr^,  d'mi 
beau  jaune  antérieurement ,  roscposteneurcment.  Ailes  et  car^è 
très-obtuses ,  jaunes. 

Cette  espèce  a  été  obtenue  récemment,  en  Angleterre,  de  graines 
tëodHéesdans  le  midi  de  la  NouTellc-Hollande. 

GoMPHQLOBE  A  CAPITULES.  —  Gompholohiuït^  capitôtum 
Lindl.  in  Bot.  fteg.  tab.  i563. 

Feuilles  7-  ou  9-foliolées,  palmées  ou  imparipennées;  iblioles 
iinéaires-subulées ,  mucrdbées,  ciliolées ,  lisses  en  dessus.  Fieurs 
en  capitules.  Carène  ciliée. 

Arbrisseau  a  rameaux  grêles,  poilus,  trieurs  grandes,  d'un 
beau  jaune. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  au  port  du  Roi  Georges ,  dans  la 
Koiiyelle-Hollande.  On  la  possède  en  Angleterre  depuis  quelques 
âiinëes. 

Genre  VIMINAIRE.  -.  Fiminaria  Smith. 

» 
Calice  quinquédenté ,  anguleux.   Pétales   de  longueur 

presque  égale.  Ovaire  biovulé.   Style  capillaire.   Lcgûniè 

ovale,  iiid^îscent.  Graines  non  strophîoléèà. 

Arbrisseaux.  Rameaux  grêles  :  les  adultes  aphylles.  Feuil- 
les simples  ou  trifbliolées,  pétiolées.  Pédicelles  non  bractéo- 
lés.  Fieurs  jaunes ,  en  grappe. 

Ge  genre  se  compose  de  deux  espèces  anstralasiennes;  leur 
pert  est  semblable  à  celui  des  Genêts.  L'espèce  que  nous 
«Hons  ôter  est  cultivée  dans  nos  collections  de  serre. 

ViMiNAiRE  ifUE.  —  Fiminaria  denudata  Smitb,  Exot.  Bot. 
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tab.  37.  — Bot.  Mag.  tab.  1190. — Daviesia  denudata  Vent. 
Malm.  tab.  6.  —  SophorajunceaSchraà.  Sert.  Hanbv.  tab.  3.. 

Feuilles  primordiales  longuement  pétiolées,  ovales ,  tripervees , 
mucronées ,  dentelées  ;  feuilles  supérieures  pétioléennes ,  lînëai- 
res-subulees ,  jonciformes.  Grappes  terminales,  multiflores.  Dents 
calicinales  courtes  y  dressées. 

Arbrisseau  originaire  de  la  terre  de  Diémen.  Fleurs  pclitcs  , 
nombreuses,  rayées  de  pourpre,  rougeâtres  avant  l'épanouisse- 
ment. 

Genre  AOTE.  —  Joius  Smitb. 

Calice  quinquéfide,  bilabié,  non  bractéolé.  Corolle  et 
étamines  caduques.  Ailes  plus  courtes  que  la  carène.  Ovaire 
biovulé.  Style  filiforme,  àtigmate  obtus.  Légume  bivalve , 
disperme.  Graines  non  strophiolées. 

Arbrisseaux.  Feuille^  simples,  alternes,  ou  opposées,  ou 
vcrtieillées-ternées,  linéaires-subulées,  révolutées  aux  bords. 
Fleurs  jaunes,  axillaires,  solitaires. 

Ce  genre ,  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  renferme  deux 
ou  trois  espèces.  La  suivante  est  cultivée  dans  nos  collections. 

AoTE  VELU. — Aotus  vïllosa  Smitli. — Bot.  Mag.  tab.  949. 
— Pultenœa  villosaAxiàv.  Bot.  Rep.  tab.  809.  —  Pultenœaeri- 
coidesYenl,  Malm.  tab.  35. 

Bamules  nombreux ,  dressés ,  bérissés.  Feuilles  sessiles ,  poin- 
tues, pubescentes,  recourbées  au  sommet.  Grappes  raméaires  , 
feuillées.  Calice  soyeux. 

Arbrisseau  très-él^ant ,  ayant  le  port  d'une  Bruyère  ou  d*un 
Diosma. 

Genre  DILLWYNIA*.  —  DiUwynia  Smith. 

Galice  quinquéfide,  bilabié,  réti*éci  à  la  base.  Corolle  in- 
sérée vers  le  milieu  du  tube  calicinal.  Étendard  bilobé,  plus 
large  que  long.  Ovaire  biovulé.  Style  onciné.  Stigmate  ca- 
pitellé.  Légume  bouffi.  Graines'  strophiolées. 
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-Arbri^eaux.  Feuilles  simples.  Stipules  nulles  ou  cadu- 
^es.  Fleui*s  jaunes  y  subsessiles. 

^ou8  les  Dïllwynia  habitent  la  Nouvelle-Hollande.  On 
en  CQnnaît  une  douzaine  d'espèces.  Plusieurs  ornent  nos 
serres.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes. 

DiLLWYNiA  FLEURI.  —  DilUvynia  floribuTida  Svcùth  ^  Exot. 
Bot.  I ,  tab.  26.  —  Dillwynia  ericifolia  Bot.  Mag.  tab.  i545. 

Feuilles  subulées,  mucronées,  tuberculeuses.  Fleurs  axiikires, 
géminées. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  de  haut ,  trcs-rameux  j  velu.  G)rolle 
d'un  jaune  pâle. 

".DiLLWYNiA  BauYERE.  —  DUlwynia  ericifolia  Smith ,  Exot. 
Bot.  tab*  ^5.  — Pultenœa  retorta  Wendl.  Hort.  Herr.  2,  tab.  g. 

Feuilles  subulées  ,  mucrone'es-piquantes ,  ponctue'es ,  divari- 
quëes  y  tortueuses.  Gorjmbes  sessiles ,  terminaux. 

Arbrisseau  à  rameaux  cotonneux,  étales.  Feuilles  longues  d'un 
pouce.  Pétales  d'un  beau  jaune  ^  rayés  de  rouge.  Galice  glabre. 

DiLLWYNiA  GLABRE.  —  DUlwjrnia  glaberrima  Smith.  -^ 
Bot.  Mag.  tab.  944*  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  582.  —  Labill. 
Nov.  HoU.  tab.  i3g. 

Feuilles  fEiformes,  dressées ,  lisses,  mucronulées ,  non  piquan- 
tes, recourbées  au  sommet.   Gorymbes  terminaux ,  pédoncules. 

Arbrisseau  de  3  ou  4  pieds  de  haut  ^  tiges  divisées  en  rsmeaux 
lisses,  roides,  très-droits.  Fleurs  panachées  de  jaune  et  de  blanc. 

DiLLWYNiA  A  PETITES  FEUILLES. — DUlwjrnia  paTvifoUaR, 
Br.  — Bot.  Mag.  tab.  1527. — Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  55g, 

Feuilles  courtes ,  rapprochées,  étalées.  Gapitules  terminaux, 
pauciflores.  Pédoncules  dibractéolés. 

DiLLWYNiA  A  FEUILLES  DE  Glycine.  —  Dittw^'Tiia  glycUii' 
folia  Dec.  Prodr.  —  Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  i5i4. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ou  linéaires-lancéolées ,  révolulées 
aux  bords,  pointues ,  réticulées.  Grappes  lâches ,  plus  longues 
que  les  feuilles;  pédoncules  capillaires,  défléchis. 

Rameaux  iiliformes,  décombants  ou  grimpants.  Feuilles  sub- 
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sàsiies ,  discolbires.  Stipuieis  sëtacëes.  Grappes  2>i^ubrés.  Eten* 
dard  couleur  orange;  ailes  roses,  tr^s-c^tusès;  càrine  Dtâocae ^ 

mcluse* 

Cette  charmante  espèce  â  été  récemment  introduite  en  Angleterre. 

Genre  EUTAXIE.  —  Eulaxia  R.  Br. 

Calice  à  2  lèvres  :  là  supérieure  écHâncrëe;  rinférieurè 
triRde.  Cai'ène  aussi  longue  que  lai'ge.  Ovaire  Bioviilé.  Style 
onciné.  Stigmate  capi telle.  Légume  peu  renflé.  Graines  slro- 
^hiblées. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  est  jusqu'à  présent  la  seiilïî 
du  genre. 

EuTAXiE  A  FEUILLES  DE  Myrte. — Eûtdxia  myftifdUa  R.  fiî*. 
—  Bot.  Mag.  tab.  1274.  —  DiUwynia  myrtifolia  l^tË.  — 
DUlwynia  ohovatàh^ù\»^iyf»  Holl.  tab.  i4b. 

Arbrisseau  baut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  dressés.  Feuilles 
opposées,  glabres ,  lancéolées  ou  oblongués-lancéolées ,  mucrbneés, 
longues  de  8  à  12  lignes.  Pétiole  court.  Stipules  nulles.  Pé- 
doncules axillaires  ,  géminés.  Fleurs  d'un  jaune  orangé,  nU- 
culées  de  mordoré.     ' 

Cet  arbrisseau,  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande,  décore 
nos  orangeries. 

feenre  GASTRÔLOBE.  —  Gastrolohiuni  R.  Br. 

Calice  quinquéfide ,  bilabié,  non  bractéolé.  Pétales  de 
longueur  presque  égale.  Ovaire  biovulé ,  stipité.  Style  su- 
bulé,  ascendant.  Stigmate  simple.  Légume  boufH.  Graines 
strbpbiolées. 

Arbrisseaui.  Feuilles  simples^  verticillces  -  quaternées. 
Stipules  subulées,  distinctes.  Fleurs  jaunes,  dispoiséés  en 
gi'appes  terminales ,  ovales ,  denses. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

(jastrolobe  bilobe.  —  Gastrolobium  bUobum  R.  Br.— Bot. 

< 

Reg.  tab.  4i  i* — Lodd.  Bof.  Cab.  tab.  70. 

Feuilles  subsessiles ,  cunéifoimes ,  rétuses  ou  bilobées ,  mucro- 


àUilll,  l^bib^s  ëto  déssiis ,  piibbscentcs  en  dessous,  longues aen^» 
^ibé  uB  ^Uce.  Grappes  muitillbires.  Gorolîe  jaune ,  macula  de 


Cet  arbrisseau  croît  à  la  Nouvelle-Hollande.  Il  mëritê  toule 
Fàtttiîlt^  aes  amateurs  dé  belies  plantes;  mais  on  ne  lé  yoitque 
rarement  dans  les  coÙéctions. 

Gem^  EUCHILE.  —  Euchiàti  B.  tih 

Calice 'diiSra'ci'éoIé  11  la  base,  prôfohdëment  quinquéfide, 
à  S  lèvres  r  la  supérieure  beaucoup  plus  grande  que  l'în- 
fêrie'ure.  Caréné  de  là  longueur  des  ailes.  Ûvsure  biovulé, 
s^ipfté.  Style  stifiîité ,  ài^c'éiidànt.  Stigmale  simple.  L^gpune 
côihprimé.  Graibes  à  str6'[)hîolè  non  cài*éné. 

La  seule  espèce  coiinue  de  ce  genre  est  la  suivante. 

EuCHILE  A  FEUILLES  OBGORDIFORMES.  —  EuchUuS  obCOfdé^ 

tusK.  Br.  — Bot.  Reg.  tab.  4o3. 

Petit  àrbrls^'d;  Fe\iilles  Simples ,  opposées ,  velues  en  des- 
sous y  obcordifonnes  bu  cunéiformes.  Stipulés  sëtaceVs.  Pédoncules 
JBôlîtairâ,  axillaire^,  uniflbi^s,  dibrà'ct^lés.  —  Fleurs  jaunes , 
^buléés  de  pourpre. 

Celte  plante  est  indigène  dans  la  Nouvelle -Hollande.  On  la  cul- 
tivé dans  nos  orangeries. 

Genre  PULTÉNÉE.  —  Pultenœa  Smiih. 

Calice  dibractéolé,  quinquéiidfe ,  à  S  lèvres  égales.  Ovaire 
bon  slîpïté  ,  biôvulé.  Style  subulé ,  ascendailt.  Stîè»nate 
sittiple.  i&raînés  à  slropbîole  caréné. 

Arbrisseaux.  Feuilles  simples,  alterrles,  petiléiè,  rôides. 
Stipulés  souvent  cohntîeé ,  intràfoliiaîrcs.  Fleurs  jàùneS ,  le 
^Ito  iôuVèttl  ett  cà^iluliés  tenniiiàux. 

Ce  gfenre  se  Compose  d'ehvirbn  quarante  ^pè'cès*,  itedr^^ncs 
dans  la  Nôuvdle-Hoîlande.  Presque  toutes  péuviêttit  cbn- 
tribuer  à  orner  nos  orangeries.  Nous  allons  paiiie^  des  plus 
mhàrquabies. 

tuLtJâtefe  A  îEEuiLLÉs  HE  KoHARiN.  — PuUeuœa  Tosmaii- 
mfolia  lÀildl.  in  Bot.  Reg.  tàb.  i584. 
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Feuilles  linéaires ,  mucroncfes ,  rëvolule'es  aux  bords ,  pubes- 
centes  en  dessous.  Stipules  connées  en  une  seule  bifide  et  plus 
longue  que  le  pétiole.  Capitules  multiflores.  Bractées  plus  courtes 
que  le  calice. 

Arbrisseau  rameux ,  toujours  vert.  Rameaux  cylindriques ,  pu- 
bescents,  grisâtres.  Corolle  jaune,  à  carène  rougeâtrc. 

Cette  espèce  a  été'  découverte  récemment  sur  la  côte  sud-ouest 
de  la  Nouyelle-Hollandc. 

r 

Pulténée  a  feuilles  rétuses. — Puhenœa  retusa  Smith. — 
Bot.  Reg.  tab.  378.  — Bot.  Mag.  tab.  2081. 

Feuilles  éparses  ,  planes ,  linéaires  ou  cunéiformes ,  rétnses , 
mutiques,  glabres,  subsessiles.  Capitules  terminaux,  subquin- 
quéflores.  Bractées  débordant  le  ^ce,  insérées  vers  le  milieu 
de  son  tube. 

Petit  arbrisseau  à  rameaux  anguleux,  velus.  Ramules  florifères 
très-nombreux. 

PuLTÉNÉE  Faux-Daphné. — Pultenœa  daphnoides  Smitli. — 
Bot.  Mag.  tab.  1894. — Andr.  Bot.  Rep.  tab.  98. 

Feuilles  cunciformes-oblongues ,  mucronulées ,  glabres ,  ^itb- 
sessiles.  Capitules  terminaux,  multiflores.  Bractées  ovales,  plus 
courtes  que  le  calice. 

Arbrisseau  de  3  pieds ,  à  tige  dressée ,  feuillue.  Fleurs  d'un 
beau  jaune;  carène  pourpre. 

PULTENÉE    A    FEUILLES    OBCORDIFORMES. -^Pz^ftfe/lfl?^  ofccor- 

data  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  574* 

Feuilles  obcordiformcs ,  rétuses,  mucronulées,  cunéiformes  à 
la  base,  glabres,  luisantes,  courtement  pétiolées.  Capitules  ter- 
minaux ,  subsexflores. 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  par  la  forme  'de  ses  leuilles , 
qui  n'ont  guère  plus  d'un  demi-pouce  de  long  sur  autant  de  large 
au  sommet.  Les  fleurs  sont  comme  celles  de  la  précédente. 

PvLTÉNÉE  A  FEUILLES  BiLOBEEs.  —  PuUeuœa  hUoha  R.  Br. 
—  Bot.. Mag.  tab.  2091. 

Rameaux  filiformes,  hérissés.  Feuilles  cunéiformes-bilobées , 
apiculées ,  tuberculeuses  en  dessus ,  soyeuses  en  i||jjp^giV ,  caré- 
nées. Capitules  terminaux,  pauciflores. 
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Gettejajlpbee  à  des  fleurs  de  moitié  plus  petites  que  celles  des 
précédeiitS|-,  mais  elle  produit  une  multitude  de  ramules  latéraux , 
florifères  au  sommet.  Ses  feuilles  n'ont  que  quelques  lignes  de  long* 

PuLTENEE-  DREçsEE.  —  PuUeîUBa  stiicta  Suûs ,  Bot.  Mag« 
tab.  i588. 

Tige  et  rameaux  dressés.  Feuilles  oboyales,  mucronoléeSy 
glabres  en  dessus,  légèrement  pubcscentes  en  dessous.  Capitules 
terminaux,  lâches  j  pattciflores.  Calices  et  l^mes  poilus. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  orangeries.  Elle  res- 
semble à  la  PuUénée  Faux-Daphné, 

PuLTibrEE  A  OMBELLES. — Puttcnœa  suhumbeUata  Hook.  in 
Bot.  Mag.  tab.  3254* 

Feuilles éparses ,  linéaires-oblongues,  obtuses,  glabres. Fleurs 
terminales,  capitulées,  presque  en  ombelle.  Calice  nérissé. 

Arbrisseau  peu  élevé.  Branches  flexueuses ,  presque  dressées. 
Feuilles  rapprochées,  longues  d'un  demi-pooce.  Fleurs  âalées. 
Corolle  panachée  de  jaune,  de  pourpre  et  d'orange. 

Cette  espèce  élégante  a  fleuri  pour  la  première  fois ,  en  i833| 
au  Jardin  de  TUniversité  de  Glasgow.  Elle  est  originaii*e  de  h 
terre  de  Diémen. 

PuitTENEE  sTiPULAiRE.  — PuUenœa  stipularis  Smith. — Bot. 
Mag.  tab.  47^* 

Ft'riilles  linéaires-subulces ,  planes,  pointues,  ciliées ,  sessiles. 

Stipules  imbriquées ,  allongées,  soudées  presque  jusqu'au  sommet. 

Capitules  terminaux,  multiflores.  Bractées  da^  longueur  d  u  calice. 

i.-      Cet  arbrisseau ,  d'un  port  très- élégant ,  ressemble  à  un  Pin  par 

wï  son  feuillage. 

PuLTENÉE  VELUE.  — Pultenœa  villosa  Smith.  —  Bot.  Mag. 
tab..  967. 

Feuilles  recouvrantes,  linéaircs-oblongues ,  obtuses,  poilues 
de  même  que  les  ramules  et  les  calices.  Fleurs  solitaires ,  axil- 
laires  ,  formant  des  grappes  feuillécs. 

Petit  arbrisseau  à  ramules  très-nombreux.  Feuillage  semblable 
hcûviià^xxïiLeplosperme.  Fleurs  d'un  jaune  clair,  non  tachées  de 
pourpre ,  de  grandeur  médiocre. 
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GenreDAVIÉSIA.  —  Daviesia  Smîth. 

Q|Iiçe  non  ))ractéolé^  anguleux ,  qai|iquédenté  ou  si^bbi: 
labié.  Carène  plus  courte  que  l'étendard.  Ovaire  stipité, 
biovulé.  Style  dressé.  Légume  comprimé^  anguleux,  subtra- 
pézoïde. 

Arî>risseaux  glabras ,  souvent  épineux.  Feuilles  simples^ 
ou  quielquefois  nulles.  Pédoncules  axillaii*es.  Pédicelles  brac- 
téolés. 

Ce  genre  est  propre  à  la  Nouvelle-Hollande  y  et  renferme 
environ  douze  espèces^  parmi  lesquelles  nous  trouvons  plu- 
ç^jsurs  planter  cultivées  à^%  nos  orsingerie^.  Lc;3  p^us  intéres- 
santes sont  les  suivantes. 

Daviesia  a  larges  feuilles.  —  P<xWtf5Mi  îatifoUa  R.  Br.— 
Bot.  Mag.  tab.  i ']&']. 

Feuâles  ovales  qu  eilîptiques ,  veineuses ,  retrécies  à  la  base . 
mueroBulc'es,  inermes.  Grappes  muUiflores ,  denses,  de  la  lon- 
gueur des  feuiUés. 

Arbrisseau  d^environ  ^  pieds  de  haut.  Feuillage  glau^e, 
luisant.  Fleurs  petites,  nombreuses,  jaunes,  raye'es  de  pourpre, 
verdâtres  après  l'anthèse. 

DAviiftiA  Ajourc.  — -  Daviesia  ulicifolia  Smith.  — fi<A.  Hep. 
tab.  3o4. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  lancéolées  ou  linéaires,  piquantes, 
étalées,  glabres.  Fleurs  solitaires,  axillaires,  subsessiles,  finr- 
mant  des  épis  fieuill^  ^ 

Petit  arbrisseau  trës-rameux ,  se  couvrant  d'une  multitude  de 
fleurs  à  étendard  maculé  de  pourpre. 

Saviesia  a  feuilles  cordiformes.  —  Daviesia  cordata 
Smith.—  Bot.  Reg.  tab.  ioo5. 

Feuilles  cordifbnues,  amplexicaules  ,  acuminées ,  glabres, 
cartilagineuses.  Corymbes  pédoncules,  nuiltiflores,  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  fleurs  très-nonArctiâes ,  pa- 
nachées de  jaune ,  de  violet  et  de  rouge. 
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D^viésiA  AILE.  -^  Daviesia  alata  Smitli.  —  Bot.  Reg.  tab. 

7îi8. 

Rameaux  ailes  ,  aphylles.  Pédoncules  latéraux ,  alternes  y 
CjpiMts  j  bractéolés ,  subppryipbiteres.  Bractçes  e(  f»Ucés  ciliés. 
\^W^  dplabrifonpe ,  scarieux^  uipjiiospenne. 

Cet  arbrisseau  ressemble  au  Genista  sagiwUis  f^i  le  port. 
Ses  fleurs  sont  maculées  de  mordoré  et  d'orange. 

Genre  MIRBELIA.  —  Mirbelia  Smitb. 

Calice  quinquéfide,  biiabié.  Style  réflécbi.  Stigmate  capi- 
tellé.  Légume  disperme,  boufB,  biloculaire  parle  rentre- 
ment  des  salures.  ' 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  verticillées-ternées.  Fleurs  pur- 
purines. 

Ce  genre,  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  est  borné  à  six 
espèces,  remarquables  par  l'élégance  de  leurs  fleurs.  Les 
deux  suivantes  sont  cultivées  dans  nos  orangeries. 

IffiRPELiA  RE7JCULE.  —  MirhcUa  reticulifta  Smith.  —  Venf. 
Malm.  tab.  1 19.  — Pultenœa  ruhiœfolia  Andr.  Bot.  Rep.  tab. 
3§i. —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4>  tab.  37. 

Rameaux  grêles.  Feui&es  réticulées  ,  linéaires- lancéolées  , 
mucronées.  Fleurs  axillaires ,  ycrticillées  ,  courteinent  pëdi- 
cellécs. 

Arbuste  d'environ  1  pieds  de  haut.  Feuilles  petites,  glabres. 
Stipules  linéaires,  pubescentes.  Fleurs  très-nombreuses,  de  la 
grandeur  de  celles  du  Mélilot,  fasciculées  aux  aisselles  des  feuilles. 

MIRBELIA  DILATE.  —  MirbcUa  dilatata  R.  Br.  —  Bqt.  Reg. 

tab.  io4i* 

.  t'  ■ 

Rameaux  triangulaires,  poilus, presque  ailés.  Feuilles  sçssijes, 
légèrement  pubescentes ,  cunéiformes ,  3-  ou  5-fides  au  sommet  : 
lanières  apistées,  piquantes.  Capitules  terminaux  et  axillaires , 
lâches ,  sub'sexflorcs.  Calices  pubescenls ,  pédicellés  ,  à  lanières 
ovales,  fïégumi^oblong,  glabre,  plus  long  que  le  calice. 
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IP  TRIBU.  LES  LOTÉES.  —  LOTEJE  Dec. 

Etamines  monadelphesoudiadelphes.  Légume  non  articule, 
uniloculaire  ou  quelquefois  biloculaire  par  le  rentrement 
de  Fune  des  sutures.  Cotylédons  planes  ^  se  changeant 
pendant  la  germination  en  feuilles  munies  de  stomates. 

Section  F*.  GÉNISTÉES.  —  Genisteœ  Dec.  Prodr. 

Légume  uniloculaire.  Etamines  le  plus  souvent  monadel- 
phes.  Légume  subovoïde ,  monosperme  ou  disperme. 

Genre  HOVÉA.  —  Hovea  Dec. 

Calice  à  S  lèvres  :  la  supérieure  semi-bifide,  rétuse; 
l'inférieure  tripartie.  Carène  obtuse.  Etamines  ordinaire- 
ment monadelphes.  Légume  non  stipité,  arrondi ,  bouffi  ^ 
disperme.  Graines  strophiolées. 

Arbrisseaux.  Feuilles  coriaces,  luisantes.  Fleurs  axilkdres, 
courtement  pédicellées ,  de  couleur  pourpre  ou  violette. 

Les  Hovéa  croissent  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  On 
en  connaît  neuf  espèces;  la  plupart  sont  cultivées  dans  nos 
orangeries  comme  plantes  d'ornement.  Les  plus  intéressan- 
tes sont  les  suivantes. 

HovEA  A  LONGUES  FEUILLES.  —  Hovcu  longifoUa  R.  Br.  — 
Bot.  Rcg.  tab.  61 4* 

Rameaux  feuillus  y  poilus.  Feuilles  linéaires  ,  étroites  ,  mu- 
croDule'es ,  re'ticule'es ,  révolutees  aux  bords  ,  subsessiles ,  glabres 
en  dessus,  couvertes  eu  dessous  d'un  coton  ferrugineux.  Grappes 
lâches  ;  pédoncules  courts ,  cotonneux  de  même  que  les  calices. 
Filets  soudes  en  gaine  fendue. 

Fleurs  violettes.  Etendard  maculéde  jaune,  et  rayé.de  pourpre. 

HovEA  A  FEUILLES  LINEAIRES. — Hos^eaUneafés  R.  Br. — Bot. 
Reg.  tab.  463. —  Poiretia  Unearis  Smith. 

Romeaux  grêles ,  flexiieux  ,  dresses.  Feuilles  subsessiles , 
lancéolces-lincaires,  termine'cs  par  une  pointe  recOOrbée,  glabres 
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en  dcssu9^  poilues  en  dessous.  Fleurs  solitaires  et  agrées,  oour- 
tei|^nt  pëdicellëes. 

Petit  arbuste  très-âegant.  Fleurs  d'un  violet  pâle.  Étendard 
macule  de  jaune. 

Hov£A  A' VEUILLES  LANCEOLEES. — Hoyea  lonceokUa  Sms  j 
Bot.  Mag.  tab.  1624* 

'  Rameaux  grêles.  Feuilles  lanceolées-oblongues ,  mucronulées, 
subsessilesy  glabres  en  dessus,  pubcscentes  en  dessous.  Fleurs 
axillaires ,  gc'minees. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  on  l'en 
distingue  facilement  à  ses  feuilles  plus  larges. 

HovÉA  DE  Gels.  —  Hovea  Celsii  Bonpl.  Nav.  tab.  5i.  — 
Bot.  Beg.  tab.  280. 

Rameaux  poilus.  Feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées ,  acu- 
minées  9  velues  étant  jeunes.  Fleurs  fasciculées.  Calices  etinrac- 
tées  poilus. 

Arbrisseau  de  4  à  6  pieds  de  haut.  Étendard  obcoidiibrmey 
bleu  ,  avec  une  grande  tache  blanche  à  la  base  ;  ailes  et  carène 
violettes. 

HovEA  VELU. — Hoveavillosa  Lindl.  inBot.  Reg.  tab.  i5i3. 

Feuilles  linéaires-oblongues,  obtuses,  mucronulées,  glabres 
et  réticulées  en  dessus,  très- velues  en  dessous.  Pédicelles  geini- 
nés  ,  plus  courts  que  le  pétiole,  velus  de  mémo  que  les  calices  et 
les  ramules. 

Ramules,  face  inférieure  des  feuilles  et  calices  couverts  de 
poils  bruns  très-serrés.  Étendard  d'un  bleu  clair,  veiné  de  lignes 
plus  foncées,  et  marqué  à  la  base  d'une  tache  verdâtre.  Ailes 
violettes. 

Cet  Hovéa  n'est  introduit  que  depuis  peu  en  Angleterre. 
M.  Lindley  observe  que  l'espèce  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  le 
Hovéa  pourpre. 

Genre  PLATYLOBE.  —  Platylohium  Snoiilh. 

Calice  bractéolé ,  à  â  lèvres  :  la  supérieure  très-grande, 
bifide,  arrondie.  Ëtamines  monadelphes.  Légume  stipité^ 
aplati ,  ailé  au  dos ,  polysperme. 
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Arbrisseaux.  Feuilles  simples ,  persistantes ,  qppjjpées ,  sti- 
pulées. Fleurs  axillaires ,  panachées  de  jaune,  e^  dç  pofirpre. 

iParxni  le  grand  nombre  de  Papilionacées  de  la  .Nouvelle- 
Hollande  qui  décorent  nos  serres,  les  Platylobes  se  fpi^tsui'- 
tout  remarquer  pai*  Tabondance  et  Téclat  de  leurs  fleurs. 
Les  six  espèces  que  nous  allons  faire  connaître  constituent 
à  elles  seules  ce  genre' intéressant. 

PiiATYXiOBE  ÉLÉGANT. — PU^flobîum  formosum  Smithy  Noy» 
HoU.  tab.  6.  —  Vent.  Malm.  tab.  3i. — Bot.  Mag.tab.  4(^9. — 
Sulyam.  éd.  nov.  vol.  4»  ^*  ^o* 

Feuilles  ovales ,  subcordiformes.  Oyairj^  y^\)x.  Bractées  soyeu- 
ses. Stipc  du  légume  plus  court  que  le  calice. 

Arbrisseau  peu  élevé.  Tiges  rameuses ,  velues.  Ramules  grêlejs. 
Pétioles  hérissés  de  poils  blanchâtres.  Fleurs  subsolitaires. 

Pt  ATYiiOBE  A  PETITES  FLEURS.  —  Flatylobium  pofvi^kffum 
Smith.  —  Bot.  Mag.  tab.  i52o. 

Feuilles  ovales  lancéolées.  Ovaires  pubescents  aux  bords. 
Bractée»  glabres.  Stipe  du  If^ume  plus  long  que  le  calice. 

Platylobe  a  FEUILLES  OVALES. —  Piaty'lobium  ovatum  Dec. 
Prodr. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  discolores,  glabres  en 
dessus  et  en  dessous.  Bractées  et  ovaires  glabres.  Stipe  court. 

Platylobe  triangulaire.  ^—  Platylohium  trianful^f^  |1. 
]8r.  —  Bot.  IVIajs.  tab.  i5q8. 

Feuilles  d|ç]ltoïdes  ou  sij^hastiformi^  >  à  ^Bgles  |?pioç,ux.  Pé- 
doncules braçtéolés  9  la  basç  et  au  spinq^e^  Jiégum^e  1^0  ^u 
plus  long  que  le  calice. 

Platylobe  de  Murray. —  Platylohium  Jlfurr^aiitfmHook. 
it)  Bot.  Mag.  tab.  S'iSg. 

Tige  ti'ës-ramcusc.  Bameaux  flexueux,  roides.  Feuilles  del- 
toïdes à  angles  pointus ,  mucronées.  Pédoncules  fil^foj^^ ,  plus 
longs  que  les  feuilles ,  braçtéolés  à  Ja  base  et  au  sommet. 

Arbuscule  touffu ,  haut  d'environ  un  pied.  Bameaux  filifbrpies. 
CoroUe  d'un  beau  jaune  j  étendard  lavé  de  pourpre  àl^  b.«. 
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Cç  Plal^lopc  çpît  ^  b  terre  de  pi^en.  ^  est  intrpduit  de- 
puis peu  ^|i  Jaidiq  de  rUoiyçrfjjiS  ^  Gla^gcm. 

Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  3258. 

F^f}U|ljes  deltcudes ,  à  apgles  obtus,  mucronules.  Pedoocples 
l|]^-*QDi]rts,  recouverts  de  b(rac^<^« 

Tig^  bibles ,  Çliformes ,  prolifères  aux  aisselles  des  feuilles. 
FjnûlW  W  peu  coriaces.  Fleurs  graD4cs,  subgàmueçs ,  presque 
msiljes.  Bpapt^  bruues^  coQcayes.  Éteudard  orange,  rayé  de 
poiirpfe  à  la  base.  Ailes  d'un  orange  tirant  si|]r  )e  rouge. 

Cette  espèce ,  indigène  à  la  terre  de  DiÂMSa  ^  a  été  récemment 
introduite  au  Jardin  de  rUniyersitc  de  Glasgow. 

Genre  PLATYCHILE.  —  PiatychOum  Delaun. 

Galice  à  S  lèvres  :  la  sapérieure  très-large  ^  écbancrcc; 
riu|^rieure  j^dentée.  Étamines  monadelphes.  Légume 
ovoïde ,  stipité  i  monosperme  ou  dispenne. 

Ge  genre'  est  borné  à  l'espèce  que  nous  allons  faii'e  con- 
naître. 

Platychile  de  Gels.  —  PUUychikm  Celsianum  Delaun. 
Hexb.  de  l'Amat.  tab.  187.  {Gompholobpum  CelsianumTioTiMl.) 

Arbrisseau  de  4  à  5  pieds.  Feuilles  persistantes ,  siibscssiles , 
elliptiques-lancéolées.  Fleurs  OTm  bleu  d'amétbyste,  en  grappes 
axifiaif es ,  rameuses ,  très-nombreuses . 

Cette  espèce,  originaire  de  laNouvclle-HollaDde,  est  une  des 
plantes  les  plus  citantes  de  nos  serres  tempérées. 

Qfiare  ^SSIÉA. -- Bqssiœa  Yeat. 

Galice  à  S  lèvres  :  la  supérieure  plus  gmndc ,  semi- 
bifide,  obtuse.  Etamines  monadelphes.  Légume  plane,  com- 
primé, stipité,  polysperme,  à  bordi  épais.  Graines  strophio- 
lées. 

Aj4>risseaux.  Rameaux  souvent  comprimés.  Feuilles  sim- 
ples, alternes  ou  quelquefois  nujles.  Fleurs  jaunes  ;  carène 
souvent  pom^fe  ou  hf^ipÂtrc. 

Ce  genre  est  propre  à  la  NouvcUe-Hoiiandc.  Ou  en  cou- 
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naît  uneqainzaaneid'eqpècttt^'âontlaî^iipart  sont  remarqua- 
bles par  la  beitité  de  leur  ifieaillage  «t  de  leurs  fleurs. 

Les  espèces  lés  plus  notables  que  l*6n  cultive  daoales  col« 
lections  sont  les  suivantes. 

BOSSIEA.  A  FEUILLES  DE  ScOLOPENDRE.  — Bossicca  ScotopOÊi' 

driaSmiÛï. — PlatylobiurnScolopendrium  Andr.  Bot.  Rep.  tabl 
igi . — Vent.  Malm.  tab.  55. — Dubam.  éd.  nov.  vol.  4»  tab.  ai. 

Rameaux  glabres,  dressés,  aphylles,  aplatis,  ensifbrmes, 
sinués-dentés.  Fleurs  naissant  des  dentelures  ramëaires.  Bractées 
supérieures  persistantes ,  imbriquées ,  de  la  longueur  des  pédon- 
cules. Calices  glabiies.  Garfene  non  ciliée.  Fleurs  d'un  beau  jaune, 
tachetées  de  pourpré. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  forme  de  ses  rameaux , 
semblables  à  ceux  du  Cactus  speciosissimus  ,  ou  aux  feuilles  de 
certaines  Fougères. 

BossiEA  HÉriBOPHYLLE. — Bossîœa  heterophjrUa  Tent.  Hort. 
Cels.  tab.  7.  — Bossiasa  lanceolata  Bot.  Mag.  tiJi^  ii44*  ~^ 
PlatylobUtm  lanceolatum  et  ovatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  2^5 
et  276. 

Rameaux  dressés,  comprimés,  anguleux,  glabres,  feuilles. 
Feailles  distiques ,  pétiolées ,  planes ,  glabres  :  les  inférieures  el- 
liptiques; les  supérieures  lancé^'«5 ,  ou  linéaires,  ou  oblongues. 
Pédoncules  solitaires,  axillaires.  Légumes  cloisonnés  transversa- 
lement. 

Arbrisseau  de  1  à  2  pieds.  Ailes  et  étendard  jaunes  ;  carène 
pourpre ,  plus  longue  que  les  ailes. 

BossiEA  A  PETITES  FEUILLES.  — BossiœamicrophjrUaSïDÀÛk. 
—  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  656.  —  Platylobium  microph^Uutn 
Bot.  Mag.  tab.  863. 

Rameaux  cylindriques.,  feiiiUés,  spinescents.  Feuilles  subses* 
siles,  cunéifbrmcs-cibovales,  écbancrées,  glabres.  Pédicclles  so- 
litaires ,  axillaires ,  phu  courts  que  les  feuilles.  —  Étendard  et 
ailes  j aunes,  panacbâ  de  pourpre.  Carène  mordorée. 

BossiEA  GRisATUE.  —  BossUea  cinerea  R.  Br. .— ^Bot.  Reg. 
tab.  3o6. 
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Rameaux  cylindriques  ^  feuilles ,  laineux.  Feuilles  oviles-lan- 
céolées,  terminées  par  une  joifat  piquante,  presque  sessiles, 
rérolulées  aux  bords ,  scabres  en  dessus ,  pubesceutes  en  deHOUS. 
Pcdkdles  solitaires ,  axillairés ,  plus  courts  que  les  findlhi. 
—  Corolle  jaune ,  tachée  de  pourpre. 

Cette  espèce  a  été  découyerte  par  M.  R.  Brown  k  la  terre  de 
Diémcn. 

• 

Genre  GOODIA.  —  Gûodia  Bec. 

Calice  à  S  lèvres  presque  égales  :  la  supérieure  semi -bi- 
fide, pointue.  Étendard  grand ,  déployé.  Carène  tronqnée , 
dicéphale."  Étamines  monadelphès.  Légome  stipité ,  com- 
primé. Graines  strophiolées. 

Sous-arbrisseaux  ti*ès-rameux.  Feuilles  altei*nes,  pétiolées, 
trifoliolées.  Fleurs  jaunes,  grandes,  en  grappe. 

Les  Goodia  habitent  TÀustralasie.  Ces  plantes  produisent 
des  grappes  de  fleurs  semblables  à  celles  des  Cytises.  On 
n'en  connaît  que  quatre  espèces.  Les  deux  suivantes  sont 
cultivées  dans  nos  seri*es. 

Goodia  a  feuilles  de  Lotier.  —  Goodia  lotifolia  Salisb. 
Parad.Lond.  tab.  ^i. —  Bot.  Mag.  tab.  gSS. 

Feuilles  <^vales,  glabres  de  même  que  les  calices.  Gaîne  des  éta- 
mines fendue  au  sommet.  L^umes  6-8-spermes,  bosselés  au  dus. 

Arbuste  à  rameaux  glabres,  roides.  Folioles  longu^.  d'un  demi- 
pouce.  Grappes  dressées,  multiflores,  très-simples.  Ctprolle  d'un 
beau  jaune  ^  étendard  maculé  de  rouge. 

.    Cette  espèce  est  originaire  de  la  terre  de  Diémen ,  et  par  con- 
séquent assez  rustique  pour  se  naturaliser  dans  le  midi  de  la  France. 

Goodia  pubescent.  —  Goodia  puhescens  Siihs,  Bot.  Mag. 
tab.  i3io. 

Folioles  cunéiformes-obovales ,  pubescentes  de  même  que  les 
calices.  Légumes  lisses,  dispermes. 

Rameaux  et  pédoncules  poilus.  Pédicelles  plus  longs  que  les 
calices.  Grappes  simples ,  dressées.  Fleurs  tachetées  de  rouge. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 
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Genre  'tJËMI^LË'i'bNrA.  —  Tem^ktonià  ft.  Ôi\ 

Gilice  à  5  detiù  presq[ue  ^les.  Garèbe  bbloogoe  ^  éil 
péiii  pllis  Ibngne  qae  les  ailes,  Étamines  saMnonàdd^éi 
(le  dixième  filet  quelquefois  en  partie  libre  et  plus  cbiirt)pie 
là  gaine).  Légume  stipité,  aplati,  poly^erme.  Graines  stl*o- 
phiolécs. 

Arbrisseaux  très-glabres.  Feuilles  alternes,  simples,  cunéi- 
formes^ rétuses,  mucro'nées.  Fleui*s  axillaires,  solitaires,  am- 
ples, ccarlates.  Pédicelles  dibractéolés. 

Les  deux.e^èces  qui  constituent  ce  genre  sont  indig^o 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  et  cultivées  dans  nos  serres  teHi- 
pérées.  Voici  leur  synonymie  et  leurs  caractères  distinclifr. 

Templétonià.à  FËtriLLEs  R^TUSÈS.  —  TéfhpUtdifua  Mksa 
R.  Br.  ^Rafnià  rétusa  Vclit.  Malm.  tab.  53. 

Bi'&ctéoles  un  ^u  distantes  dit  calice.  Tous  les  filets  siiyiidés. 
F^uillds  vertes. 

Templetonia  glauque.  —  Templetonîa  gïàuca  Siws,  Bot. 
Mag.  tab.  iio88. —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  644*  —  Bot.  Reg. 
tab.  856. 

Bracteoles  rapprOcKëes  du  calice.  Le  filet  su|>ëHeùr  eb  pàirtfil 
libre.  Feuilles  glauques. 

Genre  BORBONÏ  A.  —  Borbonia  Linn. 

Galice  t*)kréti  &  la  base,  f^ndu  eh  5  lahièmacùnii)lée$,  pf-* 
quantes.  Gorollc  velue  en  debors  :  étendard  échancré;  dirèrit! 
obtuse.  Étamines  m6nadelphcs$  gatne  feiidue  antéKfeiift'e- 
ment.  Stigmate  capitcUé^ùtl  peu  échancré.  Légume  linéaitiè  ^ 
aplati ,  beaucoup  plus  long  que  le  calice,  polysperme.  ; 

Arbrisseaux.  Feuilles  simples,  alternes,  amplexicaules^ 
multinervées  à  la  base.  Stipules  nulles.  Fleurs  axillaireà  oa 
en  capitules  terminaux  ,  jaunes. 

Ce  genre  appartient  au  cap  de  Bonne -Espéraace.  Il  se 
compose  d'une  dizaine  d'çspèces.  Nous  allons  en  faire  coa- 
naitre  quelques-unes  que  Ton  cultive  dans  nos  serres  à  cause 
de  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage  persistant. 
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K)ÀJi6KiA  A  FFttLLÈs  LANCEOLEES.  '-^  Èofionia  tancûoîata 
Linb.  -^  Jad).  ^ni^iibr.  2 ,  tat).  217* 

F euOles  laocj^ôF^^s ,  ncnreuses  en  dessous  ,  glabres  de  même 
que  la  tige.  Fleurs  fortement  velues . 

BOBBONIA   A    FEUILLES    GORDIFORMES.  —  BorbOîM  COrdàtk 

Linn.  —  Jacq.  Schtenbr.  *i ,  tab.  a  1 8. 

.  Feuilles  cordilbrmes  y  multinervëes  ,  trcs-entières  ,  glabres. 
Bameaux  fohemrat  berissés.  Corolles  très -velues.  Étendait! 
obcordiforme. 

BoRBoniA^  FEUILLES  bE  Houx. —  Fof^ohM  ruscifolia  Sims^ 
BouMac.  tab.i£iti8. 

FeùiUe^  cordif<^rmé^,.mùltinerYeeS;  légèrement  ciliées,  glabres 
ainsi  que  les  ramules.  FJeurs  légèrement  velues. 

BoRBQNiA  A  FEUILLES  CRENELEES.  — Boiiônia  crtnaùihvÂù. 
.—  Bot»  Mag.  tiU>.  Ï274* —  Hèrb.  de  TAmat.  vol.  4* 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  pointues,  denticulces,  multt- 
nervées ,  réticulées  j  glabres  ainsi  que  les  huniiles. 

Cette  esp&e  se  voit  assez  fréquemment  dans  les  collections.  iSës 
fleurs  se  succèdent  pendant  plusieurs  mois  sans  interruptiéÀ  ; 
elles  sont  petites  et  d'un  jaune  rougeâtre. 

Genre  LIPARIA^  —  Liparia  Linn. 

Tube càlîcinal  œurk;  limbe  à  5  lobes:  les 4  supérieurs  iàn- 
céolés,  pointus,  presque  égaux;  l'inférieur  très-long ,  pé- 
lalblnïe.  Corolle  glabre  :  étendard  bvaïe-oblong;  ailes 
obloDgues  y  se  recouvrant  rùue  l'autre  âVant  l'é^iaûoûîssé- 
liabhi}  c4rène  pointue;  étk'oite,  dicéjpliale,  rectiligîié.  Éta- 
iHÎdei  dtàM{>hés.  bvkik^e  hbïïstipité,  ti'èk-court.  Style  ifili- 
forme.  Légume  ovoïde',  blîgtMspehue. 

'Ce  «genre,  ainsi  caractérisé,  se  tixiuve  limité  à  l'espèce  que 
nous  allons  décrire. 

LipARÎA  spHEjÉiiQitÉ.  —  ÎÂpdrîà  spKœrîca  Lînn.  —  ttôdd. 
Bot.  Cab.  tab.  64^. — Bot.  Mag.  tab.  1241.— Herb.  de  l'Aniàl. 
vol.  6. 
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Arbrisseau  d'environ  4  pieds  de  haut.  Tige  forte,  très-lisse. 
Feuilles  alternes,  subsessiles,  distantes,  glabres,  lancéolées, 
roides,  pointues,  nerveuses,  mucronées  et  piquantes,  tr^-entiè- 
res.  Stipules  nulles.  Fleurs  en  capitule  terminal ,  sessilé  ,  de  la 
grosseur  d'une  tcte  d'artichaut ,  entouré  de  feuilles  involucrales. 
Fleurs  grandes ,  d'un  jaune  doré.  Ovaires  trës^vclus. 

Cette  plante ,  indigène  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  est  très- 
remarfuable  par  l'élégance  de  son  feuillage  et  par  la  beauté 
de  ses  fleurs.  On  la  recherche  pour  romement  de  nos  serres 
tempérées. 

Genre  PRIESTLEY  A .  —  PriesUeya  Dec. 

Calice  subbilabié,  à  5  lobes  presque  égaux.  Corolle  glabre; 
étendai*d  arrondi,  à  onglet  court;  ailes  obtuses,  sub£alcifor- 
mes;  carène  dicéphale,  curviligne.  Étamines  diadelphes 
(9  et  1).  Style  filiforme.  Stigmate  capitellé  ou  presque  trian- 
gulaire. Légume  non  stipité,  aplati,  ovale-oblong,  apiculc , 
4-6-8perme. 

Arbrisseaux.  Feuilles  simples,  très-entières,  non  stipulées. 
Fleura  jaunes ,  disposées  en  capitules  spicifbrmcs  ou  ombel- 
UfbnUes. 

Ce  genre ,  composé  de  quinze  espèces,  comprend  k  plu- 
part des  Lîparia  des  auteurs.  Les  Priestleya  sont  des  arbris- 
seaux ti*ès-élégants  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Nous  allons 
en  signaler  plusieurs  que  l'on  cultive  pour  l'ornement  de  nos 
serres  tempérées. 

Pri£Stl£ya  HERISSE.  —  PrlesÛeya  hirsuta  Dec.  Prodr.  — 
Liparia  hirsuta  Bot.  Reg.  tab.  8. 

Feuilles  obovales  -oblongues  ,  pointues,  glabres.  Rameaux^ 
bractées  et  calices  hérissés.  Grappes  capituliformes,  souvent  gémi- 
nées. Bractées  enveloppant  les  pédicelles. 

Priestleya  lisse. — Priestleya  lœvigata  Dec.  Lég.  Mém.XI, 
tab.  3o. —  Borbonia  lœçigata  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  a47* 

Feuilles  oblongues-linéaires,  pointues,  innervées  :  les  infé- 
rieures glabres  ;  les  florales  soyeuses.  Fleurs  en  ombelles  capi- 
tuliformes. Calices  velus ,  obtus.  Ovaires  velus. 
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pRiESTLEYA  VELU.  —  PHestle^a  villosa  Dec,  Prodr.  —  Zi- 
pariaviUosa  Linn.  Mant.  (non  Andr.) 

Feuilles  ovales -elliptiques,  pointues,  uninerve'es,  planes, 
velues  aux  deux  faces  ainsi  que  les  rameaux ,  les  calices  et  les 
lëgnmes.  Fleurs  en  capitules. 

Espèce  remarquable  par  la  blancheur  de  son  feuillage. 

Priestleya  drape. — Priestlej^a  vestitaDec,  Prodr.  —  ii/>«- 
lia  villosa  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  38:2.  (non  Linn.) 

Feuilles  ovales,  concaves ,  obtuses ,  innervées ,  glid)res  en  des- 
sus, laineuses  en  dessous  ainsi  que  les  calices  et  les  ramules.  Fleurs 
en  Ctipitules. 

Genre  CROTOLAIBE.  —  Cœtolana  Linn. 

Calice  campanule,  bilabié:  lèvre  supérieure  bifide;  lèVre 
inférieure  trifide.  Etendard  ample ,  obcordiforme  ;  carène 
falciforme^  acuminée.  Etamines  monadelphes;  gaine  fen- 
due au  sommet.  Style  pubescent.  à  l'un  des  bords.  Légume 
bou$,  stipité,  polysperme. 

Herbesy  ou  arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  uni- 
foliolccs,  trifoliolées  ou  quelquefois  quinquéfoliolées.  Fleurs 
jaunes  ou  purpurines,  en  grappes.  Bractéoles  minimes,  in- 
sérées tantôt  aux  pédicelles,  tantôt  aux  calices. 

Ce  genre  est  assez  mal  connu.  M.  Decaiidolle  lui  avait  ac- 
cordé plus  de  1 50  espèces  ;  quelques  années  plus  tard ,  M. 
Sprengel  n'en  a  voulu  admettre  que  8-4.  La  plupart  des 
Crotolaires  habitent  la  zone  équatoriale.  Elles  n'ofïi'ent  en 
général  qu'un  intérêt  purement  scientifique.  Nous  allons 
parler  de  quelques-unes  des  espèces  les  plus  notables.] 

Crotolaire  pourpre.  —  Crotolaria  purpurea  Vent.  Malm. 
tab.  66. —  Bot.  B.eg.  tab.  i  si8. 

Feuilles  à  3  folioles  obovales,  tronquées,  ecbancre'es,  glabres 
en  dessus ,  pnbcscentcs  en  dessous.  Stipules  sëtiformes.  Grappes 
terminales ,  oppositifolie'es.  Légumes  glabres. 

Arbrisseau  baut  de  3  à  4  pieds.  Corolle  d'un  pourpre  foncé; 
e'tendard  tacbe'  de  jaimc. 

BOTANIQUE.   PHAW.      T.    1.  43 
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Cette  espèce,  origibaire  du  cap  de  Bonnè-Esperattcé,  èsIcuU 
tivée  comme  plante  d'agrëment.  Elle  se  distingué  par  de  l)èllei 
fletits  purpurines. 

Grotolaire  arborescente.  —  Crotolaria  arborescens  Laœk* 
-^Crotolaria ineanescenslÀtm,  fil. — Jacq.  Hort.  Vind.lab.64« 

Bamules  cotonneux.  Feuilles  à  3  folioles  cunëiformes-obova- 
les ,  pubescenles ,  légèrement  e'chancrecs.  Stipules  obcordiformes 
ou  obovales ,  caduques ,  foliacées.  Grappes  lâches  ,  terminales , 
oppositifolie'es. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  de  haut.  Fleurs  de  la  grandeur  de 
celles  du  Baguenaudier,  d'un  jaune  éclatant  ^  étendard  strié  de 
pourpre. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne -Espérance.  Elle  est  com- 
mune dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Grotolaire  rougeatre. —  Crotolaria  purpurascens  Lamk. 

Feuilles  à  3  folioles  cunéiformes-obovales ,  tronquées ,  mu- 
cronées,  glabres.  Stipules  sétiformes.  Grappes  subterminales  y 
oppositifoliées.  Calices  presque  aussi  longs  que  la  corolle.  Légumes 
pendants^  velus* 

Cette  espèce  croît  à  l'ile  de  France.  On  la  cultive  dans  les 
collections  de  serre  chaude. 

Crotolaire  élégante.  —  Crotolaria  putchelta  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  417. —  Bot.  Mag.  tab.  1699. 

Feuilles  à  3  folioles  linéaires-lancéolées ,  pointues ,  plus  lon- 
gues que  le  pétiole ,  pubescenles  en  dessous.  Grappes  tenni- 
nales.  Légume  cylindracé,  substipité,  polysperme. — Fleurs  jau- 
nes y  de  la  grandeur  de  celles  du  Genêt  d'Espagne. 

Cette  espèce  habite  le  cap  de  Bonne-Espcrance.  Elle  est  cul- 
tivée pour  rornemenl  des  serres. 

Crotolaire  argentée.  —  Crotolaria  argentea  Jacq.  Hort.^ 
Schœnbr.  2,  tab.  220. 

Folioles  lancéolées,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Pédoncules 
'aniflores,  oppositifoliés,  subterminaux.  Légumes  stipités^  légè- 
rement comprimés. 


Ailrissêatt  recouvert  d'un  duvet  argcoU  Sur  toiiles  iès  |)iftib 
lierbacées.  Fleurs  jauoc3. 

tiëltè  espice ,  origÎDaire  clu  cap  de  honûe'ËspérsLÛct ,  idâite 
de  décorer  les  serres. 

dàotdtÀttiÊ  Toîrjoufts  FLttjliiE.  • —  Croiotarla  ièMptrfhhas 
Veut.  ïîort.  Gels.  tab.  17. 

Feuilles  simples ,  ovales ,  echaticrëès ,  fuucronëes  ^  pubcscilites 
eii  dessoui.  Stipules  scmi-luDées ,  sùblancëolées ,  déclinëeSy  Mn 
décurreiiies.  Ovaires  soyeux.  —  Sous-arbrissead  à  tiges  cjUndH- 
ques ,  strie'cs.  Fleurs  d*iin  jaune  doré. 

Cette  espèce  habité  l'Inde  orientale.  Elle  fiiit  souvent  pattie  des 
coliectioùs  de  seare. 

Crotolaire  jONciFORME. —  Crototariu  junceuLitm, — RoxB. 
Corom.  2 ,  tab  igS.  —  Hort.  Malab.  9,  lab.  26. 

Tiges  sillonne'es ,  pubesccntes. Feuilles,  cunéiformes-lancéolées, 
subpétiolées ,  pubescentcs.  Légumes  cotonneux,  pendants. 

Grande  bei%e  annuelle.  Fleurs  et  tiges  semblables  à  celles  du 
Ot*nét  d*Espagne.  Légumes  longs  de  ti  à  i5  lignes. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  l'Inde;  on  en  tire ,  dans  ce  paya , 
une  (liasse  peu  inférieure  au  chanvre. 

Crotûlaire  panachée.  —  Crotolaria  ^wrtucosa  Litm.  — 
Andr.  Bot.  Rep.  tab.  3o8. —  Bot,  Rcg.  tab.  i  iS^. —  Bot.  l(tâg. 
tab.  3o34. 

Stipules  semi-lunées,  déclinées.  Feuilles  simples,  ôvalëi  ou 
lancéolées -obovalcs  ,  rétrécies  à  la  base,  scssites.  Hameaux  téti'a- 
gones.  Grappes  terminales.  Ovaires  velus. 

âerbe  annuelle ,  rameuse ,  haute  d'environ  un  pied.  Grappes 
6-8-florcs.  tleurs  de  la  grandeur  de  Celles  du  Pois  de  senteur. 
Corolle  panachée  de  vert ,  de  bleu  pâle,  de  blanc  et  de  viôtet. 

Cette  espèce,  commune  dans  les  Antilles  et  dans  llfidë,  inéHie 
la  culture  à  t;ause  de  ses  fleurs  élégantes  ,  semblables  à  CëUés 
d'un  Lupin. 

Genre  LODDIGÉSIA.  —  Loddigesia  àîtns. 

Calice  renflé,  à  5   dents  pointues.  Étendard  beaucoup 
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s. 

plus  petit  que  les  ailes  et  la  carène.  Ktamincs  monadelplies. 
Ovaire  oblong,  comprimé,  2-4-ovul6. 

L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention  constitue  à  elle 
seule  ce  genre. 

LODDIGESIA  A   FEUILLES  DE  S(JR£LLE.  —  LodâigCSia   OXàU- 

difolia  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  gôS.  —  Herb.  de  rAmat.  vol.  5. 

Sous-arbrisseau  très-rameux ,  glabre,  haut  de  i  à  2  pieds. 
Feuilles  pcliolccs ,  trifoliole'es;  folioles  obcordiformes,  mucronees. 
Ombelles  à  3-8  fleurs  d'un  beau  rose  ;  carène  d'un  pourpre  noirâ- 
tre au  sommet. 

Cette  charmante  petite  plante  ,  originaire  du  cap  de  Bonne- 
Espdrance  ,  figure  à  juste  titre  parmi  les  espèces  qui  décorent  les 
serres  tempérées.  On  la  cultive  en  terre  de  bruyère.  Sa  multi- 
plication se  fait  de  boutures. 

Genre  ASPALATHE.  —  Aspalathus  Linn. 

Calice  quinquédenté  ouquinquéfide  ;  lobes  {Presque  égaux. 
Étendard  à  onglet  court;  carène  dicéphale.  Étamines  mo- 
nadelplies; gaine  fendue  supérieurement.  Légume  oblong, 
oligosperme,  souvent  oblique. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  digitées,  3-  ou  5-foliolées; 
pétiole  commun  à  peu  près  nul.  (Les  folioles  paraissent  au 
premier  coup  d'œil  être  des  feuilles  simples  fasciculées.) 
Fleurs  accompagnées  de  5bractéoles,  ou  d'une  feuille  trifo- 
liolée.  Corolles  jaunes. 

Ce  genre  est  propre  à  F  Afrique  australe  tempérée.  Les  es- 
pèces nombreuses  qu'il  renferme  (M.  Decandolle  en  énu- 
ttière  86  dans  son  Prodrome)  sont  fort  mal  connues.  Plu- 
sieurs se  recommandent  par  la  beauté  de  leurs  fleurs ,  mais 
on  en  trouve  peu  dans  nos  serres.  Voici  quelques-unes  des 
plus  remarquables. 

AsPALATHE  Chenopod^.  —  Aspolathus  Chenopoda  Lino.  -^ 
Bot.  Mag.  tab.  aa^iS.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  3 16. 

Feuilles  fasciculccs ,  subulees,  trigones,  mucronees,  pii|uantes. 
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roides,  poilues.  Fleurs  capitulcfes,  hérissées  de  même  que  les 
rainulès. 

Bractéoles  subulées ,  velues.  Galice  à  5  côtes ,  et  à  5  divisions 
profondés.  Le'gumc  cou«l ,  poilu  au  sommet. 

AsPALATHE  CHAANU.  —  Aspolathus  camosa  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  1289. 

Feuilles  fasciculées,  charnues ,  obtuses ,  cylindriques ,  glabres^ 
sëtiieres  au  sommet*  Fleurs  terminales,  subquatemëes ^  agré- 
gées,  bracteolées.  Lobes  calicinaux  ovales,  obtus. 

AspALATHE  ARANEEUX. — Aspalatkus  avaneosa  Linn. — Bot. 
Mag.  tab.  829. 

Feuilles  fasciculëes,  filiformes,  pointues,  couvertes  de  poils 
ctale's.  Fleurs  capitulées.  Lanières  oalicinales  linëaires-subulées , 
hérisse'es,  de  la  longueur  de  la  corolle. 

AspALATHE  CALLEUX.  —  Aspàûukus  caUosa  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  2329. 

Feuilles  trifoliole'es ,  subulëes,  glabres,  de  longueur  ^ale, 
dressées,  calleuses.  Épis  ovales,  terminaux.  Corolle  glabre. 

AspALATHE  PEDONCULE. — AspaUuhus  pedunculaia  L'Hcrit. 
Sert.  Angl.  tab.  26. 

Feuilles  fasciculees ,  filiformes ,  glabres ,  mucronulées.  Pédi- 
celles  axillaires ,  uniflores ,  plus  longs  que  les  feuilles  ,  noa  brac- 
téoles. Légumes  linéaires ,  soyeux. 

Genre  AJONC.  —  Ulex  Limi. 

Calice  dibracléolé ,  biparti  :  lèvre  supérieure  bidentée  ; 
lèvre  inférieure  tridentéc.  Etendard  recouvrant  les  ailes  çt 
la  carène.  Ëtamines  monadelpbes.  Légume  boafB,  à  peine 
plus  long  que  le  calice ,  oligosperme. 

Arbrisseaux  velus ,  très-rameux ,  hérissés  d'épineâ  vertes 
formées  par  les  feuilles  et  lesramules  avortés.  Fleurs  solitai- 
res, jaunes.  Légumes  velus. 

Ce  genre  appartient  à  l'Europe;  il  ne  se  compose  que  des 
deux  espèces  que  nous  allons  faire  connaître. 

Ajonc  d'Europe.  —  Vlex  europœus Liûu,  —  Smith,  Engl. 
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Bot.  tab.  74îi«  —  FI-  I^an.  lab.  608.  —  Schkuhr ,  tab.  196,  — 
Guimp.  Holz.  tab.  isi3. 

Tige  4)^essëc  y  haute  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  plus  ou  mpins 
étales.  Épines  primaires  fortes,  dressées,  rameuses,  cylindri- 
ques ,  silloiftiëes ,  longues  de  1  à  2  pouces  ;  épines  secondaires 
diyariquées ,  rectilignes ,  inégales.  Feuilles  lancéolées-linéaires , 
mucronées,  piquantes.  Bracléoles  ovales,  soyeuses  de  même  que 
les  calices.  G^ces  de  la  longueur  de  la  corolle.  Carène  obtuse , 
dipétale,  un  peu  plus  courte  que  les  ailes. 

Cette  plante  est  très-commune  en  France  et  en  Angleterre,  sur 
les  coteaux  arides  et  dans  les  landes  sèches.  On  la  trouve  égale- 
ment en  Allemagne  ^  mais  elle  manque  dans  les  pays  plus  septen- 
trionaux, ainsi  que  dans  l'Europe  orientale. 

U Ajonc  est  un  arbrisseau  fort  utile  aux  habitants  des  contrées 
où  il  abonde.  En  Bretagne,  en  Normandie  et  en  Angleterre,  il 
fonmit  un  excellent  fourrage  d'hiver;  mais  il  faut  avoir  soin  de  le 
broyer  avant  de  le  donner  aux  bestiaux.  En  outre,  il  prodiût  on 
oondiustible  abondant  pour  le  chaufiEage  des  fours  ^  00  le  cul- 
tive même  pour  cet  usage  dans  plusieurs  cantons.  Il  serait  diffî- 
ctle  aussi  de  trouver  une  plante  plus  propre  à  former  des  haies 
impénétrables. 

Au  ccHnmencemcnt  du  printemps,  F  Ajonc  est  d'un  aspect 
très-pitUn:esque  pai*  le  grand  nombre  de  fleurs  jaunes  dont  il  se 
couvre,  et  il  mérite  certainement  de  figurer,  en  groupes  isolés , 
dans  les  jardins  paysagers.  A  Saint-Pétersbourg,  où  on  le  cultive 
en  serre ,  tout  le  monde  l'admire  comme  une  production  végétale 
d'une  rare  beauté.  Le  célèbre  Dillcnius  en  fut  ravi ,  lorsqu'il 
l'aperçut  pour  la  première  fois  dans  les  pâturages  do  l'Angleterre. 

0|i  possède,  depuis  quelques  années ,  VÀjono  d'Europe  à 
fleurs  doubles  y  variété  fort  jolie ,  que  les  jardiniers  ont  gratifiée 
du  nom  XUlex  nepàUnsis  ^  mais  M.  Loudon  assure  qu'elle 
a  M  trouvée ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  au  Devonshire ,  et  qu'on 
l'a  multipliée  de  boutures. 

Ajonc  wain.  —  Ulex  nanus  Smith,  Engl.  Bot.  lab.  743.  — 
Ulex  mnor  Roth.  Cat.  —  Ulex  ei^ropœus  var.  |3  liinn. 
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V Ajonc  nain  est  commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  tout 
l'ouest  dé  la  France,  ainsi  qu'en  Angleterre.  Il  croit  dans  les 
mêmes  localités  que  Tespèce  conunune ,  dont  il  se  distingue  au 
premier  coup  d'œil  par  ses  tiges  et*  ses  rameaux  diffus  ou  procom- 
bants.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  deux  ou  troi^  fois  plus 
petites  et  (en  gênerai  moins  velues.  Il  fleurit  depuis  le  mois  d'août 
jusqu'en  hiver.  Son  port  très-éle'gant,  joint  à  sa  floraison  tardive , 
devrait  engager  tous  les  amateurs  d'horticulture  à  l'introduire 
dans  les  jardins. 

Genre  SPARTIANTHE,  —  Spariianthus  Link. 

Galice  membraneux,  spathacé,  à  une  seule  lèvre  quinqué- 
dentée  au  sommet.  Éteudai^d  arrondi ,  ployé.  Carène  acu- 
minée,  subdipétaley  un  peu  écartée  des  organes  sexuels.  Fi- 
lets moaadelphes.  Stigmate  latéral ,  introrse.  Légume  com- 
primé,  oblong,  polysperine. 

La  plante  que  noms  allons  faire  connaître  constitue  à  elle 
seiile  le  genre. 

Spartianthe  jongiforme.  *—  Spartianthus  juneeus  Link.  — 
Spartium  junceumlÀsin,  —  Duham.  Arb.  éd.  nov.  t2,  tab.  22. 
—  Bot.  Mag.  tab.  85. — SchkuLr,  Handb.  tab.  igS. 

Arbrisseau  glabre ,  toufFu ,  haut  de  4  à  6  pieds.  Rameaux  op- 
poses, d'un  vert  luisant,  lisses,  effile's  ,  jonciformes.  Feuilles 
«ni-  ou  trifolie'es ,  peu  nombreuses  ;  folioles  lancéolées  ou  ovales- 
lancëolécs.  Fleurs  grandes ,  jaunes ,  odorantes ,  disposées  en 
gra^>es  lâches,  terminales. 

Gettftespèce ,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Genêt  et Ss' 
pagne  y  ^  indigène  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  la  cultive  dans 
presque  tous  les  jardins  à  cause  de  l'élégance  de  son  port  et  de 
ses  fleurs  odorantes.  £n  Italie,  en  Espagne  et  dans  plusieurs  dé- 
partenents  de  la  France  méridionale ,  son  écorce  sert  à  faire  des 
cordages  et  des  toiles.  M.  Desfontaines  assure  que  les  habitants  des 
environs  de  Lodëve  n'emploient  guère  d'autre  linge  que  celui  de 
fil  de  Genêt  d'Espagne.  Les  jeunes  pousses  de  la  plante  four- 
nissent un  excelli^  fourrage  d'hiver  pour  les  moutons.  Enfin,  les 
abeilles  «en  rc^h/erchent  ks  fkurs  avec  avidité. 
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Genre  GENÊT.  —  Gcnista  Toui  u.  —  Linn. 

Galice  à  2  lèvres  :  la  supérieure  bifide  ;  Tinférieure  tri- 
dentée.  Étendard  ovale-oblong ,  déflécbi.  Carène  lâcbe, 
souvent  plus  courte  que  les  étamines.  Filets  monadelpbes. 
Stigmate  oblique ,  latéral ,  introrse.  Légume  comprimé  ou 
boufïî,  polysperme  ou  oligosperme. 

Arbrisseaux  souvent  épineux.  Feuilles  simples  ou  trifo- 
liolées.  Fleurs  jaunes  ou  quelquefois  blancbes,  disposées  en 
grappes,  ou  en  ombelles,  ou  en  capitules. 

On  connaît  environ  soixante-dix  espèces  de  ce  genre.  La 
plupart  croissent  dans  les  contrées  qui,  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique,  avoisinent  le  bassin  de  la  Méditerranée; 
quelques-unes  habitent  les  Canaries  et  le  pic  de  Ténériffe. 
Les  Genêts  sont  des  arbrisseaux  d'un  très-bel  aspect  à  l'épo- 
que de  leur  floraison  )  mais  il  en  est  un  certain  nombre  que 
leuTji  épines  rendent  d'une  approche  dangereuse.  Plusieurs 
espèces  sont  très-utiles  dans  l'économie  domestique  ;  d'autres 
font  la  parure  de  nos  bosquets  et  de  nos  jardins.  !Nous  allons 
faire  connaître  celles  qui  offrent  le  plus  d'intérêt  sous  ces 
divers  rapports. 

a)  Epines  nulles.  Feuilles  toutes  ou  presque  toutes  trifoliolées. 

G£N£T  BLANCHATRE.  —  Genistu  cundicaîis  Linn.  Am.  -— 
Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  80.  —  Cytisus  candicans  Linn.  Sp. 

Rameaux  anguleux.  Feuilles  courtement  pe'tiolëes ,  à  3  folioles 
blanchâtres,  obovales  ou  cunéiformes,  echancrées  ou  apiculees. 
Capitules  leiminaux ,  paucifLores.  Légumes  hérissés  de  poils  mous. 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  ^  pieds ,  assez  garni  de  feuilles  à  ses 
parties  supérieures.  Fleurs  jaunes,  de  grandeur  médiocre. 

Cette  espèce  croit  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie.  Son 
port  élégant  lui  a  valu  une  place  dans  les  orange^^.  Elle  sup- 
porte les  hivers  des  environs  de  Paris,  lorsqu'ib  ne  sont  pas  très- 
rigoureux. 

Genêt  des  Canaries.  —  Genista  canaii&nsis  Linn.  —  Bot. 
Reg.  tab.  «17. — Cjrtisuspamculatus  Lois,  in  Duhamel,  éd.  qoy. 
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Bameaux  anguleux.  Feuilles  tri foliolées  :  les  inférieures  cour- 
temeut  pétiolees;  les  supérieures  subsessiles  ;  folides  oboTajies- 
oblongues,  soyeuses  ainsi  que  les  calices  et  les  ramules.  Capitules 
terminaux ,  pauciflorcs.  Légumes  hérissés  de  poils  mous. 

Cette  espèce,  fort  semblable  à  la  précédente,  croît eo EspagQe 
et  aux  Canaries.  On  la  cultive  également  dans  les  orangeries. 

Genêt  a  feuilles  linéaires.  —  Genista  UrUfoUa  Linn. 
—  Bot.  Mag.  tab.  44^*  —  SparUum  Unifolium  Desf.  Atl.  a , 
tab.  i8i. 

Feuilles  scssiles ,  à  3  folioles  linéaires ,  soyeuses  en  des- 
sous, révolutées.  Grappes  terminales,  denses.  Légumes  hérissés. 
Bameaux  cylindriques,  sillonnes. — Petit  arbrisseau  touffu,, très- 
fleuri.  Corolle  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe  austialc  et  en  Barbarie.  Elle 
mérite  d'orner  nos  orangeries. , 

Genêt  tbiquetre.  —  Genista  triquetra  Ait.  H.  Kew.  — 
Wats.  Dendv.  Brit.  tab.  79. 

Feuilles  simples  ou  trifoliolées;  folioles  ovales-lancéolées,  ve-  ' 
lues.  Grappes  terminales  ,  courtes.  Bameaux  triquHres,  décom- 
bants,  velus.  — Sous-arbrisseau  à  tiges  longues  de  1  à  '2  pieds. 
Fleurs  jaunes. 

Celte  espèce  croit  en  Corse.  Elle  est  cultivée  dans  les  collec- 
tions d'orangerie. 

Genêt  rayonnant.  —  Genista  radiata  Scopoli.  —  Spartium 
radiatum  Linn.  —  Mill.  le.  tab.  249,  fig.  i.  —  Bot.  Mag. 
tab.  2260. 

Rameaux  anguleux  ,  fascicules.  Feuilles  presque  sessilcs  , 
opposées.,  à  3  folioles  linéaires  ,  pointues,  soyeuses.  Pédoncules 
terminaux,  '2-6-fiores.  Corolle  et  légumes  soyeux.  — Arbrisseau 
très-touffu ,  haut  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croît  en  Italie ,  ainsi  que  dans  la  Carniole  et  dans 
le  Valais.  Elle  est  tout  à  fait  rustique  aux  environs  de  Paris,  et 
mérite  une  place  parmi  nos  arbrisseaux  d'ornement. 

Genêt  blanc. — Genista  alba  Lamk.  —  Duham.  éd.  nov.  2 , 
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tab.  23.  -—  Spartium  multiflorum  Willd.  —  Spartium  album 
Desf.  Atl.  —  Cjrtisus  albus  Liiik.  —  Dec.  Prodr.  —  Lodd. 
Bot.  €âb.  tab.  io5!2  (  var.  floribus  carûeis  ). 

Fetiîlles  simples,  ou  trifoliolees  ,  sessiles^  folioles  linëaires- 
obloDgucs,  soyeuses.  Fleurs  fasciculëes,  disposées  eo  longues 
graphes.  Légumes  dispermes ,  henssës.  Rameaux  cylindriques, 
effiles.  • 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds  de  haut.  Rameaux  presque  nus , 
,très4oDgs.  Fleurs  blanches  (ou  d'un  rose  pâle  dans  une  variété'), 
fort  abondantes  le  long  des  rameaux.. 

Ce  charmant  arbrisseau  croit  en  Poilugal  et  en  Barbarie.  Il  est 
parÊûtement  acclimaté  dans  les  jardins  des  environs  de  Paris. 

b)  Epines  nulles.  Feuilles  toutes  siihpies. 

Genêt  purgatif.  —  Genista  purgans  Linn^  Sp.  —  Spar^ 
tium  purgans  Linn.  Syst.  — Bull.  Herb.  tab.  it5. 

Ram^ux  cylindriques  ,  striés  ,  presque  aphjUes.  FeiûUes 
(très-rares)  lancéolées^  subsessiles,  légèrement  soyeuses.  Fknrs 
asilaires  y  solitaires ,  subpédicellées.  L^umes  soyeux. 

Petit  arbrisseau  fort  touffu,  haut  de  i  à  a.  pieds.  Rameàuz 
durs ,  dressés.  Fleurs  d'un  jaune  pMe ,  recouvrant  tous  les  ra- 
meaux. 

Ce  Genêt,  commun  dans  les  endroits  incultes  de  la  France 
méridionale ,  mérite  une  place  dans  nos  parterres,  i.  Baohia  lui 
a  imposé  Tépithète  de  purgatif,  qu'on  lui  a  conservée  depuis, 
sans  toutefois  être  mieux  assuré  de  ses  propriétés. 

Gewét  monosperme.  —  Genista  monosperma  Lattk.  — 
Sp0rtium  monospermum  Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  683. 

Rameaux  angideux ,  velus,  efûlés.-  FeuiBcs  rares,  linéaires- 
obkmgues.  Fleurs  en  griq>pes  latérales.  Gordles  s^euses.  L^mes 
courts ,  ovales ,  glabres ,  monospermes,  à  bords  Hiembraneux. 

Arbrisseau  très-rameux,  haut  de  6  à  8  pieds.  Rameaux 
flexibles,  très-longs,  presque  nus.  Fleurs blandies. 

Cette  espèce,  remarquaUe  par  ses  fleurs  blapelies  et  ses  longs 
rameaux  flexibles,  croit  eu  Espagne,  en  Qarbatie  €t  en  Egypte. 
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Oq  la  cultive  pour  romemçDt  de  nos  orangeries.  Osbeck  rap- 
porte que  ,  sur  le  littoral  de  rEspi|;pç|.dans  des  sâ^es  moq- 
vaiits  qui  se  refusent  à  peu  près  à  toii^'auti'e  v^étation  y  eUe 
foroiedegros  buissons ,  d'une  grande  ifilite  en  ce  que  leurs  ra- 
cines finissent  par  affermir  le  terrain.  Les  feuilles  et  les  sommi- 
tés de  la  plante  servent  de  fourrage  aux  troupeaux.  Les  bran- 
ches 9ont  fiesibles  comme  des  cordes  de  chanvre.  I^es  Espa- 
gnols appellent  ce  Genêt  Rétamas  ^  nom  dérive'  du  mot  arabe 
Maetam. 


•^  ' 


Gemet  des  tEiNTURiEKS.  —  G^ttisUt  (tRotofia  Lins.  — 
FiKès,  Hist.  tab.  109.  —  Ëngl.  Bot.  tab.  44* 

Tiges  ascendantes.  Rameau^  stries ,  les  jeunes  velus.  Feuili^ 
se^sûlfis,  glabres  ou  légèrement  poilues  9  lancéolées  ou  oblongiiès- 
lancéolées.  Gr^ppcffimillées,  rapprochées  en  panicule  terminale. 
L^Bumesglahr,«..pWongs,  comprimes. 

Afbuste  hau|  4e  i  à  ^  pieds  y  teuifu ,  rameur  dès  sa  base.  Ba- 
çûm  rjtppantes.  Fleurs  d'un  jaune  yiî^  n^MnbreuseSi  en  grappes 
d^  I  a  2  pouces  de  long* 

Ce  Ge&ét  ^  appdé  vulgairement  Génestrtfy ,  cxoii  d§0  pres- 
que toute  l'Europe ,  ainsi  qu'en  Sibérie.  Les  sommités  fleuries  de 
là  fiante •doBoent  une  teinture  jaune 5  mais  on  en  tire  rarement 
parti,  pai*ce  que  la  Gaude  est  préférable.  Les  fleurs,  les  féiiiks 
el  les  racines  de  la  Gëoestrole  sont  purgatives }  les  graines  pas- 
seot  pour  ànédques.  Bîù Russie,  ee  Genêt  est  regardé,  à  tort  qu 
à  raison ,  comme  un  bon  remède  contre  Thydropisie. 

Le  Genêt  de  Sibérie  (  Genista  sihirica  Linn.  )  n'est  qu'une 
vàriélé  du  Genêt  des  teinturiers.  Cette  plante,  d'ailleurs  d'un 
assez  bel  effet,  se  cultive  dans  les  parterres. 

Genêt  herbage.  —  Genista  safiUaii§  Lion.  —  Jacq.  FI. 
Anstr.  tab.  aog.  r—  M ill.  le.  tab*  %é^i  %*  2. 

Tige  couchée.  Rameaux  ascendants ,  herbacés ,  anctpités , 
niembranacés,  articulés.  Feuilles  ovales-lancéolées.  Fleurs  termi- 
nales ,  rapproch^  en  épi  aphylle.  Carène  à  côte  velue  eU  dehors. 
L^umes  ovalesHptimgs  ,  veliis,  aplatis. 

Sons-arbrisseku  formant  des  toiifIç$  ti^s-raufeuses ,  hautes  au 
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plus  d'unj^d^^,  ^'^^.^HÉ^*^^^*  Fleurs  d'un  jaune  vif,  de  gran- 
deur modibcre ,  ifiatt^t|ifln|pibrettses.  jO 

Cette  espèce  ahomSfÊf  les  collines  et  au  bord  des  bois,  dans 
une  grande  partie  deTcurope.  Elle  est  très-propre  à  décorier  les 
gazons  des  jardins  paysagers. 

c)  Rameaux  et  ramuîes  spinescents,  FeuiUes  simples, 

'  Genêt  Scorpion. r—Genwto  Scorpius  Dec.  FI.  Pr.  — Wats. 
Ikfidr.  Brit.  tab.  78.  —  Spartium  Scorpius  Linn. 

Epines  ramâjÂiis  ?  étalées,  striées,  glabres.  Feuilles  (très-rares) 
oblongues,  soyeuses.  Fleurs  fasdculées,  courtement  pédic^écs , 
glabres.  Carène  de  la  longueur  de  l'étendard.  Légume  a-4- 
sperme.  —  Buisson  fort  rameux^  haut  de  5  à  8  pieds,  presque 
dkp0l|pni  de  feuilles.  Fleurs  jaunes,  très^abondantes. 

Cet^espèce,  indigène  dans  le  midi  de  la^fance,  en  Espagne 

et  en  Barbarie  ^  c6t  remarquable  par  son  aspect  hérissé.  Elle  est 

'  neanpioins  très-pittoresque ,  surtout  à  l'époque  de  sa  floraison; 

on  l'emploie  à  juste  titre  à  la  décoration  des  jardins  paysagers. 

Le  cUw  des  c^ïons  de  Paris  ne  lui  est  point  contraire. 

G^NET  FEROCE. —  Geuista  ferox  Poir.  —  Spartium  ferox 
.iAK'Atl.  2,tab.  182. 

•  .  t'éuilles  trifoliolees  ou  simples ,  sessiles^  oblongues,  presque 
glabres.  Bameaux  striés ,  spinescents.  Fleurs  en  grappes.  Calices 
pubescents.  Corolles  glabres.  Légumes  linéaires ,  pubescents  , 
S-io-spexiiies. 

Cçtte  espèce  croît. en  Barbarie.  De  même  que  la  précédente, 
elle  est- «HmarquablcP^r  les  fortes  épines  dont  ses  branches  sont 
armées;  les* lieux  qui^^  sont  couverts  deviennent  inabordables. 


Gepre  SSUf^^l^.  ->  Spartium  Liiin. 

Calice  à  jî?^ièWes  ri^g^ntes  :  la  supérktu^e  bifide;  l'in- 
li&rieure  tridentée.  Carène  lâche,  laissan^  ou  les  étamînes. 
Style  épaissi  au  sommet,  roulé  en  crossejij|j|iijji  l'antlièse.  Stig- 
mate terminal,  hoiSkntal.  Légume  compkii&^  polysperme. 

L'espèce  que  nôos  allons  faire  connaître  constitue  à  elle 
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seule  ce  ^enre^  Tous  les  SLUii^esSpartiumdes  auteurs  fontpar- 
tîe  des  genres  Cytiscj  Genêt  et  Spartianthe,  Le  Spartier  dif- 
fère de  cestrois  genres  par  son  stigmate  terminal  et  horizontal. 

Spabtier  Genêt.  «^  Spartium  scaparium  Linn.— -Fier.  Dan. 
tab.  3i3.  —  Engl.  Bot.  tab.  iSSg.  —  Cytisus  scoparius  Liiik* 

Rameaux  anguleux,  glabres.  Feuilles  petiolc'cs,  presque  glabres  : 
les  infe'rieures  trifoliolees;  les  supcneurcs  unifoliolëes  ;  folioles 
oblofigucs  ou  obovalcs ,  sessiles ,  petites.  FIpurs  solitaires ,  axil- 
laires ,  grandes ,  odorantes  ,  de  couleur  jaune ,  portëes  sur  des 
pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles ,  rapppochées  en  grappe. 
L^mes  obleings ,  noirs,  velus  aux  bords.  —  Arbrisseau  haut  de 
3  à  5  pieds  et  plus.  Ramules  flexibles,  effîle's. 

Le  Spartier,  nomme'  vulgairement  Genêt  ou  Genêt  à  balais  ^ 
couvre  de  vastes  terrains  incultes  dans  plusieurs  parties  de  l'Eu- 
rope ,  et  ne  laisse  guère  croître  sous  son  ombre  que  quelques  Gra^ 
minées.  Cet  arbrisseau  est  néanmoins  d'une  grande  utilité.  Ses 
cendres  contiennent  beaucoup  d'alcali.  L'écorce  des  brancbes  et 
des  rameaux  est  filandreuse^  elle  sert  à  faire  des  cordages  et  des 
toiles  grossières.  Les  vaches,  lès  brebis  et  les  chèvres  broutent  vo- 
lontiers les  jeunes  branches.  En  Belgique  et  dans  d'autres  con- 
trées, les  boutons  de  fleurs,  confits  dans  du  vinaigre,  se  mangent 
en  guise  de  câpres.  Toute  la  plante  est  astringente  :  les  tanneurs  en 
tirent  quelquefois  parti  pour  la  jire'paration  des  cuirs.  Les  som- 
mités ,  les  feuilles  et  les  graines  possèdent  des  propriéte's  apëriti- 
ves,  diurétiques  et  purgatives.  Les  médecins  anglais  prescrivent 
la  décoction  des  jeunes  pousses  contre  l'hydropisie ,  et  on  assure 
que  ce  remède  est  souvent  administré  avec  succès. 

Le  Spartier  fait  partie  des  arbrisseaux  qui  décorent  les  bosquets 
et  les  jardins  paysagers.  On  ep  possède  une  variété  à  fleurs  blan- 
ches ,  et  une  autre  à  fleurs  doubles. 

*. 

Genre  CYTISE.  —  Qytisus  Linn . 

Giliceàâ  lèvres:  la  supérieure  entière  ou  biflde;  l'in- 
férieure tridentée.  Étendard  grand ,  ovale.  Carène  obtuse. 
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Ettmiiics  monadelphcsi  incluses.  Stigmate  termidai ,  capi* 
uiiéf  barbu.  Légume  comprimé ,  polyspeUne  ou  rarement 
oligosperme. 

Arbrisseaux  rarement  épineux.  Feuilles  trifbiiotées»  Fleurs 
jtfanes  ou  purpm'ines. 

Les  Cytises  croissent  en  Europe  et  dans  les  contréet  de 
FAste  et  de  TAfrique  qui  avoisinent  la  Méditerranée.  Ce 
genre  renferme  des  arbrisseaux  précieux,  pour  la  décora- 
tion des  jardins  paysagers  :  le  Faux-Ebène  en  est  un  exem- 
ple connu  de  tout  le  monde.  On  porte  à  une  quarantaine  le 
nombre  d'espèces  de  Cytises  :  nous  n'y  choisissons  que  celles 
qui  offrent  assez  d'intérêt  pour  mériter  une  mention  plus 
détaillée. 


Sectioh  I". 

Calice  ùampanulé,  té^ume  poljrsperme ,  à  sutut^  supétieuHs 
non  dilatée.  — ^  Rameaux  tion  épineux^  feuilles,  fkufi 
Jaunes. 

Cytise  Auboubs.  —  Cylisus  Labuhium  Linn.  —  Jacq.  FI. 
Austr.  tab.  3oG.  — Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5,  tab.  44- 

Rameaux  lisses,  verts,  non  anguleux.  Feuilles  peticdees;  fo- 
lioles ovales  ou  ovales-lanccolccs ,  pubescentes  en  dessous. 
Grappes  lâches,  terminales,  pendantes.  Légumes  puberules ,  à 
suture  supérieure  plane. 

Arbre  s' élevant  à  1 5-3o  pieds.  Fleurs  jaunes ,  en  grappesd'un 
demi-pied  de  long.  Calices  et  pédoncules  soyeux.  Bamules  £k>ri- 
fères  allonges. 

Ce  Cytise,  nomme'  Auhours,  Alhours  et  Albois  parles  habi- 
tants des  montagnes  où  il  croît  spontanément ,  est  appelé'  plus  ge'- 
néralement  par  les  pe'pinie'ristes  et  les  amateurs  d'hortiôulture 
Cytise  à  grappes  et  Faux-Éhénier.  Ce  dernier  nom  lui  a  e'té 
donne'  parce  que  le  cœur  de  son  bois  prend  une  teinte  noirâtre  eu 
vieillissant. 

L'Aubours  habite  les  forêts  subalpines  de  la  France,  de  la 
Suisse  et  de  T Autriche.  On  sait  combien  il  contribue,  avec  T Ar- 
bre de  Jude'e  et  les  Lilas ,  à  décorer  les  bosquets.  Les  longues 
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|v«j^  4e  fieurs  peadantes  et  d^un  jaune  éclatant  qu^il  procluit 
au  retour  du  ]i»rinteinps  ^  lui  ont  valu ,  chez  lés  Anglais ,  le  mm 
i*^rbrc  deJDandé*  Du  reste,  il  mente  autant  d'être  cultive  âous 
|e  ni{fKHt  de  l'utilité  que  sous  celui  deragrement.  Son  bois,  d'un 
brun  verdâtre,  est  très-dur,  souple,  élastique,  et  susceptible  d'un 
l>eau  poli;  il  est  recherche  par  les  tourneurs  et  les  ébénistes.  On 
assure  que  le>  Gaulois  l'employaient  à  faire  leurs  arcs^ 

Les  animaux  ruminants,  et  surtout  les  chèvres  et  les  moutons^ 
mangent  sans  inconvénient  les  feuilles  de  l'Aiibours;  mais  elles 
sont  émétiques  et  purgatives  pourThomme.  M.  Loiseleur  Deslon- 
champs  pense  qu'on  pourrait  les  substituer  au  Séné.  Les  légumeà 
et  liB$  graines  possèdent  les  mêmes  propriétés  que  les  feuilles  , 
foais  à  un  degré  plus  prononcé. 

A  l'exception  des  sols  marécageux  ou  de  pure  craie,  tous  les 
terrains  plaisent  a  l'Aubours.  On  le  miiltiplie  ordinairement  de 
graines  semées  à  la  fin  de  mar^  ou  au  commencement  d'avril,  dans 
une  terre  bien  labourée.  La  croissance  de  l'arbre  est  très-rapide. 

En  Angleterre,  on  a  coutume  de  semer  l'Aubours  dans  les  plan- 
tations infestées  par  les  lièvres  ou  les  lapins.  Ces  rongeurs  ne  tou- 
cbenjt  à  aucune  autre  espèce  ligneuse  tant  qu'ils  trouvent  à  se 
nourrir  du  Gjtijse,  qui,  en  repoussant  sans  cesse,  préserve  les  ar- 
bres plus  difficiles  à  remplacer. 

La  culture  a  produit  plusieurs  variétés  ou  hybrides  du  Cytise 
Aubours.  Les  plus  notables  sont  le  Cytise  à  feuilles  de  Chêne 
(  Cytism  Labumum  quercifolius  )  et  le  Faux-EbétUer  àfieurs 
rases  ou ,  pour  mieux  dire ,  àjleurs  couleur  lie  de  vin  :  cett^ 
dernière  variété  est  très-curieuse,  car  elle  parait  être  une  hybride 
de  l'Aubours  et  du  Cytise  pourpre.  Du  reste,  ses  fleurs  sont  loit 
d'avoir  Téclat  qui  distingue  celles  du  type  de  l'espèce. 

Cytise  des  Alpes. — Cytisus  ntpinus  Mill.  (non  Wald  et  Kit, 
ex  Reichenb.) 

Rameaux  cylindriques.  Feuilles  pcliolées;  folioles  ovates- 
obtohgues,  arrondies  à  la  base,  luisantes  en  dessus,  glabres  en 
dessous.  Grappes  lâches  ,  pendantes.  Légumes  glabres ,  acumi- 
héif  réticulés,  à  suture  dorsale  carénée. 
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Arbre  plus  ëlevc  que  \e  Faux-Ébénier,  Floraison  beaucoup  plus 
taidive.  Grappes  moins  allongées.  Fleurs  d'un  jaune  d'or.  Folioles 
larges  de  8  à  lo  lignes.  Ramules  florifères  très-courts. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  du  Daupbinë,  ainsi  que  dans 
celles  du  Piémont  et  de  la  Garinthie.  Son  utilité  et  ses  propriétés 
médicinales  sont  les  mêmes  que  celles  du  Cytise  Faus-Ébénier, 
avec  lequel  on  la  confond  souvent.  Elle  n'est  pas  rare  dans  les 
plantations  d'agrément.  Sa  floraison  succède  à  celle  de  l'AuboUrs. 
D'ailleurs,  celui-ci  gèle  souvent  dans  les  climats  plus  froids  que 
ceux  de  la  France ,  tandis  que  l'autre  brave  des  hivers  beaucoup 
plus  rigoureux. 

Cytise  a  feuilles  étroites.  —  Cftisus  ^ngusUfolius 
Mœncb.  —  Cytism  alpinusWalà.et  Kit.  tab,  a6o.  (non  Mill.) 
1—  Guimp.  Holz.  lab.  128. 

Feuilles  pétiolées^  folioles  lancéolées,  rétrécies  à  la  base, 
pubesccntes  en  dessous.  Grappes  poilues ,  lâches,  pendantes. 
Légumes  glabres ,  arrondis  et  recourbés  au  sommet  :  suture  dor- 
sale carénée. 

r 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  Carpathes,  tient  le  milieu  entre 
le  Cytise  Aubours  et  celui  des  Alpes ,  avec  lesquels  on  la  confond 
souvent  dans  nos  jardins.  Ses  fleurs  sont  plus  petites  et  parais* 
sent  en  juin ,  quelques  sçmaines  plus  tard  que  celles  de  l'Au- 
bours. 

Cytise  noircissant.  —  Cytisus  nigricans  Linn.  —  Jacq.  FI. 
Austr.  tab,  387.— Diiham.  éd.  nov.  vol.  5 ,  tab.  4^,  fig.  i. — 
Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  9.70.  —  Bot.  Reg.  tab.  802.  —  Guimp. 
Holz.  tab.  129. 

Rameaux  effilés,  feuillus.  Feuilles  pétioléesf  folioles  elKp- 
tiques  ou  elliptiques-lancéolées,  légèrement  sojreuscs  en  dessous. 
Grappes  terminales ,  dressées ,  denses. 

Buisson  de  3  à  4  pieds  de  haut.  Sommités  des  ramules,  pétio- 
les ,  pédoncules  et  calices  légèrement  soyeux^  Grappes  longues 
de  3  à  G  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Le  Cytise  noircissant,  ainsi  nommé  à  caisse  de  la  couleur  que 
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pretuieiit  ses  parties  herbacées  par  la  dessication  artîfîcieUc, 
cnrft  dans  toute  l'Europe  australe.  C'est  encore  un  arbrisseau 
d'un  aspect  très-agreable  ,  et  fréquemment  employé  à  la  décora- 
tiQQ' des  jardins. 

Cytise  a  FïtnLLES  sessiles. —  Cytisus  sessilifblius  Linn. — 
Dùham..  Arb.  éd.  nov.  5,  tab.  4^,  fig.  i.  — Bot.  Mag. 
tab.  255. 

Glabre.  Feuilles  sessiles;  folioles  obovales  ou  arrondies ,  liiu- 
cronees.  Grappes  terminales  ,  courtes  ,  dressées.  Calices  tribrac- 
teolés.  Légumes  noirâtres. 

Arbrisseau  de  4^6  pieds  de  baut ,  formant  un  buisson  trës- 
ràmeux.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  peu  garnies.  Légumes  noirs 
à  la  maturité. 

Cette  espèce,  répandue  dans  toute  l'Europe  australe,  est  corn- 
nume  dans  le  midi  de  la  France.  Elle  est  fréquemment  cultivée 
dans  les  jardins,  et  se  prête  fort  bien  à  la  taille;  aussi  en  fait-on 
des  haies  et  des  palissades.  Tous  les  animaux  ruminants  sont  très- 
friands  de  ses  feuilles. 

Section  II. 

Calice  tubuleux ,  hilahié  au  sommet.  Rameaux  non  épineux. 
Fleurs  fasciculees  dans  les  aisselles  des  feuilles,  ou  en  ca- 
pitules terminaux. 

a)  FUuirs  axiUaires. 

Cytise  pourpre.  —  Cyiisus  purpureus  Scop.  Del.  Ins.  tab. 
43. —  Jacq.  FI.  Austr.  App.  tab.  48.— Bot.  Mag.tab.  1176. — 
Lbdd.  Bot.  Cab.  tab.  892. 

Glabre.  Tiges  ascendantes,  effilées.  Feuilles  pétiolées;  folioles 
ovales  ou  obovales.  Fleurs  subsolitaires,  courtement  pédonculées. 
Calices  pubescents.  Pétales  à  onglets  ciliés.  Légumes  linéaires , 
glabres. 

Arbuste  à  tiges  longues  de  i  à  2  pieds.  Fleurs  panachées  de 
rose  et  de  pourpre.  Légume  long  d'un  pouce. 

Le  Cytise  pourpre  croit  en  Autriche ,  en  Croatie,  en  Istrie  et 
dans  l'Italie  septentrionale.  Il  se  distingue  de  tous  les  Cytises 
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par  la  couleur  de  ses  flrurs.  Cet  arbuste  est  cultive  comme  plante 
d'ornement.  On  le  greffe  souvent  sur  TAubours  pour  le  rendre 
plus  apparent. 

Cytise  prolifère.  —  Cytisus proliferus  Linn. —  Vent.  Hort. 
Cels.lab.  i3.--<-Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  761.— Bot.  Reg.  tab.  isi. 

Tige  dressée,  ligneuse.  Rameaux  henssës,  étalés.  Folioles 
oblongues  ou  oblongues4ancëolees ,  pointues,  soyeuses  en  des- 
sous. OmbeUes  sessiles ,  6-8-flores  ,  latérales  et  terminales. 
Calices  et  légumes  soyeux. 

Cette  espèce,  probablement  la  plus  belle  du  genre ,  croît  sur  le 
pic  de  Ténériffe ,  et  dans  les  montagnes  des  Canaries.  Elle  forme 
un  arbuste  toujours  vert ,  assez  élevé.  Ses  flenrs  ^  de  couleur  blaih 
cbe^  couvrent  tous  les  rameaux  au  printemps.  On  cultive  ce 
Cytise  en  orangerie. 

Cytise  biflore. — Cytims  bijlorus  L'Hérit.  Stirp.  tab.  184. 
— Wald.  et*Kit.  Hung.  tab.  166. — Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  5 , 
tab.'  4^. 

Tiges  cylindriques ,  effilées ,  couchées ,  soyeuses.  Folioles  obo- 
valeSy  soyeuses  en  dessous.  Fleurs  géminées,  précoces,  sub- 
sessilcs. 

Cette  espèce  croît  en  Allemagne  et  en  Hongrie.  Elle  est  cultivée 
dans  les  jardins,  souvent  greffée  sur  TAubours. 

Cytise  allonge.  —  Cftisus  elongatus  Wald.  et  Kit.  Hung. 
tab.  i83. —  Cytisus  hifiorus  Bot.  Reg.  tab.  3o8. 

Rameaux  dressés,  très-longs,  effilés,  cylindriques,  densiflo- 
res.  Folioles  obovales ,  soyeuses  en  dessous.  Fleurs  pédoncoléès , 
temées  ou  quaternées.  Légumes  couverts  de  longs  poils  couchés. 

Rameaux  soyeux ,  longs  de  3  à  5  pieds.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle ,  paraissant  en  même  temps  que  les  feuilles. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Hongrie ,  n'est  pas  rare  dans  les 
jardins  ;  ses  longues  tiges ,  toutes  couvertes  de  fleurs  au  prin- 
temps, sont  d'un  fort  bel  effet. 

Cytise  hérissé.  —  Cytisus  hirsutus  Linn.  — '  Cytisus  supi- 
nms  Jaoq.  Aiistr.  tab.  20. 


PAMILL£   des   pAHI^IONAcéES.  SH 

S^igflS  diicombantes ,  fortement  yeliies.  ppliples  obovak^y  fib- 
tuses  y  pubescestes  en  dessus ,  velues  en  4assoiis.  Fleuf #  pé^im* 
culées  y  subgéminëes.  Lëgiuneis  laineux. 
.  KameaUx  noirâtres. Fleurs  nanaclices  4c  jaune  citron  et  d'orange.  ^ 
Celte  plante  y  indigène  en  France ,  se  cultire  également  dans  ' 
les  jardins. 

Cytise  falcifqbmi:.-^  Cytisus  fnlcatus  W^Jd.  et  Kjt.  Qi|Qg, 
tj^.  233.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  5ao.  —  Cytisus  myUifiorus 
Bf|t.  B^g.  îab.  ifQi. 

Tiges  ascendantes ,  velues ,  deusiflores  ;  les  adultes  dcçlji^^'es. 
Finies  obpvales  pu  lauçéglécs ,  poilues  aux  deux  bces.  F^efirs 
gâninëes  ou  teruëes  ^  pédouculces ,  précoces.  Légumes  poilus  ^^\ 
bords. 

Rameaux  longs  de  2  à  3  pieds.  Fleurs  jaunes;  ëtèndarj  pjro» 
fondement  eehancre'.  Légumes  à  faces  glabres,  d'un  noir  luisant , 
longs  d'un  pouce  et  demi  ;  les  jeunes  falciformes. 

Cette  espèce  croît  ep  Croatie ,  dans  les  Carpatbes  et  dans  la 
Sijrie.  ËUe  est  commune  dans  les  jardins. 

b)  Fleurs  capitulées  oufasciculécs ,  terminales. 

CvTiSE  o'autriche. — Cjrtisus  austrîacus  Lion.  —  Jacq.  F|, 
^U^tr.  tab.  ^1. —  Guimp.  Holz.  tab.  i3t. 

Tige  dressée,  velue;  rameaux  érigés.  Folioles  lancéolées, 
sgjeuses^ncanes  aux  deux  faces.  Étendard  pubescent  à  la  iace 
supérieure.  Légumes  velus  (à  poils  coucb^s) ,  rectiligoes. 

Buisson  de  2  à  4  pieds  de  baut.  Fleurs  d'up  jaune  pâle. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Autricbe  et  en  Hongrie ,  se  cultive 
comme  plante  d'ornement. 

Cytise  a  fleurs  blanchâtres. —  Cftisus  leucanthus'Waïd. 
M  Kit.  Hung.  tab.  i32. 

Tige  dressée;  rameaux  étalés.  Folioles  lancéolées,  couvertes 
(comme  toutes  les  autres  parties  bei4)acées  )  de  poils  courts , 
ceochés ,  luisants.  Légumes  rectilignes ,  garnis  de  poils  étalés  de 
nlme  que  les  calices.  —  Fleurs  blanchâtres  j,  entremâlées  de 
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Cette  espèce ,  peu  dififërente  de  la  prëcc'dentc  ^  habite  les  mê- 
mes contrées ,   et  se  rencontre  souvent  dans  les  jardins. 

Cytise  a  capitules.  —  Cjrtisus  capitatus  Jacq.  FI.  Austr. 
'  tai).  33.  T-  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  497. 

Rameaux  prolifères,  étalés,  hérissés.  Folioles  ovales-ellip- 
tiques ou  lancéolées ,  couvertes  de  poils  couchés ,  soyeuses  aux 
bords.  Capitules  multiflores.  Légumes  falciformes. 

Tiges  dressées ,  hautes  de  2  à  4  pieds.  Capitules  gros ,  com- 
pactes. Fleurs  entremêlées  de  bractées  linéaires.  Corolle  grande, 
d'un  jaune  vif;  étendard  à  disque  orange. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe  australe.  Elle  forme  de  belles 
touffes  bien  garnies  de  feuilles,  et  produit  des  fleurs  pen- 
dant plusieurs  mois  de  suite.  On  la  cultive  dans  la  plupart  des 
jardins. 

Genre  BU GRANE.  — Ononis  Linn. 

Galice  campanule,  à  5  lanières  linéaires.  Etendard  grand  , 
strié.  Etamines  monadelphes.  Légume  comprime  ou  boufB, 
oligosperme. 

Arbrisseaux,  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  Feuilles  trifolio- 
lées  ,  ou  unifoliolées ,  ou  rarement  imparipennéès.  Fleurs 
axillaires,  jaunes  ou  purpurines,  rarement  blanches.  Pédi- 
celles  souvent  terminés  par  une  bractée  en  forme  d'arête. 

La  plupart  des  Bugranes  habitent  l'Europe  australe ,  l'A- 
frique boréale  ou  l'Orient  ;  plusieurs  cependant  croissent 
au  cap  de  Bon  ne -Espérance.  On  en  connaît  une  centaine  d'es- 
pèces :  nous  ne  parlerons  que  des  plus  remarquables. 

a)  Légumes  oblongs.  Pédoncules  longs, 

BuGRANE    A    FEUILLES    ARRONDIES.    —   OnOHt's    rOtUndifoliu 

Linn.  —  Jacq.  FI.  Austr.  App.  tab.  49.  —  Lodd.  Bot.  Cab. 
tab.  1496.— Bot.  Mag.  tab.  335. 

Sous-arbrisseau  hérissé  de  petits  poils  glanduliferes.  Tiges 
dressées,  rameuses.  Feuilles  pétiolées,  trifoliolécs ;  folioles  ar- 
rondies ou  ovales-arrondies ,  profondement  dentées.  Pédoncules 
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distants,  subtrifiores ,  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles*  Légumes 
comprimes,  3  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Tiges  hautes  de  2  à  3  pieds.  Fleurs  gr.indes,  d'un  rose  vif. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  Alpes  de  l'Europe  moyenne. 
Elle  est  cultivée  comme  plante  d'ornement. 

BuGRANE  ai(driss£AU.  —  Onoîiis  fruticosa  Linn.  —  Duham. 
éd.  nov.  i,  tab.  58.  —  Mill.  Dict.  tab.  36.  — Bot.  Mag.  tab. 
317. —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  1569. 

Tige  dressée,  très- rameuse.  Feuilles  glabres  ,  trifoliole'es , 
subsessiles  ;  folioles  sessiles ,  lancéolées  ou  oblongucs-lancëtflc'es , 
dentele'es,  glabres.  Stipules  connëes,  engainantes.  Pédoncules 
triflores ,  rapprochés  en  panicule  terminale  non  feuillée.  Tiéguines 
courtement  stipités ,  bouffis ,  glanduleux ,  4  ^^^^  P^^  longs  que 
le  calice. 

Arbrisseau  formant  un  buisson  touffu  de  a  à  4  pi^  de  haut. 
Feuillage  luisant ,  d'un  vert  gai.  Fleurs  nombreuses  ^  d'un  rose 
vif,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'Aubours. 

Cette  Bugrane  habite  les  Alpes  du  Dauphinc,  de  la  Provence  et 
du  Piémont.  C'est  un  arbrisseau  charmant  qui  orne  les  jardins 
pendant  plusieurs  mois  de  l'été. 

b)  Légumes  ovoïdes.  Fleurs  subsessiles, 

Bugrane  épineuse.  —  Ononis  spinosa  Linn.  —  Ononis  ar- 
vensis  p  spinosa  Smith,  Ëng^l.  Bot.  tab.  682. 

Tiges  ascendantes  ou  diffuses ,  glabres ,  épineuses.  Épines  in- 
férieures géminées.  Feuilles  subsessiles,  à  3  folioles  ovales- 
oblongucs,  dentelées,  presque  glabres.  Stipules  cordiformes- 
ovales,  pointues.  Fleurs  axillaires ,  solitaires,  écartées.  Légumes 
poilus  ,  trispermes ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Bugrane  rampante.  — O/io/iw  repens  Linn.  —  Dill.  Hort. 
Elth.  tab.  25 ,  fig.  aS.  —  Ononis  arvensis  Lamk.  —  Smi^  , 
Engl.  Bot.  tab.  9.43. —  Ononis  spinosa  Poil.  — Roth.  — Bull. 
Herb.  tab.  io5.  — FI.  Dan.  tab.  783.  —  Ononis  procurrens 
WaUroth. 
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Tigts  décombantes ,  velues;  rameaux  ascendants  y  spinesceots. 
Feuilles  courtement  pe'tiolifes  :  les  inférieures  trifoliolëes;  les  sa? 
périeures  unifoliolées;  folioles  arrondies,  dentelées.  Fleurs  soli- 
taitts  atillaires.  Légumas  dispermes ,  plus  courts  que  le  ealicfe. 

Sous -arbrisseau  plus  ou  moins  velu.  Folioles  ovales-ellip- 
tiques ou  oblongues.  Fleurs  ecaite'es,  panachées  de  rose  et  de 
blanc. 

La  Bugràne  épineuse  et  la  Bugrane  rampante  sont  vulgaire- 
ment confondues  sous  le  nom  de  Bugrande  ou  Arrête-bœuf,  Elles 
abondent  sur  les  pelouses ,  dans  les  champs  en  friche ,  et  en  gêne- 
rai dans  les  endroits  incultes.  Leurs  racines,  longues  et  ram- 
pantes ,  étaient  renonmiées  chez  les  anciens  pour  leurs  propriétés 
diurétiques  et  apéritives.  Quoiqu'on  les  vante  moins  aujourd'hui, 
elles  né  sont  pourtant  pas  hors  d'usage. 

Genre  ANTHYLLIDE AnihylUs  Linn. 

Galice  tubuleux,  ou  renflé,  ou  vésiculeux,  quinqucdenlé. 
Carène,  ailes  et  étendard  de  longueur  presque  égale.  Étami- 
nes  xnonadelphes.  Légume  ordinairement  ovoïde ,  mono- 
sperme ou  dispermc ,  recoavert  par  le  calice. 

Arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux,  bu  herbes.  Feuilles  uni- 
foliolées,  ou  trifoliolées,  ou  imparipennées.  Fleui^  axillaires 
ou  en  capitules,  jaunes  ou  moins  souvent  rougeâtres. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces,  presque  tou- 
tes indigènes  dans  la  région  méditerranéenne.  11  nous  office 
phisiears  plantes  qui  méritent  une  mention  plus  détaillée. 

a)  feuilles  imparipennées.  Fleurs  en  capitules  hractéolés. 

Calices  vésiculeux. 

Anthyllide  Vtjlkeraire.  —  Anth^Uis  Fnlneraria  Linn.-^ 
FL  Dan.  tab.  gdS.-^Ëngl.  Bot,  tab.  104. 

Tîgei  ascendantes.  Feuilles  4  5-i3  folioles  alternes,  inhales  : 
les  latérales  obloagiies  ;  la  terminale  ovale  ou  elliptique ,  beau- 
coup plus  grande,  arrondie  au  sommet.  Calice  à  cknts  inegabs. 
Capitules  subgéminés ,  terminaux.  Légume  inclus. 
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Herbe  Tivace ,  touûue,  plus  ou  moins  relue  ou  pubesoei)te. 
Fleurs  jaunes,  ou  blanchâtre^ ,  ou  rougeât^.  L^me  mono- 
sperme,  obtus,  stipité,  à  suture  supérieure  arquée  en  dehors. 

La  ^iffah?mîr6  est  commune  cUn«  les  pr^  et  les  pâdirage^  secsi 
en  France  ejt  dai|s  presque  toute  TEarape.  Ancien][iemenfiçlle  était 
employée  comme  remède  vulnéraire;  de, là  lui  vient  sqn  90m. 
Arthur  Young  recommande  de  la  cultiver  à  titre  de  plante  fourra- 
gère. Linné  a  observé  qu'en  Œlande,  où  le  sol  est  une  argile 
calcaire  ronge ,  les  fleurs  de  la  Vulnéraire  ont  cette  même  teinte; 
tandis  qu'en  Gothlande  elles  sont  blanches ,  parce  que  le  sol  est 
aussi  de  cette  couleur. 

AifTHYLLiDJE  Barb£  DE  JupiTER.  —  AnthyUis  Barba  Jovis 
Linn. —  Duham.  éd.  nov.  2,  tab.  67. —  Barr.  le.  tab.  878. — 
Bot.  Mag.  tab.  1927. 

Tige  ligneuse,  dressée.  Feuilles  soyeuses-argentées,  à  g^i.S 
fiplipleiS  lipéaires-jf^lppgucs,  alternes  ou  opposées.  Capitules  a|Lil- 
Uire^  et  tem^n^ux,  pédoncules 9  multiflores.  Dents  caliein^lies 
presque  égales.  Légume  stipité,  lancéolé,  septulé^  subpenta? 
$^rmç. 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pi^^  ^^  hsM.  Capitules  très-nombreux  \ 
fleurs  d'un  jaune  pâle. 

CeUe  espèce  croit  dans  i'£urope  australe.  C'est  une  plante 
d'ornement  assez  commune  dans  les  orangeries. 

b)  Feuilles  unifoliolées ,  Capitules  pauciflores ,  bractèolés. 
Calices  vésiculeux»  Légume  comprimé ,  lancéolé,  mo- 
nosperme, plus  long  que  le  calice. 

AnTHYLLiDE  ^FHiEijSE.— *-  AnthfUis  erinocca  Linn. —  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  i5.—  Bot.  Mag.  tab.  676. 

Tige  dressée,  très-raineose^  rameaux  touffus,  spinesoènts , 
jprcsqne  aphylles.  Folioles  ovales  ou  ovales-obiongues. 

Cette  espèce ,  in^gène  en  Espagne  et  en  Baibarie ,  est  remar* 
quable  par  son  aspect  hérissé  et  ses  fleurs  d'un  bleu  rougjsâtre. 
On  la  critive  daas  Us  orangeries. 
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Section  II.  TMTÙLJÈBMm  —  Trifolieœ  Bronn.  Diss.  — ^Dec. 

Légume  uniloculaire.  Étamines  diadelphes.  Feuilles  tri* 
foliolées  ou  quinquéfoliolées  (  digilëes  ) ,  les  primor- 
diales alternes.  Herbes  ,  ou  rarement  arbrisseaux. 

Genre  LUZERNE.  —  Mediùago  Linn. 

Calice  campanule,  quinquéfide.  Carène  un  peu  écartée  de 
Téteudard.  Légume  felciforme  ou  roulé  en  hélice,  poly- 
spei^me,  beaucoup  plus  long  que  le  calice. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces^  rarement  arbrisseaux.  Feuil- 
les pétiolées,  composées  de  trois  folioles  dentées.  Pédoncu- 
les uni-bi-  ou  pluiiflores ,  axillaires.  Fleurs  jaunes  ou  rare- 
bleues,  petites. 

Les  LuZfCmes  sont  remarquables  par  la  diversité  des  for- 
mes de  leurs  fruits ,  lesquelles  sont  souvent  fort  bizarres ,  et 
fournissent,  dans  beaucoup  de  cas  ,  les  seuls  caractères  pro- 
pres à  faire  distinguer  les  espèces.  Linné  en  avait  réuni  un 
grand  nombre  comme  variétés  sous  le  nom  de  Medicagopo^ 
lymorpha.  On  en  admet  aujourd'hui  une  centaine;  mais  ce 
nombre  est  sans  doute  au-dessus  de  la  réalité.  Presque  toutes 
habitent  l'Europe  au$ti*a1e,  l'Orient  et  l'Afrique  boréale. 

Les  Luzernes,  en  général,  sont  d'excellentes  plantes  four- 
ragères, et  plusieurs  se  cultivent  en  prairies  ai*tificielles. 
Voici  le$  espèces  les  plus  remarquables. 

Luzerne  Lupuline.  —  Medicago  Lupuîina  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  971. —  FI.  Dan.  tab.  99a. —  Schkuhr,  tab.  212, 

Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Folioles  cunëiformes-obovales , 
denticulées  au  sommet.  Stipules  lancéolées ,  pointues.  Grappes  ' 
multiflores ,  compactes.   L^umes  monospermes  ,  remformes , 
réticulés. 

Herbe  annuelle,  plus  ou  moins  pubescente  ou  velue.  Fleurs' 
jaunes.  Légumes  noirs  à  la  maturité. 
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Cette  i^ntej  commune  dans  toute  TËurope,  à  l'exception 
des  contrées  les  plus  borëales  y  aime  à  croître  sur  ies  pdonses 
seclies ,  au  bord  des  chemins ,  dans  les  décombres  y  etc.  On  l'ap- 
pelle Tulgairenient  if  indite;  sa  ressemblance  avec,  certains  Trè- 
fles lui  a  yalu ,  en  outre ,  les  noms  de  Trèfle  jaune  et  <le  7W- 
J^  noir.  Cultivée  fréquemment  comme  fourrage  ,■  Tun  dés  prin* 
cipanx  avantages  qu'elle  of&e  est  de  réussir  sur  les  terres  cal- 
caires, sèches  et  de  médiocre  qu:tlité.  Elle  peut  occuper,  dans  les 
assolements  des  terres  à  Seigle,  la  même  place  que  le  Trèfle  prend 
dons  eeux  des  terres  à  Froment.  Son  produit  est  de  bonne  qualité, 
et  presque  sans  dangei^potir  les  bestiaux. 

Luzerne  tachetée. —  Medicaff)  maculata  Willd. 

Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Folioles  obcordiforme^  ou  obo- 
valcs  ,  dentées,  maculées.  Stipulas  dentées.  Pédoncules  3-5- 
flores.  Légumes  courts,  coniques,  planes  aux  deux  bouts,  à 
4  ou  5  tours  de  spire  réticulés ,  bordés  de  spinules  sétacëes , 
légèrement  comprimées ,  entre-croisées ,  et  plus  ou  moins  réflé- 
chies. Graines  réniformes,  jaunes. 

Herbe  annuelle,  légèrement  poilue  ou  pubescente.  Fleurs  jau- 
nes. Folioles  marquées  à  la  face  supérieure  d'une  grande  tache 
noire. 

Cette  espèce  croî^  dans  presque  toute  la  France  et  dans  l'Eu- 
rope australe.  Elle  est  assez  commune  dans  les  champs  et  les 
prairies,  aux  environs  de  Pans.  On  la  sème  dans  les  gazons  des 
jardins,  où  ses  folioles,  d'un  vert  sombre  et  tachetées  de  noir,  con- 
trastent avec  la  teinte  plus  gaie  des  Graminées.  Plusieurs  agro- 
nomes la  recommandent  conune  fourrage  annuel ,  et  peut-être  sa 
culture  est-elle  plus  productive  que  celle  de  la  Lupuline. 

Luzerne  cultivée. —  Médieago  saliva  Linn.—  Engl.  Bot. 
tab.  I749.  —  Schkuhr,  tab.  212. 

Tiges  dressées  ou  ascendantes.  Folioles  ovales-oblongues  ou 
lancéolées  -  oblongues  ,  tronquées ,  dentelées  vers  le  sommet. 
Stipules  entières  ou  dentées,  lancéolées.  Pédoncules  multiflores, 
en  grappe.  Légumes  inermes,  légèrement  réticulés,  contournés. 
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BjdAe  Tiyace,  tou£fue.  Tigeg  anguleuses.  Fkqrs  grandes^ 
violettes.  Gfraincs  subcordifiormes,  d'un  brun  clair* 

ÎA  Luzerne  cultivée  y  très-facile  k  distinguer  à  ses  grandes 
fleurs  yiolettes  ,  habite  l'Europe  australe.  Sa  culture  y  es 
Eq^agne  et  en  Italie,  remonte  aux  temps  les  plus  recules* 
Cette  plante  est  un  des  fourrages  les  plus  estimés ,  à  cause  de 
sa  féconde  Tegétation  et  de  sa  longue  durée.  Elle  ne  réusrt  ni 
dans  un  sol  bumide  et  tenace,  ni  dans  un  sol  aride  et  brâlant| 
mais  elle  donne  d'admirables  récoltes  dans  un  terrain  à  là  ÙÀ& 
substantiel  et  meuble ,  frais  et  profond.  Elle  vient  d'autant  mieux 
que  ses  racines  s'enfoncent  plus  avant  dans  le  sol.  Originaire  des 
pays  cbauds ,  ses  produits  diminuent  à  mesure  qu'on  remonte 
vers  le  nord.  On  en  fait  une  coupe  tous  les  mois,  ou  peu  s'en  Êiut, 
danis  le  royaume  de  Valence  ;  elle  ne  suppute  que  trois,  à  cinq 
coupes,  selon  les  localités,  dans  la  France  australe f  et  à  peine 
en  peut^n  faire  trois  dans  nos  climats.  On  emploie  plus  fré- 
quemmentla  Luzerne  comme  foin  qu'en  berbe,  parce  que,  à  Vétilt 
frais,  elle  devient  souvent  dangereuse  au  bétail  qui  la  mange  «veè 
avidité. 

La  médiode  ordinaire  de  semer  la  Luzerne  est  de  la  mêler 
avec  l'avoine  ou  l'orge,  au  printemps.  Dans  lés  terres  skhes  et 
légères ,  on  peut  la  semer  avec  avantage ,  de  bonne  heure ,  en 
automne.  La  terre  étant  bien  ameublie  et  nivelée ,  on  exécute  le 
semis  avec  les  soins  que  demandent  les  graines  fines.  Pour  eiitrt- 
tenir  les  produits  d'une  luzerniëre ,  il  est  avantageux  de  répandre 
dessus,  en  hiver  ou  au  commencement  du  printemps,  un  entrais 
bien  consommé  et  a  l'état  de  terreau ,  de  la  cendré  de  touibè  ou 
de  houille ,  ou  encore  mieux  du  plâtre  calciné  et  pulvérisé  :  sub- 
stance qui  produit  sur  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Légu- 
mouleuses  des  effieCs  donnants.  On  choisit,  pour  le  répandre ,  un 
temps  humide  qui  promette  de  la  pluie. 

Dans  qudques  parties  de  la  France ,  la  Xu^emc  cultivée  est 
appelée  Sainfoin  ,  nom  qui  appartient  spécialement  à  une  autre 
l/^jornineuse  fourragère  ^  YOnobr^chis  $aUva  ^  donlt  il  ^era 
quisstion  plus-Ioin. 
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Emsluive  FALctUDaîiË.  — Mèdicagofàlcaià  LiAo.  —  EngL 
Bot.  lab.  roi6.  —  Àihkuhr,  tâb.  aia. 

Tiges  couchées  on  asceiidaDtes }  rameaul  étalés.  Folioles 
obloDgues  y  dentées  au  sommet.  Fleurs  en  grappe.  Légumes  fisilci- 
formes^  pidKscents,  S-S-spermes. 

Heibe  vivace.  Tiges  longues  de  a  à  3  pieds ,  plus  ou  moins 
pAésœBtes.  Fleurs  jaunes.  Graines  comprimées ,  snbréniformes. 

Gîetle  espèœ  cMtt  sur  les  pelouses  sëclies ,  dans  presque  tonte 
r£iux)pe.  Elle  est  beaucoup  moins  productive  en  fourrage  qaé  la 
Lazeme  cidtiVée;  mais  ,  comme  elle  s'accommode  des  plus  mau- 
vais knrains ,  elle  mérite  de  fixer  l'attention  des  cnltiTateurs. 

Luzerne  arborescente.  —  Medicago  arborea  Lion.  —  Lo- 
bel.  le,  a,p.  46. — Flor.  Grasc.  tab.  767. — Duliam.  éd.  boy.  4^  p- 
]63,  tab.  44* 

Tige  ligneuse.  Folioles  iA>cerdi£orQies ,  presque  çntières  , 
gjfabivs  en  dessus ,  soyeuses  en  dessous.  Stipules  linéaires ,  poin- 
tues y  isntifanes.  Fleurs  en  grappe.  Légumes  stipitési  oontoumés , 
réticulés ,  nerveux  y  a-3-spermes. 

ibbnssetii  très-raneux ,  s'élevant  jusqu'à  t a  ou  iti  piîeds.  Ra- 
mules  couverts  d'un  duvet  court  et  Uanebâtrè.  Feuilles  d'un  veit 
gai  en  dessus.  Fleurs  rapprochées  4  à  8  en  grappes  pédonculées. 
GoroUe  d'im  jaune  vif.  Graines  svbréniformes. 

€flt  aibrineau  ^  qui  est  le  Cjrtise  des  anciens ,  croit  dans  les 
îks  de  l'Ardiipei ,  en  SicUe  et  dans  l'Italie  méridionale.  L'a- 
bondance de  ses  fleurs ,  qui  se  succèdent  depuis  lé  mois  d'avril 
jnaqpi'â  b  fui  de  l'été ,  l'él^ance  de  son  port  y  et  la  verdure 
perpétuelle  de  son  feuiVage  y  i'ont  lait  qakiver  depuis  long-temps 
e«nne  planled'orÉemeaft.  Dans  les  d<^rtements  méridîonaux  de 
k  FrtDoe,  on  le  voit  en  plein  air  dans  ua  grand  oondMre  de  jar- 
dins; ffiaîs ,  sons  Botre  dimat  ^  il  ùmt  le  tefeÉr  c»  orangtne  pendant 
IVver,  0u  eu  moîas  le  planter  dans  une  exposition  hien  abritée. 
Oa  le  tQidti|iiie  de  maroolCes  et  de  graines. 

Ea  Sicile  et  en  Galabre  y  la  Luzerne  arborescente  est  une 
gaaric  ressinrcle  pitar  les  trovpeaux  de  chèvrvs  et  de  raouténs , 
qÉi  <0Ét  la  priarijpafe  ««biBÎMMfie  des  lijdHUÉts.  te  vieux  bois 
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prend  une  couleur  foncée ,  et  devient  dur  comme  l'ëbèoe.  Les 
Turcs  remjploient  à  faire  4^  poignées  de  sabre ,  et  ks  caloycrs 
ou  moines  grecs  en  fabrïqbent  les  grains  de  leurs  rosaires. 

Genre  TRIGOKELLE.  —  THgonelia  Linn. 

Galice  campanule,  quiuqaéfide.  Ailes  et  étendard  étalés^ 
carène  minime.  Légume  comprime  ou  cylindrique,  rostre, 
polyspeiine.  • 

Herbes  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  pétiolées ,  tiifolio- 
lées;  foliole  tenninale  longuement  pétiolulée.  Fleurs  jaunes 
ou  blanches ,  en  ombelles ,  ou  en  grappes ,  ou  en  capitules , 
ou  axillaires. 

Les  Tngonelles  sont  remarquables  par  une  odeur  forte 
particulière,  qu'elles  exhalent  surtout  à  l'état  sec.  Le  nombre 
des  espèces  décrites  se  monte  à  près  de  quarante,  tontes  indi- 
gènes en  Europe,  dans  l'Afrique  boréale  ou  ep  Orient.  Nous 
devons  nous  borner  à  faire  connaître  les  deux  suivantes. 

Tbigonelle  Fenugaec.  —  Trigonella  Fœnum  grœcum 
Linn. — Schkuhr,  Handb.  t2,tab.  2t2. 

Tige  pubescente  ou  velue ,  dressée.  Stipules  falciformes -lancéo- 
lées, entières.  Folioles  cune'iformes-obovales  ou  oblongues,  ré- 
tuses,  dentées.  Fleurs  axillaires ,  géminées,  sessiles.  Légumes 
horizontaux,  velus,  comprimés,  linéaires-falciformes ,  i5-2o- 
spermes ,  terminés  en  bec  acéré. 

Herbe  annuelle,  haute  de  i  à  a  pieds,  peu  rameuse.  Fleurs 
blanches.  Légumes  longs  de  3  à  4  pouces^    . 

Cette  plante  croît  .en  Orient,  en  Egypte'  et  dans  l'Europe  aus- 
trale. Toutes  ses  parties  exhalent  une  odeur  analogue  k  celle  du 
Mélilot ,  mais  beaucoim^^lns  pénétrante.  Ses  graines  abondent  en 
matière  mucilagineilse  ;  on  employait  autrefois  leur  décoctioa 
comme  remède  émollient  et  adoucissant.  En  Egypte  et  en  Arabie, 
ces  graines  servent  d'aliment  au  peuple. 

Le  Fénugreç  est  cultivé  en  grand  en  AUad»  et  dans  qudques 
parties  de  l'Allemagne ,  ou  ses  graines  sont  employées  dans  k 
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médecine  vétérinaire.  Dans  le  midi  de  la  France^  il  sert  comme 
foorrage. 

Trigonelle  bleue. —  Trigonetta  cœrulea  Seringa  in  Dec. 
Prodr. —  TnfoUftm  MeUlotus  cœndea  Linn. — MelUotus  cœrU" 
lea  Lamk.-^Sturm.  le.  FI.  Germ.  i ,  t.  i5. — Reichenb.  Phnt. 
Grit.  lY/fig.  5a4. 

Tige  dressée ,  glabre;  Stipules  mcmbranacées,  lancéolées ,  den* 
tdées.à  la  base.  Folioles  oblonguesoii  ovales  /dentées.  Capitules 
denses,  axillaires  et  terminaux,  longuement  pédoncules^  Lé* 
gumes  ovoïdes  ,  rostres,  bouffis,  2 -3 -spermes,  veinés  longitudi^ 
nâlemcnt. 

Herbe  annuelle,  glabre, rameuse,  haute  de  i  àS  pieds.  Fleurs 
d'un  bleu  pâle. 

Cette  plante  est  indigène  en  Hongrie  et  en  Bobéme.  Elle  répand 
une  odeur  analogue  à  celle  du  Fénugrec,  et,,  comme  celui-ci, 
elle  possède  des  propriétés  émollientes.  On  la  cultive  en  grand 
dans  le  canton  de  Glarus  en  Suisse ,  où  Ton  s'en  sert  pour  aroma- 
tiser une  espèce  particulière  de  fromage ,  qui  s'exporte  en  quan- 
tités considérables  sous  le  nom  de  Schabzieger, 

Genre  MÉLILOT.  —  Meliloius  Tourn. 

Calice  campanule ,  quinquédenté.  Carène  indivisée.  A.ilc$ 
étalées,  plus  courtes  que  l'étendard.  Légume  plus  long  que  le 
calice ,  rugueux,  un  peu  renflé  ,  s' ouvrant  au  sommet,  1-5- 
sperme. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles.  Feuilles  trifoliolées;  la 
foliole  intermédiaire  longuement  pétioluléc.  Fleurs  jaunes 
ou  blanches ,  petites,  en  grappes  axUlaires  allongées. 

Ce  genre  est  composé  d'une  vingtaine  d'espèces  indigènes 
enËui'ope,  en  Sibérie,  eii  Orient  et  dans  l'Afrique  septen- 
trionale. Tous  les  Mélilots  répandent  une  odeur  suave,  ana- 
logue à  celle  de  la  Fève  de  Tonka.  Cette  odeur  devient 
beaucoup  plus  prononcée  après  la  dessication  de  ces  plantes. 
Nous  allons  parler  de  quelques  espèces  intéressantes  de  ce 
genre. 


MéLitoT  DIFFV9.  —  Melilotus  diffUsa  Koch.  <«-  MetUotui 
arvensis  Wallr.  —  Melilotus  Petitpierreana  Willd.— «ftiyne 
ArzQ.  Gew.  2,  t^b.  33  —  ^^turm,  le.  FI.  Germ.  49  i5* 

TigejB  ascendantes.  Folioles  tronquais^  dantel^  :  les  infSé* 
rieures  oboyale»,  les  supérieure»  obloQgu^.  Stipules  séucëei. 
Garënc  plus  courte  que  les  ailes.  Légumes  monospermes,  obo- 
vés  9  pointus. 

Herbe  bisannuelle.  Tiges  longues  de  i  à  apîcds.  Fleurs  peCiisSy 
d'un  jaune  pâle.  Ovaire  trioyule'.  Graines  ovales-oMongues. 

MdLiLOT  OFFICINAL.  —  Melilotus  officinoUs  VcTS.r-'Trifo' 
lium  Melilotus  officinalis  Linn.  -*-  FI.  Dan.  tab.  934.  — BliU* 
Bei*b.  tab.  îi55.  *-*fiayn.  Arzn.  Gew.  a,  3î. 

Tige  dressée^  sjllonn^.  Folioles  ellij^ques  ou  oblqugufs, 
tronqu/^y  dentele'es.  Stipules  subulées ,  très-entières,  Quriins 
aussi  longue  que  Tëtendard.  Légumes  ovales  ^  rugueux ,  p(^- 
tu&,  dispermes. 

Herbe  bisannuelle.  Tige  de  3  à  4  pieds  de  haut  ;  rameaux  éta- 
lés. Pétales  3  fois  plus  longs  que  le  calice,,  d'un  jaune  TÎf. 
Ovaire  biovulé. 

Gette  espèce  et  la  précédente  abondent  «d  France  et  ddns  presque 
toute  TËurope.  On  les  confond  ordinairement  sous  le  nom  de 
Mélilot  officinal.  Leurs  fleurs  sont  émoUientes  et  légèrement 
stimulantes ,  mais  leur  emploi  est  aujourd'hui  très-borné. 

Melilot  blanc.  —  Melilotus  alha  Lamk. — Melilotus  lêu* 
çanth^  Kocfa.  in  Dec.  FL  Fr.  —  TrifoUum  Melilotus  vulff$ris 
Bayn.  Anm.  Gew.  a,  tab*  3^. 

Tige  dressée.  Fc^oles  tronquées  j  dentelées  :  les  inlérienres 
subrhomboïdales  ;  les  supérieures  lancéolées.  Stipules  s^aeées. 
Étendard  fjus  long  que  k  carène  et  les  ailes.  Légumes  mono- 
spermes,  rugueux,  oiMyés,  mucronés. 

Herbe  bisannuelle.  Tige  haute  de  a  à  6  pieds;  noneaux  étalés. 
Grappes  très-longues..  Fleurs  petites^  Mandhes.  Pétdes  %  Ibîs 
flus  longs  que  le  cdiee.  Ovaire  trkmdé.' 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  endroits  cultivés.  On  ii 


rA1ttttt£  hUÈ   PAYtLIOlfACÉCS.  9S5 

recoÉËliinde  eomme  un  fourrage  très-^productîf  dafis  tes  terrains 
les  plus  médiocres.  Les  abeilles  recherchent  ses  Beurs  ayec 

avidité^  ainsi  c[ue  celles  des  autres  Mélilots. 

Genre  TJIÈFLE.  —  Ihfob^m  Tourm 

Galice  subtubuletix ,  téVasé,  quinqiiédeiité«  Pétales  libres 
Of  spadéi,  persistants,  ûur^nc  plus  courte  qu^  h^  ailes  etl'é- 
toidard.  Étamioes  diadelpbes.  Légume  presque  indéhiscent^ 
inclus^  ovoïde  ou  oblong,  i  -4-sperme. 

Herbes  annuelles  ou  yivaces.  Sépales  adnées  au  pétiole. 
IFeuiUes  tr  ifoliolées  (par  excep  tioq  quinqué-  on  plurifbliolées) . 
FlinirspourpreSy  ou  rougeàtres,  ou  blanches,  ou  jaunes,  brac- 
téol^y  dbposées  en  épis  ou  en  capitules  serrés. 

Ce  genre,  très-naturel  par  le  port,  est  fort  riche  en  eq^ 
ces.  On  en  compte  au  moins  une  centaine  daps  les  pays  yoi- 
sins  du  littoral  de  la  Méditerranée.  Quelques-une$  h^iteiit 
l'Amérique  et  le  cap.de  Bonne-Espérançe.  lie  nombre  total 
des  espèces  reconnues  est  d'environ  cent  cinquante. 

Les  Trèfles  sont  d'i^ne  grande  utilité  comme  plantes  four- 
ragères-Plusieuiv  aussi  ont  été  jugés  assez  élégants  pour  or- 
|ier  les  parterres.  Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  les 
plus  importantes. 

Sectio»  I". 

TRÈFLES  FRAIS  :  Pétales  soudés  inféneurement  en  tuhe. 

Légume  non  stipité, 

ft)  Dents  caiicinales  sétacées:  Vinférieure  plus  longue  que  les  4 

supérieures. 

TaÈFLE  DES  PRiés.  —  TWyb^iam  pratense  Linn.  —  FI.  Dan. 
^*  9^*  —  Ëngi.Bot.  tab.  1770. — Schkuhr,Handb.  tab.  210. 
*-*•  TrifoUum  miûrophjrUum  Bastard.  —  Dec.  FI.  Fr. 

Tiges  ascendantes,  sillonnées,  pleines.  Folioles  entières ,  eilio- 
lées ,  lancéolées,  on  oborales ,  ou  oboordiformes.  Capitules  termi- 
naux,, arrondis,  fiubsessiles,  subsdiûûres,  d3)ractéoIéi  à  la  base. 
Dents  cdicinales  ciliées,  de  la  longneur  du  tube,  étalées  après  Tan- 
thèse.  Légume  operculé. 
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céolces,  aristccs.  Folioles  obova1es,ouobcordîformcs,  ou  arrondies. 
Pédoncules  axillaires,  ascendants,  très-longs.  Légumes  tétra- 
spermes. 

H€fi)é  Tivace,  très-glabre.  Fleurs  blanches.  -Corolle  \Am 
longue  que  le  calice. 

Ce  Trèfle  9  commun  dans  toute  l'Europe ,  est  nommé  vulgaire- 
ment Trèfle  blanc,  Petit  Trèfle  de  Hollande,  Gomme  fourragé , 
son  produit  n'est  pas  considérable  ;  mais  il  offre  l'avantage  de 
venir  dans  les  terrains ,  ou  secs,  ou  humides  y  de  la  plus  mauvaise 
qualité.  Les  moutons  le  préfèrent  à  tout  autre  fourrage.  On  le  £iit 
entrer  ordinairement  dans  les  pelouses  artificielles. 

c)  Dents calicinales  glabres,  égales,  dressées  après  l'anthèse*  Eunaard 

condupliqué. 

Trèfle  des  Alpes.  —  Trifolium  alpînum  Linn.  -^  Sturm.  Fl. 
Gj^ria^  le.  £ise.  1 5. 

Racines  longues ,  rampantes.  Pétioles  très-longs.  Folioles  laa- 
céoléfBSrliuéaires ,  obtuses,  denticulées.  Stipules  linéaires,  acé- 
rées. Capitules  ombellifôrmes  ,  longuem^t  pédoncules.  Lanières 
calicinales  très-Umgues,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle. 
Légumes  dispernies ,  pendants. 

Cette  jolie  plante  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe.  Elle  est 
remarquable  par  ses  grandes  fleurs  d'un  pourpre  foncé,  et  par 
ses  racines  douces  comme  celles  de  la  Réglisse. 

«l)  Dents  calicinales  supérieures  plus  longue*  que  les  inférieures  ,•  tnhe 

vésiculeux  après  la  jf oraison. 

REFLE  FRAGiFERE.  —  TrifoUum  frogiferum  Linn.  — ^Eingl. 
Bot.  tab.  io5o.— FL  Dan.  tab.  1042. — Sturm.  Fl.  Germ. 
le.  fiasc.  16. 

Tiges  ^rampantes.  Folioles  ovales  ou  obovales.  Stipules  li- 
néaires, étroites.  Capitules  globuleux,  longuement  pédoncules. 
Calices  pubescents, 

Qerbe  y^vaçe.  tiges  et  feuilles  glabres.  Fleurs  roses.  Calices 
rougeât|%s  après  l'anthèse.  Légume  disperme. 

Cette  esjpèce  forme  des  gazons  épais  dans  les. terrains  glaiseux^ 
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fatimMes  et  tenaces.  Ses  c^pifuies  défleuris  ont  qiiel<{iie  resseâi^ 
blance  avec  une -Fraise,  d'où  lui  vient  son  nom  spécifique. 

Tr^flib  souterrain.  —  TrifoUum  suhlerrqneum  Linç.  — 
Barrai.  le.  tab.  881.— Engl.  Bot.  tab.  io.{3. 

Tiges  coucbees.  Folioles  obcordiformeSy  denticulées.  Stipule^ 
larges,  lancéolées.  Capitules  pauciflorcs,  hypogés  après  Fan- 
tkèse.  Fleurs  supérieures  ste'riles ,  à  pédoncules  réfléchis  sur  les 
calices  fhictiferes. 

Herbe  anpuelle,  velue.  Fleurs  blanchâtres,  asse;^  grandes. 

Ce  Trëflë  croît  dans  l'Europe  australe.  Op  le  re^rouvç  d^pjs 
quelques  localités  aux  environs  dje  Paris.  Il  offre  ceci  de  p^rtî- 
culier  que  ses  capitules  défleuris  se  réfléchissent  et  s'enfoncinK  t 
quelques  pouces  sous  terre,  pour  y  accomplir  la  maturation  4^ 
fruits.  On  observe  également  ce  phjépomiène  dans  VÀraçHii^ 
hjrpogée^  plante  de  la  famille  des  Ccsalpiniées. 

Section  II. 

LOTOPffVLLES :  Pétales  libres,  marçescfints;  étendëM 
défléchii  strié.  Dents  caUcinales  inégales  :  les  infénei$r»f 
plfis  longues  (jue'  les  supérieures.  Légume  stipifé.  — r  Pfi(i(H 
Iule  de  la  foliole  terminale  plus  long  que  celui  desfoUol^i 
latérales.  Fleurs  jaunes. 

Trèfle  procomçant.  —  Trjfoliuni  prpcumhejis  Lipn,  ^— fl. 
Dan.  tab.  796.  —  Sturm.  le.  Flor.  Germ.  IV,  16. 

Tiges  couchées  ou  ascendantes ,  flexueuses.  Feuilles  courtement 
pétiolées;  folioles  obovales  ou  obcordiformes ,  denticulées.  Sti- 
pules o>'a1es,  ciliées,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Capitules  axil- 
taires ,  ellipsoïdes ,  denses ,  longuement  pédoncules.  Légumes 
monospermes.  — Herbe  annuelle,  glabre.  Fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Trèfle  agraire,  -r^  Tnfolium  agrarium  Litm.f*-Fior.  0ftn. 
tab.  558.  —  Siurm.  le.  Flor.  Germ.  IV,  i^.-^Trifotiummt'î 
IV2I7;^  Schkuhr,  tab.  210. 

Tige  dressée  ou  asceiidante,  rameuse,  ferme.  Feuiiks  subse»* 
siks;  foMes  ovales^obloDçues,  denticulées,  courtement  pétio^ 
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lulées.  Stipules  foliacées ,  lancéolées ,  plus  longues  que  le  pëtiolc* 
Capitules  longuement  pédoncules ,  ovoïdes ,  denses. 

Herbe  annuelle,  haute  d'un  pied  et  plus.  Fleurs  d'un  jaune  vif. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  communes  dans  les  champs 
et  les  prairies.  On  les  cultive  en  quelques  endroits  comme  four- 


rage. 


Genre  LOTIER.  —  Lotus  Linn. 


Calice  campanule,  à  5  divisions  profondes,  étroites,  pres- 
que égales.  Etendard  étale.  Ailes  conniventes.  Carène  ros- 
trée.  Style  rectiligne ,  subulé.  Légume  cylindrique  ou  com- 
primé, aptère,  allongé,  polyspeime. 

Herbes  annuelles,  ouvivaces,  ou  rarement  arbrisseaux. 
Stipules  gi'andes ,  foliacées.  Feuilles  pétiolées ,  trifoliolées. 
Pédoncules  uni-  pauci-  ou  multiflores ,  axillaires ,  munis  au 
sommet  d'une  feuille  florale.  Fleurs  jaunes,  ou  blanches,  ou 
rougeâtres. 

Ce  genre,  dans  lequel  Linné  comprenait  les  Dorycnium 
et  les  Tetragonolobits,  renferme  aujourd'hui  quarante  à  cin- 
quante espèces ,  la  plupart  indigènes  dans  les  contrées  voisi- 
nes de  la  Méditerranée.  On  en  trouve  quelques-unes  seule- 
ment aux  Canaries,  dans  l'Inde  orientale  et  en  Arabie.  Nous 
ne  parlerons  ici  que  des  espèces  qui  offrent  quelque  intérêt. 

a)  Légume  houffi ,  un  peu  arqué.  Pédoncules  i-S-flores. 

LoTiER  COMESTIBLE.  —  Lotus  cduUs  Liuu.  —  Cav.  le. 
tab.  iS-j. 

Stipules  grandes ,  ovales ,  de  la  longueur  du  pétiole.  Folioles 
oblongues  ou  obovales ,  cunéiformes  vers  la  hase.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Bractées  de  la  longueur  des  calices.  Lé- 
gumes glabres. 

Herbe  annuelle,  poilue,  à  tiges  ascendantes  ou  dressées, 
longues  d'environ  un  pied.  Fleurs  jaunes,  de  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe  australe  et  en  Orient.  Ses 
légumes  ont  une  saveur  analogue  à  oelie  des  gousses  de  Pois , 
et  y  dans  l'iie  de  Candie ,  ils  servent  d'aliment  aux  habitants. 
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b)  Légume  cylindrique.  Pédoncules  coiymbifêres. 

LoTiER  DE  Saint- Jacques.  —  Lotus  jacohœus  Lion.  — • 
Gommel.  Hort.  2,  p.  i65 ,  tab.  83.  —  Bot.  Mag.  tab.  79. 

Tiges  dressées ,  suffrutescântcs.  Stipules ,  folioles  et  bractées 
linéaires.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles;  pédicelles  courts. 
Légumes  glabres. — Sous-arbrisseau  touffu,  glauque  et  pubescent. 
Tiges  hautes  de  i  à  2  pieds.  Fleurs' d'un  brun  noirâtre. 

Cette  jolie  plante  est  originaire  des  îles  du  cap  Vert.  L'abon- 
dance de  ses  fleurs ,  d'une  couleur  peu  commune ,  jointe  à  leur 
longue  durée,  en  a  fait  depuis  long-temps  une  plante  d'agrément 
très-recherchée.  On  la  cultive  en  plein  air  dans  le  midi  de  la 
France  )  mais  chez  nous  il  faut  l'abriter  en  orangerie  pendant  l'hi- 
ver  y  et  ordinairement  elle  meurt  au  bout  de  la  seconde  année. 

LoTiER  DE  Candie^  —  Lotus  creticus  Linn.  —  Cav.  le.  2 , 
tab.  i56. 

Tiges  frutescentes ,  ascendantes.  Stipules  ovales ,  soyeuses  de 
même  que  les  feuilles  et  presque  aussi  longues  qu'elles.  Pétide 
trës-court.  Folioles  cunéiformes-oblongucs  ou  obovalcs,  pointues. 
Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Gorymbes  pau- 
ciflores.  Légumes  glabres ,  pendants. 

Cet  arbrisseau ,  indigène  en  Espagne ,  dans  Tile  de  Candie  et 
en  Syrie,  est  cultivé  dans  les  orangeries  à  cause  de  son  feuillage 
arçenté. 

LoTiER  coRNicuLÉ.  —  Lotus  comiculatus  Linn.  — £ngl.  Bot. 
tab.  2090  et  2091 .  —  FI.  Dan.  tab.  991 .  — Schkuhr,  tab.  211. 

Tiges  ascendantes  ou  diffuses ,  herbacées.  Stipules  et  folioles 
obovales ,  ou  ovales ,  ou  lancéolées.  Gorymbes  subquinquéflores , 
longuement  pédoncules.  Légumes  grêles ,  horizontaux. 

•  Herbe  vivace ,  plus  ou  moins  velue  ou  pubescente.  Tiges  lon- 
gues d'un  demi  pied  à  un  pied.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  devenant 
vertes  par  la  dessiccation.  Légumes  longs  d'environ  8  lignes. 

Cette  plan  le ,  fort  commune  en  Europe ,  croît  dans  tous  les 
terrains  et  dans  toutes  les  localités  ;  mais  elle  abonde  surtout  dans 
les  prairies  et  dans  les  endroits  herbeux  des  boi$.  Son  port  et 


JHK)  eiiASSB    DE3   CÀLOPHTTES.    . 

sa  grandeur  varient  beaucoup.  Sinclair ,  dans  son  ouvrage  sur 
les  Graminées  de  la  Grande-Bretagne ,  la  recommande  comme 
on  fourrage  trës-profîtàble  dans  les  terrains  humides. 

Genre  TÉTRAGONOLOBE.  —  Tetragonolobus  Scop. 

Ce  genre  ne  difJFière  du  Lotier  que  par  son  légume  bord^ 
de  quatre  ailes  membraneuses.  Il  renferme  qualité  espèces , 
toutes  herbacées,  indigènes  en  Europe,  en  Orient  ou  en  Bar- 
barie. La  suivante  est  celle  qui  offre  le  plus  d'intérêt. 

T£tragowolôbé  a  FtÉuRS  BOUGES.  —  Tetragouolobus  pur- 
puttus  ^fsnch.  —  Lotus  Tetragonolobus  Lirm.  —  Bot.  Mag. 
tâb.  i5t. 

Tiges  astendantcs.  Stipules  ovales,  de  la  longueur  dupe'tiôle. 
Folioles  obovales  ou  ovalcs-rhomboïdales ,  obliques,  acuminées. 
Pédoncules  subbifiorcs.  Bractées  trifoliolées,  plus  longue^  que  le 
oalice.  L^ume  glabre ,  à  ailes  très-larges  ,  ondulées  et  plissées. 

Herbe  annuelle,  rameuse,  très-poilue,  haute  d'environ  un 
pied.  Fleurs  d'un  rouge  vif. 

Cette  plante ,  indigène  dans  l'Europe  méridionale ,  ainsi  qu'en 
Barbarie  et  en  Orient,  se  cultive  assez  généralement  dans  nos  jarr 
dins  à  cause  de  la  singularité  de  ses  fruits.  En  Espagne  et  en 
Italie^  le  peuple  en  mange  les  jeunes  gousses ,  qui  ont  une  saveur 
sucrée  comme  celles  des  Pois.  On  assure  aussi  que  le  Tétragomh 
lobe  fournit  un  excellent  fourrage. 


Section  III.  GLIT0RIÉE8.  —  Clitorieœ  Dec. 

Légume  uniloculaire.  Etamines  le  plus  souvent  diadel- 
phes.. Tiges  ligneuses. ou  herbacées ,  souvent  volubiles. 
Feuilles  diversement  composées  :  les  primordiales 
opposées ,  non  dissemblables. 

Genre  PSORALÉA.  —  Psoralea  Linn. 
Calice  qùinquéfidè,  glanduleux.  Etamines  ordinaireiment 
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4iadelphes.  Légume  monosperme ,  indéhiscent,  de  la  Ion- 
guem*  du  calice. 

Herbes  ou  arbrisseaux  souvent  glanduleux.  Stipules  âd- 
nées  au  pétiole.  Feuilles  unifbliolées,  ou  trîfoliolées,  ouplu- 
]tù&lioIées,  digitées  ou  imparipennées.  Pédoncules  axillaires, 
multifiôres ,  bu  pauciflores ,  ou  uniflores.  Fleurs  bleues  ou 
rougeâtres. 

Oh  connaît  environ  soixante  Psoraîéa.  Le  cap  de  Bonne- 
^Espérance  et  FAmérique  sont  les  parties  du  inonde  où  ce 
genre  offre  le  plus  grand  nojnbré  d'espèces.  Deux  ou  trois 
seulement  croissent  dans  les  pays  voisins  de  la  Méditerra- 
née. On  en  cultive  plusieurs  dans  les  orangeries  comme 
plantes  d'ornement. 

Vpici  les  espèces  les  plus  remarquables. 

PsôRALEA  BittJiiiii^Eux.  — 'P^omfcit  bitumiriosa  Liftn.  — 
^diLtihr^  tàb.  210.— fiesl.  Eyst.  tab.  11 ,  fig.  'J. 

Feuilles  trifoliolëes-peDoëes.  Folioles  ovales  ou  orales -lân> 
cëolëes;  pétiole  pubèsceDt,  lisse.  Pëdoùcules  àlillaires,  3  ou  4 
fois  plus  loQgs  que  les  feuilles.  Fleurs  capitulées. 

Oet  arbrisseau ,  remarquable  par  la  forte  odeur  de  bitume 
qu'exhalent  tputes  ses  parties,  est  la  seule  espèce,  parmi  ses  con- 
génères, qui  soitindigcoe  eti  Europe  5  on  le  trouve  dans  quelques 
localités  du  midi  de  la  France. 

PsoRAL^A  COMESTIBLE. — PsoTalôa  esculcnta  Pursh,  FI.  Am. 
Bôr.  2,  tab.  22. 

Feuilles  digitées-quinqucïolîolées }  folioles  oyales-elliptiques , 
glabres  en  dessous.  Fleurs  en  épis  axillaires,  pédoncules,  sunca- 
pitulés.  Bractées  triflores.  Corolle  de  la  longueur  du  calice. 

Herbe  vivace,  velue,  à  racines  grosses  et  cbarcùés.  Pleurs 
bleues. 

Cette  plante  ci'oît  dans  rintcrieur  de  TAmérique  septentrionale, 
dans  les  savanes  ou  prairies  arrosées  par  les  afSuents  supérieurs 
du  Missouri.  Les  peuplades  sauvages  qui  jbidbitent  cies  coutr^  la 
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cultivent  autour  de  leurs  yillages,  et  en  mangent  les  tubercules, 
soit  torréfies,  soit  bouillis. 

PsoRALEA  PUBEscENT. — Psomlca  pubesccTis  Balh» —  Willd. 
— ^Bot.  Reg.  tab.  968. 

Tiges  cylindriques,  pubescentes-grisâlres.  Feuilles  longuement 
pëtiole'es  ,  velues  ,  glanduleuses  ,  pennees-trifoliole'cs  ;  folioles 
presque  égales ,  ovales  ou  ovales-lanceolëes ,  subobluses,  ponc- 
tuées. Épis  interrompus ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Bractées 
ovales,  soyeuses ,  presque  aussi  longues  que  les  calices.  —  Sous- 
arbrisseau.  Fleurs  d'un  bleu  clair. 

Cette  espèce,  indigène  au  Pérou,  fait  partie  des  collections  d'o- 
rangerie. 

PsoRALEA  GLANDULEUX.  —  PsoraUa  glundulosa  Linn.  — 
Feuill.  Per.  7,  tab.  3.  —  Sweet,  Brit.  FI.  Gard.  3  ,  tab.  296, 

Feuilles  trifoliolées- pennées;  folioles  ovales-lancéolées ,  acu- 
minées;  pétiole  glanduleux.  Grappes  lâcbes,  axillaires,  un  peu 
phis  longues  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  glabre.  Fleurs  d'un  bleu  rougeâtre ,  panachées  de 
blanc. 

Cette  plante  croît  au  Chili ,  où  elle  porte  le  nom  de  Culen.  Les 
habitants  du  pays  regardent  l'infusion  de  ses  feuilles  comme  sto- 
machique et  vermifuge ,  et  ils  les  appliquent  en  cataplasme  sur 
les  plaies.  L'espèce  se  cultive  aussi  dans  nos  orangeries. 

PsoRALÉA  SOYEUX. —  Psorolea  sericea  Poir. —  Psoralea  pe^ 
dunculata  Bot.  Heg.  tab.  223. 

Feuilles  trifoliolées -pennées;  folioles  ovales-lancéolées,  soyeu- 
ses en  dessous.  Pédoncules  axillaires,  2  ou  3  fois  plus  loBgs 
que  les  feuilles;  capitules  déprimés,  accompagnés  d'un  involu- 
cre  à  bractées  débordant  les  calices. 

Psoralea  bractéolé.  —  Psoralea  hracteata  Linn.  —  Jacq. 
Hort.  Schœnb.  2  ,  tab.  224.  —  Bot.  Mag.  tab.  44^» 

Feuilles  trifoliolées  ;  folioles  ponctuées ,  cunéiformes  ,  plus 
longues  que  le  pétiole ,  terminées  par  une  pointe  recourbée  en 
dehors.  Capitules  terminaux,  bractéolés.  —  Petit  arbrisseau. 
Fleurs  panachées  de  blanc  et  de  violet. 
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.  PsoRALEA  MULTicAULE. —  PsoroUa  multicoulis  Jacq.  Hort. 
Schœnbr.'^ ,  tab.  23o. 

Feuilles  trifoliolëes  (les  supérieures  unifoliolëes);  folioles 
linéaires-Iauceolccs,  inucronees.  Pëdicellesaxillaires,très-G0ui1S| 
agrégés  en  capitule. 

Herbe  yiyace,  très>rameuse.  Fleurs  panachées  de  blanc  et  de 
violet, 

PsoRALEA  PENNE.  — Psorulca  pinnaUt  Linn. —  Herm.  Lugl. 
p.  2'73 ,  le. 

Feuilles  imparipennées ,  à  7  folioles  linéaires ,  pubescentes  de 
même  que  )es  ramules.  Pédicelles  axillaires ,  uniflores,  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  picdi.  Rameaux  grêles ,  dressés. 
Fleurs  bleuâtres. 

Psorali'a  arborescent.  —  Psoralea  arborea  Sims  y  Bot* 
Mag.  tab.  2090. 

Feuilles  imparipennées ,  à  1 1  folioles  linéaires  -  lancéolées. 
Pédicelles  auxiliaires,  uniilorés ,  plus  longs  que  les  feuilles. 
Arbrisseau  de  6  à  8  pieds.  Fleurs  bleues. 

PsoRALÉA  ODORANT.  —  PsoTolea  odorotissima  Jacq.  Hon. 
Schœnbr.  2 ,  tab.  229. 

Feuilles  imparipennées ,  à  1 5  folioles  linéaires  -  lancéolées. 
Pédicelles  axillaires ,  uniflores ,  plus  courts  que  les  feuilles. 
Arbrisseau  de  7  à  8  pieds.  Fleurs  panachées  de  jaune  et  de  blanc. 

P-soRALÉA  TUBERCULEUX.  —  PsoTolea  veiTucosa  WiUd.  — 
Psoralea  angustifolia  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2 ,  tab.  226.  ' 

Feuilles  imparipennées,  à  3  ou  5  folioles  glabres,  glauques, 
lancéolées.  Rameaux  tuberculeux.  Pédicelles  solitaires ,  ou  gâu- 
nés,  ou  ternes,  axillaires,  uniflores.  —  Arbrisseau  de  4  ^  6  pieds. 
Fleurs  bleuâti'es. 

Cette  espèce  et  les  six  précédentes,  toutes  indigènes  au  cap  4e 
Bonne-Espérance,  se  cultivent  comme  plantes  d'ornement  de  sem 
teili^rée. 
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Getttc  INDIGOTIER.  —  Indigofera  Linii . 

Galice  campanule,  quinquéûde  ou  quinqUédenté.  £ten 
dai'd  arrondi,  échancré.  Garène  biappendicolée.  L^fume  bi* 
valve,  cylindrique  ,  rectiligne  ou  arqué,  poly$perme  ou  ra- 
|)çment  oligo-  ou  monosperme. 

Herbes  ou  arbrisseaux,  souvent  couverts  d'une  pubescenc^ 
étoilée.  Stipules  petites ,  ihadhérentes.  Feuilles  digitées,  ou 
iœpàripenhées ,  ou  quelquefois  unifoliolées.  Folioles  peti- 
tes, ordinairement  stipellées.  Grappes  axillaires.  Fleoi^  dé 
ijouleur  pourpre,  ou  violette,  ou  blandiâtre. 

Ge  genre  renfei^me  environ  cent  espèces  ^  prelque  toutes 
indigènes  dans  la  zone  équatoriale.  Outre  celles  que  l'on  cdK 
thfe  dans  lès  pays  chauds  pour  la  préparation  de  l'Indigo  du 
commerce ,  plusieurs  autres  sont  intéressantes  parce  qu'elles 
co;i}tribuent  à  orner  nos  serres.  Nous  allons  faire  connaître 
les"  espèces  curieuses  sous  l'un  ou  l'autre  de  ces  rapports. 

.    broiGOTiE^   ARGENTE.  —  Jndîgofem  argentea  Lmn.  — 
L'Hërit.  Sctrp.  tab.  79. —  Indigofera  articulataikovaià. —  /Is- 

digofera  glauça  Larnk. 

.  Feuilles  -  imparipennees ,  à  3-7  folioles  obovales,  entières, 
sessiles  ,  soyeuses-argentées.  Grappes  lâches ,  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Légumes  pendants ,  rectilignes  ,  bossele's ,  un  peu 
comprîokcs,  2-4-spermes. — Sous-arbirisseau.  Fleurs  purpurines* 
Cette  espèce  crott  en  Barbarie ,  en  Egypte,  en  Arabie  et  dlans 
rinde  orientale.  Elle  est  cultivée  en  grand  dans  les  possessions 
asgkà8e$  de  ce  dernier  pays,  ainsi  qu'aux  earirons  de  Tuais. 

Indigotier  tinctorial.  —  Indigofera  tincioria  Linn.  — 
iQlprt.  Malâb.  1  ,  tab.  54-  —  Indigofera  sumatrana  Gant.  2, 
tiî^,  148.  —  Pluck.  tal?.  i65,  fig.  5. 

Feuilles  imparipennees ,  à  9- 1 1  folioles  oyales ,  légèrjemeBt 
^nbesceates  en  dessous.  Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles. 
Ii^gumes  p6&dfua^,<^),k4r4%u«!Sy  m^fh^ssém^maibimiii^ 

Sous-arbrisseau  haut  de  2ou3pieds.  Fleurs  petites,  fiilMIes. 


Bt  méine  que  la  piétêàfiifit ,  cette  espèce  est  Poijel  d'une  cul- 
Ifire  très-étendue  dâM  I-Inde  oriCMale.  Il  parait  qu'en  jlittéique 
«ti  doâne  k  prëfi^rence  à  la  Snnraiitc. 

Indigotier  franc  —  Indigofera  Ami  Linn. —  Sloan.  Jam. 
tâb.  176,  fig.  3.  —  Lamk.  III.  tab.  6*16,  fig.  1.  -^  Turpîn ,  ift 
Dict.  des  Se.  Nat.  le. 

Feuilles  inaparipennëes,  à  7  -  i5  fdioles  oboTales  on  ovales, 
pdiescehtes  en  dessotis.  Grappes  ^lus  couttes  que  les  feuilles. 
L^ttines  pendants,  arqués,  comprhùés  ,  non  bosselés,  1-4- 
spel'iiies. 

Sous-arbrisseau  baut  de  3  à  4  pieds.  Tige  dressée,  cylindrique, 
rameuse ,  pubescente.  Fleurs  petites  ,  d'un  Tcrt  pou^é. 

Cet  Indigotier  se  cultive  fréquemment  aux  Antilles  et  dans 
le3  autres  établissements  coloniaux  de  l'Amérique.  Du  reste  ^  il 
j^arait  fort  probable  que  plusieurs  autres  espèces ,  confondues 
avec  celle-ci  ou  avec  la  précédente,  sont  également  cultivées 
comme  plantes  tinctoriales. 

Il  faut  aux  Iiidigotiers  un  sol  fertile,  bien  labouré ,  et  de  fré- 
quents arrosements.  On  a  coutume  de  les  ressemer  chaque  année, 
parce  que  les  jeunes  pieds  fournissent  des  feuilles  plus  grandes  et 
plus  nombreuses.  La  récolte  se  fait  au  moment  ou  les  premières 
fleurs  conunencent  à  paraître  ,  ce  qui  a  lieu  dans  le  courant  du 
troisième  mois  après  les  semailles.  La  [iremière  coupe  des  feuil- 
les est  suivie  d'une  seccmde,  six  ou  sept  semaines  après;  puis 
d'une  troisième,  et  plus,  selon  la  nature  du  terrain. 

On  emploie  diflerents  procédés  pour  retirer  la  substance  tinc- 
toriale dc^  feuilles  et  des  tiges  des  Indigotiers.  A  Saint-Doniin* 
gue,  l'appareil  destiné  à  la  fabrication  de  l'Indigo  se  compose  de 
tixuls  cuveé  d'une  nu>yenpe  capacité ,  pt  d'un  petit  vase.  Ces  cuves 
sont  élevées  les  unes  au-dessus  des  autres  au  mojren  d'une  bâtisse 
en  pierres,  de  manière  que  l'eau  contenue  dans  la  plus  haute, 
qu^on  nommé  le  trêmpoir,  puisse  se  vider  dans  la  sécôfide ,  qui 
s'appelle  la  hatùriej  et  passer  de  ccllc<:i  dans  la  tMsième,  qu*on 
désigiie  sous  lé  nom  de  réposoir.  Le  pétk  vàse^  iuAâiné  k  tUt^si" 
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not,  OU  diablolùij  est  placé  entre  la  seconde  et  la  troisième  cuve. 
Il  est  destiné  à  recevoir  la  fécule  qui  en  sort,  et  se  termine  en 
cul-de-lampe  ,  pour  faciliter  renlëvement  de  cette  fécule.  Quatre 
poteaux  sont  fixés  aux  coins  dutrempoir,  et  servent  à  maintenir  les 
planches  qu'on  placé  sur  l'Indigo ,  pour  l'empêcher  d'être  rejeté 
dehors  par  l'effet  de  la  fermentation.  On  se  sert ,  pour  battre 
rindigo,  d'un  instrument  appelé  baquet,  qu'un  nègre  fait  mou- 
voir en  tous  sens ,  afin  d'introduire  dans  l'eau  la  plus  gi*ande 
quantité  d'air  possible  ;  on  emploie  aussi  des  machines  mueç  par 
des  hommes ,  par  des  chevaux  ou  par  un  courant  d'eau*  Toutes 
les  eaux  ne  conviennent  pas  à  la  préparation  :  celles  qui  tien- 
nent en  dissolution  de  la  craie  ou  de  la  sélénite,  comme  la  plu- 
part des  eaux  de  puits  ,  ne  valent  rien. 

Les  tiges  et  les  feuilles  des  Indigotiers  sont  entassées  légère- 
ment dans  le  trempoir  et  recouvertes  de  trois  on  quatre  pouces 
d'eau  ;  ou  fixe  ensuite  les  planche^  qui  doivent  les  empêcher  de 
déborder.  La  fermentation  s'établit  dans  la  masse  plus  ou  moins 
rapidement ,  selon  la  chaleur  de  l'atmosphère.  On  juge  qu'il  est 
temps  de  l'arrêter,  en  mettant  un  peu  d'eau ,  prise  dans  la  cuve 
à  diverses  profondeur ,  dans  une  tasse  d'argent  :  si  la  fermenta- 
tion est  parvenue  au  degré  convenable,  la  fécule  se  précipite  au 
fond  de  la  tasse  en  grains  bien  caractérisés.  Alors  on  fait  écouler 
toute  l'eau  du  trempoir  dans  la  batterie,  et  on  l'agite  en  tous  sens 
avec  les  buquets.  Il  suffit  de  deux  ou  trois  heures  à  une  cuve  .con- 
venablement battue,  pour  que  toute  la  fécule  ({u'elle  contient  soit 
précipitée^  alors  l'eau  est  très-claire  et  d'une  belle  couleur  am- 
brée. On  commence  par  ouvrir  le  premier  robinet ,  afin  de  faire 
écouler,  sans  troubler  le  fond  de  la  cuve ,  l'eau  qui  est  au-des- 
sus ^  ensuite  on  en  fait  autant  au  second;  le  troisième  est  destiné  à 
faire  écouler  dans  le  diablotin  l'Indigo  encore  semblable  à  une 
vase  noire  liquide. 

La  fécule  retirée -du  diablotin  est  d'abord  mise  dans  des  sacs 
suspendus,  afin  défaire  écouler  l'eau  surabondante  ;  puis  dans  des 
caisses  plates ,  qu'on  expose  en  plein  air  sous  des  hangars,  où  elle 
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prend  encore  plus  de  consistance;  enfin,  on  la  ditise  en  petits 
paralld]<^rammes,  qu'on  &it  sécher  au  soleil.  Foulée  ensuite  dans 
une  barrique,  elle  y  éprouve  une  nouvelle  fermentation ,  s'é- 
chauffe ,  rend  de  grosses  gouttes  d'eau ,  exhale  une  odeur  d^- 
gréâble,  et  se  couvre  d'une  poussière  fine  et  blanchâtre.  Au  bout 
d'un  mois ,  on  l'ôte  de  cette  barrique ,  et  on  la  fait  sécher  de 
nouveau  pendant  cinq  ou  six  jours.  Ainsi  préparé,  l'Indigo  peut 
entrer  dans  le  commerce ,  quoiqu'il  faille  encore  six  mois  avant 
qu'il  soit  arrive'  à  son  dernier  point  de  perfection  ;  alors  il  n'est 
plus  sujet  à  subir  de  déchet  ni  d'altération  ,  s'il  est  tenu  dans  un 
lieu  bien  sec. 

Dans  plusieurs  contrées  de  l'Inde ,  on  sépare  les  feuilles  des 
tiges ,  et  on  ne  met  .dans  le  trempoir  que  }es  premières.  On  pré- 
tend que  cette  méthode  procure  une  plus  belle  fécule;  mais 
aussi  il  s'en  perd  une  grande  quantité ,  parce  que  l'écorce  des 
tiges  en  contient  comme  les  feuilles.  Les  Chinois  font  entrer  de 
la  chaux  dans  le  trempoir,  comme  nos  teinturiers  dans  leur 
cuve.  Sur  la  cote  occidentale  d'Afrique,  on  fabrique  l'Indigo 
comme  nous  fabriquons  le  Pastel  en  France  :  on  pile  les  feiiil- 
les  et  les  tiges ,  et  on  en  forme  des  boules  qu'on  fait  sécher  à 
l'ombre. 

En  Egypte ,  on  emploie  pour  la  fabrication  de  l'Indigo  iroe 
méthode  peu  suivie ,  qui  n'en  est  pas  moins  la  plu4  simple ,  la 
plus  sûre  et  la  plus  économique.  On  jette  les  tiges  avec  les 
feuilles  dans  de  grandes  chaudières  remplies  d'eau ,  qu'on  fait 
bouillir  pendant  trois  heures;  après  quoi,  l'eau  chargée  de 
fécule  est  conduite  dans  d'autres  vaisseaux ,  où  on  la  bat  avec 
de  larges  pelles,  jusqu'à  ce  que  la  fécule  se  soit  précipitée; 
puis  on  décante  l'eau,  et  on  fait  sécher  la  pâte.  L'ébuUition 
donne  ici ,  en  peu  d'heures ,  le  même  résultat  que  la  fermen- 
tation ,  c'est-à-dire  qu'elle  désorganise  le  parenchyme  de  l'é- 
corce et  des  feuilles ,  et  facilite  la  séparation  de  la  fécule.  Par 
ce  moyen ,  on  ne  perd  jamais  le  produit  de  la  récolte ,  comme  il 
arrive  assez  souvent %n  Amérique,  quand  l'opération  de  la  fer- 
mentation est  manquée. 
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rcflé  :  ils  contiennei^  de  55  à  65  pour  cent  de  matières  dtrangëres. 

Aucune  autre  substance  tinctoriale  n'est  comparable  à  l'Indigo 
80US  le  rapport  de  la  solidité'.  Les  divers  procèdes  au  moyen  des- 
qpiek  on  l'applique  suf  les  étoffes  sont  appelés  par  les  tcinlu- 
riors  cfwe  de  Pastel ,  cuve  A* Inde  et  cuve  à  l'urine. 

On  a  tenté  la  culture  de  l'Indigo  dans  le  midi  de  la  France  y  il 
n'y  a  pas  très-long-temps  ;.  mais  on  y  a  renoncé ,  parce  que  les 
produits  ne  couvraient  pas  les  frais. 

Indigotier  a  onze  folioles.  —  Indigofera  endecapkyUa 
Willd. — Jacq.  le.  Rar.  3,  tab.  569. — Beauv.  FI.  d'Ow. 
tab.  84. 

Feuilles  imparipennées ,  à  environ  11  folioles  glabres,  oblon- 
gaes ,  obtuses ,  rétrécies  à  la  base.  Grappes  axillaires,  plus  courtes 
«pie  les  feuilles.  Légumes  tétragones ,  réfléchis  y  un  peu  velus. 

Herbe  vivace^à  racines  fusiformes,  charnues.  Tiges  couchées, 
longues  d'environ  2  pieds.  Fleurs  d'un  beau  rouge.  Légumes 
longs  d'un  pouce. 

Cette  espèce  croit  en  Guinée  et  dans  les  pays  d'Oware  et  de 
Bénin.  Les  nègres  s'en  s/ervtnt  pour  teindre  en  bleu.  On  )a  cultive 
dans  nos  serres. 

Indigotier  jongiforme.  —  Indigofera  junceaT)e\aLUïi,  Herb. 
del'Amat.  tab.  227.  —  Indigofera  aphylla  Link.  —  Lebeckia 
contaminata  Ait,  Hort.  Kew.  —  Bot.  Beg.  tab.  io4* 

Pétioles  allongés ,  filiformes ,  aphylles  où  garnis  de  6  à  9 
folioles  obovales-oblongues  ,  très-glabres.  Grappes  dressées  , 
plus  courtes  que  les  pétioles. 

Arbrisseau  de  2  à  3  pieds ,  très- touffu  et  lisse.  Rameaux  jonci- 
formes.  Fleurs  purpurines. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  pétioles  dont  la  plupart 
4pnt  dépourvus  de  folioles,  croit  au  cap  de  Bonne -Espérance. 
Elle  est  cultivée  dans  nos  serres. 

.    Indigotier  austral.  —  Indigofera  australis  Willd.  —  Bot. 
Reg.  ub.  368. 
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Rameaux  cylindriques.  Feuilles  imparipennecs ,  à  9  ou  11 
folioles  elliptiques -oblongues,  obtuses,  glabres.  Grappes  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Légumes  horizontaux ,  cylindriques,  rec- 
tilignes,  glabres,  8-io-spermes. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds.  Fleurs  roses. 

Cette  espèce  ,  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  fait  partie 
des  collections  de  serre  tempérée. 

Indigotier  a  longs  épi  s . — Indigofera  macrostachjra  Vent. 
Malm.  tab.  44» 

Feuilles  imparipenne'cs ,  à  1 7-7.1  folioles  ovales-oblongués , 
obtuses,  mucrone'cs.  Grappes  raultiflores,  plus  longues  que  les 
feuilles.  —  Fleurs  roses ,  assez  grandes. 

Cet  arbrisseau  élégant,  originaire  de  la  Chine ,  décore  égale- 
ment les  serres. 

Indigotier  élégant.  — Indigofera  amœna  Ail.  Hort,  Kew. 
— Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  234.  —  Bot.  Reg.  tab.  3ck). 

Feuilles  trifoliolées-pennées  j  folioles  ovales-oblongues ,  mu- 
cronées  ,  poilues  en  dessus ,  pubescentes-blanchâtres  en  dessous. 
Grappes  pédonculées,  multiflores,  2  à  4  fois  plus  longues  que  les 
feuilles.  Légumes  pendants,  cylindriques. 

Arbrisseau  rameux,  haut  dca  à  3  pieds.  Tige  dressée,  blan- 
châtre. Fleurs  d'un  rose  vif,  en  grappes  de  3  à  4  pouces  de 
long. 

.  Cette  espèce,  indigène  au  cap  de  Bonne- Espérance ,  mérite 
une  place  dans  toutes  les  collections  de  serre.  Elle  est  très-dis- 
tincte par  la  grandeur  de  ses  fleure. 

Indigotier  grisâtre.  —  Indigofera  incana  Thunb.  — Bot. 
Reg.  tab.  gSô. 

Tiges  suiTrutescentes ,  couchées  ,  très-rameuses  ,  soyeuses. 
Feuilles  trifoliolées-pcnnécs;  folioles  ovales,  ou  obovales,  ou  ar- 
rondies, a  piculées,  vertes  en  dessus,  soyeuses  en  dessous.  Grappes 
pédonculées ,  multiflores ,  3  ou  4  fois  plus  longues  que  les  feuil- 
les. —  Fleurs  grandes ,  pur[)urines. 

BOTANIQUE.   PHAN.      T.  I.  -fG 
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Cette  esp^e,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance  ^  n*e^ 
pas  moins  élégante  que  la  prëce'dente.  Elle  décore  également  nos 
serres. 

Genre  CA.RMICHÉLIA.  —  Carmichaelia  R.  Br.  (i), 

Galice  cupuliforme^  quinquédenté.  Pétales  de  longuear 
légale.  Etendard  plus  large  que  long.  Ovaire  multiovulé. 
Style  ascendant.  Légume  oligosperme;  bords,  suturai^i^ 
persistant  après  la  chute  des  valves. 

Ce  genre  est  limité  à  l'espèce  suivante. 

Carmighelia  austral —  CkarmichaeUa  australisK»  Br.<*— 
Bot.  Reg.  tab.  91a. — Lotus  arboreus  Yorsi, 

Arbrisseau  très-rameux ,  souvent  dépourvu  de  feuilles  à  l'é- 
poque de  la  floraison.  Ramules  comprimés  ou  ancipités.  Fe^iVles 
imparipennées ,  à  8-7  folioles  obcordifoi*mes.  Stipules  courtes^ 
sétacées.  Grappes  simples ,  axillaires ,  pauciiLores.  Pé^icelles 
courts,  bractéolés. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Zélande.  On  la  cuhive  dans, 
les  serres.  Ses  fleurs,  très-abondantes  et  panachées  de  bl^nCy 
de  violet  et  de  noirâtre ,  lui  donnent  un  aspect  assez  particulier. 

Genre  GLITORI A .  —  Œtona  Linn . 

Calice  tubuleux  ou  campanule ,  quinqùéfide,  dibractéolé. 
Étendard  ample.  Étsgnines  diadelpt^ ,  insérées  avec  la  co- 
rolle un  peu  au-dessus  de  la  base  du  calice.  Légume  linéaire, 
comprimé,  rectiligne,  bivalve,  polysperme. 

Herbes  grimpantes.  Feuilles  imparipennées ,  paucifolio- 
lées  ;  folioles  souvent  stipellées.  Fleure  grandes,  axillaires  , 
pédoaculées,  blanches ,  ou  bleues,  ou  rouges. 


(i)  Bans  Pexposition  des  genres,  p.  154,  nons  avons  suivi  IM^.  BartlingL 
en  plaçant  le  Cànnichaelia  ^  la  fin  de  la  section  des  Galëgëes  ^  nous  pré- 
férons cependani  suivre  M.  Sweet,  en  le  mettant  à  cdté  de  VIndigofera* 


liés  Clitorta  appartiennent  k  )a  zone  équatoriale.  Ce  sont 
en  général  des  plantes  remarquables  par  la  grandeur.et  ki 
beauté  de  levir^  fleurs.  On  en  connaît  i^ne  q^iqzaime  d'espè- 
ces ,  parmi  les<juelles  les  suivantes  sont  les  plus  QOtabl^. 

Clitoria  d^  Ternate.  —  CUtoria  Tematea  Linn.  —  Bot. 
Mac.  tab.  i54t2. 

Feuilles  bi- ou  trijuguëesj  folioles  ovales ,  obtuses,  ëcLançf^es* 
Stipelles  se'lacees.  Pédoncules  solitaires ,  uniflores.  Braçtçes  ar- 
rondies. Galice  tubuleu^ ,  eVase'.  Le'gume  glabre. 

Herbe  vivace,  glabre.  Tiges  longues ,  volubiles.  Fleurs  gra^t 
.  des  y  d*uu  beau  bleu  ^  étcndai^d  à  dis(}ue  blanc. 

Cette  plante  orne  la  plupart  des  collections* de  serre  chau^« 
£lle  croît  spontanément  dans  les  deux  Indes,  ainsi  qu'à  l'île  de 
France  et  en  Arabie. 

Clitoria  de  Plumier.  —  CUtoria  Plumieri  Turp,  in  Pers. 
—  Bot.  Reg.  tab.  268. —  Plum.  Am.  i,  tab.  108. 

Feuilles  trifoliolées-pennées  ;  folioles  ovales'  ou  ovales-oblon- 
gués ,  acuminëes ,  un  pcii  ondulées.  Grappes  pauciflores.  Galice 
campanule'.  Étendard  gibbeux ,  soyeux  en  dehors.  Lc'gume  li« 
pëaire ,  subte'lragonc. 

Herbe  grimpante ,  glabre.  Bracte'es  ovales ,  plus  courtes  que 
le  calice.  Fleurs  blanches  ,  tachetées  de  pourpre. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  au  Mexique.  Ses  fleurs  on€ 
plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

Clitoria  de  Virginie.  —  Clitoria  virginîana  Linn. — Diy^ 
Hort.  Elth.  tab.  ^6,  —  Clitoria  calçarigera  Salisb.  Parad* 
Lond.  tab.  5t. 

Feuilles  trifoliolëes-peiméçs;  folioles  ovales  ou  ovales-obktt* 
gués,  mucronëes,  un  peu  scabres  en  dessus,  lisses  en  de^scus. 
Grappes  axillaires,  courtes,  trifbres.  Calice  cauiipanulé^  de  la 
longueur  des  bractées.  Légumes  subensiformes. 

Herbe  vivace.  Tiges  volubiles ,  un  peu  scabres.  Corolle  grande, 
d'un  violet  pâle. 
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,  Cette  espèce ,  indigène  dans  la  Caroline  et  dans  la  Virginie^ 
mérite  d'être  cultivée  dans  les  parterres. 

Genre  GALACTIA.  —  Galactia  P.  Browne. 

Galice  campanule  ou  tubuleux,  quadrlHde  ou  quadri- 
denté^  dibractéolé.  Étendard  oblong,  incombant.  Staminés 
diadelpbes.  Style  glabre.  Stigmate  obtus.  Légume  cylindri- 
que ou  comprimé ,  allongé ,  bivalve ,  uniloculaire  ,  poly- 
speime. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Tiges  grimpantes.  Feuilles  im- 
pai'ipennées,  tri-  à  multifoliolées^  folioles  stipellées.  Fleurs 
en  gi*appes  axillaires. 

Ce  genre  se  compose  d'une  quinzaine  d'espèces ,  toutes  in- 
digènes en  Amérique.  Les  suivantes  sont  les  plus  intéressantes. 

Galactia  a  fleurs  pendantes.  —  Galactia pendula  J?ers, 
—  Bot.  Reg.  tab.  269. —  Sloane,  Jam.  i  ,  tab.  11 4?  %•  4»"^ 
Cliioria  GàlactiaLinn, 

Tiges  ligneuses ,  pubesccntes.  Feuilles  à  3  folioles  glabres  en 
dessus,  velues  en  dessous ,  ovales-oblongues ,  mucronulées. 
Stipules  subolees.  Stipelles  sëtiformes ,  colorées.  Grappes  sim- 
ples ,  plus  longues  que  les  feuilles.  Fleurs  géminées ,  pendantes. 
Calice  campanulc-tubuleux ,  à  4  lobes  inégaux.  Corolle  3  à  4 
fois  plus  longue  que  le  calice. 

Cet  arbrisseau  croît  dans  la  Guiane  et  aux  Antilles.  On  le 
cultive  dans  les  serres  comme  plante  d'ornement.  Ses  fleurs,  de 
couleur  rouge,  ont  environ  un  pouce  de  long. 

Galactia  coriace.  —  Galactia  coriacea  Nées  et  Mait.  in 
Act.  Nat.  Cm-. 

Feuilles  à  3  folioles  ovales,  cuspidées  ,  très-enticres.  Grappes 
terminales,  solitaires,  dressées.  Pédicelles  ternes,  pendants. 
Calice  tubuleux ,  quadrifide  ,  subbilabié. 

Tiges  ligneuses,  cylindriques,  glabres,  hautes  de  2  pieds. 
Grappes  longues  de  2  pouces.  Corolle  rouge,  longue  d'un  ponce. 

Celte  plante  magnifique  a'oît  dans  les  savanes  (  campos  )  du 
Brésil  méridioneV. 
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Section  IY.  GALÉGÉES.  —  Galegeœ  Bronn.  Diss.— 

Dec.  Prodr. 

Légume  uniloculaire.  Étamines  ordinairement  diadel- 
phes.  Feuilles  primordiales  alternes  ou  opposées, 
dissemblables  :  l'inférieure  simple  ;  la  supérieure 
composée.  —  Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  herbes. 

-   Genre  PÉTALOSTÈME.  —  Petalostemum  Mich. 

Galice  quinquéfide  ou  quinquédenté.  Gorolle  presque  ré- 
gulière. Etendard  libre ,  condupliqaé.  Étamines  5  ^  filets 
soudés  en  gaine  avec  les  onglets  de  la  carène  et  des  ailes. 
Légume  monosperme^  indéhiscent,  inclus. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  imparipennées  ,  glanduleuses. 
Fleurs  en  épis  pédoncules,  oppositifoliés. 

Lés  Pdtalostèmes  ont  un  port  très-élégant,  et  méritent 
d'être  cultivés  comme  plantes  d'ornement.  On  en  connaît 
sept  espèces.  Toutes  habitent  les  Etats-Unis  d'Amérique. 
Nous  allons  en  signaler  quelques-unes  des  plus  notables. 

PÉTALOSTEME  VIOLET.  —  Petolostemum  violaceum  Mich. 
Flor.  —  Bot.  Mag.  tab.  1707.  —  Dalea  purpureuYenU  Hort. 
Cels.  tâb.  4o. 

Feuilles  bijugue'es;  folioles  hne'aires.  Épis  cylindriques,  cour- 
tement  pe'doDculcs.  Bractées  de  la  longueur  du  calice.  Galice 
soyeux ,  quinquëdente'.  Pétales  longuement  onguiculés ,  arrondis 
au  sommet. 

PÉTALOSTÈME  BLANC.  —  Petàlostemum  candidum  Mich. 
Flor.  2  ,  tab.  87,  fig.  i. 

Feuilles  trijugue'es;  folioles  lancéolées,  obtuses  ,  glabres.  Epis 
cylindriques,  longuement  pédoncules.  Bractc'es  plus  longues  que 
les  fleurs.  Lanières  calicinales  subulëcs.  Légumes  pubescents. 

Herbe  vivace ,  glabre.  Épis  denses;  fleurs  blanches. 
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Getle  espèce  et  la  prëeëdente  croissent  dans  le  Tennessee ,  dans 
riUinoLS  et  dans  Tétat  du  Missouri. 

PétalostÈmé  incarnat.  —  Petalostemum  cameum  Mich. 
Flor. 

Feuilles  trijuguées  ;  folioles  linëaires-lancéolëes.  Épis  cylin- 
driques, pëdonculcs.  Bractées  snbulëes,  de  la  longueur  des  fleurs. 
Calice  glabre.  —  Herbe  vivace,  glabre.  Fleurs  couleur  de  cbiûr. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Floride  et  dans  la  Géorgie. 

PETALOSTEME  coRYMBiFERE.  —  Petàlostemum  corfmhosum 
Mich.  Flor.  —  Dalea  Kuhnisterà  Wiltd. 

Feuilles  3-  ou  4-juguces  ^  folioles  linéaires  ,  mutiques  ,  gla- 
bres. Capitules  rapprochés  en  corymbe.  Bractées  scarieuses ,  ar- 
rondies ^  ciliées ,  mucronées  ou  tricuspidées ,  formant  un  inyo- 
lucre  à  la  base  de  chaque  capitule.  Calice  quinquéparti,  à  lanières 
plumeuses. 

Herbe  à  tiges  glabres,  hautes  d'environ  2  pieds.  Fleurs  blanches. 

Cette  plante  croît  dans  les  landes  sablonneuses  de  la  Caroline 
dt  de  la  Géorgie. 

Genre  DALÉA.  —  Dalea  Linn. 

Cftlice  Vjtiinqaéfidie  ou  quinqucdenté.  Ailes  et  carène  sou- 
dées en  tube  avec  la  gaîne  des  filets.  Etendard  libre,  court. 
Etamines  10,  monadelphes.  Légume  ovoïde ,  monosperme, 
inclus. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Tiges ,  feuilles  et  calices  sou- 
vent glanduleux.  Stipules  adnées  au  pétiole  par  leur  base. 
Feuilles  imparipennées  ;  la  foliole  terminale  sessile.  Fleurs 
en  épis  pédoncules,  oppositifoliés. 

Ce  genre,  propre  à  F  Amérique,  renferme  une  trentaine 
d'espèces.  Les  suivantes  méritent  d'être  cultivées  comme 
plantes  d'ornement. 

Dalea  a  fleurs  dorées.  —  Dalea  aurea  Nuttal,  Gen. 

Feuilles  4'juguées  ;  folioles  obovales ,  poilues  en  dessous. 
Épis  denses,  cylindriques.  Bractées  rhomboïdaleS'Ovalcs,  delà 
longueur  du  caUce.  Calices  laineux ,  k  lanières  subidées. 
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Uabe  vivace,  couverte  de  poils  soyeux.  Tigeis  dressëes.  Flenn 
d'un  jaune  très-vif. 

Cette  espèce  croit  dans  la  haute  Louisiane. 

Dalea  QuEtJE  DE  RENARD. —  Dàlca  olopecuToides  I^utt. 
Gen.  —  DaUa  Linnœi  Mich.  Fier,  i ,  tab.  38.  —  Psoralea 
Didea  Liïm. 

Feuilles  muîtijuguees;  folioles  lineaîres-elliptîques,  rëtuses, 
cunéiformes  à  la  base,  légèrement  dentées  au  seiçviet.  Épis 
oblongs,  soyeux.  Calices  de  la  longueur  des  bracté<â,  à  dents 
stibnlées. 

Herbe  annuelle.  Tige  haute  de  i  à  3  pieds ,  gkbre.  Étendard 
blanc;  ailes  et  carène  violettes. 

Cette  plante  habite  la  Géorgie,  la  Floride  et  la  Louisiane. 

Dalea  aromatique.— Z)rtfe/i  citHodora  Willd. —  Psoralea 
êiÊriodora  Cav.  le.  3  ,  tab.  271. 

Tige  dressée,  glabre ,  tuberculeuse.  Feuilles  g-ii-juguées; 
folioles  obovales  ,  non  glanduleuses.  Épis  ovoïdes.  Calices 
velus ,  striés.  Bractées  ovales ,  mucronées ,  un  peu  plus  longues 
fue  le  calice. 

Herbe  annuelle.  Fleurs  panachées  de  blanc  et  de  pourpre. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Mexique. 

I^ALEA  A  FLEURS  CHANGEANTES. —  DaUamutahUis  Willd.— 
bot.  Mâç.  tab.  2486. —  l>aZefl  &icoZor  Willd.  Hort.  Berol.  tab. 
89. —  Hiook.  Ëxot.  Flor.  tab.  43. 

Feuilles  5-  à  lo-juguées  ;  folioles  obovales  ou  obcordiformes^ 
Épis  cylindriques  ;  pédoncule  hispide  au  sommet.  Calices  glabres, 
striés  de  10  nervures  noires.  Bractées  ovales,  sétiferes,  plus 
èourtes  que  le  calice. 

Herbe  vivace ,  glabre.  Corolles  passant  du  blanc  au  violet. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique. 

Genre  RÉGLISSE.  -  Gfycyrrhiza  Tourn.  —  Linn. 

Calice  tubuleux ,  quinquéfide ,  à  S  lèvres  :  la  supérieure 
il  i  dents  inégales  ;  Finfériew-e  à  une  seule  dent  linéaire. 
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Étendard  dressé.  Carène  dipétale.  Légume  ovale  ou  oblong, 
comprimé,  1  -4-sperme. 

Herbes  vivaces,  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  imparipen- 
nées.  Fleurs  blanches  ou  violettes,  en  grappes  ou  en  capi- 
tules axillaires. 

Ce  genre  se  compose  de  sept  ou  huit  espèces.  Une  seule 
habite  FAmérique  septentrionale.  Les  autres  croissent  en 
Europe  et  dans  TAsie  moyenne  5  les  racines  de  toutes  ont 
une  savem*  sucrée,  jointe  à  des  propriétés  adoucissantes  et 
pectorales.  Nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  l'espèce 
cultivée  le  plus  fréquemment. 

RÉGLISSE  OFFICINALE.  —  GVycyrrhiza  glabra  Linn.  — 
Lamk.  III.  tab.  6^5,  fig.  2. — Tiu-p.  in  Cbaum.  FI.  Me'd.,  et  in 
Dict.  des  Se.  Nat.  le. —  Liquirltia  ofjîcinalis  Mœncb. 

Racines  cylindriques ,  traçantes ,  ligneuses ,  roussâtres  extë* 
rieurement ,  jaunes  intérieurement.  Tiges  dressées ,  herbacées , 
simples,  glabres,  glanduleuses.  Feuilles  à  i3  ou  i5  folioles  ova- 
les, échanerées,  visqueuses  en  dessous.  Stipules  très-petites. 
Grappes  pcdonculées ,  spleiformes  ,  lâches ,  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Fleurs  petites ,  violettes.  Légumes  oblougs,  lisses,  gla- 
bres, 3-4-spermes. 

Celte  planle  est  cultivée  en  grand  en  Italie ,  en  Espagne  ,  dans 
plusieurs  parties  de  la  France  et  de  rAÎlemagne ,  ainsi  qu'en 
Angleterre.  Elle  demande  un  terrain  substantiel  et  profond.  Sa 
multiplication  se  fait  facilement  de  drageons  ou  d'éclats  de  ra- 
cines. 

La  Racine  de  Réglisse  entre  dans  la  plupart  des  tisanes ,  non 
seulement  à  cause  de  ses  propriétés  adoucissantes ,  mais  encore 
parce  qu'elle  rend  plus  agréables  au  goût  toutes  les  décoctions 
qu'on  ne  veut  pas  sucrer.  Le  Suc  ou  Jus  de  Réglisse ,  extrait 
noir  et  solide  qu'on  prépare  en  Espagne ,  est  d'un  usage  général 
contre  les  affections  catarrhales.  La  Racine  de  Ré^sse,  réduite  en 
poudre ,  sert  à  rouler  les  pilules  et  à  leur  donner  de  la  consis- 
tance. En  Anlgeterre ,  on  l'emploie  en  quantités  énormes  dans 
les  brasseries. 
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Suivant  M.  Robîquet ,  la  Hacine  de  Réglisse  est  formëe  : 
I  <*  d'amidon  ;  a°  d'albumine }  3°  d'une  matière  sucrc'e  parti- 
culière, qu'on  appelle  Gl/cyrrhize  ;  4°  d'une  matière  olco- 
re'sineuse;  5<*  d'une  matière  organique  cristallisable  ,  qui  a 
quelques  proprie'te's  communes  avec  l'Asparagine;  6**  de  ligneux  j 
7®  de  phosphate  de  magnésie  ;  8°  de  malate  de  magnésie. 

Genre  GALEGA  .  —  Galega  Linn. 

■.  # 

Galice  à  5  dents  subulées,  presque  égales.  Etendard  ovale- 
oblong.  Carcne  obtuse.  Etamines  submonadelphes  (  le 
dixième  filet  libre  seulement  vers  le  sommet).  Légume  cy- 
lindrique ou  comprimé,  polysperme,  obliquement  strié. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  imparipennées.  Grappes  axillai- 
resy  pédonculées.  Fleurs  blanches,  ourougeatres,  ou  bleues. 

Ce  geure  n'est  composé  que  des  trois  espèces  suivantes. 

Galega  officinal.  —  Galega  officinalis  Linn.  —  Mill.  le. 
tab.  137.  — Blackw.  Herb.  tab.  19?.. 

Feuilles  multijuguëcs  ;  folioles  lancéolées- oblongues,  tron- 
quées, raucrone'es.  Stipules  larges ,  lancëolccs.  Grappes  plus  lon- 
gues que  les  feuilles. 

Herbe  vivace  glabre.  Tiges  dresse'es,  rameuses,  hautes  de  3  à 
4  pieds.  Fleurs  blanches  ou  d'un  rose  pale.  Légume  cylindrique, 
presque  dresse. 

Cette  plante,  vulgairement  nommée  Rue  de  Chèvre,  Faux- 
Indigo,  etc.,  est  employée  à  la  décoration  des  jardins.  Elle  forme 
dç  grandes  touffes ,  fleuries  pendant  plusieurs  mois.  On  l'a  re- 
commandée comme  un  fourrage  très-productif;  mais  il  paraît 
que  le  bétail  ne  s'en  accommode  pas  volontiers.  Quant  aux  ver- 
tus médicinales .  pour  lesquelles  ce  Galega  était  préconisé  an- 
ciennement ,  elles  sont  tombées  dans  un  oubli  complet. 

Galega  de  Perse. —  Galega  persica  Pers.  Syn. 

Folioles  lancéolées  ,  mucronées ,  glabres.  Stipules  lancéolées , 
étroites.  Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles. 
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Cette  espèce,  très-semblable  à  la  précédente ,  est  également     • 
cultivée  comme  plante  d'agrément. 

Galega  d-Orïent.  —  Galega  orietntatis  Lank.  —  Bol.  Mâg. 
•  tab*  2192.  —  Bot.  Reg.-tab.  3îi6. 

Feuilljss  mnltijuguées  ;  folioles  ovales  ,  acuminées ,  pubescen- 
tes  en  dessous.  Stipules  ovales ,  larges.  Grappes  plus  longues 
que  les  feuilles. 

Herbe  vivace.  Tiges  dressées,  rameuses,  hautes  de  3à4  pieds. 
Grappes  denses;  fleurs  d'un  bleu  d'azur.  Légumes  comprimés, 
pendants. 

Cette  espèce  orne  les  parterres  et  mérite  sous  ce  rapport  là 
'  préférence  sur  les  deux  précédentes. 

Genre  TÉPHROSIA.  —  Tephrosia  Pew. 

Calice  non  bractéolé,  à  5  dents  presque  égales.  Etendard 
ample,  arrondi,  réfléchi  ou  étalé  ,  soyeux  ou  pubescent  en 
dehors.  Carène  obtuse^  adhérente  aux  ailes.  Étamines  mo- 
nadelplies  ,  ou  diadelphes.  Style  filiforme.  Stigmate  termi- 
nal. Légume  aplati,  linéaire ,  polyspermc.  Graines  compri- 
mées. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Stipules  inadhérentes,  lancéolées 
ou  subulées ,  non  sagittifoimes.  Feuilles  imparipénnées,  ou 
trifoliolées,  ou  digitées.  Grappes  axillairës^  ou  moins  souvent 
oppositifoliées.  Fleurs  blanches  ou  purpurines. 

Ce  genre  renferme  près  de  quatre-vingts  espèces,  la  plu- 
part indigènes  dans  les  contrées  intertropicales  des  deux 
continents.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  plus  remarquables. 

a)  Feuilles  imparipennées.  Lobes  caUcinaux  longs,  acumi- 
nésy  élargis  à  la  hase.  Étamines  monadelphes.  Style  barbu 
latéralement.  Légume  plus  ou  moins  velu  ou  hispide. 

Tephrosia  enivrant.  —  Tephrosia  toxicaria  Pcrs.  — 
Galega  toxicaria  Swartz^*— Tussac,  Flore  des  Antilles,  tab.  %o. 
—  Plum.  IcoD.  tab.  i35.  * 
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Tiges  suC&utescentes.  Feuilles  18-20-juguées;  foliole  oblon- 
gueis-îanceoïées ,  obtuses ,  mucrcmijle'es,  pubescentes  en  dessus, 
soyeuses-argentées  en  dessous.  Grappes  axillaires,  multiflores. 
L^gmobes  liorizontanx  y  iinëatrefr^jlindraoés ,  velus,  mucnmnlés. 

Sous-arbrisseàu  très-rameux.  Fleurs  pourpres. 

Cette  \espèee  est  cuitiyëe  à  la  JstmaYque,  ainsi  quie  dans  d'autres 
eoDtréés  de  rAmëriqne  équatoriale.  On  croit  ^'eile  y  à  ëtë  appor- 
tée d'Afrique  par  les  nègres.  Ses  feuilles  et  ses  branches,  broyées 
et  jetées  dans  une  eau,  soit  courante,  soit  stagnante ,  ei^yrent  leS 
poîsis(dnS)  et  les  fimt  flotter  comme  niorts  à  la  smfaice. 

Tephrosia  d£  Virginie.  ^^  Tephrosia  virginiana  Pers.  — 
Pluck.  Alm.  tab.  23,  ûg.  2. 

Tiges  herbacées,  dressées.  Feuilles  8- 1 1 -juguées  ;  folioles 
ovales -bblongùes,  mucronées,  soyeuseis-argentces  en  dessous. 
Grapi^és  terminales  et  àxIUaires ,  lïiultiflores.  Calices  laineux. 

Herbe  vivace ,  touffue ,  d'environ  2  pieds  de  haut.  Coi-oUe 
d'nn  jaune  làVé  de  potirpre.  Étendard  plus  long  que  les  pétales 
infék'ieurs.  Légumes  subfalciformes ,  très-velus. 

Cette  espèce  croît  dans  les  landes  sablonneuses  des  États-Unis, 
depuis  la  Floride  jusqu'à^  Canada.  Elle  est  cultivée  comtoie 
plante  d'ornement. 

b)  Feuilles  imparipennées.  Lobes  càUcinaux  longs,  acuminés, 
élargis  à  la  hase»  Étamines  diadelphes,  Stjrle  barbu. 

Tephrosia  ogurace.  —  Tephrosia  ochroleuca  Pers.  —  Ga* 
lega  ochroleuca  Jacq.  le.  Rar.  tab.  i5o. 

Tiges  sufïrutcscentes,  dressées.  Feuilles  i-3-juguées;  folioles 
ovales.  Grappes  axillaires,  pédonculées,  plus  longues  que  les 
feuilles.  Légumes  rectilignes  ^  pendants ,  linéaires ,  très-glabres , 
polyspermes. 

Sous-arbrisseau  fortement  pubescent.  Fleurs  d'un  jaune  pâle, 
très-nombreuses.  ' 

Cette  plante,  originaire  des  Antilles  ;  est  cultivée  pourTor- 
neteent  des  serties. 
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c)  Feuilles  imparipènnees.  Vents  calicinales  linéaires-subu- 
lies,  Etamines  diadelphes  ou  submonadelphes. 

Tephrosia  des  Antilles.  —  Tephrosia  caribœa  Dec.  Prodr. 
—  Galega  caribœa  Jacq.  Am.  tab.  128. 

Feuilles  io-12-juguees;  folioles  elliptiques,  aristees.  Grappes 
aicillaircs,  pauciflores,  un  peu  plus  longues  que  les  feuilles.  Etami- 
nes diadelphes.  Légumes  linéaires ,  dëflcchis  ,  glabres  ,  stries 
transversalement. 

Arbrisseau  haut  de  2  pieds.  Fleurs  inodores^  panache'es  de  blanc 
et  de  rose. 

Cette  espèce,  originaire  des  Antilles,  est  cultiye'c  dans  les 
collections  de  serre. 

TEPHROSIA  GRANDiFLORE.  —  Tcphrosia  grandiflora  Pers.  — 
Bot.  Reg.  tab.  ']6g.  —  Galega  grandiflora  Vahl.  —  Galega 
rosea  Lamk. 

Feuilles  7-9-juguees  ;  folioles  oblongues  ,  mucronulees ,  pu- 
bescentes  en  dessous.  Stipules  ovales ,  acuminées.  Grappes  ter- 
minales ,  subqi^dri  flores ,  oppositifolie'cs.  Etamines  submonadel- 
phes. Légumes  subfalciformcs ,  pendants. 

Cet  arbrisseau ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  orne 
souvent  les  serres.  Il  est  remarquable  par  des  fleurs  d'un  rose 
vif,  de  la  grandeur  de  celles  du  Pois  de  senteur. 

TEPHROSIA  DES  PECHEURS.  —  Tephrosia  piscatoHa  Pers.  — 
Galega  liltoralis  Forst.  —  Galega  piscatoria  Ait. 

Arbrisseau.  Feuilles  5-6-juguées  ;  folioles  oblongues ,  obtuses , 
poilues  en  dessous.  Stipules  subulées.  Pédoncules  ancipités.  Lé- 
gumes rectilignes  ,  ascendants ,  velus. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde  et  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Comme  le  Tephrosia  enivrant  et  quelques  autres  de  ses  con- 
génères ,  elle  possède  la  propriété  d'étourdir  les  poissons. 

Tephrosia  a  feuilles  de  Goronille.  —  Tephrosia  coro- 
nillifolia  Dec.  Prodr.  —  Galega  coroniUifoîia  Desf.  Cat. 
Hort.  Par. 
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Ram^nx  anguleux.  Feuilles  5- jugu^s  ;  folioles  cuiuSformes- 
ohoYsleSy  obtuses,  mucroui^es.  Grappes  axillaires.  Légumes  yelus. 

Arbrisseau  couvert  d'une  pubescence  blanchâtre.  Fleur»  très- 
bel  les  ,  pourpres. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  serres.  On  la  croit  originaire 
de  l'Ile  de  Bourbon. 

Tephrosia  tinctorial.  —  Tephrosia  tinctoria  Pers.  —  Ga- 
lega  tinctoria  Linn. 

Feuilles  quinquéjuguécs  ;  folioles  elliptiques  ou  oblongues  y 
écbancrées ,  soyeuses  en  dessous.  Stipules  lancéolées.  Grappes 
axillaires,  de  la  longueur  des  feuilles.  Légumes  déflécliis  ou 
pendants ,  glabres ,  rectilignes. —  Fleurs  roses. 

Celle  espèce  est  cultivée  à  Ceylan  sous  le  nom  à'Anilj  on  en 
extrait  une  substance  tinctoriale  semblable  à  l'Indigo. 

Tephrosia  du  Cap. —  Tephrosia  capensis  Pers. —  Galega 
capensis  Thunb.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  574* 

Tiges  suffirutescentes ,  décombantes,  glabres.  Feuilles  4-  ou  5- 
juguées  ;  folioles  oblongues  ,  mucronécs.  Stipules  lancéolées- 
subulées.  Pédoncules  très-longs,  oppositifoliés.  Épis  filiformes, 
lâcbcs.  Légume  dressé,  pubescent. 

Cette  espèce  ,  originaire  du  cap  de  Bonnc-Ëspcrance,  est  culti- 
vée dans  les  collections  de  serre. 

Genre  AMORPHE.  —  Amorpha  Linn. 

Calice  obconique,  quinquédenté.  Etendard  obovale,  con- 
volutc.  Ailes  et  carène  nulles.  Etamines  saillantes^  monadel- 
phes  vers  la  base.  Légume  comprimé ,  tuberculeux ,  subfal- 
ciforme,  très-court,  monosperme  ou  disperme. 

Arbrisseaux.  Feuilles  multijuguées^  folioles  ponctués,  or- 
dinairement stipellées.  Grappes  terminales,  denses,  spici- 
formes.  Etendard  d'un  violet  foncé. .  Anthères  de  couleur 
orange.  Filets  rougeâtres. 

Les  Amorphes  forment  des  buissons  d'un  aspect  pittores- 
que pai'  leurs  épis  panachés  de  violet  et  d'orange.  Ce  genre, 
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Soçt  caractérisé  par  ravortement  àes  quatre  pétâtes  ihté* 
rieiur&9  appartient  à  F  Amérîqae  septentrionale,  et  se  com- 
poae.  d'une  dizaine  d'espèces.  Voici  celles  que  la  culture  a 
répandues  dans  les  plantations. 

Amorphe  Faux-Indigo.  —  Amorpha  fautiçosa  Lion.  — 
Mill.  Icon.  tab.  27. —  Bot.  Reg.  tab.  427. 

Folioles  elliptiqueS'oblongues ,  mucromilëes ,  eDtières  ou  echai^ 
crées ,  pubescentcs  en  dessous.  La  dent  calicinale  supérieure  acu- 
minee;  les  4  ii^^rieures  obtuses.  Légumes  soni -lunés,  mono- 
spermes. 

Arbrisseau  de  10  à  16  pieds  de  baut.  Folioles  larges,  gri- 
sâtres^ Stipules  lancéolées  ,  scarieuses.  Stipelles  sétifonnes. 
Grappes  longues  de  4  à  ^  pouces ,  ordinairement  réunies  3  à 
3  à  Textrânité  des  ramules.  Galice  légèrement  pubescent. 
|)teadard  pboyaic ,  obt^is,  o^  foia  plus  long  que  le  cab^.  Filets 
pourpres. 

Cette  espace ,  indigène  dans  le  micii  dc3  Éts^ts-Unis ,  supporte 
néai^oins  le  climat  des  environs  de  Paris,  si  ce  n'est  que  les  ex- 
trémités des  branches  g^ent  lorsque  l'iiver  e5t  rigoureux.  Ua 
ten'ain  sec  et  léger  lui»  convient  mieux  qu'un  sol  bun^ide.  Autre- 
fois on  en  retirait,  en  Amérique,  de  l'Indigo;  mais  cette  industrie 
a  été  abandonnée ,  parce  que  la  culture  des  vrais  Indigotiers  est 
beaucoup  plus  productive. 

Amorphe  jaunâtre.  —  Amorpha  cmceolanata  Watson, 
Dendrol.  Brit.  tab.  i  Sg.. 

Folioks  oblongues^  obtuses,  mucronulées,  fortement  pubes- 
centes  aux  deux  faces.  Calices  pubesceuts  :  3  des  dents  scta- 
cées;  les  2  autres  arrondies  au  sommet.  Légumes  oblongs-pyri- 
ibrmes,  obliques,  dispermes. 

Buisson  baût  d'environ  5pieds>  Brancbes  cylindriques,  couver- 
I8s  d'une  pubescence  grisâtre.  Ramules  dressés,  couverts  de  poils 
d'un  jaune  ferrugineux.  Pétiole  commun  pubescent ,  long  d'envi- 
ron 6  pouces.  FeuiHcs  à  environ  id  folioles  longues  d'iin  demi- 
pouce,  couvertes  d'une  pubescence  de  même  nature  que  celle  des 
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HUmHp.  tpi$  den^  y  ordindirement  ternes ,  longs  4^  4  ^  ^  P^^ 
ces.  Êtendâitl  à  |ame  cunç'iforme-obovaie ,  râuse.  Filets  grêles , 
glabres. 

L'auteur  de  cette  espèce  soupçonne  qu'elle  est  originaire  des 
bords  du  Missouri.  Dans  les  jardins ,  on  la  confond  souvent  ayee 
la  précédente. 

AvQisiPHE  ooonAKtTE.  —  Amorf^a  faagrms  Swe^tf  Brit. 
Flow.  Gard.  tab.  a4i* —  Amorpha  Ttana  Slot.  ]ilag.  tab.  i\\% 
(  non  Nu^tal). 

Fdiioles.  ellip^qi^^s  y  i^uafonvil^ees  y  gl^ab^es,.  Pents  çaUcinales 
tQUtç;s  prolongées  eu  ]j>oii^te  se^forme. 

4^buscule  glabre  y  ne  s'eleyant  guère  à  plus  d'un  pied  de 
hau^.  Fleurs  odorantes.  Dents  calicinales  supeneures  beaucoup 
plus  courtes  que  les  inférieures. 

Cette  Amorphe  çjroît  d^ns  les  plaides  arides  d^  bassin  du 
Missouri.  Elle  couvre  dans  ces  contrées  à^s  espaces  iipaiensçs , 
comme  la  Bruyère  qui  domine  sur  les  tristes  landes  du  nord  de 
TEurope. 

Amorphe  qlabee.  —  Amorpha  f^àbra  Des&nt.  Cal.  Hoirt. 
Par.  . 

Folioks  d)longues  ou  eUiptiques-oblongues,  mucronëes,  cui 
ij^ëifiurmes  à  la  base,  glabres.  Quatre  des  dents  calicinales  ob* 
tuses^  la  cinquième  acHminée.  Étendard  glabre  en  dehors.  Légumes 
oligospermes. 

Buisson  haut  de  4  à  5  pieds.  Ramules,  feuilles  adultes  et  calices 
glabres.  Feuilles  à  7  ou  9  paires  de  folioles  longues  de  1 2  à  1 5 
lignes  :  la  paire  infôrîeure  un  peu  écaillée  de  la  base  du  pétiole 
commun.  Stipelles  sétiformes ,  plus  courtes  que  le  pétiolnle.. 
Gi^appes  denses,  longues  de  4  ^  6  pouces. 

Amorphe  pudescente.  —  Amorpha  puhescens  Willd.  -f- 
Amorpha  pwniia  Mich.  Flor.  —  Amorpha  herbacea  Walt. 
CaroL  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  689. 

Tiges  suffrutescentes.  Feuilles  à  20-124  paires  de  folioles 
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subsessiles,  incanes^  elliptiques  ou  ovales-elliptiques,  mi^cronu- 
lées,  arrondies  aux  deux  bouts  :  la  paire  inférieure  trës-rap- 
procbee  de  la  base  du  pe'tiole.  Fleurs  subsessiles.  Dents 
cdicinales  toutes  acuminées ,  presque  égales.  Légumes  mo- 
nospermes. 

Arbuste  haut  de  2  à  4  pieds.  Tiges  pubescentes.  Epis  velus, 
disposes  en  panicule.  Calices  rougeâtres.  Étendard  obcordi forme. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Carolines  et  dans  la  Géorgie.  Elle 
aime  les  terrains  humides. 

Amorphe  incane.  —  Amorpha  canescens  Nuttal,  Gen. 

Tiges  su£frutescentes,  cotonneuses-incanes  de  même  que  les  feuil- 
les et  les  ramules.  Folioles  elliptiques  y  mucronëes  :  la  paire  in- 
férieure très-rapprochëe  de  la  base  du  pétiole.  Calices  coton- 
neux :  dents  ovales,  ëgalcs,  toutes  pointues.  Légumes  mono- 
soermes.  —  Arbuste  peu  élevé. 

'  Cette  espèce  croît  dans  la  haute  Louisiane ,  sur  les  bords  du 
Miifsouri  et  du  Mississipi. 

Genre  NISSOLIA.  —  Nissolia  Jacq. 

Galice  campanule,  quinquédentc.  Coi'ollc  papilionacée. 
Ëtamines  10 ,  diadelphes,  ou  monadelphes  à  gaine  fendue.' 
Légume  stipité,  monor  ou  oligosperme,  uniloculaire  ou 
transversalement  pluriloculaire,  indéhiscent  ou  lomentacé, 
tei*miné  en  aile  liguliforme  ou  cul  tri  forme. 

Arbrisseaux  souvent  grimpants.  Feuilles  imparipennées. 

Ce  genre  a  de  l'affinité  avec  les  Hédysarées  et  les  Dalber- 
giées.  Il  contient  quinze  ou  dix-huit  espèces,  indigènes  dans 
l'Amérique  équatoriale.  Les  deux  suivantes  sont  les  plus  in- 
téressantes. 

Nissolia  arbrisseau.  —  Nissolia  fruticosa  Jacq.  Am.  tab. 
145 ,  fig.  44  ;  6t  Hort.  Yind.  tab.  167. 

Feuilles  bijuguées;  folioles  ovales,  obtuses,  mucronulées, 
trës-entières ,  glabres,  pétiolulées.  Pédoncules axillaires  et  ternoii- 
naux ,  courts ,  multiflorcs  ^  pédicelles  allongés.  Dents  calicinales 
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aëUcëes.  Carène  indivisee.  Étamines  monadelplies.  L^ome  uni« 
loculaire,  indéhiscent,  monosperme  pr  avortement  y  cylindrace'- 
oblong ,  termine'  en  languette  membranacee.  Graine  oblongue , 
icylindrique. 

.  Arbrisseau  inerme.  Tiges  et  rameaux  volubilcs ,  nombreux , 
s'éjevant  sur  les  corps  voisins  à  une  quinzaine  de  pieds  de  haut. 
Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  petites  y  jaunes ,  ino- 
dores, formant  de  belles  panicules  feuillees  et  longues  de  près  d'un 
pied. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle -Espagne,  est  cultivée 
comme  plante  d'ornement  dans  les  collections  de  serre. 

NissoLTA  FERRUGINEUX.  —  NissoUa  feTTu^nea  Willd.  — 
Nissolia  quinata  Âubl.  Guian.  tab.  297. 

Feuilles  3-5-juguees  ;  folioles  alternes  ,  ovales-oblongues ,  mu- 
CFonulces^  glabres  en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  des- 
sous. Panicules  terminales ,  composées  de  grappes  simples  ou  ra- 
meuses ,  lâches.  Calices  dibracteoles ,  à  5  lobes  arrondis.  Carène 
subdipëtale.  Etamines  monadelphes.  Légumes  monospermes , 
indéhiscents,  comprimés,  oblongs,  veloutés,  verruqueux,  ter- 
minés en  languette  large  ,  membranacee. 

Cette  espèce  habite  les  forêts  de  la  Guiane.  Elle  forme  un  ar- 
brisseau sarmenteux,  à  tronc  de  7  à  8  pieds  de  haut.  Il  en  suinte 
une  gomme  rougeâtre  très-astringente.  Le  duvet  ferrugineux  qui 
couvre  la  plante ,  et  ses  panicules  de  fleurs  violettes,  lui  donnent 
un  aspect  très-pittoresque. 

Genre.  ROBINIA.  —  Rohinia  Linn, 

Calice  campanule ,  quinquédcnté  :  les  2  dents  supérieures 
courtes,  rapprochées.  Etendard  ample.  Carène  obtuse.  Style 
barbu  antérieurement.  Légume  aplati,  chartacé,  oblong, 
polysperme,  marginé  à  la  suture  séminifère. 

Arbres  souvent  aimés  d'épines  stipulaires.  Feuilles  im- 
paripennées ,  multijuguées^  folioles  pétiolulées,  stipellées. 

BOTAHIOUE.    PIIATV.       T.    1.  ^7 
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Grappes  axillaires,  le  plus  souvent  pendantes.  Fleurs  blati'» 
ches ,  ou  couleur  de  chair,  ou  roses. 

Le  genre  Robinia  de  Linné' était  composé  d'une  foule  d'es- 
pèces hétérogènes ,  dont  une  partie  constitue  aujourd'hui 
le  genre  Caragana.  Il  ne  reste  que  cinq  ou  six  vrais  RohinUiy 
tous  indigènes  dans  l'Améiique  septentrionale.  Ces  végé- 
taux n'intéressent  pas  moins  le  forestier  que  l'hoiticul* 
teur. 

Robinia  Faux- Acacia.  —  Robinia  Pseudacacia  Linn.  — 
Duham.  Arb.  éd.  nov.  i ,  tab.  16. — Mich.  fil,  Arb.  3,  tab.  i. 

Rameaux  armes  d'épines  stipulaires.  Folioles  ovales ,  echan- 
crees,  l^èrement  pubescentes  en  dessous.  Grappes  lâches,  pen» 
dantes.  Légumes  lisses. 

Arbre  de  60  à  80  pieds  de  haut.   Rameaux   arm^s,   sur-* 
tout  dans  leur  jeunesse ,  de  fortes  épines.  Feuilles  à  1 5-1)5  fo- 
lioles presque  opposées ,  entières ,   d'un  vert)  gai.   Fleurs  d'un 
blanc  éclatant ,  tr^s-odorantes ,  disposées  en  longues  grappes  pen- 
dantes. Galice  rougeâtre,  pubescent,  à  dents  pointues. 

Le  Faux-Acacia  croît  dans  les  États-Unis ,  depuis  la  Caro- 
line jusqu'au  Canada.  Jean  Robin  fut  le  premier  qui  le  cultiya  m 
France ,  sous  le  règne  de  Henri  IV ,  vers  l'an  1 600.  C'est  à  sa 
mémoire  que  Linnc  a  dédié  le  genre. 

«  Ce  Robinia ,  dit  M.  Desfontaines ,  est  l'un  des  plus  beaux 
»  que  l'on  puisse  employer  à  Fomement  des  jardins  et  des  bos^ 
»  quets.  Les  usages  nombreux  auxquels  il  peut  servir  lui  asai- 
D  gnent  un  des  premiers  rangs  parmi  les  végétaux  utiles  qui  nous 
»  ont  été  apportés  des  pays  étrangers.  Les  troupeaux  mangent 
»  avec  avidité  les  feuilles  du  Faux-Acacia  nouvellement  cueillies; 
»  et,  lorsqu'elles  sont  sèches,  elles  fournissent  un  excellent 
»  fourrage  pour  l'hiver.  Le  bois  du  Faux- Acacia  est  dur,  pe- 
»  sant ,  d'un  grain  serré ,  uni ,  et  susceptible  d'un  beau  poli  ;  on 
»  en  fait  des  meubles  et  des  ouvrages  de  tour.  Sa  couleur  est 
»  jaune ,  veinée  de  bandes  brunes  tirant  sur  le  vert.  En  Ainë- 
»  rique ,  on  l'emploie  dans  les  constructions ,  et  les  Anglais  le 
»  préfèrent  à  tout  autre  bois  pour  des  chevilles  de  vaisseaux.  Il 
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^  réiUte  à  rhumidité  et  est  très-bon  pour  des  pilolîs.  Il  est  escd- 
»  kot  poiu-  le  ctiauffage.  Oo  fait ,  avec  les  jeiines  branches  y  dts 
»  cerceaux  et  des  ëcbalas  d'une  longue  durée. 

»  Le  Faux-Acacia  se  multiplie  de  graines  et  de  drageons.  On 
»  sème  les  graines  en  automne  ou  vers  le  commenoemeot  de 
»  mai ,  dans  une  terre  légère  et  ombragée ,  que  l'on  arrose  de 
»  teipps  e|^  temps ,  si  la  saison  est  sèche.  Lorsqu'on  sèiqe  au  prin- 
»  temps ,  il  est  bon  de  laisser  tremper  la  graine  dans  l'eau  pep- 
»  dant  deux  ou  trois  jours  ayant  de  la  mettre  en  terre  y  pour 
»  favoriser  la  germination  :  on  abrite  les  jeunes  plants  des  gelées 
»  de  l'hiver  en  les  couvrant  avec  de  la  pai|Ie ,  et  l'on  peut  les 
»  transplanter  à  demeure  lorsqu'ils  ont  deux  ou  trois  ans.  ^i  pn 
»  veut  multiplier  le  Faux- Acacia  de  Rejets ,  et  s'en  procurer  une 
»  grande  quantité  ,  il  faut  scier  par  la  base  de  jeunes  pieds ,  dé- 
)»  couvrir  un  peu  les  racines ,  et  leur  faire  de  petites  entaiQès 
)>  d'espace  en  espace  ;  alors  on  verra  paraître  au  printemps  oes 
»  forêts  de  pousses  nouvelles,  qu'on  pourra  planter  l'année  sui- 
»  vante.  Le  Faux- Acacia  vient  également  bien  isolé  ou  en  mas- 
9  sifs;  il  ne  craint  pas  le  voisinage  des  autres  arbres,  et  il  rëus- 
»  sit  très-bien  au  milieu  déjeunes  Chênes  et  de  Châtaigners,  aux- 
T»  quels  il  sert  d'abri  contre  l'ardeur  du  soleil.  Son  accroissement 
»  est  très-rapide  ;  on  en  a  mesuré  des  jets  d'une  année  qui  avaient 
»  jusqu'à  six  pieds,  et  plus,  de  longueur.  Quoiqu'il  parvienne 
»  à  une  grande  élévation ,  on  peut  cependant  le  tailler  et  le  fenir 
»  a  la  hauteur  que  Ton  veut  ;  et ,  comme  il  pousse  un  grand 
»  nombre  de  branches  latérales  armées  de  fortes  épines ,  il  est 
»  très-propre  à  former  des  clôtures.  Lorsqu'on  veut  *en  obtenir 
»  Ses  cerceaux  et  des  échalas ,  on  lui  coupe  la  tête  à  l'âge  de 
1»  trois  ou  quatre  ans.  Il  vient  dans  presque  tous  les  terrains , 
»  mais  il  préfère  ceux  qui  sont  légers  et  exposés  au  nord.  »- 

Le  Faux-Acacia  a  produit  différentes  variétés  ou  hybrides 
plus  du  moins  éloignées  de  leur  type.  De  ce  nombre  sont  les  sui- 
vantes : 

U Acacia  Boule,  aussi  nommé  Acacia  Parasol  ou  Acacia 
inerfne  {Rohinia  Pseudacacia  var.  umhr^culifera  Dec.  •— 
Robinia  inermis  Dum.  Cours.  ) ,  remarquable  en  ce  que  ses 
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branches  forment  naturellement  une  l6tc  arrondie.  Celle  variëtc 
ou,  pour  mieux  dire,  cette  monstruosité  ,  ne  produit  jamais  de 
fleurs;  mais  elle  est  d'un  bel  effet.  Comme  elle  ne  s'élève  pas 
beaucoup ,  on  aime  à  la  planter  au  voisinage  inunédiat  des  ha- 
bitations. Sa  multiplication  se  fait  de  greffes  sur  l'Acacia  com- 
mun. 

V Acacia  tortueux  {Robinia  Pseudacacia  var.  torluosaDtc, 
Prodr.)  se  -distingue  à  ses  rameaux  tortueux  et  très-touffus.  Il  est 
aussi  très-rare  que  cette  variété  fleurisse. 

V Acacia  monstrueux  ou  crépu  a  des  branches*  inermes, 
et  des  folioles  tantôt  toutes  crépues,  tantôt  crépues  et  planes  sur  la 
même  feuille. 

lu  Acacia  élégant  {Robinia  spectabilis  Dum.  Cours.  — Robi- 
nia Pseudacacia  var.  inermis  Dec.  Prodr.  )  diffère  du  type 
de  l'espèce  par  ses  feuilles  plus  amples  et  par  ses  rameaux 
inermes,  ou  munis  d'un  petit  nombre  d'aiguillons. 

Les  Robinia  dubia  Dec.  Prodr. ,  amorphœfoUa  Link ,  et 
sophorœfolia  Loddig. ,  sont  ou  des  espèces  distinctes  intermé- 
diaires entre  le  Faux- Acacia  et  le  Robinia  viscosa ,  ou  des 
hybrides  de  ces  deux  dernières  espèces.  On  ignore  leur  origine , 
et  leurs  caractères  n'ont  été  étudiés  jusqu'aujourd'hui  que  super- 
ficiellement. 

Robinia  visqueux.  —  Robinia  viscosa  Vent.  Hort.  Cels. 
tab.  4* — Duham.  éd.  nov.  2,tab.  17.  —  Robinia  glutinosa 
Bot.  Mag.  tab.  56o. 

Epines  stipulaires ,  fort  courtes.  Ramules  et  pétioles  visqueux, 
glanduleux.  Folioles  ovales ,  glabres ,  mucronées.  Grappes  dres- 
sées, densiflores.  Bractées  concaves ,  caduques,  sétifères.  Dents 
calicinales  acuminées.  Légumes  glanduleux. 

Arbre  haut  de  3o  a  4^  pieds.  Ramules ,  pétioles  et  pédoncules 
de  couleur  purpurine.  Feuilles  à  1 1-21  folioles  d'un  vert  fonce 
en  dessus,  pâles  en  dessous.  Fleurs  inodores ,  d'un  rose  très-pâle. 
Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles.  Légume  (selon  Elliot  )  lan- 
céolé, mucroné,  3-5-sperme. 
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Cet  arbre  croît  au  bord  des  torrents  y  dans  les  montagnes  deï 
Garolines  et  de  la  Géorgie.  Il  est  aujourd'hui  trës-repandu  en 
Europe ,  et  mérite  de  fixer  l'attention  des  horticulteurs.  Ses  nom- 
breuses grappes  de  fleurs  paraissent  près  d^un  mois  plus  tard  que 
celles  du  Faux-Acacia  ,  lorsque  la  floraison  de  la  plupart  des  es- 
pèces qui  décorent  les  bosquets  est  déjà  passée.  Son  bois,  peu  diffé- 
rent de  celui  du  Faux-Acacia ,  peut  être  employé'  aux  mêmes 
usages.  La  multiplication  du  Robinia  'i^û^u^i^x  se  fait  de  graines, 
ou  de  greffes  sur  le  Faux- Acacia ,  ou  de  drageons  enracinés. 

Robinia  hispide.  — Robinia  hispida  Linn.  —  Duham.  cd. 
noY.  1  y  tab.  i8.  —  Bot.  Mag.  tab.  3i  i.  -^Mill.  Icon.  tab.  244* 

Épines  stipulaires  nulles.  Rameaux,  pédoncules,  calices  et  lé*- 
gumes  hérissés  de  poils  roides,  rougeâtres.  Folioles  arrondies  ou 
oboyales  ,  mucronées,  presque  glabres.  Grappes  très-lâches,  pen* 
dantes.  Dents  calicinales  acuminées. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Racines  rampantes ,  très- 
longues.  Rameaux  étalés,  un  peu  inclines.  Feuilles  à  1 3- 1 5  fo- 
lioles alternes ,  pétiolidées.  Fleurs  purpurines  ou  d'un  rose  très- 
fif.  Calice  court,  d'un  brun  roussâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  Caroline.  C'est  à 
Lemonnier,  dit  M.  Desfontaines,  que  les  amateurs  d'horticul- 
ture doivent  ce  charmant  arbrisseau ,  l'un  des  plus  beaux  orne- 
ments de  nos  parterres ,  lorsque ,  au  retour  du  printemps ,  il  est 
paré  de  son  feuillage  et  couvert  de  ses  belles  grappes  de  fleurs , 
qui  sont  inodores ,  mais  qui  brillent  du  plus  vif  éclat.  On  ne  le 
voit  presque  jamais  fructifier  dans  nos  climats.  Il  se  greffe  en 
fente  ou  en  ccusson  sur  le  Faux-Acacia  ;  comme  son  bois  est  cas- 
sant ,  il  faut  le  greffer  très-bas ,  recouvrir  la  souche  de  terre  et 
l'appuyer  avec  des  tuteurs ,  ou  bien  l'abriter  contre  un  mur  :  sans 
quoi ,  il  court  risque  d'être  brisé  par  les  vents ,  ou  même  par  son 
propre  poids,  quand  il  est  chargé  de  fleurs. 

Le  Robinia  macrophylla  des  pépiniéristes  diffère  du  Robinia 
hispide  en  ce  qu'il  est  plus  grand  dans  toutes  ses  parties ,  que 
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ses  folioles  sont  plus  oyoles ,  et  que  ses  pédoncules  et  ses  calices 
sent  lisses.  Cette  espèce  ou  yarie'te' n'est  pas  rare  dus  les  jardins. 

ftoBiNiA  ROSE.  —  Rohima  rosea  Elliot,  Bot.  of  South  Garo- 
lina  andGeorgia  ,  yol.  2  ,  p.  243. 

Arbrisseau  de  3  pieds ,  non  hispide.  Stipules  spinesccntes.  Fo- 
lioles elliptiques ,  pubescentes  en  dessous  ainsi  que  les  pe'tibles  et 
les  ramules.  Pétales  de  couleur  rose. 

RoBmtA  NAIN.  —  Robfnia  nana  Ëlliot^  1.  c. 

Toute  la  plante  haute  a  peine  d'un  pied.  Fleurs  roses. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  dans  les  landes  sabbn- 
neuses  de  la  Caroline  méridionale  et  de  la  tjéorgie.  Le  Robiiiià 
rose  est  cultivé  en  Angleterre  depuis  18 12.  Il  est  à  regretter  ^e 
ces  deux  arbustes  curieux  n'existent  pas  eâcore  dans  les  collée- 
tîons  du  continent. 

Genre  SESBANE.  —  Se.bama  Pers. 

Calice  à  5  divisions  plus  ou  moins  profondes,  presque 
égales.  Etendard  arrondi,  condupliqué ,  plus  grand  que  la 
carène.  Etamines  diadelphes.  Légume  comprimé  ou  cjïit^ 
dracé,  grêle,  cloisonné  transversalement,  mais  inarticulé. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Stipules  iiiadhérentes ,  lancéo- 
lées. Feuilles  paripennées,  multifoliolées;  jpétiôle  sétifèrc  ati 
sôinmet.  Pédoncules  axillaires.  Fleurs  jaunâtres,  en  grajppé. 

Genre  appartenant  presque  exclusivement  à  la  zone  équa- 
toriale.  On  eh  connaît  dix-sept  espèces;  voici  celles  qui  of- 
frent de  rihtérèt. 

Sesbane  d'Egyptil.  —  Seshania  œgj^ptiaca  Pers. — Seshan, 
Prosp.  Alp.  p.  82 ,  ïc.  —  Mschynomene  Seshan  Linn.  —  Coto- 
nilla  Sesbania  Willd. 

Folioles  linéaircs-oblongues ,  obtuses ,  tiiucronulées  ,  glabres. 
Grappes  multiflores.  Légumes  toruleux,  subcylindracés,  2  fois 
plus  longs  que  le  pétiole. 

Tiges  ligneuses,  rameuses,  hautes  de  4  à  6  pieds.  Calice  courte 
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à  5  dents  égales.  Corolle  petite ,  jaune.  Étendard  obcordiforttie , 
^acheté  de  noir. 

Cette  plante  croit  en  Egypte ,  où  elle  est  employée  pour  for- 
mer des  haies.  £n  moins  de  trois  ans  sa  tige  acquiert  la  grosseur 
du  bras  t^ande  ressource  pour  un  pays  où  il  n'existe  guère  d'au- 
tre bois  de  chauffage. 

Sesbane  a  fleurs  poNCtuÉEs. — Seàbonia  picta  Pers. — ^Bot. 
Beg.  tab.  878. — Mschynomene  picta  Cav.  ïc.  4?  tab.  3i4* 

Folioles  linéaires  ou  line'aires-oblongues ,  obtuses ,  e'chancrëes 
ou  mucronule'es.  Stipules  subulëes,  persistantes.  Grappes  multi- 
flores ,  penchées.  Corolle  3  fois  plus  longue  que  le  calice*  Le'- 
gnmes  filiformes ,  légèrement  comprimes  ,  toruleux ,  1  fois  plus 
longs  que  le  pétiole. 

Aii)risscau  de  5  à  6  pieds  de  haut.  Corolle  jaune;  étendard 
marbre  de  brun  et  de  noir  à  la  face  supérieure. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Noutelle-Espagne.  On  la  cultive  dans 
ks  serres  comme  plante  d'ornement. 

Sesbane  textile.  —  Sesbania  canndbina  Pers.  —  Coro- 
niUa  cannahina  Willd. 

Folioles  linéaires ,  obtuses ,  mucronule'es  ;  pétiole  lisse.  Pé- 
doncules unifiores,  géminés.  Ij^umes  filiformes,  comprimés. 

Herbe  annuelle  ,  un  peu  velue.  Légumes  fort  longs ,  linéaires. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Ses  tiges  fournissent  une  filasse 
aussi  bonne  que  celle  du  chanvre. 

Genre  HERMINIÉRA.  —  Herminiera  OmW.  et  Perrott. 

Calice  biparti  :  lobes  inégaux ,  carénés ,  pointais.  Pétales 
presque  égaux  :  étendard  arrondi;  ailes  dolabrifbrmes;  carène 
dipétale,  cnculiiforme.  ÉtamineslO,  moffiadelplies:gaine  fen- 
due antérieurement  jusqu'à  la  base,  et  postérieurement  jus- 
qu'au milieu.  L^ume  linéaire-oblong,coDtoamé  en  spirale, 
comprimé,  subtoruleux,  6-1 0-sperme. 

L'espèce  que  nous  allons  faire  connaître  constitue  à  elle 
MAe  te  çenre. 
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Hebminiera  a  bois  LEGER.  —  Herminiera  elaphroxjrlon 
Guill.  et  Perrott.  in.  FI.  Seneg.  i ,  p.  201 ,  tab.  5i. 

Petit  arbre  haut  de  8  à  10  pieds.  Tronc  de  la  grosseur  de  la 
cnîsse,  ou  plus.  Rameaux  cylindriques,  stries,  hérisses  (de  même 
que  les  pétioles  )  d'aiguillons  coniques ,  rectilignes ,  durs ,  jaunâ- 
tres. Feuilles  pari  pennées  ,  à  10-20  paires  de  folioles  alternes, 
ovales-oblongues ,  e'chancre'es ,  légèrement  pubescentes ,  longues 
de  4  à  6  lignes,  sur  2  lignes  de  large.  Stipules  grandes,  lancéolées, 
persistantes.  Fleurs  grandes,  de  couleur  orange,  disposées  en 
grappes  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Cet  arbre  est  indigène  au  Sénégal ,  où  les  nègres  lui  donnent  le 
nom  de  Bilor.  M.  Perrottet  dit  que  son  tronc  acquiert  souyci^t  un 
diamètre  de  six  pouces ,  et  qu'alors  il  est  susceptible  d'être  débité 
en  planches  d'une  excessive  légèreté.  Il  doit  cette  propriété  à  la 
grande  quantité  de  tissu  cellulaire  spongieux  dans  lequel  sont 
pldngceâ  les  fibres  ligneuses ,  qui  cependant  sont  disposées  par 
couches  concentriques ,  et  présentent  la  structure  du  bois  des  Di- 
cotylédones. Les  nègres  coupent  ce  bois  par  tronçons ,  d'environ 
un  pied  de  long ,  qu'ils  attachent  en  guise  de  liège  à  leurs 
filets. 

Genre  AGATI.  —  Agati  Rhced.  —  Adans. 

Calice  campanule,  tronqué,  à  5  sinus  arrondis.  Eten- 
dard ovale-oblong.  Ailes  oblongues,  plus  longues  que  l'éten- 
dard. Carène  rectiligne ,  dicéphale.  £tamines  diadelphes , 
peu  saillantes  :  gaîue  biauriculée  à  la  base«  Style  filiforme, 
rectiligne.  Légume  linéaire,  comprimé,  rétréci  à  la  base,  bi- 
valve, isthme ,  polysperme.  Graines  solitaires  dans  chaque 
séparation,  comprimées,  ovales. 

Arbres.  Stipules  lancéolées.  Feuilles  paripennées,  multifo- 
liolées.  Grappes  pauciflores,  subsessiles.  Fleurs  très-grandes. 

Les  deux  espèces  dont  nous  allons  parler  constituent  à 
elles  seules  le  genre. 

Agati  grandiflore.  —  Agati  grandiflora  Desv.  —  Hort. 
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Malab.  i ,  tab.  5i.  —  Rumpli.  Amb.  i  ,  tab.  76.  *—  JEschyruy- 
mené  grandiflora  Linn. . —  Sesbania  grandiflora  Poir. 

Folioles  glabres ,  obloogues ,  ëchancrëes.  Grappes  3-5-flo- 
res.  Légumes  rectilignes ,  comprimes. 

Arbre  de  ao  à  3o  pieds  de  haut.  Tronc  épais ,  ramifie  des  le 
milieu.  Rameaux  dresses. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  et  dans  les  Moluques  ;  selon 
Forskàl ,  on  la  retrouve  en  Arabie ,  si  toutefois  Tespèce  observée 
par  ce  botaniste  n'est  p^s  différente  de  celle  de  Rheede  et  de  Rum- 
phius  f  nommée  AgaU  sur  la  cote  de  Malabar ,  et  Touri  dans  les 
Moluques.  Probablement  il  n'existe  pas  de  Papiiionacée  à  fleurs 
plus  volumineuses ,  car  celles  de  l'Agati  ont  quatre  à  cinq  pouces 
'  de  long,  sur  deux  à  trois  ponces  de  large.  La  corolle ,  blanche  avant 
l'anthèse ,  passe  successivement  au  jaune,  au  rose  et  au  pdurpre. 
La  dimension  de  la  gousse  répond  à  celle  de  la  fleur  :  quoique  à 
peine  de  la  largeur  d'un  doigt,  elle  atteint  un  pied  et  demi  à  deux 
pieds  de  long.  Les  graines  sont  comestibles  et  se  rapprochent  des 
Haricots  par  leur  saveur.  Dans  les  Moluques,  on  mange  aussi  les 
fleurs  cuites. 

Agati  a  fleurs  ecarlates.  —  Agati  coccinea  Desv.  -r- 
Rumph.  Amb.  i,tab.  77.  — Mschjmomene coccinealAxm, — 
Sesbania  coccinea  Poiret. 

Folioles  oblongues ,  échancrées ,  pulvérulentes.»  Grappes  sub- 
triflores.  Légumes  filiformes,  subtétragones ,  toruleux,  légère- 
ment arqués. 

Cette  espèce,  indigène  aux  Moluques,  forme  un  arbre  moins 
élevé,  mais  pliis  touffu  que  le  précédent.  Ses  fleurs,  d'une  belle 
couleur  écarlate,  sont  aussi  moins  grandes,  et  ses  légumes  ne  me- 
surent qu'environ  quinze  pouces  de  long.  Les  graines  servent  d'a- 
liment aux  Malais. 

Genre  PISCIDIA.  —  Piscidia  Linn. 

Calice  campanule,  quiuquéfide.  Carène  obtuse.  Étamines 
monadelphes  :  le  dixième  filet  libre  à  la  base.  Style  filiforme, 
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glabi^.  Légume  stîpité,  linéaire,  téti^aptère,  isthme.  Gminei 
ovales,  comprimées;  hiie  latéral  ;  radicule  oncinée. 

Arbres.  Feuilles  imparipenuées.  Fleurs  panachées  de 
blanc  et  de  pourpre,  disposées  en  paniculcs  terminales. 

Les  Piscidia  sont  ainsi  nommés  parce  que  leurs  feuilles 
et  leurs  écorces  possèdent  à  un  haut  degré  la  propriété  si  fa- 
tale aux  poissons,  que  nous  avons  déjà  signalée  dans  plusieurs 
Téphrosia,  Les  deux  espèces  suivantes  constituent  à  elles 
seules  le  genre. 

Piscidia Érythrine.  — Piscidia  EfythrînalAxm,  —  Ltmaii. 
Hort.  Jam.  i,  p.  ^269.  —  Sloane,  Jam.  ^,  iâb.  176,  fig.  4 
et  5. 

Folioles  ovales  ou  arrondies ,  pointues,  trës-entiëres ,  coriaces, 
^pe  du  légume  3  fois  plus  long  que  le  .calice;  ailes  interrom- 
pues. 

Arbre  haut  d'une  trentaine  de  pieds,  ouplu3.  Fleurs  naissant 
ay^nt  les  feuilles. 

Cetarbre^  fort  commun  à  la  Jamaïque,  jporte  le  nomdeDog- 
wood.  Son  bois ,  pesant ,  d'un  grain  serré  et  de  couleur  bru- 
nâtre, est  regarde'  dans  l'île  comme  l'un  des  meilleurs  pour  les 
constructions.  L'e'corce  de  la  racine  est  la  partie  la  plus  énergi- 
que pour  e'tourdir  les  poissons;  on  l'emploie  très-fre'quemment 
à  cet  usage.  P.  Browne  remarque  que  les  anguilles  résistent  quel- 
que temps  à  son  action  délétère. 

Piscidia  de  GarthagÈne.  —  Piscidia  carthagenensis  Jaeq. 
•— Lunan.  Hort.  Jafti.  1,  p.  270. —  Plum.  ed.Burm.  tab.  i33, 
%.  1, 

Folioles  obovalcs.  Stipe  du  légume  un  peu  plus  long  que  ièea- 
lice  ;  ailes  continues.  —  Fleurs  naissant  après  les  feoâles. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  méridionale,  oîi  die  e^  em- 
ployée aux  mêmes  usages  que  la  précédente. 

Genre  CARAGAN.  —  Caragana  Lamk. 
Calioe  campaBuM  ou  Vabiàewlt,^  ^hii|iiédteslé,  gîMww  4 
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k  bèfô.  ^étalée  prësqtie  ^lix.  Carène  obtuse ,  rettiligne. 
Étendard  arrondi ,  ployé.  Ëtainines  diadelphés.  iStylè  gla- 
bre. Stigmate  tronqué.  Légume  non  stipité,  cylindracé^ 
mucranuléy  polysperme. 

Arbrisseaux.  Feuilles  paripennées^  folioles  petites ,  mu* 
cronulées.  Stipules  souvent  spinescentes.  Fleurs  jaunes ^  pé- 
dicelles  solitaires  ou  fascicules  axillaires. 

Ce  genre,  confondu  par  Linué  avec  les  Robinia^  se  com- 
pose d'une  quinzaine  d'arbrisseaux  plus  ou  moins  élevés,  qui 
forment  un  des  traits  caractéristiques  de  la  flore  des  steppes 
de  la  Sibérie  et  des  plateaux  de  l'Asie  centrale.  On  ne 
trouve  guère  dans  ces  immenses  plaines  d'a'utres  Papiliona- 
cées  ligneuses',  et  souvent,  au  rapport  deâ  voyageurs ,  les 
Caragarts  en  constituent  à  eux  seuls  toute  la  végétation. 
Au  printemps ,  ces  plantes  se  couvrent  d'une  innombrable 
quantité  dé  Petits  d'un  beau  jaune.  Plusieurs  espèces  déco- 
rent nos  jardins)  on  cultive  assez  généralement  les  suivantes. 

Gâragan  Altagane.  —  Carnffana  ^Itagana  Poir.  —  Dec. 
Prodr.  —  L'Hërit.  Stîrp.  tàb.  76. 

Feuilles  à  6-8  paires  de  folioles  ^glabres,  obovàles-arroD- 
dies,  rëtnses;  pëti(^e^  mutîquès,  non  persistants.  Stipules  s|)ines- 
cémes ,  persistantes.  Pédicellcs  solitaires.  Lëgnmes  un  peu  corn- 
pnmës. 

Baisson  de  5  à  8  pieds  de  baut^  indigène  en  Daourie. 

Caragan  a  petites  feuilles.  —  Caragana  microphyJla 
t)cc.  Prodr.  —  Robinîa  microphytla  Pallas,  Àstrag.  —  Rohinia 
Aliagana  var.  Pall.  Fi.  Ross.  tab.  52,  Bg.  latéral. 

Feuilles  à  5  -  7  paires  de  folioles  elliptiques  ou  obovales, 
mucroDulées,  pubescentes  (les  adultes  presque  glabres).  Stipules 
reconrbifes ,  borizontales ,  spinescentes ,  persistantes.  Pétioles 
mucronës-piquants ,  non  marcescents.  Pëdicelles  solitaires,  arti- 
culés au-dessus  du  milieu.  —  Arbrisseau  touffu  ,  haut  de  3  À  4 
pieds. 
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Cette  espèce  croît  dans  les  steppes  arrosées  par  le  Selenga  et 
dans  les  plaines  situées  au  pied  de  l'Altaï. 

Garagan   arborescent.  —  Caragana  arhorescens  Lamk. 

—  Rohinia  Caragana  Linn.  —  Duham.  éd.  nov.  2,  tab.  ig. 

—  Rohinia  AUagana  Pall.  FJ.  Ross.  tab'.  Sii ,  fîg.  intermed. 
Feuilles  à  4'^  paires  de  folioles  elliptiques  ,   mucronule'es, 

velues  (les  adultes  glabres).  Stipules  subspinescentes.  Pétioles 
mucronés-piquants  ou  presque  mutiques ,  non  marcescenls.  Pé- 
dicelles  fascicules ,  articulés  au-dessus  du  milieu. 

Cette  espèce  croît  dans  presque  toute  la  Sibérie ,  excepté  dans 
les  régions  arctiques.  Elle  est  fort  commune  dans  nos  jardins,  où 
die  devient  un  petit  arbre  haut  d'une  vingtaine  de  pieds.  On  s'en 
sert  aussi  pour  greffer  les  autres  espèces  du  genre.  Les  Tartares 
et  les  Kalmouks  en  mangent  les  graines. 

Caragan  Chamlagu.  —  Caragana  Chamlagu  Lamk.  — 
L'Hérit.  Stirp.  tab.  77.  —  Dubam.  Arb.  2 ,  tab.  21. 

Rameaux  inclinés.  Feuilles  à  2  paires  de  folioles  distantes , 
ovales  ou  oboval es ,  glabres.  Stipules  (horizontales)  et  pétioles 
spincscents.   Pédiccllcs  solitaires.  Fleurs  pendantes. 
<,.  Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds,  tout  à  hit  glabre.  Fleurs 
grandes ,  d'un  jaune  vif,  passant  au  rouge  après  l'anthèse. 

Cette  espèce ,  très^stincte  par  la  couleur  de  ses  fleurs  ainsi 
que  par  leur  grandeur,  est  originaire  de  la  Mongolie  chinoise. 

Caragan  frvtescevt,'»^  Caragana frutescens  Dec.  Prodr. — 
Sweet,  Brit.  FIow.  Gard.  3,  tab.  227.  —  Caragana  digitata 
Lamk.  —  Robiniafrutescens  Linn.  — ^  Pall.  FI.  Ross.  tab.  45. 

Feuilles  à  2  paires  de  folioles  rapprochées  ,  obovales-cunéi- 
formes ,  un  peu  échancrées ,  mucronées.  Stipules  membranacées. 
Pétioles  piquants.  Pcdicelles  solitaires ,  articulés  au-dessus  du 
milieu.  Calices  pubescents ,  velus  aux  bords. 

Arbrisseau  touftii,  haut  àe  ^  ko  pieds.  Fleurs  d'un  jaune  vif. 

Cette  espèce  croît  en  Crimée ,  ainsi  que  dans  les  steppes  cas- 
piennes  et  en  Sibérie. 

Caragan  grandiflore. — Caragana grandifioraDec.  Prodr. 


Peuilles  à  2  pairies  de  folioles  très-rapprocbées  y  cimâformes- 
obloDgnes.  Stipules  et  pétioles  spinescents.  Pcdicelles  solitaires , 
de  la  longueur  du  calice. 

Arbrisseau  touffu ,  haut  de  2  à  4  pieds.  Fleurs  d'un  jaune  yif , 
longues  d'un  pouce. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Géorgie. 

GarjlGan  pygmee.  — Caraganapygmœa  Dec.  Prodr. — Bot. 
Reg.  ta"b.  1021 .  — Robinia  pjrgmœa  Linn.  —  Pall.  Flor.  Ross, 
tab.  45. 

Feuilles  à  2  paires  de  folioles  très-rapprochées ,  glabres, 
linéaires-cunéiformes,  obtuses,  mucronulées.  Stipules  et  pétioles 
spinescents.  Pédicelles  solitaires ,  articulés  au-dessous  du  milieu. 
Calices  glabres ,  légèrement  velus  aux  bords. 

Arbuste  rameux,  haut  de  2  à  3  pieds,  très-épineux.  Rameaux 
diffus,  feuillus. 

Cette  espèce  croît  en  Daourie  et  dans  les  steppes  situées  au  midi 
des  chaînes  altaïques. 

Caragan  EPINEUX. — CaragaTui  spinosaDec,  Prodr. —  Cara- 
ganaferox  Lamk. — Duham.  éd.  nov.  2,  tab.  20.  —  Robinia 
spinosa  Lism,  —  Robinia  ferox  Pall.  FI.  Ross.  t.  44» 

Feuilles  à  2-4  paires  de  folioles  cunéiformes-linéaires,  mucro- 
nées.  Stipules  sétacées  spinescentes,  persistantes;  Pétioles  persis- 
tants, spinescents.  Fleurs  solitaires,  subsessiles.  Calices  glabres, 
yelus  aux  bords.  Légumes  glabres. 

Arbrisseau  très-touffu,  haut  de  2  à  4  pieds,  hérissé  de  lon- 
gues épines  roides.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  habite  les  steppes  altaïques,  la  Daourie  et  toute  la 
Mongolie  chinoise.  Peu  d'arbustes  sont  plus  propres  à  former 
des  haies  impénétrables.  On  l'emploie  fréquemment  à  cet  usage 

aux  environs  de  Pékin. 

f 

Cabagan  Faux-Tragacanthe.  ^  Caragana  tragacanthoi' 
des  Poir.  —  Robinia  tragacanthoides  WiUd. — Pall.  Nov.  Act. 
Petrop.  v.  10,  p.  371 ,  tab.  7. — Pall.  Astrag.  p  *t5,  tab.  86. 


Ffiuilies  à  ^r4  fvtjre^de  f(4ioles  obbagues,  soyeuses,  fU 
quap^^.  Stipulas  et  pétioles  spincscenis ,  pei-^isUiQts.  Pe^icdles 
solitaires .  courts.  Calices  et  Icgumes  couverts  d'un  duyet  io- 
oape. -r- Arbuste  frès-raraeux,  armé  de  (brtes  épines  recourbées. 

Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  granitiques  des  monti^giies 
altaïques  et  daourienn^.  JËlle  est  remarquable  par  son  aspect 
semblable  à  celui  de  la  Tragacanthe, 

Caragan  a  CRINIERES. — CorogOtna  jubataVo'iT, — Rohinia 
jubata  Pall.  Not.  Act.  Petrop.  v.  lo^  tab.  6,  et  Âstrag.  p.  1 13, 
tab.  85. 

Feuilles  à  4  ou  5  paires  de  folioles  oblongues-lancéolces  y  lai- 
neuses aux  bords.  Stipulés  sétacées.  Pétioles  subspinescents,  per- 
sistants: les  adultes  réfléchis  y  filiformes.  Fleurs  solitaires,  sub- 
sessiles.  Légumes  glabres. 

Arbuste  diffus ,  feuillu ,  trës-épineux ,  à  peine  haut  d'un  pied. 
Fleurs  rougeâtres. 

Cette  plante  crott  dans  la  Daourie.  Ses  pétioles ,  qui  persis- 
tent pendant  plusieurs  années  sous  la  forme  de  longs  crins  roi- 
des  ,  lui  donnent  un  aspect  tout  particulier. 

Genre  HALIMODENDRE.  —  Balimodendron  Fisch. 

Calice  urcéolé ,  campanule ,  quinquédenté.  Corolle ,  éta- 
mines  et  pistil  comme  dans  les  Caragans.  Légume  stipité, 
bouflB ,  subovo^de ,  oligosperme  ,  à  suture  séminifère  dépri- 
mée. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  suivante. 

Halimodendre  argenté.  —  Halimoienâron  argenteum 
Fisch.  —  Pec.  Prodr.— r^oZ^w/a  ffalQd^^drQnJjinn.  fil.  —  Pall. 
Flor.  Ross.  tab.  46r — ^Qt.  |ifag.  jtaf).  ipiô. 

Pj?  Robinia  tr^ora,  L'^^nt,  Stirp.  tab.  1^2. 

Buisson  haut  de  4  ^  8  pieds.  Rameaux  grtlef,  ttl^pptilitr^, 
armés  d'épines  stipulaires  et  pétiolaires.  Feuilles  à  2-4  paires  de 
folioles  soyeuses r argentées,  eunéiformes-obîongues  ou  spâthu- 
lées;  mucronées.  Pédoncules  biflores  oh  triflores,  lateraui, 
Gleun  roses.  ' 


Là  TàriÀé  ^  dlRlbre  par  ses  folioles  yertcs  atix  deux  faces ,  tt 
par  sespëdooçules  toujours  triflores.Sweet  la  regarde  comme  une 
espèce  di^ncte. 

t^et  arbrisseau  ,  cpe  Ton  cultive  souyent  dans  les  jardins,  ha- 
bite lès  diserts  salins  de  la  Sibérie  méridionale ,  de  la  Soongarie 
et  des  régions  voisines  de  la  mer  Caspienne.  Au  mois  de  mai , 
tous  ses  rameaux  sont  inclines  sous  le  poids  des  fleurs  qui  les 
couvrent ,  et  son  feuillage  satiné  n'est  pas  lopins  élégant. 

G«nre  GALOPHAQUË.  ~  Calophaca  Fiscfa. 

Calice  tubuleux,  quiiKjuéfide.  Carène  obtuse.  Style  barbu 
i  la  base,  rectiligne,  onciné  au  sommet.  Stigmate  terminal. 
Légume  non  stipité,  oblohg,  bouffi,  mucroné,  unilocùlaire, 
hérissé  de  poiU  glandulifëres. 

Ce  genre  est  limité  à  l'espèce  suivante. 

Calophaque  du  Yolga.  —  Cahphaca  volgarica  Fisch.  — 
DecProdr.  — Wats.  Dendr.  Brit.  tàb.  83.  —  Cytîsus  pînnatus 
Palias,  FI.  Ross.  tab.  47»  —  Cjtisus  volgaricus  Linn.  fil.  * — 
])uham.  éd.  nov.  v.  5 ,  tab.  48.  —  Colutea  *nolgarica  Lamk. 

Arbrisseau  trës-rameux.  Tiges  longues ,  flexibles.  FeuiUes 
imparipennées,  a  l'^-'ii  folioles  ovales,  ou  ovales-elUpticpes,  ou 
arrondies,  veloutées  en  dessous.  Stipules  lancéolées.  Grappes  là- 
cbes,  axillâires,  longuement  pédonculées.  Pédoncules,  pédicelles, 
bractéoles  et  calices  pubescents ,  parsemés  de  poils  glanduleux. 
Fleurs  courtement  p^cellées,  d'un  jaune  a  or,  de  la  grandeur  de 
celles  du  Baguenaudier. 

Cet  arbrisseau  élégant ,  indigène  dans  la  Russie  méridionale, 
décore  fréquemment  nos  jardins. 

Genre  BAGUENAUDIER.  —  Colutea  Linn. 

Calice  cupulifoime  ,  quinquédenté.  Étendard  ample , 
déployé  ,  solierbîculaire ,  muni  à  la  base  de  deux  callosités* 
Étamines  diadelphes.  Style  barbu  à  la  face  postérieure. 
Stigmate  onciné,  latéral.  Légume  stipité,  v^siculeux, 
cymbiforme ,  membraneux. 

Arbrisseaux  non  épineux.  Feuilles  imparipennées.  SU* 
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pules  petites ,  caulinaîres.  Grappes  axillairesy  lâches^  p 
flores. 

Ce  geure  se  trouve  maintenant  réduit  à  quatre  esp 
indigènes  en  Europe  et  en  Orient.  Toutes  les  espèce! 
tiques  que  Linné  comprenait  dans  le  Colutea  sont  vesfi 
à  d'autres  genres,  ou  en  constituent  de  nouveaux. 

La  facilité  avec  laquelle  les  Baguenaudiers  viennen 
les  terrains  les  plus  arides,  leur  port  élégant ,  joint  à  1 
gue  durée  de  leur  floraison  et  à  la  singularité  de  leurs  i 
font  cultiver  ces  arbustes  dans  toutes  les  plantations  d 
ment. 

Bagttenaudier  commun.  —  Colutea  arborescens  Lii 
Duham.  éd.  nov.  i,  tab.  m.  — Bot.  Mag.  tab.  8i. 

Folioles  elliptiques,  rëtuses,  glauques  en  dessous.  Pëdi 
sex-  eu  pluriflores.  Bosses  de  l'étendard  peu  saillantes.  L( 
ii<m  bésmts. 

Buisson baut  de  loà  i5  pieds.  Fleurs  d'un  jaune  foncé 

Cette  espèce,  indigène  en  France  et  dans  tout  le  n 
l'Europe ,  prospère  même  dans  les  tenains  de  pure  cra: 
feuilles  sont  purgatives  et  peuvent  remplacer  le  Sene'.  L4 
nés,  selon  M.  Loiseleur  Deslongchamps,  sont  ëme'tiques  à 
d'un  scrupule. 

Baguenaudier  a  fleurs  rougeatres.  —  Colutea  c 
Ait.  —  Colutea  orientalis  Lamk.  —  Duham.  éd.  n< 
tab.  23.  —  Colutea  Sanguinea  Pall. 

Folioles  obovales  ou  obcordiformes  ,  mucronëes ,'  ecba 
glauques  aux  deux  faces.  Pédoncules  4~  ou  5 -flores.  Bo 
l'ëtendard  peu  saillantes.  Le'gumes  béants  au  sommet. 

Arbrisseau  baut  de  4  à  6  pieds.  Fleurs  rougeatres.  É 
tacheté  de  jaune  à  la  base. 

.  Cette  espèce  croit  dans  l'ArchipHel ,  dans  l'Asie  min 
dans  le  Caucase.  On  en  forme  souvent  des  haies  dont  l'as] 
très-agrëable. 

Baguenaudier  d'Alep.  —  Colutea  haleppica  La 
Schmidt,  Arb.  tab.  i!20.  —  Colutea  Pocockii  Ait.  —  i 
istria  Mill.  le.  tab.  100. 
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FoUoles  clUptiques-arrondies,  mucroDecs.  Pédoncules  triflores. 
Bosses  de  Te'tendard  saillantes  y  ascendantes.  Légume  non  béant. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds.  Fleurs  jaunes.  Légumes  rou- 
geâtres. 

Genre  SUTHERLANDIA.  —  Sutherlandia  R.  Br. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  son  étendard  non  cal- 
leux et  ployé.  Il  renferme  deux  sous-arbrisseaux  du  cap  de 
Bonne-Espérance ,  cultivés  très-fréquemment  dans  les  col- 
lections d'orangerie,  à  cause  de  leurs  fleurs  d'un  écarlate 
très-brillant  et  de  leur  feuillage  argenté.  L'espèce  suivante 
est  très-commune. 

Sutherlandia  frutescent. — Sutherlandia  frutescens  R, 
Br.  : — Colutea  frutescens  Linn. — Mill.  le.  tab.  99.  —  Bot. 
Mag.  tab.  81. 

Tiges  hautes  de  i  à  2  pieds,  couvertes,  ainsi  que  les  feuilles  et 
les  calices,  d'un  duvet  satine'.  Folioles  oblongues  ou  elliptiques  y 
obtuses.  Grappes  4-^flores. 

Genre  SWATNSONIA.  —  Swainsonia  Salisb. 

Calice  quinquédenté ,  calleux.  Etendard  ample,  déployé. 
Carène  obtuse,  un  peu  plus  longue  que  les  ailes.  Etamines 
diadelphes.  Stigmate  terminal.  Style  barbu  à  la  face  infé- 
rieure. Légume  bouffi. 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées.  Grappes  axil- 
laires ,  multiflores.  Fleurs  pourpres  ou  écarlates. 

Ce  genre  appartient  à  la  Nouvelle-Hollaade  et  ne  ren- 
ferme que  quatre  espèces.  Celles  dont  nous  allons  faire 
mention  sont  cultivées  en  serre  tempérée ,  comme  plantes 
d'ornement. 

SwAiNSONiA  A  FEUILLES  DE  GoB,oirï|<L£.  — Swainsonia  corO' 
nillifoUa Salisb.  — Bot.  Mag.  tab.  1 71x5. — ^Herb.  de  l'Amat.vol.  3 . 

Tiges  sufFrutescentcs  ,  dresse'es.  Feuilles  à  19-23  folioles 
ovales ,  obtuses.  Filets  persistants,  un  peu  plus  longs  que  le  stipe 
de  l'ovaire.  —  Fleurs  d'un  rose  vif,  se  succédant  depuis  juin  jus- 
qu'en octobre. 

BOTANIQUE.    ?HA^.      T.    I.  4B 
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SWAIKSOMU  A  FEUILLES  DE  GâuEoA. — SwoitUOniH  g§l 

foUaAiu  Hort.  Kew.  —  Colutea  gdUgifoUa  SimS)  Bot.B 
tab.  iSq. — Vicia  galegif olia  Àndr,  Bot.  Rep.  tab.  792 
Herb.  de  rAmat.  vol.  3. 

Tiges  suiïhitesceDtes  ^  dressées.  Feuilles  à  environ  19  fol 
ovales ,  échancrees.  Filets  persistants ,  plus  courts  que  le  stî[ 
Tovairc.  —  Fleurs  ëcârlates. 

Genre  LESSERTIA*.  —  Lessertia  Dec. 

Calice  semi-quinquéfide.  Étendard  déployé. Carène ob 
Étamines  diadelphes.  Stigmate  capitellé.  Style  bart 
sommet.  Légume  comprimé  ou  boufH ,  scarieux  ^  ind 
cent,  oblique. 

Herbes  ou  rarement  sous-arbrisseaux.  Feuilles  impari 
nées.  Fleurs  violettes  ou  roses,  pendantes,  petites,  disp 
en  grappes  axillaires  longuement  pédonculées. 

Ce  genre,  confondu  par  Linné  avec  les  Colutea ^  est 
pre  au  cap  de  Bonne-Ëspérance  et  renferme  une  vinf 
d'espèces.  Nous  allons  en  signaler  quelques-unes  que 
gance  de  leurs  fleurs  a  fait  admettre  dans  les  collectio 
serre  tempéi*ée. 

Lessertia  annuel.  —  Lessertia  annua  Dec.  Prodr. —  ] 
Exot.  Fier.  tab.  84. — Commel.  Hort.  2  ,  tab.  44» 

Feuilles  à  9  ou  11  folioles  glabres ,  échancrees  :  lés 
rieures  oblongues;  les  supérieures  linéaires.  Grappes  plus  1( 
que  les  feuilles.  Calices  dibracteolés ,  poilus.  Légumes  bc 
comprimés. 

Herbe  annuelle ,  d'un  pied  de  baut.  Fleurs  nombreuses 
pourpre  noirâtre. 

Lessertia  vivace. — Lesfertia  perennans  Dec,  —  d 
perennans  Jacq,  Hort.  Vhid.~3',  tab.  3. 

Folioles  ovales-oblongues ,  soyeuses  en  dessous,  pubes 
en  dessus.  Grappes  subterminales,  multiflores ,  plus  longu 
les  feuilles.  Calices  non  bractéolés.  Légumes  comprimés,  si 

Herbe  vivace.  Tiges  dressées,    simples,   Lautes  de 
pieds.  Fleui's  panacbées  de  pourpre  et  de  rose,  très*nombi 
Grappes  rapprocbéçs  en  corymbe  terminal. 
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LussÈAtiA  ^L^OANt. —  Lessertia  putchr^Uookk  înBdt.  Mag. 
tab.  2064. 

Fcuillts  à  environ  4^  folioleé  ovales  ,  pointues,  presque 
glabres.  Grappes  unilatérales^  subcapitulees ;  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Sous-arbrisseau*  Stipules  ovales-lancéolées.  JBractées' petites , 
lancéolées.  Fleurs  longues  de  plus  d'un  demi-pouce.  Galice  cou- 
vert de  poils  noirs.  Étendard  profondément  bilobé,  rose  et  veiné 
de  pourpre.  Garèoe  d'un  pourpre  noirâtre. 

Lessertia  frutescent.  —  Lessertiajhutidosà  Littdl.  ifl  Bot. 
Reg*  tab.  9^0* 

Feuilles  à  5  ou  6  paires  de  folioles  linéaires ,  obtuses ,  jKli- 
lues  ainsi  que  la  tige  ^  les  pétioles ,  les  pédoncules  et  les  calices. 
Grappes  dressées  ,  très-lâches  ,  un  peu  plus  longues  que  lés 
feuilles.  Légumes  obovales,  non  stipités^  ^^spermes. 

Sotts-arbrisfeeau ,  haut  de  i  à  'i  pieds.  Corolle  lavée  de  pourpre 
(!t  de  violet  à 


!ft     Ti    r 


Section  Y.   ASÏRAGALlÊES.  —  AstragaUœ  Âdans.  —  Dec. 

Légume  biloculaire  ou  semi-biloculaire  par  le  rétitre- 
metit  des  bords  de  Tune  des  sutures.  Étatninès  dia- 
delplies.  Feuilles  pennées  :  les  primordiales  altèrtiés. 

Genre  ASTRAGALE. —  Astragalus  Linn. 

Galice  quinquédenté*  Carène  obtuse.  Légame  biloculaire 
du  serai-biloculaire  par  le  renti^eniént  de  la  future  infériéul*e. 

Tiges  ligneuses  ou  lierbacéeSé  Stipules  libres  ^  ou  adhé- 
rentes au  pétiole.  Feuilles  imparipennéas*  Fleura  jaunes, 
ou  rouges^  ou  bleues ,  axillaires  ^  tantôt  solitaires  ^  tantôt  fen 
grappes,  ou  en  épis,  ou  en  capituleSé 

La  plupart  des  Astragales  n'intéressent  que  le  botaniste. 
Quelques-uns  cependant  sont  ti'ès  -  curieux  ,  parce  qu'ib 
produisent  la  Gomme  Adragante  ]  d'autres  se  font  ^marquer 
par  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des 
espèces  les  plus  notables* 
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a)  Tige  ligneuse.  Stipules  adnées.  Pétioles  persistanl 

spinescents. 

Astragale  gummiferk.  —  Astragalus  gummifer  L 
Jotirn.  de  Physique,  1790,  p.  ^6,  le. 

Fenilles  à  9- 1 3  paires  de  folioles  linéaires-obloDgues , 
bres.  Fleurs  axillaircs ,  sessiles ,  agrégées.  Calices  quinquâ 
laineux  de  même  que  les  légumes.  -—Fleurs  jaunes. 

Cet  arbrisseau  croît  dans  le  Liban.  M.  de  Labillardiëre 
s'assurer  sur  les  lieux  que  c'est  l'une  des  espèces  qui  prodv 
de  la  Gomme  Adragante. 

Astragale  d'Olivier.  —  Astragalus  verus  Oliv.  Vo 
vol.  3,  tab.  44. 

Feuilles  à  17  ou   19  folioles  linéaires,  mucronées,  pc 
Fleurs  axillaires ,   sessiles ,  agrégées.  Calice  cotonneux 
dents  obtuses.  —  Fleurs  jaunes. 

Arbuste  très-touftu ,  n'excédant  guère  2  ou  3  pieds  de 
Tige  d'environ  un  pouce  de  diamètre.  Branches  écailleusesel 
sées  d'épines  formées  par  les  anciens  pétioles  durcis. 

Cette  espèce  croît  dans  le  nord  de  la  Perse.  La  Gomme 
gante,  qui  en  découle  abondamment ,  est  récoltée ,  et  on  l'e 
en  Russie ,  dans  l'Inde ,  à  Bassora  et  à  Bagdad.  Aucune 
espèce.,  selon  Olivier,  ne  produit  une  aussi  grande  quan 
gomme. 

Astragale  de  Candie.  —  Astragalus  creticus  Lamk.  • 
Astrag.  tab.  33. 

Feuilles  à  11- 17  folioles  oblongues,  pointues,  coton 
Calices  à  5  lanières  subulées ,  plumeuses ,  débordant  la 
—  Fleurs  purpurines,  striées. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  de  Candie  et  dans  l'Asie  n 
Selon  Toumefort ,  il  en  suinte  de  la  Gomme  Adragante, 
quantité  peu  considérable. 

Astragale  du  Caucase. — Astragalus  caucasicusPsi 
trag.  tab.  2. 

Feuilles  à  1 1  - 1 5  folioles  linéaires-oblongues ,  coto 
grisâtres.  Fleurs  géminées  ou  temées,  axillaires,  sessiles 
quinquéfides  ,  laineux.  —  Fleurs  jaunâtres. 
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Cet  Astragale  croît  en  Géorgie,  dans  les  endroits  rocailleux  du 
Caucase.  Nous  avons  vu  de  la  Gonune  Adragante  très-blanche  y 
récoltée  sur  cette  espèce  par  M.  Ravergie,  naturaliste-voyageur 
du  Muséum. 

Astragale  de  Marseille.  — Astra^alus  massiliensis  Lamk. 
"-^  Astragalus  Tragacantha  dcLinn.  —  Pallas,  Astrag.  lab.  4> 
fîg.  1,2.  —  Duham.  Arb.  ed  nov.  vol.  2 ,  tab.  100. 

Feuilles  à  19-23  folioles  elliptiques,  incanes.  Pédoncules 
axillaires ,  sub'4-flores ,  presque  aussi  longs  que  les  feuilles.  Ga- 
lice tubuleux ,  courtement  5-denté. 

Arbuste  touffu,  haut  d'environ  2  pieds.  Fleurs  blanches. 

Cet  Astragale  croit  dans  le  midi  de  la  France  et  sur  presque 
tout  le  littoral  de  la  Méditerranée.  On  le  nomme  vulgairement 
Adragant,  parce  qu'on  croyait  autrefois  à  tort  qu'il  produisait  de 
la  Gomme  Adragante.  Le  port  de  l'espèce  est  assez  particulier 
pour  la  faire  planter  sur  les  rochers  des  jardins  paysagers. 

b)  Stipules  libres.  Tiges  herbacées.  Fleurs  en  épis  axillaires. 

Astragale  Réglisse.  —  Astragalus  glycjyhyllos  Linn.  — 
Flor.  Dan.  tab.  1108.  —  Engl.  Bot.  tab.  2o3. 

Tiges  couchées.  Feuilles  à  11  ou  1 3  folioles  ovales ,  obtuses , 
raucronées,  glabres.  Epis  ovales-oblongs.  Pédoncules  plus  courts 
que  les  feuilles.   Légumes  glabres,  dressés,  oblongs,  trigones, 
arqués. 
^  Herbe  vivace  à  tiges  très-longues.  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre. 

Cette  espèce  habite  la  plupart  des  contrées  de  l'Europe ,  ainsi 
que  la  Sibérie.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Re'glisse  sauvage,  à 
cause  de  la  saveur  douceâtre  de  ses  racines  et  de  ses  feuilles.  Jadis 
on  lui  attribuait  des  qualités  médicinales  peu  estimées  aujoui^d'hui. 

Astragale  Queue  de  renard.  —  Astragalus  alopecuroides 
Linn.  —  Mill.  le.  tab.  58.  —  Astragalus  Alopecurus  ValL 
Astrag.  tab.  8. 

Tiges  dressées.  Folioles  ovales-lancéolées,  pubescentes.  Sti- 
pules acuminées.  Epis  ovales-oblongs ,  sessiles.  Calice  à  5  lanières 
snbdées ,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  laineux  ainsi  que  les  lé- 
gumes. 
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Herbe  viTace ,  haute  de  4  â  5  pieds.  Ëpii  grée ,  oombMii 
très-laineux.  Fleurs  jaunâtres. 

Celte  plante ,  indigène  en  Sibérie,  est  propre  à  orner  les  gm 
parterres. 

Astragale  de  Narbonhe.  — Astragalusnarbonensis  Gou 
—  Pall.  Astr.  tab.  lo. 

Tiges  dressées ,  hérissées  de  poils  mous.  Folioles  oblongu 
velues.  Épis  subglobuleux.  Dents  calicinales  sétacées,  plus  cott 
que  la  corolle  y  de  la  longueur  du  tube. 

Herbe  yiyace ,  semblable  par  le  port  à  la  précédente.  F1( 
jaunes. 

Cet  Astragale  crott  aux  environs  de  Narbonne  et  en  Espaj 
Il  mérite  d'être  cultivé  comme  plante  d'ornement. 

AsTRAGAiif:  EspARÇETTE.  —  Asirçtgàlus  Onohrjchis  Lini 
Jacq.  FI.  Austr.  tab.  38. 

Tiges  ascendantes.  Folioles  linéaires,  ou  oblongues,  ou  ov 
oblongues,  pubescentes.  Épis  oblongs.  Étendard   'à.  fbtt 
long  que  les  ailes.  Légumes  dressés ,  rcctiligncs ,  triquètre&ii 

Herbe  vivace,  haute  d'Mn  demi- pied  à  un  pied.  Fleurs  [ 
cl^é^  de  blei(  et  de  violet. 

Cette  espèce  ,  indigène  daps  le  midi  de  l'Europe  y  est  cul 
comme  plante  de  parterre. 

c)  Stipules  adnées.  Pétiole^  inermes.  Fleurs  en  ca  itul 

axiOaires, 

Astragale  de  Montpellier* — Astragalus  monspessnl 
Lini^. — Bot.  Mag.  tab.  875. — Bot.  Cab.  tab.  981. — jéstn^ 
PofygalaVall,  Astr.  tab.  83. 

Feuilles  à  '21-41  folioles  ovales -lancéolées,  dccrescentes. 
aphylles ,  plus  longues  que  les  feuilles  radicales ,  déclinées  < 
cendantes.  Dents  calicinales  subulécs.  Étendard  allongé.  L^ 
subçjlindracés ,  grêles ,  arqués  ,  couverts  de  poils  apprimés 

Herbe  vivace ,  toufibe,  plus  ou  moins  glauque.  Fleurs 
des,  purpurines. 

Celte  espèce ,  indigiae  dans  ^Europe  australe ,  est  fort  { 
à  orner  les  rocailles. 
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IW  TRIBU.  IfES  HÉDYSARÉE^,  -^HEDYSAREM  Dec. 

(  CoroniUœ  et  pars  Galegearum  Bronn.  •»  Coronilke  et  pars  Pheuee- 

hrum  Adant*  ) 

Etamines  monadelphes  ou  dîadelphesj  ou  rarement  libres. 
Légume  dwisé  en  loges  monospermes  par  des  articula- 
tions transversales,  ou  quelquefois  uniloculaire.  Cotylé- 
dons se  changeant  par  la  germination  en  feuilles  munies 
de  stomates. 

Section  r*".  C0R0NILLÉE8.  —  Coronilleœ  Dec. 

Fleurs  en    ombelle.  Légumes  cylindracés   ou  com- 
primés. 

Genre  CHENILLETTE.  —  Scorpiurus  Linn. 

Galice  à  5  lohes  égaux,  pointu^.  Carène  dipétale.  Étami- 
net  diadelphes.  Légume  spirale,  à  5-6  aiticulations  sillon- 
nées y  relevées  de  côtes  souvent  spinelleuses  ou  tubercu- 
leuses. 

Herbes  annuelles.  Stipules  membraneuses,  linéaires^lan- 
céolées.  Feuilles  simples,  entières,  pétiolées.  Pédoncules 
axillaires,  plus  longs  que  les  feuilles,  1 -^flores.  Fleurs  jau- 
nes ou  rarement  rougeâ très. 

Ce  genre  n'offre  de  curieux  que  la  forme  dé  ses  légumes , 
semblables  à  une  chenille  roulée  sur  elle-même,  ou  à  un  li- 
maçon. On  mêle  ces  fruits  aux  fournitures  de  salade,  pour 
surprendre  les  personnes  qui  ne  les  connaissent  pas«  Les 
l)0tanistes  ont  décrit  sept  espèces  de  Scorpiurus;  elles  habi- 
tent l'Europe  austi-ale ,  la  Barbarie  et  l'Orient.  Voici  celles 
que  l'on  a  coutume  de  cultiver. 

Chenillette  tuberculeuse.  —  Scorpiurus  muncata  Linn. 
—  Moris.  Oxeo.  ser.  i ,  tab.  1 1  ^  iig.  4* 
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iK^mes  glabres  :  les  cotes  intérieures  lisses  ;  les  cotes  c 
rieures  légèrement  tuberculeuses.  Pédoncules  biflores. 

Ghehillette  sillonnée.  —  Scorpiurus  sulcàta  Liiit 
Gaertn. Fr.  a,  tab.  i55. 

Légumes  glabres  :  les  cotes  inte'rieures  lisses  ;  les  cotes  * 
rieures  munies  de  6  à  8  spinules  roides,  oncinëes.  PëdiMD 
subtriflores. 

Chenillette  vERMiGVLAiRE. — ScorpiuTUs  vemuculoia) 
—  (îaertn.  Fr.  2,  tab.  1 55. 

Légumes  glabres  :  les  côtes  intérieures  presque  nulles;  les 
rieures  couvertes  de  tubercules  stipités.  Pédoncules  uniflore 

Genre  CORONILLE.  ~  Coronilla  Linn. 

Calice  campanule,  court,  quinquédenté;  les  3  dents 
rieures  rapprochées.  Pétales  à  onglets  souvent  plus  long 
le  calice.  Carène  rostrée.  Etamines  diadelphes.  Légumej 
cylindracé,  à  articulations  oblongues.  Graines  oblon 

Herbes,  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux.  Pédoncule! 
ciflores  ou  multiflores ,  axillaires.  Fleurs  jaunes  ou  ro 
très,  pédicellées. 

Presque  toutes  les  Coronilles  habitcut  TEiiropc  auî 
La  beauté  de  leurs  fleurs  a  valu  à  plusieurs  espèce 
place  dans  les  jardins.  On  en  connaît  une  vingtaini 
suivantes  sont  les  plus  remarquables. 

a)  Tiges  ligneuses. 

CoRONiLLE  Baguenavdier.  —  CoroTiilla  Emerus  Li 
Bot.  Mag.  tab.  44^' — Dubam.  Arb.  éd.  nov.  vol  4,  tab.  l 
Emerus  major  et  minor  Mill.  le.  tab.  i  Sa ,  fîg.  i  et  2. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  obovales  ou  obcordiformcs.  ! 
cules  subtriflores.  Onglets  3  fois  plus  longs  que  les  calio 
gumes  presque  continus. 

Buisson  de  3  a  5  pieds  de  haut.  Feuilles  d'un  vert  ga 
pules  petites.  Fleurs  jaunes  ;  étendard  strié  de  pourpre  « 
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Cet  arbrisseau  croît  en  France  et  dans  tout  le  midi  de  TËu- 
rope.  On  en  forme ,  dans  les  jardins,  des  massifs  et  des  palissades. 
Il  fleurit  d'avril  en  juin.  Ses  feuilles  sont  légèrement  purgatiyes; 
mais  on  ne  les  emploie  pas  en  me'decine. 

CôRONiLLE  joNGiFORME.  —  CoroTÙlla  juTicea  Linn.  —  Bot. 
Reg.  tab.  820.  —  Bot.  Cab.  tab.  235. — Barrel.  le.  tab.  i33. 

Rameaux  joneiformes  ,  lisses ,  peu  feuilles.  Feuilles  à  3  -  7 
folioles  lineaires-oblongues ,  obtuses  ,  un  peu  cbamues.  Ombelles 
7  •-  8  -  flores.  Onglets  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Le'gumes 
monilîformeSy  légèrement  comprimés. 

Arbrisseau  glabre  et  glauque ,  très-rameux ,  de  2  à  3  pieds  de 
baut.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  très-nombreuses.  Stipules  petites. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  le  midi  de  la  France  et  dans 
presque  tonte  l'Europe  australe.  Elle  résiste  avec  peine  aux  hi- 
vers du  nord  de  la  France  ;  mais  elle  est  fort  commune  duis  les 
orangeries. 

CoRONiLLE  GLAUQUE.  —  CoronilUi  glaucu  Linn.  —  Bot. 
Még.  tab.  i3.  — Dubam.  éd.  nov.  vol.  4  7  t^l^*  32. 

Hameaux  anguleux.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  obovales  ou  ob- 
cordiformes.  Ombelles  7 -8*flores.  Onglets  peu  saillants.  Légumes 
moniliformcs. 

Arbrisseau  glabre  et  glauque,  très-touffu,  haut  de  2  à  3  pieds. 
Stipules  petites.  Fleurs  très-nombreuses,  d'un  beau  jaune. 

Cette  Coronillc ,  indigène  en  Sicile  et  en  Provence ,  est  pré- 
cieuse pour  les  orangeries  à  cause  de  sa  floraison  prolongée  du- 
rant presque  toute  Tannée.  Les  fleurs  exhalent ,  pendant  le  jour, 
un  parfum  très -suave  ;  mais ,  la  nuit ,  elles  sont  inodores. 

b)  Tiges  herbacées, 

CoRONiLLE  BIGARREE.  —  CoroTulla  voiia  Liun.  —  Bot.  Mag. 
tab.  258.  — Clus.  Hist.  p.  237^  fig.  2. —  Schkuhr,  Handb.tab. 
2o5. 

Tiges  diffuses.  Stipules  sétiformes.  Feuilles  à  9  -  i5  folioles 
oblongucs-lancéolées  ^  mucronées  (la  pren^ière  paire  presque  basi- 
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lam  dans  les  feuilles  snpërieores).  Ombelles  maldllores. 
games  monilifbrmes ,  subtëtragwies. 

Heibe  bisannuelle  y  glabre.  Tiges  rameuses ,  longues  di 
3  pieds.  Fleurs  panachées  de  blane ,  de  rose  et  de  yiokl 
jeunes  légumes  pendants ,  les  adultes  dressés.  Suture  supéi 
sillonnée. 

Celte  espèce,  Tune  des  plus  communes  en  France  ainsi  qui 
toute  l'Europe  ,  croit  de  préférence  dans  les  endroits  secs  e 
beux  des  bois ,  on  sur  les  collines.  On  la  distingue  sans  p 
ses  fleurs  panacbées  de  blanc  ,  de  rose  et  de  pourpre.  La  ] 
est  élégante,  mais  dangereuse  :  on  connaît  des  exemples  d*e 
sonnements  mortels  causés  par  la  décoction  de  ses  feuilles 
ses  racines. 

CQiiONiL|.£  DE  Géorgie,  —  Coronilla  iberica  Marac 
Jjodd.  Bol,  Gab.  tab.  789.  —  Swaet ,  Br,  FI.  Gard,  tab.  t 
Scbrank ,  Hort.  Monac.  tab.  71.  —  Coronilla  capjpaé 
Willd. 

Tiges  ascendantes.  Stipules  membraoacées,  ciliolées-dentif 
Feuilles  à  7  ou  9  folioles  obovales ,  rétuses  ou  échancrées 
bescentes  aux  bords.  Ombelles  7-8-flores.  Onglets  un  pei 
longs  que  les  calices.  Légumes  monilîformes ,  subtétragones 

Herbe  viyace,  touffue,  à  tiges  de  i  à  2  pieds  de  long,  i 
grandes ,  jaunes. 

Cette  espèce  j  originaire  d'Orient ,  est  cultiyée  à  just 
dans  les  parterres. 

Genre  OKNITHOPE.  —  Omilhopus  Desv. 

Calice  bractéolé,  tubuleux,  quinquédenté.  Carène  fb 
tite,  comprimée.  Ëtamines  di^d^phes.  Légume  grêle^ 
primé,  arqué  :  articulations  nombreuses,  courtes,  troc 
aux  deux  bouts. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  imparipennées.  Stipub 
tites,  adnées  au  pétiole.  Fleurs  en  ombelles  simples ,  p 
sur  dé  longs  pédoncules  axiUaires. 

Le  nom  de  ce  genre,  qui  sigaîfte  Pied  d*oisemu,  fù 
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sion  à  la  forme  du  légume,  tout  à  feit  «eiableble  k  une  grille 
articulée.  On  ne  connaît  que  deux  espèces ,  indigène»  e|i 
Barbarie  et  dans  l'Europe  australe. 

L'Orhithope  nain  {Omithopus  perpusiUus  Linn. — FLDan. 
tab«.  780.' —  ËQgl*  Bot.  tab.369)  est  commun  dans  les  endroits 
sablonneux  de  toute  la  France.  G* est  une  herbe  à  tiges  couchées 
et  filiformes ,  souvent  à  peine  longues  de  quelques  pouces.  Ses 
feuilles  scmt  composées  d'un  grand  aembre  da  folioles  obovales  ou 
arrondies ,  et  ses  fleurs ,  jaunâtres  ou  violettes ,  sont  fort  petites. 

Genre  HIPPOCRÉPIDE.  —  Hîppocrepis  Linn. 

Galice  campanule,  à  5  lobes  étroits  et  pointus.  Cai*ène  di- 
pétale.  Ëtamines  diadelphes.  Mgume  comprimé  y  arqué  : 
articulations  en  forme  de  for  à  cheval. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées.  Pé- 
doncules axillaires,  tantôt  simples  et  presque  nuls,  tantôt 
allongés  et  portant  plusieurs  fleurs  disposées  en  ombelle. 

Ce  genre  est  curieux  par  la  structure  de  son  fruit,  qui  re- 
présente une  suite  de  fers  à  cheval  soudés  bout  à  bout.  Les 
huit  espèces  connues  habitent  les  contrées  voisines  de  la  Mé- 
diterranée; une  seule  d'entré  elles  s'avance  jusque  dans  l'Eu- 
rope moyenne.  Voici  celles  qu'il  convient  de  citer. 

Bi?BQCii£FiDE  çoMi(çuNi;.  -^  Hippoçrepis  çomosa  Hnn.  -r-^ 
Engl.  Bot.  tab.  3^,^^  Japq.  Au^tr,  tab.  43 1. 

Tiges  touffues,  diffuses.  Folioles  obovales  ou  cunéiformes- 
oblongues,  tronquées.  Pédoncules  très-longs,  multiflores.  Legu- 
nies  pédiçeU^s  y  sinues  au  bord  extérieur. 

Herbe  vivace,  glabre,  touffue.  Tiges  longues  de  i  à  2  pieds. 
Fleurs  jaunes.  Graines  arquées. 

Cette  espèce  embellit  les  prairies  sèches  de  l'Europe  moyenne 
et  de  l'Europe  australe;  on  la  retrouve  en  Barbarie. 

HippOGREPiDE  DES  Baleares. —  HipfocTepis  halearka  Linn. 
—  Jaeq.  \t.  Bar.  i ,  tab.  i49* 
Tifes  swPiwHiewUcS;  dressées.  Mloviei^  phia  longs  que  ks 


!284>  CLASSE    DES    CALOPHYTES* 

feuilles  y  multiflores.  Légumes  glabres,  lëgèremeDt  arqués , 
dicellés. 

Sous-arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  glauques,  gla 
ou  quelquefois  poilues  de  même  que  les  calices.  Fleurs  jau 
nombreuses. 

Cette  espèce  ,  indigène  dans  les  Baléares,  orne  les  orange) 

Segtiok  II.  OMOBaTCUBDÉBS*  —  Onohrycheœ  Bartl.  • 

Euhedjsareœ  Dec.  Prodr. 

Fleurs  en  grappe.   Légumes  comprimés. 
Genre  DESMODE.  —  Desmodiiun  Linn. 

Galice  dibractéolé ,  subbilabié  :  lèvre  supérieure  bi 
lèvre  inférieure  tripartie.  Étendard  suborbiculaire.  C9 
obtuse,  non  tronquée,  plus  courte  que  les  ailes.  Ëtaminei 
delpbes.  Légume  comprimé,  membraneux  ou  coriace , 
riarticulé. 

Jlerbes  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  unifoliolées  ou 
liolées-pennées.  Folioles  stipellées.  Grappes  terminales 
dicellés  solitaires  ou  ternes ,  filiformes,  acconipagnés  < 
bractée.  Fleurs  blanches,  on  bleues,  ou  pui*purines. 

Ce  genre ,  dans  lequel  M.  De  CandoUe  admet  cent  ti 
cinq  espèces,  est  presque  exclusivemcntcantonné  dansla 
équatoriale.  Nous  n'y  voyons  que  ti'ois  espèces  d'un  ii 
assez  général  pour  trouver  place  dans  ce  recueil. 

Desmode  oscillant.  —  Desmodium  gyrans  Dec.  Prod 
Hedjrsarum  gyrans  Linn.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  56^. 

Feuilles  trifoHolées-pennées  ;  folioles  elliptiques-oblongu 
terminale  4  fois  plus  longue  que  les  latérales.  Grappes  non 
ses  y  paniculées.  Légumes  pubescents,  membraneux  :  arl 
tions  subtétragones ,  subdeliiscentes. 

Sous-arbrisseau  indigène  au  Bengale ,  où  il  porte  le  n( 
Buram  Chadali,  Cette  plante  offre  des  phénomènes  tout 
curieux  que  ceux  qu*on  observe  dans  les  Sensitiyes.   ] 
lide  terminale  n'a  qu'un   mouvement  de  gingljfme  qui 
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• 

dépendre  de  TactioD  de  la  lumière;  les  folioles  latérales  ont  un 
double  mouvement  de  ginglyme  et  de  torsion ,  qui  s'exécute  sans 
l'intervention  apparente  d'un  stimulant  extérieur.  Elles  tournent 
continuellement  sur  leur  charnière.  Les  mouvements  sont  brus- 
ques, interrompus  ,  irréguliers.  En  miéme  temps  qu'elles  se 
meuvent  de  haut  en  bas ,  elles  se  rapprochent  ou  s'éloignent  de  la 
grande  foliole  ;  quelquefois  l'une  est  en  repos  ,  tandis  que  l'autre 
s'agite.  Cette  irritabilité  est  indépendante  delà  plante-mère;  caria 
feuille,  détachée  de  la  tige,  continue  à  en  donner  des  marques.  Cha- 
que Ibliole  même,  fixée  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  se  balance  en- 
core. Enfin,  le  pétiole  isolé  laisse  apercevoir  un  reste  d'irritabilité. 

Desmode  DU  Canada, — Desmodiumcanadense  Dtc.  Prodr. 
-•^  Hedysarum  canadense  Linn.  —  Gomut.  Canad.  p.  4^9  ^^' 
—  Moris,  Oxon.  ser.  ï2,  tab.  1 1  ,  fig,  g. 

Feuilles  pennées -trifoliolées;  folioles  ovales -lancéolées  ou 
oblongues-lancéolées ,  obtuses ,  mucronulées  :  la  terminale  plus 
grande  que  les  latérales.  Grappes  terminales,  multiflores.  Légumes 
minces ,  sinueux  à  l'un  des  bords,  presque  rectilignes  à  l'autre. 

Herbe  vivace.  Tiges  dressées ,  rameuses ,  poilues ,  hautes  de 
3  à  4  pieds.  Fleurs  purpurines. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Amérique  septentrionale ,  est 
cultivée  dans  les  parterres. 

Desmode  pleureur. —  Desmodium  pendulum  Wall.  Plant. 
Asiat.  Rar.  tab.  94* 

Feuilles  à  3  folioles  craéiformes  oblongues ,  obtuses ,  mucro- 
nulées ,  nerveuses ,  velues.  Stipules  et  bractées  grandes ,  sca- 
rieuses ,  aristées.  Grappes  solitaires ,  terminales ,  pendantes.  Fleurs 
géminées.  Légumes  comprimés,  monilîformes ,  J^-sfiermeSy  sti- 
pitës  :  articulations  réniformes,  gibbeuses. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Eameaux  étalés.  Ramules  grêles, 
poilus  y  pendants.  Grappes  cylindriques,  longues  de  5  à  7  pou- 
ces ,  sur  un  pouce  de  diamètre.  Fleurs  violettes ,  de  la  grandeur 
de  celles  d'un  Cytise.  Légume  grêle,  long  d'un  pouce. 

Cetl;e  espèce ,  remarquable  par  son  élégance ,  croît  dans  les 
montagnes  de  l'Iode  septentrionale  et  du  Népaul. 


tt6  ctAttis  Dit  cAUlPimm. 

Genre  SAÏtiTOlN.^Htdysatum  Lirin. 

Calice  campanule,  partagé  en  5  lanières  presque  iég 
Étendard  ample.  Girènc  obliquement  tronquée,  l>eaiii 
plus  longue  que  le&  ailes.  Staminés  diadelphes.  Lég 
moniliforme ,  comprimé ,  à  articulations  orbiculaires  o 
liptiques. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées, 
tifoliolées.  Fleurs  pourpres,  ou  blancbes,  ou  jauniti*e8j 
posées  en  grappes  axillaires. 

Ce  genre  renferme  environ  trente  espèces ,  indigent 
Europe,  en  Orient,  en  Barbarie  et  en  Sibérie.  Ija  pli 
des  Sainfoins  sont  renAirquables  par  la  beauté  de  leurs  t 
Voici  les  espèces  les  plus  notables. 

• 

a)  Articulations  du  légume  à  disque  velu,  ou  tubercu* 
ou  rugueux,  ou  garni  de  spinales  crochues, 

SiiRFOtfr  G^kvii\vhOïit.»^^Hedysarum  grandi/lorum  f 
It.  t2,  p.  74^9  ^3b«  21.  Ed.  gall.  App.  n.  867,  tab.  6 
Hedysarum  sericeum  Marsch.  —    Hedysarum  argm 

|iaink.  (  non  Linn.) 

Folioles  elliptiques ,  sojeitscs-incanes  en  dessous.  Galiccf 

longueur  des  ailes.  Carène  plus  courte  que  Te'tendard.  Art 

tions  du  légume  Tclues ,  rugueuses  ,  hérissées  de  spinuU 

chues. 

Herbe  vivace,  presque  acaule.  Fleainf  fgtaùi^ ,  d'un  jaunt 
Cette  espèce  croit  dans  la  Russie  m^dionale.  Elle  n'< 

commune  dans  nos  jardins ,  quoiqu'elle  mérite  d'y  figurer  s 

de  TélégaDce  de  son  feuillage  et  de  ses  fleurs. 

Sainfoin  argenté.  —  Hedjrsarum  argenieum  Lion. 
Gmel.  Sib.  4 7  tab.  3i. 

Folioles  elliptiques  ou  ovales,  yelues  en  dessus ^so] 
argentées  en  dessous.  Calices  plus  courts  que  la  corolle*  4 
2  fois  plus  longue  que  les  Ailes  ^  égale  à  l'éténdatd.  i 
latioDs  du  li%ume  cotooneoses^  tubèrcnleuses. 

Herbe  yiyace  y  pre^o«  aoauie.  Fleura  purpulri&es. 


Cette  Cfpëce  croit  sur  lés  collines  calcaires  du  Caucase  et  dans 
la  Sibérie  mëridioiiale. 

SAnirottt  ECLATANT.  —  ffet^ysarum  splendem  FiscB.  — 
Ledebouri  le.  FI.  Alt.  tab.  52. 

Folioles  ovales-orbiculaires ,  poilues  en  dessus,  soyeuses- 
argentées  en  dessous.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 
Grappes  oblongues.  Ailes  débordant  le  calice.  Étendard  écbancre', 

))lus  court  que  la  carëne.  Légume  à  4  articulations  suborbicu- 
aii'eSy  rugueuses ,  réticulées ,  Tclues. 

Herbe  yiyace.  Tiges  couites.  Fleurs  grandes,  d'un  jaune  pâle. 
Feuilles  à  3-7  folioles. 

Cette  espèce  croît  dans  les  steppes  qui  s'étendent  au  midi  des 
chaînes  altaïques. 

Sainfoin  polymorphe.  —  Hc^sarum  pofymorphum  Ledeb. 
le.  FI.  Alt.  tab.  5i« —  ffe<{^sarum  roseum  Dec.  Prodr. 

Feuilles  multifoliolées  ;  folioles  elliptiques  ou  oblongues  , 
soyeuses  ou  incanes  en  dessous.  Grappes  pédonculées.  Carène  un 
peu  plus  courte  que  l'étendard ,  un  peu  plus  longue  que  les  ailes. 
Légumes  dressés  :  articulations  nigueuses,  incanes. 

Herbe  yiyace,  touffue.  Tiges  longues  d'un  pied,  ou  plus,  ou  fort 
courtes  dans  une  yariété.  Grappes  ordinairement  longues  de  6  à  7 
pouces.  Fleurs  roses,  ou  purpurines,  longues  de  près  d'un  pouce. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Altaï. 

Saiufoin  a  bouquets.  — »  Hedgrsarum  eoronarium  Linn.  -^ 
Gsnrtn*  Fruct.  2,  taè.  i55« 

Folioles  elliptiques  ou  arrondies ,  légèrement  pubescentcs  en 
dessons  et  aux  bords.  Grappes  oyales,  denses.  Ailes  *x  fois 
jdfis  longues  que  le  calice.  Légume  à  2-^5  articulations  Orbicnlai- 
res ,  spinelleuses ,  glabres. 

Herbe  trisU^liielle.  Tiges  ascendantes  ou  couchées,  longue  de 
de  3  à  3^i|(b;'ï«ttî]les  à  7^9  folioles.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé 
(  Ucncbèà  àÊtA  wie  tariété  ) ,  odorantes ,  très-nombreuses. 

Cette  plante ,  connue  yulgairement  sous  les  noms  de  Sainfoià 
dé  MÀke  ou  Sainfoin  d* Espagne,  se  cuUire  dans  tous  les  par- 
ltms«  Elle  ne  fleurit  qu^  la  seconde  amiée  ^  et  il  bM  la  gvvniilr 
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des  fortes  gcices.  En  Espagne  et  en  Calabre,  où  ce  Sainfoin 
spontanément ,  il  fournit  un  excellent  fourrage  pour  les  besti 

Sainfoin  a  capitules.  —  Hedjrsarum  capkatum  Des 
Bot.  Mag.  tab.  i25i. 

Folioles  linëaires-oblongues,  tronquées,  apicule'es.  Ëpîso^ 
arrondis  ,  lâches.  Ailes  a  fois  plus  longues  <pic  le  c 
Légumes  à  articulations  orbiculaires ,  velues,  spinelleuses. 

Herbe  annuelle.  Tiges  diffuses ,  longues  d'un  demi-pied 
pied.  Feuilles  à  environ  ii  ou  i3  folioles.  Fleurs  grandes , 
rose  vif. 

Cette  espèce  est  commune  en  Corse,  en  Italie  et  en  Barl 
On  la  cultive  souvent  dans  les  parterres. 

Sainfoin  flexueux.  —  Hedysarum  Jlexuosum  Lin 
Schkuhr,  Handb.  a,  tab.  107. 

Folioles  ellîpti(pies  ou  oblongues.  Épis  ovoïdes.  Lé 
flexueux  :  articulations  suborbiculaires ,  spinelleuses. 

Herbe  annuelle.  Tiges  diffuses ,  flexueuses  ,  longues  c 
a  pieds.  Feuilles  à  environ  9  folioles.  Fleurs  purpurines. 

Cette  espèce,  originaire  d'Orient,  est  cultivée  dans  11 
terres. 

b)  Légume  à  articulations  lisses. 

Sainfoin  foncé.  —  Hedjrsarum  obscurum  Linn.  — 
FI.  Austr.  tab.  168. —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  1434. 

Folioles  elliptiques  ou  ovales-elliptiques  ,  presque  g 
Grappes  allongées.  Bractées  plus  longues  que  les  péd 
Étendard  un  peu  plus  court  que  la  carène ,  d'un  tiers  pliu 
que  les  ailes.  Légumes  pendants  :  articulations  elliptiques. 

Herbe  vivace  à  tiges  dressées.  Feuilles  à  5-9  paires  de  £ 
Corolle  d'un  pourpre  foncé  ou  quelquefois  blanche,  3  f c 
grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  de  France,  de  Suisse, 
triche,  etc.  £lle  mérite  d'être  cultivée  dans  les  jardins. 

Sainfoin  du  Caucase.  — -  Hedjrsarum  caucasicum  H 
Flor.  Taur.  Cauc. 

Folioles  elliptiques  ou  oblongues  ,  mucronulces  ,  { 
Grappes  gr^es,  longuement  pédonculécs.  Bractées  plus  1 
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que  te  pédiceUe.  Légumes  pendanu.  Étendard  un  peu  plus  court 
que  la  careoe. 

Herbe  vivaee,  haute  de  i  à  2  pieds.  Feudles  à  environ  19  fo- 
liolei.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  GordUe  4  ou  5  fois 
plus  longue  que  le  calice ,  d'un  pourpre  vif. 

Cette  belle  plante  croît  dans  le  Caucase.  Elle  est  cnltiyëe  au 
Jardin  du  Roi,  et  mérite  d'être  mtdtipliée  pour  l'ornement  des 
parterres. 

Sainfoin  de  Sibérie.  —  JSe^sarum  eUmgatum  Fisclier.— 
Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  i4oi. 

Folioles  obiongues ,  mucronulées ,  légèrement  soyeuses  en  des- 
sous. Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Grappes  allongées. 
Étendard  un  peu  plus  court  que  la  carène.  L^mes  pendants  : 
articulations  orbiculaires  ou  elliptiques ,  marginées. 

Herbe  yivace.  Tiges  dressées,  hautes  d'environ  2  pieds. 
Feuilles  à  19  ou  21  folioles.  Corolle  environ  4  fois  plus  longue 
que  le  calice  ;  étendard  rose;  ailes  et  carène  ^couleur  de  chair. 

Celte  espèce  est  cultivée  dans  les  parterres. 

Genre  ESBARCETTE.  —  Onobrychîs  Tourn. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent ,  auquel  Linné  et  beau- 
coup d'autres  auteurs  l'avaient  réuni ,  que  par  son  légume 
carcérulaire  et  inarticulé.  Il  renferme  une  trentaine  d'espè- 
ces, indigènes  en  Europe,  dans  TAfrique  boréale ,  en  Orient 
et  en  Sibérie. 

Yoici  les  espèces  assez  cmûeuses  pour  être  citées  ici. 

a)  Légume  oblique,  à  bord  denté  ou  découpé  en  crête, 

EsPARCETTE  CULTIVEE. —  Onob/y^ckis  satwa  Lamk. — Engl. 
Bot.  tab.  96.  —  Jacq.  FI.  Austr.  tab.  352, 

Folioles  linéaires-lancéolées  ou  linéaires-oblongues ,  pointues  ou 
tronquées  et  mucronulées,  rétrécies  à  la  base.  Pédoncules  2  ou 
3  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Grappes  cylindracées.  Ailes 

BOTAKIQUE.    PHAH.      T.    1.  19 
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pMweomies  qae  le  6alice.  I^nm  gubesceiBU  y  couHs  /  q||lû|i 
rugueux ,  dentés  aux  bords. 

Herbe  rivace ,  glabre  ou  ploa  souvent  Telue  ou  pubMfl 
Tiges  asoendiâtes  ou  decombantes,  longues  de  3  à  3  pifl 
Feuilles  multifioliolecs.  Flepn  roiigeâtres. 

ï/EsparceUe  cultivée  y  aussi  nommée  SéUnfoin  ou  Baurgog 
est  une  des  plantes  les  plus  précieuses  pour  former  des  ftni 
artificielles  dans  les  sols  calcaires  et  crayeux  y  trop  arides  pou 
culture  d'autres  fourrages.  Elle  améliore  les  terrains  mëdioc 
M.  Yvart  a  rc'ussi  k  convertir,  par  ce  moyen,  en  terres  à  Fron 
des  cbamps  où ,  maigre'  des  tentatives  ante'rieures ,  on  n'avar 
mais  pu  récolter  que  du  Seigle. 

La  durée  ordinaire  de  l'Esparcctte  est  de  huit  h  dix  ans. 
n'atteint  son  développement  que  la  troisième  anâée  ;  soû 
duit  commence  à  diminuer  vers  la  huitième  ou  la  dixième  ^  • 
les  terrains  calcaires ,  et  vers  la  septième  ou  la  huitième  ^  dan 
terrains  graveleux.  On  connaît  cependant  beaucoup  d'exemplt 
champs  de  Sainfoin  existant  encore  en  pleine  vigueur  cinqi 
ans  aprèsJ'époque  du  semis ,  et  l'on  a  déterré  dans  des  earr 
des  racines  de  cette  plante  ayant  seize  à  vingt  pieds  de  long. 

Lorsqu'on  destine  une  prairie  de  Sainfoin  à*  être  faucha 
doit,  selon  M.Vilmorin,  éviter  de  faire  pâturer  le  regain,  su 
les  premières  anixées.  Mais  il  est  des  cas ,  particulièrement 
de  mauvais  terrains,  où  on  cultive  le  Sainfoin  exprès  po 
pâturage  des  bêtes  à  laine.  On  le  sème  ordinairement  au 
temps  ,  ou  quelquefois  en  automne ,  et  presque  toujours  av< 
grains. 

Sir  Hnmphry  Davy  a  trouvé,  sur  1000  parties  d'Espan 
39  parties  de  matière  nutritive,  proportion  qui  est  la  menu 
pour  le  Trèfle  de  Hollande  el  le  Petit  Trèfle  blanc.  L'Espa 
verte  est  moins  dange(^fl|jH|  bétail  que  les  Trèfles  et  h 


zerne. 


EsPARCETTE  Tête  DE  COQ.  —  Onobryçhis  Cnput  gallîî 
—  Lpbel.  le,  ?.,  p.  8ï ,  fig.  i ,  —  Hed^sarum  Caput  gàlïi 
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0b)iole9  oblongucs.ou  cunëiformos-obovahes ,  cuspid^s,  "ffâK^ 
centes.  Épis  pauciflores,  longuemeDt  pédoncules.  Ailes  de  Ik  lon- 
gueur du  calice.  Garëtte  un  peu  plus  courte  que  Tëtendard.  Lé- 
gume beri^ë  d'aiguillons  subulés ,  presque  imbrîqu^ . 

Herbe  annuelle,  diffuse  ou  ascendante.  Tiges  longues  d'un 
demi-pied  environ.  Fleurs  d'un  rose  pâle. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  forme  de  ses  fruits,  est  com- 
mune dans  l'Europe  australe. 

EsPARCETTE  Crete  DE  COQ.  —  Onohrfchis  Crista  galU 
Lamk.  —  Gaert.  Fr,  2 ,  tab.  1 48.  —  Hedysarum  Crista  galU 
Lînn. 

Folioles  cunéiformes -oblongues  ou  obovales,  obtuses  ou  rë- 
tuses,  pubesccntcs.  Épis  pauciflores,  longuement  pedoBcul^. 
Calice  de  la  longueur  de  la  corolle.  Ailes  et  carène  presque  aussi 
grandes  que  Tëtendard.  Légumes  glabres  ;  bord  dorsal  à  crête  dé- 
coupée en  lanières  oblongues,  planes  ;  disque  rugueu:^,  légèrement 
spinelleux. 

Herbe  annuelle  à  tiges  couchées.  Fleurs  petites,  rougcâtres. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  TËuropc  australe ,  est  également 
remarquable  par  son  légume  abord  semblable  à  une  crête  de  coq, 
d*où  lui  vient  son  nom  spécifique. 

b)  Légume  semi-circulaire ,  rugueux  et  spinelleux  au  centre, 
membraneux  et  denticulé  aux  bords. 

*  *         ■  . 

EspARCETTE  DE  Pallas.  —  Onobrychis  PallasU  Marscb, 

Folioles  elliptiques-oblongues ,  pointues ,  velues  ou  pubesceij- 
tes  en  dessous.  Épis  cylindriques.  Calices  velus.  Ailes  oblongqes, 
plus  courtes  que  le  calice.  Légumes  piibcsccnts ,  spinelleux.- 

Herbe  vivace.  Tiges  plus  ou  moins  velues,  ^^cesdantes,  lon- 
gues d'environ  2  pieds.  Corolle  d'un  jaune  pâle  :  étendard  ample, 
Mrié  de  pourpre. 

EspARGETTE  RAYOïfKAMTE,  —  Onoprjchis  radiata  Manich.       ^ 


•' 
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~4ie<îysnrum  radiatum  Dcsf.  Âno.  du  Mus.  lOt ,  Uib.  i3.  • 
Hed^sarum  Buxbaumii  Marsch.  FI.  Taur. 

Folioles  Qu'aies,  obtuses,  mucronées,  Lërissëes  en  dessous,  t] 
Cj^indiiqucs.  Calices  et  légumes  velus.  Ailes  sagittiformes ,  pi 
courtes  que  le  calice. 

Herbe  vivace.  Tiges  di^essées  ou  ascendantes,  plus  on  mo 
hispides,  longues  d'environ  2  pieds.  Fleurs  grandes,  denses*  i 
rolle  d*un  jaune  pâle;  étendard  strié  de  nervures  purpurines. 

EspiRCETTE  DE  MiCHAUX.  —  OnohiyclUs  Michauxii  I 
Prodr. 

Folioles  elliptiqucs-oblongucs,  mucronées ,  glabres.  Épis  ail 
gés,  un  peu  lâches.  Calices  velus.  Ailes  sagittiformes,  plus  00 
tes  que  le  calice.  Légumes  veloutés. 

Herbe  vivace.  Tige  presque  glabre ,  dressée.  Fleurs  d'un  ja 
pâle;  étendard stné. 

Cette  espèce  et  les  déUx  précédentes  croissent  dans  le  Gauc 
Elles  méritent  d'être  cultivées  comme  plantes  d'ornement.    . 

Genre  URARIA.  —  Utnria  Desv. 

Calice  quinquéparti ,  subbilabié,  à  lanières  sétacées. 
relie  ringente;  étendard  ample,  redressé.  Étamines  dia 
phcs.  Légume  subspiralé  ou  flexueux,  à  articulations  m( 
spermes. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  imparipennéej 
simples.  Folioles  stipellées.  Stipules  membraneuses.  Pé< 
cules  axillaires  et  tenuinaux.  Bractées  grandes ,  caduq 
imbriquées  avant  l'an  thèse.  Pédicelles  géminés  ou  fascici 
disposés  en  longues  grappes  simples  ou  rameuses. 

Ce  gem^e,  propre  à  l'Asie  équatoriale,  contient  sept  esp 
généi-alement  remarquables  par  l'élégance  de  leur  feuil 
et  de  leurs  fleurs.  En  voici  les  plus  notables. 

Uraria  coRDiFORME. — Uranu  cordifolia  Wall.  Plant,  à 
Rar.  I,  tab.  87. 

Feuilles  simples^  cordiformcs-ovales ^  pointues,   velue 
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dessus  9  blaDchâtres  en  dessous.  Grappes  rapprochées  eu  pânicu- 
les  teftnÎDales  y  fevàlléés  à  la  base.  Pëdicelles  ternes  ou  fascicules, 
hëcisse's.  Lé^me  plus  court  que  le  calice ,  déprimé,  spirale,  velu, 
a-  ou  3-articulé. 

Arbrisseau  rameux ,  dresse,  baut  de  si  à  3  pieds ,  couvert  de 
poils  ferrugineux.  Feuilles  de  la  largeur  de  la  main,  longues  de 
8  à  12  pouces.  Paniçule  ample. Grappes  lâcbes,  longues  de  6  à  8 
pouces.  Fleurs  panachées  de  jaune  et  de  violet. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Wallich  dans  l'empire  des 
•Birmans ,  suc  lés  bordsde  Tlraveaddi. 

Uraria  hérissé.  —  Uraria  crinita  Desv.  —  Wall.  Plant. 
Asiat.  Rar.  ot,  tab.  i  lo. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  subsessiles,  opposées,  ovales- 
oblongues,  subd)tuses,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  încanes 
en  dessous.  Grappes  sessiles,  ti^ès-longues ,  denses,  cjlindracées- 
claviformes.  Pédicelles  géminés ,  étalés.  Légume  pubérule ,.  un 
peu  plus  long  que  le  calice,  à  5  ou  6  articulations  lenticulaires. 

Arbrisseau,  à  tige  haute  d'environ  2  pieds.  Rameaux  et  pétioles 
hérissés  de  longs  poils.  Feuilles  longues  d'un  pied  et  plus;  folio- 
les coriaces ,  longues  d'environ  5  pouces.  Grappes  solitaires  ou 
agréées ,  longues  de  i  à  2  pieds ,  larges  d'un  pouce  et  demi. 
Bractiées  d'un  rose  pâlei  Fleurs  panachées  de  violet ,  de  lilas  et  de 
jaune. 

Cette  espèce  est  fort  cuneuse  à  cause  de  ses  énormes  grappes , 
recouvertes  de  longues  bcactées  scaricuses  qui  tombent  à  mesure 
que  les  fleurs  s'épanouissent.  HIe  croît  au  Bengale^  dans  l'empire 
birman  et  en  Chine. 

Uraria  a  feuilles  maculées.  —  Uraria  picta  Desv.  — 
Hedj'sarum  pictum  Jacq.  le.  Rar.  vol.  3,  tab.  567. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  sessiles  sur  une  glandule ,  linéaires- 
lancéolées,  subobtuses ,  glabres  et  panachées  en  dessus,  réticulées 
et  pubescentes  en  dessous.  Grappes  terminales ,  se9Ââi||^  lâches. 
Bractées  ciliées,  ovales^acmninéës.  Pédicelles  étalés,  M^éminëi. 
Légume  flexueux,  un  peu  plus  long  que  le  calkè. 
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Aibrissean  à  rameaux  pubeàccnts.  FoUolès  longtiM  de  6  à  6 
ponees,  mart>rëes  de  taches  |aiiiiÉtre9  bordées  de  ronge.  Sitpèlks 
aétaoées  ,  rougeâtres.  Stipuks  et  Hractto  grandes,  memliraieit- 
ses,  jaunâtres  et  panachées  de  rose.  Grappes  longues  d'un  pied  el 
fins.  Fleurs  roses. 

dette  espëee ,  qu'on  voit  qodqnefois  dms  nos  serres ,  est  erigi. 
fuin  de  llnde.  Elle  est  remarquable  par  l'âégance  de  ses  grappes^ 
et  par  ses  longues  foli(ries  panachées. 

Genre  LOURÉA.  —  Lonreà  Neck.  —  Dcsv. 

Galice  campanule,  persistant,  quinquéfide,  renflé  après 
l'anthèse;  lobes  égaux,  étalés,  qonnivents  après  Tanihèse. 
Éienjard  obcordifbrme.  Carène  obtuse.  Etamînes  diadel- 
pliës.  Légume  inclus,  à  4-6  articulations  planes ,  monôsper- 
mès,  enchaînées  en  zigzag. 

Herbes.  Stipules  sétàcées.  Feuilles  simples  ou  trifoliolées. 
iledrs  en  grappes  tenxùnalçs. 

Les  trois  Louréà  connus  croissent  dans  l'Inde.  L'espèce 
suivante  est  la  plus  remarquable. 

LouEEA  Chauve-  souris.  -^  Lourea  vespertilkmis  Desv.  — 
Uêélysmum  vespêrtiHoms  Linn.  *—  Jacq. .  le.  Rar.  vol.  i , 
tab.  566. 

Herbe  amhidle.  Feuilles  à  une  seule  Miole  presque  semiJunëe, 
échancréc,  io  fois  ^us  large  qne  longile.  Corolle  blanche. 

Cette  plante,  originaire  de  la  CMiiiehine,  est  cultivée  dans  les 
serres  à  cause  de  la  singularité'  de  ses  feuilles,  qu'on  a  cont]iarëes 
aux  ailes  e'talées  d'une  chauve-souris. 

Genre  SMITHIA.  —  SmUhîa  Ait. 

CaliCB. Uiparti ,  dibractéolé.  Gaîne  des  élamiues  fendue  en 
S  phataiges  égales.  Légwne  inclus  :  arlicuWuions  moii»- 
spermes,  enchaînées  en  aig^* 
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jËèri)es.  FédîUes  paripentiées.  Grappes  axillaires^pauci- 
flores. 

Les  trois  Smithia  connus  croissent  dans  la  zone  équato^ 
riale  de  l'ancien  continent.  Nons  n'en  décrirons  qifun 
seul,  intéressant  par  %eii  folioles  irritables  au  contact, 
comme  celles  des  Seusitives. 

Smithia  Sensitiye. —  Smithia  sensitîva  Ait. — Salisb.  Patad. 
Lond.  tab.  92. 

Tige  lisse,  couchée;  rameaux  diffus.  Feuilles  à  5- 10 
de  folioles  ovales  où  oblongues ,  obtuses ,  subsessiles ,  6\ 
soyeuses  aux  bords.  Stipules  sagittiformes-lancéolces.  Grappes 
moins  longues  que  les  feuilles  ,  3-5 -flores.  Pe'doncule  commuti 
2^08  loDg  que  le  pe'tiole.  Fleura  jauites.  Étendard  obeovdifoiïne. 
Ailes  oblongues,  obtuses,  plus  courtes  que rëtendard.  LëguineM- 

Cette  ^nte  ttétàaoii  l'Inde* 

Genre  ESCHYNOMÈWE.  —  JEschynomenelAmi. 

Galice  dibractéolé,  quinqué&de,  bilabié  :  lèvre  supéiieure 
bifide  ou  bidentée;  lèvre  inférieure  trifide  ou  tridentçe. 
Gaine  des  étamines  feodfie  en  51  pbalange»  égales^  pen- 
tatidre9«  Légunne  comprimé,  reclBtgne,  plm  long  que  le  ca- 
lice, à  artkalations  motiospei*me8. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  imparipennécs,  nal- 
liMiolées.  Stipules  semî-sagittées.  Grappes  axillaires.  Fleurs 
orâinairetnent  jamie^* 

On  connaît  environ  quarante  espèces  de  ce  genre  ^entiè- 
rtsmem  pitypre  ài  la.  zone  équttorîaleé  Flosîeiirs  Esdç^nomè' 
nés  sont  remairqiiables  en  ce  que  leors  fohoiet  «e  ndMtmt 
les  unes  contre  les  autres  au  moindre  contact.  Yoici  quelques- 
unes  des  espèces  douées  de  cette  propriété. 

£sguynomèn£  Sensitive,— ^5C^/nom^ne  sensiiiva  Swartf . 
•**  Plttili.  leiicr.  toro,  ï3§.  * 
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Tige  ligneuse  y  lisse,  cyliD4nque.  Folioles  linéaires.  Grif 
pauciflores,  glabres.  L^nmes  à  8-10  articulations  presque  i 
xéa,  poilues  à  la  suture  supérieure.  —  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

EsGHYNOMÈNE  DE  l'Imde.  —  Msckjmomene  indicé  Lîm 
Hort.  Malab.  vol.  9,  tab.  18. 

Herbe  annuelle,  glabre,  dressée,  rameuse.  Folioles  linéiî 
Grappes  pauciflores.  Lc^mes  ponctués,  à  8-10  articulations 
tilignes  à  Tun  des  bords ,  curvilignes  à  l'autre. 

Cille  espèce  croît  dans  llnde ,  où  on  la  nomme  JSéli  TaU» 
Hindous  lui  portent  une  grande  vénération ,  et  lui  attribuent 
propriétés  surnaturelles. 

EscHYuoMÈNE  NAiiTE.  -^  JEsckjmomenê  pumila  Linn 
Hort.  Malab.  vol.  9,  tab.  21. 

Herbe  annuelle ,  glabre ,  4iffuse.  Folioles  linéaires ,  obm 
mucronulées.  Grappes  pauciflores.  Légumes  à  articulations  aei 
au  centre ,  rectilignes  à  l'un  des  bords ,  curvilignes  à  Tantre 

Cette  plante  croît  également  dans  l'Inde ,  ou  elle  jouit  1 
même  réputation  que  la  précédente. 

Genre  ÉBÈNE.  —  Ebenus  Linn. 

Galice  tubuleux ,  à  5  lanières  snbulées ,  de  la  longue» 
la  corolle.  Ailes  fort  comtes.  Étamines  monadelpbes* 
gume  plus  court  que  le  tube  calicinal,  obovale,  monosp 
ou  disperme. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  impaiûpennées;  foliole 
siles.  Stipules  inadhérentes.  Fleurs  purpurines,  disposé 
épi  serré. 

Ce  gcnre^  très-voisin  des  AnthylUsy  se  compose  de 
espèces.  La  suivante  seule  mérite  d'être  signalée  ici. 

Ébène  de  Candie.  —  Ebenus  cretica  Linn.  —  Anti 
cretica  Lamk.  —  Bot.  Mag.  tab.  1092.  —  Herb.  de  Vi 
V0L8. 

Feuilles  tri-  ou  quinquéfoliolées  ;  folioles  oblongues-linéi 


FÀMIjLLE    D^    PAPILlOIfACÉES.  S97 

pointaes,  soyeuses.  Stipules  connëes.  Épis  terminaux  ou  opposi- 
tîfbliës,  denses,  oyales-cylindric[ues.  Calices  ti'cs-yelus. 

Arbrisseau  à  rameaux  touffus ,  haut  de  4  ^  6  pieds. .  Fleurs 
d'un  rose  vif. 

Cette  espèce  est  fréquemment  cultivée,  dans  les  jardins  du  midi 
delà  France,  et  dans  les  orangeries.  Son  feuillage  satiné  et  ses 
nombreux  épis  de  fleurs  pourprées  lui  donnent  un  aspect  très-élé- 
gant. Du  reste ,  ce  n'est  point ,  comme  pourrait  le  faire  croire  son 
nom,  la  plante  qui  produit  le  Bois  d'Ébène. 

Genre  AXHAGI.  —  Jlliagi  Tourn. 

Calice  à  5  dents  courtes ,  presque  égales.  Pétales  de  Imi- 
gueur  presque  égale  :  étendard  obovale  ^  carène  obtuse.  Éta- 
mines  diadelphes.  Ovaire  pluriovulé.  Légume  stipitéy  co- 
riace, oligosperme ,  à  plusieurs  étranglements  inarticulés. 

Sous-arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  simples.  Stipules  mi- 
nimes. Pédoncules  axillaires ,  spinescents.  Fleurs  rouges , 
disposées  en  grappe. 

Trois  espèces  rentrent  dans  ce  genre,  réuhi  par  Linné  aux 
Sainfoins.  Celle  que  nous  allons  décrire  est  la  seule  qui 
offre  de  Tintéiét. 

Alhagi;  Mani«£*  —  Alhagi  Maurorum  Tourn.  CoroU.  54  y 
tah.  489.  — Hedorsarum  Alhagi  Linn.  —  Rauyrolf,  Itîn.  p.  64^ 
lab.  i4*  —  MannahebraicaDesy. 

Petit  arbrisseau  toufSîi ,  hérissé  d*épines  (provenant  des  pëdon- 
.  cnles)  étalées,  très-acérées  au  scmimet,  longues  d'environ  a  pouces. 
Rameaux  et  ramules  ascendants  ou  étalés,  peu  feuilles.  Feuilles 
petites ,  obovalesrou  cunéiformes-oblongues ,  obtuses  ou  révises , 
pabescentes-incanes.  Pédicelles  plus  courts  que  les  calices.  Fleurs 
.petites,  disposées  en  grappe  très-lâohe  le  long  des  ^iaes  pédon- 
eukires.  Calice  turbiné  :  dents  triangulaires,  pointues.  Corolle 
3  uns  plus  longue  que  le  calice.  Légumes  grêles,  brunâtres, 
longs  de  I  à  2  pouces. 

Cette  plante  aboode  dons  les  d^erts  de  l'Egypte  v  de  ta  ^ie, 
de  l'Jlrahie,  df  laMés^eCaiOMt  de  la  Perse.  Les^  Aribeftb  iiom« 
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ment  jil  Ghul,  Jlghul  on  AthafL  Sous  la  forme  de  petits  | 
jaunâtres ,  \\  en  suinte  une  substance  gommeuse  et  sucré 
seH  9*  aliment  aux  nomades  de  ces  contrées ,  et  qui  n'eit 
chose  que  la  Manne  dont  se  nourissaient  les  Hébreux  pi 
leur  s^our  dans  les  déserts  de  TArabie  Pétrée. 


tf  li"  ■  ■  -   '  f  '   T  —r: 


IV  TRIBU.  LES  VIGIÉBS.  —  FICIEM  Bronn.  - 

Mém.,  et  Prodr. 

Étamines  diaddpkes.  L^umes  inartictdés.  Catfr 
ehmnusj  farineux jkfjfogés.  Feuilles  panpmn^ 
ceptédans  le  Cicer  );  pétiole  commun  non  àtûcm 
t^j  termina  en  vrille  simple  ou  rameuse. 

Genre  CICHE  —  Cicer  Tourn.  —  Lihd. 

« 
CaHoe  pbbeux,  quinquépartî,  bilabié  :  lèvre  stipér 

4  laniètes;  lèvre  inférieure  à  une  seule.  Corolle  de 

gucur  du  calice.  Etendard  ample.  Carène  dipétale. 

alternativement  clavifomies  et  filiformes.  Style  épaii 

le  sommet.  Stijpaaate  tronqué.  Légume  boufifi,  obliqt 

gosperme.  Graines  arrondies,  i  nn  seul  angle  saillant 

Herbes  annuelles  couvertes  de  poils  glandulifferes. 
les  imparipadnées  ouparipennées;  folioles  15  on  15j 
telées  :  les  intérieures  alternes.  Pédoncules  axîllaires, 
lés,  uniflores.  Fleurs  rongeAtres,  bleuâtres  ou  blancbâ 

Les  graines  des  Ciches  on  Cieeroks  sont  cosntiés 
rement  sous  les  noms  de  Pois  chiches,  Pesettes  et  C 
ces  (de  leur  nom  espagnol  Ctorhanzilh  ).  Letit  fon 
semble  à  celle  de  la  tèle  d*an  bélier.  Déjà  fort  estimé 
les  Romains ,  elles  sont  encore  un  des  mets  favoris 
p^gBols  f  qui  en  font  le  pmcîpal  ingrédient  è%  kt 
jpgvînfiau  Ce  légtuve^  d'to  goèt  ane»  âi^*éaMe^  M 
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Pétat  vert  ou  eh  purée ,  est  nutritif  ^  mais  difficile  à  digérer. 
Éédiiits  en  farine  et  appliqués  eh  cataplasmes*,  les  ^ois  du- 
chés sont  emoUieuts  et  résolutifs;  autrefois  ils- passaient  pour 
diurétiques  et  méine  pour  lithontriptiques.  En  les  torréfiant, 
on  peut  en  faire  une  sorte  de  café. 

Le  liquide  visqueux  qui  suinte  des  glandules  dont  sont 
Q9«yertesioat€sles parties  herbacées  des  GicheSi  estderacide 
ojùdiqtte  presque  pur. 

Les  botanistes  ne  sont  pas  d'accord  sui*  le  nombre  et  k 
dislinctioB  des  espèces  qui  rentrent  dans  ce  |tenre>  ainsi 
qu'il  arrive  pour  beaucoup  d'autres  plantes  cultivées  de- 
puis long -temps.  Linné  et  la  plupart  3€ls  auteurs  n'en 
ont  reconnu  qu'uine  seule;  mais  il  ne  parait  pas  que  eétte 
opinion  aeit  bien  fondée.  Nous  allons  exposer  ici  les  carac- 
tères  des  trois  espèces  admises  par  M.  Beidâenbach  daifs 
Ml  ouvrage  Irès^réoent. 

CiGBE  Tirs  DE  BBLiBa*  -^  CictT  orieUnum  Liim.  — <  Moiris* 
isiol.  a  y  labi  6^  fig.  3. —  Gsrln.  Fruet.  tab»  i5i.  —  ScUiuhr^ 
tab.  202,  fig.  iy  k^ly  m,  d,  g. 

Lëgomés  courts^  rhombofdaux ,  à  bec  sublate'ral.  —  Fleurs  et 
graiiies  rougeâtres. 

Tîgto  di'èsse'es ,  rsmeuses,  hautes  d'environ  un  pied,  vdties. 
FMlfdes  ovales,  dentelées j  veineuses.  Stipules  lancéoWes,  inei- 
sëes-dentëes.  Pédoncules  3  fois  plus  courts  que  les  feuilles ,  arti' 
culés  et  bracteolës  au  milieu. 

Cette  espèce  ^  indigène  dans  l'Europe  australe^  est  cultivée 
moins  souvent  que  les  suivantes. 

ChcRE  BOUFFt.^-C?cè^  phjTSbdes  Reîeltenb.  FI.  Germ.  Éx- 
curs.  p.  532.  —  Cicer  ariethmih  Lamli.  Itl.  tob:  63ai — Bel. 
Màg.  tab.  !i^7$i 

liifgaÉ^  elfipsotdeS;  à  bèc  tèr^oal.  —  Flevs  cTim  bleii 

Cette  espèce  est  êWQVé^îf  ]M^{réliiett»nent  qtte  là  bré 
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GiCBE  CULTIVE.  —  Gcer  saiwum  Sekiuibr,  Handb.  tab« 
Légumes  rétrécis  vers  la  bas€  ,^  renflés  vers  le  somm 
Fleurs  et  graines  blanches. 
Cette  espèce  est  aussi  très-fréquemment  cultivée. 

Genre  VESCE.  —  Hcia  Linn. 

Gftlîce  campanule,  k  5  dents  inégales,  plus  ou  nuNii 
fondes,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle.  Étends 
ployé,  ascendant.  Style  dressé,  filiforme,  dilaté  ct'l 
souvent  barbu  ou  velu  au  sommet.  Légume  comprim 
lysperme ,  oblong.  Graines  globuleuses  ou  ovales  ;  hilf 
ou  linéaire ,  latéral. 

Herbes.  Feuilles  multifolioléei.  Vrilles  ordinairemi 
meuses.  Stipules  souvent  semi-sagittées.  Pédoncules 
flores  ou  multiflores,  axillaires.  * 

On  admet  dans  ce  genre  une  centaine  d'espèces.  La| 
habitent  les  contrées  de  l'Europe ,  de  l'Asie  et  de  VI 
qui  avoisinent  la  Méditerranée;  plusieurs  cq^endi 
montent  vers  le  nord  en^  Europe  et  en  Sibérie.  L'An 
septentrionale  en  produit  aussi  quelques-unes. 

Les  VesceSy  en  général,  fournissent  d'excellents  fou 
et  les  graines  de  plusieurs  espèces  sont  d'une  grande 
dans  l'économie  domestique  et  rui*ale.  D'autres  se  ce 
dans  les  parterres  à  cause  de  l'élégance  de  leurs  fleun 
allons  faire  connaiti*e  les  plus  intéressantes. 

a)  Stjrle  muni ,  au-dessous  du  sommet,  d'une  coUei 
poils.  Stigmate  capitellé.  Légumes  non  bosselés, 
cules  allongés ,  multiflores, 

Vesce  multiflore.  —  Fiçia  Cracca  Linn.  —  F 
tab.  804.— Engl.  Bot.  tab.  ti68. 

Folioles  lancéolées-linéaires,  mucronulées,  pubescen 
pules  semi-sagittécs ,  divergentes.  Pédoncules  plus  longs 
feuilles.  Grappes  multiflores,  très-denses.  Légumes  glabi 
AapjtSp  courts,  larges,  aplatis.  Graines  brunes. 
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Herbe  Tivacc.  Tiges  grêles ,  diffuses  ou  grimpantes,  rongues 
de  u  à  4  pieds.  Fleurs  d'un  bleu  yif.  Le'gumes  longs  de  8  à  9 
Ugnes ,  sur  3  lignes  de  large. 

Cette  plante  est  commune  par  toute  l'Europe  dans  les  prairies , 
les  champs  incultes ,  etc.  On  peut  la'  cultirer  avec  avantage 
comme  fourrage,  et  ses  fleurs  sont  assez  apparentes  pour  lui  va- 
loir une  place  dans  les  jardins. 

Vesce  a  feuilles  menues.  —  Ficia  tenuifolia  Rotli.  — - 
Sturm,  iasc.  YIII ,  tab.  3t. 

Folioles  linéaires,  acuminecs ,  trinervdes^  presque  glabres. 
Stipules  linéaires,  semi-sagittees,  divergentes.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Grappes  allongées  ,  multiflores.  Étendard 
a  fois  plus  long  que  la  carène.  Légume  allongé ,  ensiforme- 
Graines  poirâtres. 

Herbe  vivace.  Tiges  rameuses ,  dressées ,  flcxueuses.  Fleurs 
d'un  bleu  clair ,  tirant  sur  le  lilas.  Légumes  longs  de  1 4  lignes 
environ. 

Cette  plante  est  commune  siu*  les  collines ,  prinicipalcment  dans 
les  terrains  sablonneux  et  calcaires.  Son  port  touffu  et  ses  grappes 
tres-abondantes  la  recommandent  pour  Tomement  des  parterres. 

b)  Stfle  poilu  vers  le  sorrimet  à  la  face  extérieure.  Fleurs 

presque  sessilef  4^i^if^40t4i^selles.  Légumes  bosselés. 

•  '■  "t^^  '-'*' 


Yesce  cuLTiVEfiv--^'f^ip|MifiVa  Linn. — Engl.  Bot.  tab.  334* 
— Flor.Dan.  tab.  52?.~6œrtn.  Fruct.  tab.iSi.—  Sturm,  fasc. 
VIII,  tab.  3i. 

Folioles  obovales  ou  oblongues,  rétuscs ,  mucronées.  Stipules 
incisées-dentées ,  maculées.  Légumes  sessiles ,  dressés ,  subgémi- 
nés ,  ensiformes.  Graines  globuleuses* 

Herbe  glabre  ou  poilue,  annuelle.  Tiges  grêles,  faibles,  longues 
d€  a  à  3  pieds.  Fleurs  violettes.  Ovaires  soyeux.  Légumes  noirs 
lors  de  la  maturité.  Graines  le  plus  souvent  noires  (  rougcâtres  ou 
jaunâtres  dans  des  variétés  ). 

La  Fesce  cultivée  ou  Fesce  commune  croit  spontanément 
dans  l'Europe  méridionale ,  en  Orient  et  dans  l'Afrique  septen- 
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trionaV.  Ce  fourrage  croît  avec  une  grande  rapidité;  il  peitl 
semé  jas€pi*en  juin  sur  les  terres  fortes  et  firaîclies.  On  en 
live  aussi  une  varie'té  qui  se  scme  en  antonmey  et  qui  est  pn 
Lie  dans  les  terrain;  secs  et  légers.  Du  reste ,  la  Vesce  fr 
n^est  pas  moins  dangereuse  que  le  Trèfle  et  la  Luzerne,  lorsq 
bétail  en  mange  en  trop  grande  quantité.  Les  graines  sôtit  la 
lenrc  nourriture  qucFon  puisse  donner  aux  pigeons,  mais  cU 
conviennent  pas  autant  aux  autres  oiseaux  de  basse-cour.  El 
rn  vert,  la  Vesce  est  un  fort  bon  engrais;  on  la  sème  qudq 
dans  cette  intention. 

Vesce  ihIanchë*.  —  Ficia  leucosperma  Mœnch. 

Q[erbçannudle,trës-sembtaUeàlapflfoédente  par  le  poil 
lioles  obcordiformes.  Légumes  coortement  pédoncules  y  se 
subfalciformes  ,  toruleux.  Graines  blancbâtres ,  lenticul 
plus  grosses  que  celles  de  la  Vesce  commune. 

Cette  espèce  est   cultivée  en  Suisse ,  comme  plante 
mière. 

c)  Stigmate  suhhilabié.  Légume  renflé.  Graines  ohloi 

Vesce  Fève.  —  Vicia  Faha  Linn.  —  Blackw.  tab.  i 
Rivin.  tab.  23.  —  FahavulgarislAcRïi(^ï. 

Folioles  ovales  ou  obovates ,  très-CBtiërcs ,  cuspidées; 
courtes ,  simples ,  canaliculées.  Stipoïes  ohrales-triangul 
presque  entières.  Légumes  subse^ol^f  ttëffûé& ,  rostres 
leux.  Graines  blanchâtres. 

Herbe  annuelle.  Tiges  dressées,  fermes,  anguleuses, 
de  2  à  3  pieds.  Dents  calicinales  linéaires.  Corolle  blancbe 
marquées  d'une  grande  tache  noire. 

Cette  Vesce,  nommée  vulgairement /^èfe  de  marais, 
pour  originaire  de  la  Perse.  Tout  le  monde  connaît  l'usa 
mentaire  qu'on  fait  de  ses  graines.  Ses  principales  variétés 
la  Grosse  Fève  ordinaire ,  la  Fève  de  Windsor,  très 
aussi  et  de  forme  arrondie  ;  la  Petitjs  Fève  dite  julienne } 
ye  naine ,  très-productive ,  et  propre ,  selop  M.  Poiteau . 
cultivée  SQia3  châssis^ 
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La  Feue  violette  (  Ficia  porphyrea  Reichenb.  FI,  Germ. 
Excurs.  p.  53^2  ) ,  cpi'on  cultive  dans  les  potagers  comme  variëtë 
de  la  Fève  de  marais^  est  peut-être  une  espèce  particulière. 
EHe  se  distingue  par  sts  folioles  au  nombre  dé  6  ou  de  8;  al- 
ternes, de'crescentes ,  ovales-lanceoIecs;  ses  fleurs,  de  couleur 
pourprée  ,  sont  reunies  en  grappes ,  au  nombre  de  3  à  5,  le  long 
d'un  pëdoncule  axillaire  dresse'.  Les  graines  ,  également  ^e  cou- 
leur rougeâtre ,  sont  tronquëcs  aux  deux  boi^ts. 

M.  Poiteau  distingue  encore  la  Fève  yert^,  dont  le  fruit,  njur 
et  sec,  reste  vert  :  elle  est  originaire  de  la  Gbinç,  tj-çs-produc- 
û^j  mais  un  peu  p]us  tardive  que  les  autps;  et  la  Fève  àlongue 
cosse  j  variëtë  hâtive  ,  dont  les  légumes  cputif nnent  un  noiid^re 
considérable  dç  graines ,  ce  qui  peut  lui  valoir  la  pre'fe'rence  sur 
les  autres. 

Fesce  Féverol^.  -r  r^cia  equina  Baub.  —  Reicbepb.  FI. 
Germ.  Exe.  p.  53a.  —  Faba  wmor  Rivin.  tab.  a4»  —  FicU^ 
Faha  p  minor  Linn. — Ficia  Faba  Sturm,  fasc.  VIII^  tab.  32. 

Feuillçs  à  2  ou  3  paires  de  folioles  elliptiques ,  çuspid^e^; 
vrilles  se'tacées,  canalicule'es.  Stipules  semf-hastces ,  incisëes* 
deotç'çs.  L^mes  sub3essiles,pulve'rulents,  acuminës,  boa^Iés. 
Graines  oblongues,  blanchâtres. 

Qerb^  annuelle ,  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  la 
F^ve  deinarais.  Fleura  d'un  blanc  tirant  sur  le  bleu. 

De  même  que  la  Fève  de  marais,  la  Féverolle  peut  servir  d'à- 
limmitàThonmie;  mais  elle  est  plus  généralement  cultivée  en  graoâ 
pour  la  nourriture  des  animaux ,  qui  ne  sont  pas  mrâns  friands  de 
aon  berbe  verte ,  et  même  de  sts  fanes,  que  de  ses  graines. 

Loin  d'épuiser  le  terrain  qui  les  nourrit,  les  Fèves  et  les  Féve- 
rojles  le  rejudent,  au  contraire ,  plus  propre  à  produire  d'abon- 
dantes récohes  de  Céréales.  Enfouies  en  vert,  elles  sont  un  di^s 
meillétâfv  eiq|gr|06  végétaux  que  l'on  connaisse. 

La  (finiiéàe|||  Fèves  etdesFéverotles  est  plus  nutritive  que  cçlle 
de  IH[)brgé]i  liMâf  elle  donne  un  pain  fort  indigeste«  On  remploie 
aussi  \  Alite  dès  cataplasmes  éRioIlients, 
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Genre  ERS.  —  Etvwn  Linn. 

Gdice  à  5  lanières  égales ,  de  la  longueur  de  la  corc 
Style  épaissi  au  sommet.  Stigmate  capitellé  ou  intro 
Ufgamt  court  y  comprimé  >  oligosperme.  Graines  le 
culaires. 

Herbes  annuelles.  Pédoncules  axillaires,  solitaires  ou 
minés,  grêles,  uniflores  ou  pauciflores. 

Les  Ers  ne  se  distinguent  guère  des  Yesces  que  par 
corolle  qui  ne  dépasse  point  le  calice.  On  en  connaît 
viron  douze  espèces.  Les  suivantes  sont  d'un  grand  ini 
comme  plantes  fourragères  ou  alimentaires. 

a)  Stjrle  cilié  au  sommet*  Stigmate  introrse. 

Ers  Lektillon.  —  Ervum  dispermum  Roxb.  —  Lens 
tab.  35.  -*  Ervum  cameîorum  Spreng.  Syst. 

Folioles  elliptiques;  vrilles  sétacëes ,  souvent  bifurquécs, 
lues.  Stipules  semi-ovales.  Pédoncules  i  -  ou  2-  flores.  Bni< 
de  plus  de  moitié  moins  longue  que  le  pëdicelle.  Légumes 
rectangulaires,  dispennes.  Graines  convexes  aux  deux  I 
rousses  ou  d'un  vert  tirant  sur  le  jaune. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  australe  ,  est  eu 
en  grand,  et  dans  les  jardins ,  sous  les  noms  de  Lentillon, 
tille  à  la  reine ,  Lentille  rouge,  £lle  produit  moins  q 
suivante ,  mais  on  la  préfère  génc'ralemcnt  (  excepté  aux  en' 
de  Paris  )  pour  Tusage  alimentaire ,  à  cause  de  sa  saveur 
recherchée.  La  plante ,  en  vert  ;  est  un  fourrage  très-esti 
cultivé  dans  plusieurs  départements. 

Ers  Lentille.  —  Ervum  Lens  Linn.  — Sturmfasc. 
tab.  Si.  —  Schk.  Handb.  tab.  202  (fi.  et  firuct.)  —  Cicei 
Willd.  —  Lens  escuUnta'^œsifAï. — Lens  major  Ri  vin.  ta] 

Folioles  elliptiques  ou  oblongues;  vrilles  sétacées,  $k 
bifurquées ,  poilues.  Stipules  lancéolées.  Pédoncules  a-4- 
Bractéoie  plus  longue  que  le  pcdicellc.  Légiuncs  subreci 
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Lônm,  dispermes.  Graines  convexes  aia  deux  faces,  amincies 
aux  bords  ^  jaunâtres. 

Cette  espèce ,  également  indigène  dans  TËurope  australe  ,  est 
appelée  LeçtiUe  êommune^  Grosse  Lentille,  Lentille  blonde. 
C'est  celle  que  l'on  cultive  généralement  aux  environs  de  Paris 
comme  plante  légumière. 

Les  Lentilles ,  ainsi  que  le  prouve  l'histoire  d'Ésaii ,  sont  un 
aliment  connu  en  Orient  depuis  la  plus  haute  antiquité.  En 
Egypte  et  en  Syrie,  on  a  coutume  de  les  faire  frire;  les  habi- 
tants les  regardent  comme  un  mets  trës-fortifiant.  Les  anciens 
Bomains  les  faisaient  germer  avant  de  les  cuire  ,  afin  de  mieux 
développer  leur  principe  sucré. 

La  culture  de  ces  plantes  réussit  mieux  dans  un  terrain  sec  et 
sablonneux  que  dans  un  terrain  gras. 

b)  Style  muni  d'une  houppe  de  poils  vers  le  sommet. 
Stigmate  terminal.  Ovaire  ondulé.  Légume  toruleux. 

Ers  Ervilier. — Ervum  Ervilia  Linn. —  Blackw.  tab.  3o8, 
f.  3. — Gaerln.  Fruct.  tab.  i5i. — Sturm ,  fasc.  VIII ,  tab.  Sa. — 
Ficia  Ervilia  Willd. —  Ervilia  sativa  Link. 

Feuilles  multifoliolées  ;  folioles  linéaires-oblongucs ,  tronquées , 
mucronulées,  glabres.  Vrilles  sétiformes,  très-courtes.  Stipules 
semi-hastées ,  incisées.  Pédoncules  subbiflores ,  plus  courts  que 
les  feuilles.  PédiceUes  recourbés.  Légumes  oblongs ,  bosselés , 
stib-4'Spermes.  Graines  subglobuleuses ,  obtusangulées. 

Herbe  glabre ,  d'environ  un  pied  de  haut.  Tiges  anguleuses. 
Corolle  un  peu  plus  grande  que  le  calice,  blanchâtre;  carène  bleue  au 
sommet;  étendard  strié  de  violet .  Graines  d'un  gris  tirant  sur  le  roux. 

Cette  plante ,  nommée  vulgairement  Komin ,  est  cultivée  dans 
le  midi  de  la  France  ;  mais  elle  ne  paraît  pas  très-recommandable 
comme  fourrage ,  parce  qu'on  ne  peut  la  laisser  manger  au  bétail 
qa'en  petite  quantité.  On  assure  qu'elle  est  mortelle  aux  porcs. 
Les  graines  aussi  sont  suspectes  ,  et  l'on  doit  se  garder  de  les 
mêler  au  pain,  ou  de  les  donner  a  la  volaille  sans  ménagement. 

aOTAHIQUE.  PHAIV.      T.   I.  .  SO 
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c)  S^l0  poUu  au-dessous  du  sommet  ;  stigmate  temUfud. 

Oçàire  non  ondulé*  ,  "^^ 

Bas  imiFLORE.  —  Ervum  monanthos  Lion.  —  Stunn  ^  fiise. 
Vtll,  (ab.  3a.  —  Ficia  articulata  WiUd.  Ennui,  r^  FÏcia 
liiiii^ra  Wallroth.  '      * 

Folioles  linéaires,  tronquées,  mucronëes.  Vrilles  simples. 
Stipules  dissemblables  :  Tune  Iinéaire4ancé61ée ,  entièxe;  Tautre 
mnltifide-fimbriëe.  Pédoncules  uniflores  :  les  fructifères  plus  bugs 
que  les  feuilles.  Légumes  glabres  y  ovales  y  réticulà  j  Ix^sadés  '^ 
3-4'Spermes. 

Heibe  de  2  à  3  pieds  de  haut.  Corolle  violette ,  4  ^^'îs  P^^ 
kngue  que  le  calice.  Graines  d'un  jaune  pâle,  ponctuées. 

Cette  plante,  indigène  dans  l'Europe  méridionale,  est  cnlthrÀ* 
dans  quelques  parties  de  la  France  comme  plante  fourragère,  sons 
le  nom  de  Lentille  d* Auvergne,  Elle  réussit  dans  les  plus  inaa-^ 
vais  terrains  sablonneux,  incapables  de  produire  là  Vesce  ou 
le  P(>is  gris;  M.  Vilmorin  assure  qu'on  en  a  obtenu  les  résultats  les 
plus  avantageux,  et  il  pense  qu'on  ne  saurait  trop  engager  les 
propriétaires  qui  manquent  de  fourrages ,  à  introduire  chez  e^x 
cette  culture.  Du  reste,  les  graines  de  VErs  uniflore  sont  comes- 
tibles comme  les  Lentilles. 

« 

Genre  POIS.  —  Pisum  Linn. 

Calice  campanule,  à  5  divisions  foliacées  :  les'  deax  sapé* 
riéiires  plus  courtes  que  les  inférieures.  Étendard  ample,  re- 
levé; carène  velue  en  dessus.  Style  triangulaire.  Légume 
oblong ,  non  ailé.  Graines  subglobnleuses  }  bile  ovale  ou 

arrondi. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  1-5-juguées.  Vrilles  rameuses. 
Stipules  très-grandes. 

Ce  genre  ,  ainsi  que  la  plupart  des  plantes  cultivées  de 
temps  inmiémorial ,  est  fort  mal  connu  pour  ce  qui  con- 
cerne la  distinction  des  espèces.  Il  est  probable  que  les 
nombreuses  variétés  qu'on  possède ,  doivent  leui*  origine 
à  des  croisements  entre  plusieurs  espèces  dont  les  type«  son( 


ft 


tmjoiird'hui  incQi):ifitts.  L'emploi  alimentaire  des  Pois  est 
trqp  général  p^r  qu'il  soit  nécessaii'6  de  rien  ajouter  à  ce 
sujet  :  nous  ^Ans  nous  borner  ici  à  l'énumération  des  va- 
riétés les  pli^jjRmmunes  dans  les  jardins. 

pois  puXTivÉ.—  Pisum  sativum  Linn. 

-Xiges  presque  tëtragones.  Feuilles  i-3-juguees;  folioles  al^ 
terpes  ou  opposéer,  ovales,  dentées  ou  entières ,  muçronëés. 
Stipules  ovales ,  sèmi-cordifoipes  j  crénelées  ou  presque  entières. 
Sédoncules  axillaire^,  uni-  ou  pluriflores^plus  ou  moins  allongés. 
Fleurs  blanches  ou  violettes.  Légumes  siibcylindracés.  Graines 
globuleuses  ou  presque  carrées.  ^ 

M.  Poiteau  divise  les  Pois  en  deux  sections  priicipales  :  les 
Pois  à  écosser,  dont  pp  ne  mange  que  le  grain;  et  les  Pois  sans 
parchemin  ou  Mange -tout,  Goulus  ou  GoUnnands ,  dont  on 
mange  la  cosse  et  le  grain.  Parmi  les  uns  et  les  autres^  cm  distin-. 
gue  les  variété^  naines  et  celles  à  rames. 

Section  I",  Pois  4  écossER. 

a)  Variétés  naines.  —  Pois  nain  hdtif;  haut  de  i5  pou* 
ces  à  2  pieds,  plus  précoce  que  les  autres  nains,  et  sous  ce  rap* 
port  propre  aux  châssis.  Il  prend  fleur  dès  le  deuxième  ou  troi- 
sième nœud,  ce  qui  le  distingue  de  tous  les  autres  Pois.  —  Nain 
de  Hollande;  plus  n^in  que  le  précédent,  et  un  peu  plus  tardif. 
'^ Nain  de  Bretagne;  le  plus  petit  de  tous,  et  ne  s'élevant 
qn'à  5  oi^^ouees.  Son  mérite  principal  est  d'être  très-propre 
aux  bordures.  —  Gros  nain  sucré;  tardif,  productif  et  de  fort 
bonne  qualité.  —  Nain  vert^  petit;  cette  variété  s'élève  un  peu 
plus  haut  ;  elle  se  distingue  par  la  finesse  de  son  grain.  •—  Nain 
vert  de  Prusse  ;  aussi  élevé  que  le  précédent  et  très-pioduetif; 

b)  Variétés  à  rames.  -*-  Pois  Michaux  de HoU^de ; 
toti  recherché  à  cause  de  sa  précocité. — Pois  Michaux  ou  Petit 
Pois  de  Paris;  autre  variété  précoce ,  cultivée  très-généralement. 
-«  Pois  hdtif  à  la  moelle;  il  succède  au  Michaux  à  huit  jours 
environ  de  distance.— 1  Pois*dc  Chmart;  c'est  celui  qu'aux  envi* 
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rons  de  Paris  on  sëmc  le  plus  lard ,  pour  rarrièrc-saison.  —  Can 
blanc  y  et  Carré  à  œil  noir;  plus  tardifs  et  plus  elerés  que  11 
précédents.—  Pois  Fève;  très-grand  et  tardif;  grains  trës--gros 
tendres ,  mais  peu  sucrés.  —  Pois  géant;  plus  grand  encore  qi 
'  le  précédent;  grain  d'une  grosseur  extraordinaire, moelleux,  pi 
sucré.  —  Gros  vert  normand;  tardif  et  à  grandes  rames,  estin 
surtout  pour  son  excellente  qualité  en  sec — Le  Pois  ridé  ou  i 
Knight  l'emporte ,  selon  M.  Poiteau ,  sur  toui  les  autres,  par 
qualité  sucrée  et  moelleuse  de  son  grain,  lequel  est  carré;  gr 
et  ridé. 

Section  II,  Pois  sahs  PARCREian  od  Mahce-tout. 

Pois  sans  parchemin  nain  et  hâtif;  variété  cultivée  ordisj 
rement  sous  châssis ,  mais  tout  aussi  bonne  pour  la  pleine  ten 
— Sans  parchemin  nain  ordinaire ;haxkt  de  i  à  3  pieds;  oos 
petites ,  fort  nombreuses  et  très- tendres.  —  En  éventail  ;  le  si 
sans  parcbemiu  tout  à  fait  nain ,  ayant  à  peine  un  pied  de  hai 
tardif,  peu  productif.  —  Sans  parchemin  blanc  à  grandes  d 
ses;  le  meilleur  de  cette  section,  selon  M.  Poiteau  :  il  est  à  gran 
rames,  tardif,  et  très-productif  dans  les  bons  terrains;  ses  co^ 
sont  grandes,  larges  ,  cbamues ,  crocbues ,  ce  qui  le  fait  enc 
nonuner  Corne  de  bélier.  —  Sans  parchemin  à  demi-ranu 
variété  également  très-productive ,  plus  précoce  que  la  pré 
dente. — Sans  parchemin  à  fleurs  rouges;  fort  élevé,  b 
tardif;  cosse  grande,  crocbue.  —  Pois  turc  ou  couronné  (d 
tiré  de  la  disposition  des  fleurs  en  bouquets  )  ;  variété  à  gran 
rames  ;  cosses  très-nombreuses  ,  fort  sucrées. 

Pois  BisAiLLE.  —  Pisum  arvense  Linn.  —  Sturm,  fasc. 
tab.  4« — J.  Bauh.  Hist.  II,  acj'j,  le. — Moris.  s.  2,  tab.  i,  fig 

Feuilles  à  4-6  folioles    siDuées-crénelées   ainsi   que   les 
pules.  Pédoncules  ordinairement  uniflores.  Étendard  bleuâl 
ailes  et  carène  pourpres.  Légumes  rectilignes.  Graines  globu] 
ses,  distantes. 

Cette  espèce  est  fréquemment  cultivée  en  grand  sous  les  m 
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de  Pois  gfis ,  Pois  Agneau ,  Pois  de  brebis  y  et  Bisaille.  De 
même  que  les  Fëves  et  les  Yesces  ^  elle  est  très-propre  à  être  se- 
mée sur  les  jachères,  afin  de  les  préparer  à  la  reproduction  des 
Céréales.  Les  terres  à  Froment,  peu  humides,  conviennent  le 
mieux  au  Pois  gris.  Cette  plante  est  un  fort  bon  fourrage,  parti* 
culièrement  pour  les  moutons ,  et  ses  graines  servent  à  engrais- 
ser la  volaille.  Les  Pois  gris  entrent  ordinairement  dans  les  mé- 
langes fourrageux,  appelés  par  les  cultivateurs  Dragées. 

Genre  GESSE.  —  Lathyrus  Linn. 

Calice  campanule,  à  5  divisions  :  les  2* supérieures  plus 
courtes.  Étendard  aniple ,  redressé.  Carène  semi-circulaire. 
Style  ancipité,  redressé,  dilaté  au  sommet,  relu  à  la  (ace 
supérieure.  Légume  comprimé,  oblong,  polysperme.  Graines 
globuleuses  ou  anguleuses. 

Herbes  soiivent  grimpantes.  Stipules  semi-sagittées.  Trilles 
ranieuses.  Feuilles  paucifoliolées.  Pédoncules  axillaires,  le 
plus  souvent  pauciflores. 

Ce  genre  contient  près  de  cinquante  espèces,  lesquelles,  ainsi 
que  la  plupart  des  autres  Viciées ,  abondent  principalement 
dans  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  Comme  four- 
rages, les  Gesses  ne  sont  pas  moins  intéressantes  que  les 
Vesces.  Plusieurs  espèces  ornent  aussi  les  jardins. 

Nous  allons  faire  connaître  celles  qui  méritent  une  mention 
particulière. 

a)  Folioles  opposées  o^  nulles.  Pétiole  ailé.  Etendard  non 

caHeux. 

Gesse  a  larges  feuilles.  ^-  Lathyrus  latifolius  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  i  io8.  —  Svensk  Bot.  tab.  254. 

Tiges  diffuses  ou  grimpantes,  ailées.  Feuilles  à  une  seule  paire 
de  folioles  coriaces,  glauques,  3*  ou  5-nervées,  ovales-ellipti- 
ques ou  ovales-lancéolées,  obtuses,  mucronulées;  membrane^ 
pétioléaires. très-larges.  Pédoncules  roides ,  dressés,  mdtifloresj 
plus  longs  que  les  feuilles.  Légumes  lancéolés-dtlongs. 
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Hetbe  yivâce ,  ^bre.  Tiges  rameuses,  longues  de  3  à  4  piec 
Fleurs  grandes,  d'un  rouge  vif. 

Cette  espèce,  indigène  en  France ,  est  cultivée  comme  plai 
d'ornement.  Elle  est  très-propre  à  couvrir  des  treillages,  de  vie 
murs,  etc. 

Gesse  TuniBSiTSE.  —  Lathyrus  tuberbsus  Linn.  --  Lobel. 
2,  p.  70)  fig.  2.  — Bot.  Mag.  tab.  m. 

Tiges  grêles,  diffuses,  tëtragones.  Feuilles  à  une  seule  paire 
folioles  elliptiques-oblongues ,  obtuses,  mucronëes,  veineus 
eotre-nœuds  anguleux.  Stipules  linéaires,  acuminées.  Pédoncai 
3-6-flores,  plus  longs  que  les  feuilles. 

Herbe  vivace,  a  racine  tuberculeuse.  Fleurs  grandes^  d 

pourpre  vif. 

Cette  plante  croît  parmi  les  moissons,  en  France  et  dans  la  ] 
grande  partie  de  l'Europe.  Ses  racines  offrent  des  tubercules  à 
nus ,  de  couleur  noirâtre ,  et  d'une  saveur  analogue  à  cdle 
Châtaignes.  Ces  tubercules  sont  fort  recbercbés  en  Hollande,  01 
les  vend  dans  tous  les  marchés. 

Gesse  cuLTrvÉE.  —  Laihyrus  sativus  Linn.  —  Jacq, 
Ëcl.  tab.  116.  —  Bot.  Mag.  tab.  11 5. 

Tiges  diffuses,  ailées.  Feuilles  à  une  seule  paire  de  folioles 
néaires-lancéolées.  Stipules  ovales,  ciliées.  Pédoncules  uniflo! 
plus  longs  que  les  pétioles.  Légumes  ovales ,  courts,  comprin 
suture  supérieure  bicarénée.  Graines  anguleuses,  presque  carr 

Herbe  annuelle ,  d'environ  2  pieds  de  haut.  Fleurs  bleuej 
moins  souvent  blanches. 

Cette  plante ,  originaire  d'Espagne ,  est  cumvée  en  grand  i 
le  nom  de  Lentille  d'Esjfagne.  Elle  fournit  un  excellent  i 
rage,  qui  convient  surtout  aux  moutons,  et  qui  est  moins  éch 
fant  que  la  Vesce.  Elle  réussit  dans  les  terrains  forts  ou  légi 
pbitrvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop  humides. 

I)aos  plusieurs  parties  de  l'AUemagne ,  on  fait  du  pain  ave 
&riiie  dé  cette  Gesse,  mêlée  à  de  la  farine  de  Céréales;,  il  pe 
qu'il  n'en  râtSÉé  aùca^  accident,  lorsque  le  mélange  est  fait 
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parties  ^ales.  L'emploi  de  la  £arine  de  Gesse  fute,  au  coiiitraîrey 
produit  des  paralysies  incurables ,  non  seulement  éhez  les  hom- 
mes ,  mais  encore  chez  les  animaux ,  et  principalement  chez  les 
(»(nres  :  les  moiïtons,  à  ce  qu'il  parait  ^  n'en  sont  pas  afilectés.  Les 
gnmds  ducs  de  Wirtemberg  rendirent,  à  différentes  époques,  des 
cdits  contre  l'emploi  de  cette  farine ,  et  le  gouvernement  de  Flo- 
rence fit  la  même  interdiction  en  1786.  Les  paysans  italiens  ont 
néanmoins  conserve  l'habitude  de  la  mêler,  dans  la  proportion  d'un 
quart,  à  la  farine  de  blé,  et  ils  l'emploient  toute  pureà&ire 
des  bouillies.  Dans  plusieurs  parties  de  la  France,  les  habitants  d^ 
la  campagne  en  font  également  des  purées ,  sans  qu'on  ait  signalé 
jusqu'aujourd'hui  qu'il  en  soit  résulté  des  empoisonnements.  Uest 
•  probable  que  la  nature  du  sol  influe  sur  les  qualités  maHaisantes 
de  la  Lentille  d'Espagne;  mais  comme  on  manque  de  données 
certaines  à  ce  sujet ,  la  plante  doit  demeurer  suspecte. 

Gesse  Jarosse.  —  Lathyrus  Cicera  Linn,  —  Jacq.  fil.  Ecl. 
tab.  1 1 5. 

Tiges  diffuses ,  ailées.  Feuilles  à  une  seule  paire  de  folioles  li- 
iiéaires-lancéolées.  Pédoncules  uniflores,  plus  longs  que  les  feuilles. 
Stipules  ovales,  ciliées.  Légumes  ensiformes-oblongs ,  compri- 
més, canaliculés  à  la  suture  supérieure.  Graines  anguleuses. 

Herbe  annuelle,  plus  diffuse  que  la  précédente,  à  laquelle' elle 
ressemble  beaucoup  par  le  p«rt.  Fleurs  rougeâtres.  Graines  gros- 
ses, blanchâtres  ou  marbrées. 

Cette  espèce  ,  indigène  dans  l'Europe  australe,  est  cultivée  en 
grand  sous  les  noms  de  Gesse  chiche ,  Jessetie  ^  Jarosse,  Ga- 
rousse^  Jarat,  et  Petite  Gesse.  Selon  M.Yilmorin,  elle  est  aussi 
rustique  que  la  Yesce  d'hiver.  Elle  fournit  un  fourrage  excellent 
poiir  les  moutons,  mais  trop  échauffant  pour  les  chevaux.  Sa 
graine ,  est  un  aliment  très-dangereux  pour  l'homme',  car  il  en  ré- 
sulte des  empoisonnements  tout  à  fah  analogues  à  ceux  que  pro- 
duit l'espèce  précédente,  ainsi  qu'il  a  été  constaté  par  îts  obser- 
vations assez  récentes. 
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Gesse  velue.  —  Lathjms  hirsutus  Linn.  —  Ed^.  B 
tab,  ia55.  —  Roch.  Baim.  tab.  i6;  fig.  4* 

Tiges  diffuses ,  ailées.  Feuilles  à  une  seule  paire  de  folioles 
ne'aires-oblongues  ou  laocëolées.  Stipules  linéaires,  delà  longu 
du  pétiole.  Pédoncules  i-3-flores,  un  peu  plus  longs  que 
pétioles.  Légumes  oblongs,  yelus.  Graines  globuleuses ,  clui| 
nées. 

Herbe  annuelle  ,  velue ,  haute  de  i  à  12  pieds.  Fleurs  bk 
Ires. 

Cette  Gesse  est  commune  dans  les  moissons,  en  France  et  d 
toute  l'Europe  australe.  M.  Vilmorin  la  recommande  comme 
fourrage  rustique  et  très-productif.  Elle  donne  une  quantité  c 
sidérable  de  semences  qui  paraissent  être  une  bonne  nourrit 
pour  les  pigeons. 

Gesse  odorante.  —  Lathjrrus  sativus  Linn.  —  Bot.  1 
tab.  160. 

Tiges'  diffuses  ou  grimpantes,  ailées.  Feuilles  à  une  seule  | 
de  folioles  ovales  ou  ovales-oblongues ,  mucronées.  Stipules 
céolées.  Pédoncules  bi-  ou  triflores,  beaucoup  plus  longs  qiif 
feuilles.  Légumes  oblongs,  bérissés. 

Herbe  annuelle ,  plus  ou  moins  velue.  Fleurs  grandes ,  p 
chées  de  bleu  et  de  violet,  ou  de  rose  et  de  blanc,  ti*ès- 
rantes.* 

Cette  plante ,  connue  de  tout' le  monde  sous  le  nom  de  Po\ 
senteur,  est  originaire  de  Ceylan ,  selon  l'opinion  générale] 
reçue.  M.  Gussone  l'a  cependant  trouvée  parfaitement  indigèi 
Sicile. 

Gesse  de  Tanger.  —  Lathyrus»  tingUanus  Linn.  — 
Mag.  tab.  100. 

Tiges  diffuses,  ailées.  Feuilles  à  une  seule  paire  de  fol 
ovales,  obtuses,  mucronulées.  Stipules  ovales,  beaucoup 
courtes  que  )e  pétiole.  Pédoncules  biflores ,  plus  longs  qu< 
feuilles.  Dents  calicinales  presque  égales,  plus  courtes  qi 
tube.  Légumes  oblongs-linéaires,  réticulés,  comprimés,  tortd 
à  bords  épais. 
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Herbe  anDiielle,  glabre,  haute  de  :»  à  3  pieds.  Fleurs  grandes^ 
d'ufi  pourpre  yif,  inodores. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Barbarie ,  est  cultivée  conune  plante 
d'agrément. 

•  Genre  OROBE.  —  Orobus  Toum.  —  Linn. 

Galice  campanule,  quinquéfide  :  les  S  lobes  supérieurs 
plus  coui^ts.  Style  linéaire ,  plane ,  pubescent  vers  le  fliommet. 
Stigmate  infléchi.  Légume  comprimé,  oblong,  polysperme; 
valves  tordues  en  spirale  après  la  d^iscence.  Graines  glo- 
buleuses. 

Herbes  vivaces,  non  grimpantes.  Pétioles  terminés  en 
vrille  mucrofiifoime  ou  sétiforme.  Feuilles  paucifoliolées. 
Stipules  semi-sagittées.  Grappes  axiUâîres,  mMltiflores,  pé- 
doncolées. 

On  connaît  environ  quarante  espèces  de  ce  genres  cBes 
croissent  de  préférence  dans  les  montagnes;  toutes  habitent 
les  zones  tempérées  et  boréales  de  l'hémisphère  septentrio- 
nal. La  plupart  des  Orobes  sont  remarquables  par  la  beauté 
et  l'abondance  de  leurs  fleurs.  Il  est  à  regretter  qu'ils  ne 
réussissent  guère  dans  nos  jardins  qu'en  terre  de  bruyère 
et  dans  des  expositions  ombragées.  Les  espèces  les  plus  in- 
téressantes sont  les  suivantes. 

a)  Feuilles  bifoUolées. 

Orobe  Fausse-Gesse.  —  Orobus  Uuhyroides  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  aogS.  —  Amman.  Buth.  i5i,  tab.  7,  fig.  12. 

Tiges  dresse'es.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolëes,  acumi- 
nées,  luisantes.  Stipules  larges,  acuminées,  dentées,  plus  longues 
que  le  pëliole.  Pédoncules  de  la  longueur  des  feuilles.  Grappes 
denses. 

Herbe  touffue,  haute  de  tî  à  3  pieds.  Fleurs  panachées  de  bleu 
el  de  violet. 

Cette  espèce ,  originaire  de  Sibe'rie,  ne  saurait  être  trop  multi- 
^ée  dans  les  parterres.  Elle  s'accommode  de  tous  les  terrains  et 
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de  toutes  les  expositions.  Son  port  est  trës-â^aot  ;  sa  flot 
dure  près  de  deux  mois. 

b)  Feuilles  à  2-4  paires  de  folioles, 

m 

Orobe  printanier.  —  Orohus  vemus  Linn.—  GlQâ«*Hi 
p.  23o,  le.  —  Flor.  Dan.  tab.  1226.  —  Bot.  Mag.  tab.  5a j 
Sturm,  hac,  I^  tab.  7. 

Tiges  dressées,  presque  simples.  Feuilles  à  3  ou  3  jA 
folioles  ovales-lancéolées 9  acuminées.  Stipules  courtes,  m 
tràs*entières.  Pédoncules  plus  courts  qoe  les  feuiUes.  Gritpp 
ches,  5-8-flores. 

Tiges  touffues ,  hautes  d'un  pied.  Fleurs  d'un  pourpre  tH 
colores,  bleuâtres  après  l'antlièse  (blanches  dans  une  rai 
Gi'airies  jaunâtres ,  ponctuées. 

Cette  espèce  croît  sur  les  collines  et  dans  les  bois  de  l^E 
Iftêyenfne  et  australe.  Elle  est  recherchée  {Knir  lesparte^rie^  i 
it  sa  floraison  précoce.  On  en  obtient  une  seconde  floiraii 
automne  ^  en  coupant  les  tiges  immédiatement  après  la  prti 

Orobe  panache.  —  Orohus  variegatus  Ténor.  FI.  ] 
tab.  68.  — «  Bot.  Cab.  tab.  1 1 38.  —  Orohus  venetus  Gluft 
p.  aSa,  le. 

Tiges  dressées ,  simples.  Feuilles  à  2  ou  3  paires  de  i 
ovales,  acuminées.  Stipules  ovales,  trè^ntières.  Grappes 
flores.  Dents  calicinales  sétacées. 

Herbe  touffue ,  ayant  le  même  port  que  l'Orobe  printa 
fleurissant  à  la  même  époque.  Fleurs  plus  petites,  panacl 
bleu  et  de  lilas. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  de  rÈurôpe  australe,  t 
cultivée  dans  quelques  jardins,  et  inérite  d'£fre  rendue  plii 
znune. 

Orobe  tubereux.  —  Orohus  tuherosus  Lmn.  —  En|^ 
tab.  1 153. — Flor.  Dan. tâb.  781. — Schkuhr,Handb.t«d).  s 
Stitrm,  fisse.  I,  tab.  21. 

Racines  ttiberouleiises.  Tiges  rameuses,  ailées.  Feiâlet 
4  paires  de  folioles  lancéolées,  cuspidées^  incanes  en  di 
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vrille  mucroniforme.  Stipules  semi-sagittëes,  très-entiëres»  Pé- 
doncules un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Grappes  5-8-flores. 
tkùis  câlicinales  inférieures  linéaires-lancéolées. 

j3  Orobus  tenuîfoUus  Roth.  Folioles  plus  étr^ès^ 
f     Bluttome  renflé  de  distance  en  distance.  Fleurs  roses ,  Ibnàës 
après  l'anthëse. 

,'  -  Cette  plante  est  eomiiiiine  dans  les.  bois  des  montagnes  de  pres-^ 
que  toute  TËurope.  Les  tubercules  de  8e&  racines  sont  coliiestitelfe 
et  d'»ii  goàt  analogue  iKnChâtaignes^  Il  s'en  hk  une  grénde  con- 
immma^ftn  en  Flandre ,  en  Hollande  et  en  Ecosse  ;  dans  le  ftoss^ 
shire,  ofï  en  prépare  une liquetur  fenkièntëe. 

• 

Oroèi:  VEksicotovŒ.^^Orohus  vërsicolof  Gmel.  Syst. — Oro- 
-bns  vàrms  Béi.  Mag.  tab.  675.  *^'  Orobus  an^tifôlius  Linâ. 

Racines  tubéreuses.  Tiges  ailées  vers  le  sommet,  Feuilles  à  2 
^fti  3  pAîres  de  folioles  lancéolées  eu  linéaires,  âasques  :  vrille 
iBEtd6fonifoMe.  Stiptdes  semirsagittées ,  souvent  unidentées.  Grap- 
j^Àitdtifloi'es,  nuilatérales.  Style  filiforme. 
*  Tubercules  de  là  racine  fusif^més ,  allongés,  jaunâtres.  Éten- 
dard rose;  ailes  et  carène  jaunes. 

Cet  Orobëéroît  dans  les  bois  des  montagnes  dé  Hfalie.  II  fleu- 
i-tt  au  édmi&éncement  dû  printemps ,  éf  mérite  d'étré  ihulfiplié 
dans  les  jardins. 

Orobe  pourpre-noir.  —  Orobus  atropurjmreus  DèSf.'  Aûi  ^j 
tab.  ig6. 

Tige  simple  ou  rameuse ,  striée.  Feuilles  à  3  paires  de  folio- 
les linéaires ,  pointues.  Stipules  semi-sagittées ,  très-étroites.  Pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles.  Grappes  denses  ,  courtes. 
Fleurs  unilatérales ,  pendantes.  Dents  calicinales  presque  éga- 
les, obtuses,  très-courtes.  Style  filiforme. 

Tiges  touffues,  grêles,  hautes  d'environ  un  pied.  Fleurs  grandes, 
d'un  pourpre  foncé.  Légume  court,  ellipsoïde*,  réticulé. 

Cette  belle  plante  croît  en  Barbarie  et  en  Sicile.  Elle  £ait  par- 
tie de  nos  coUections  d'orangerie. 
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Orobe  voiRcissAiTT.  «—  Orobus  niger  Linn.  «—  FI.  Dan 
1170. 

Tige  grêle,  rameuse,  flexueuse.  Feuilles  à  3-6  paûr 
folioles  ovales-elliptiques  y  mucroDulto  :  vrille  mucronif 
Stipules  courtes,  linéaires-cuspidées.  Pédoncules multifiores 
longs  que  les  feuilles.  Dents  calicinales  inégales ,  plus  courti 
le  tube. 

Heibe  glabre ,  haute  de  a  à  3  pieds.  Fleurs  pourpres.  Lëj 
rftitouléSy  acuminés.  Graines  globuleuses. 

Cet  Ordbe,  remarquable  par  la  teinté  noire  que  lui  do 
dessiccation ,  croit  dans  les  forêts  des  montagnes  en  Fram 
Allemagne ,  etc.  Son  port  est  tris-élégant. 

Orobe  jaune.  -—  Orobus  luteus  Linn.  —  Lodd.  Bot. 
tab.  783. — Grmd.  Sib.  IV  y  tab.  4< — Orobus  montanus 
Del.  lusubr.  tab.  41  • 

Tige  simple.  Feuilles  à  4  ou  5  paires  de  folioles  oUoi 
ou  elliptiques-lancéolées ,  mucronulées ,  glauques  en  d« 
vrille  mucronifonne.  Stipules  semi-sàgittées,  dentées  à  b 
Pédoncules  multiflorçs ,  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles, 
calicinales  courtes,  inégales. 

Herbe  glabre ,  haute  d'environ  1  pieds.  Folioles  amples^ 
grandes,  très-belles,  d'un  jaune  pâle.  Graines  globuleuses 
brées. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  belles  du  genre ,  croit  dans 
rets  des  Alpes. 
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ye  TRIBU.  LES  PHASÉOLÉES.  —  PHASEOLE£ 
Bronn.  —  Dec.  Mëm.,  et  Prodr. 

Étamines  monadélphes  ou  plus  souvent  diadelph«Êi.  Légu- 
me pofysperme  ^.  déhiscent  j  inarticulé  ^  somment  cloW 
sonné  transt^ersalement  par  des  membranes  celluleu" 
ses.  Cetftédons  épigésj  ne  det^enant  point  foliacés,  ou 
.  se  changeant  en  feuilles  dépowvues  de  stomates.  Feuittes 
■  imparipennées  ou  plus  rarement  digitées  :  les  primer^ 
-  diales  opposées.  Tiges  herbacées  ou  ligneuses  j  soui^ent 
volubilesj  mais  dépowvues  de  vrilles. 

Genre  ABRE.  —  Abrus  Linn. 

Calice  k  A  lobes  peu  exprimés  :  lobe  supérieur  plus  large. 
Étamines  9^  monadélphes.  Légume  oblong^  comprimé,  4-6- 
sperme ,   cloisonné  transversalement.  Graines  arrondies. 

L'espèce  dont  nous  allons  parler  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

• 

Abre  a  chapelets.  '•^  Abrus  precatorius  Lion.  —  Hort. 
Mil.  8 ,  tab.  39.  —  Rumpb.  Amb.  5^  tab.  32.  —  Turp.  in 
Dict.  des  Se.  Nat.  le. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  Tolubiles.  Feuilles  paripennées,  niulti- 
Ibliolées.  Fleurs  rouges ,  disposées  en  grappes  axillaires.  Graines 
noires  ou  plus  souvent  ëcarlates  avec  une  tache  noire  à  l'ombilic , 
ou  blanches ,  ou  rousses ,  luisantes. 

Cette  plante,  connue  aux  Antilles  sous  le  nom  de  Liane  à  Ré" 
glisse^  est  originaire  de  l'Inde  et  des  Moluques.  Autrefœs  ses 
graines  étaient  souvent  employées  à  faire  des  colliers ,  des  cha- 
pelets, etc.  Les  habitants  de  quelques  contrées  de  l'Inde  les 
mangent ,  mais  elles  sont  très-inférieures  aux  Haricots ,  et  en  gé- 
néral à  la  plupart  des  graines  légumières.  Les  racines  ont  une 
saveur  douceâtre  et  les  mêmes  propriétés  que  celles  de  notrt 
R^lisse. 
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.  Les  fruits  de  T Abre  sont  souvent  churïés  par  les  courant) 
rins  jusque  sur  les  côtes  ocddiiilaks  de  l'Ecosse. 

Genre  MACRANTHE.—  Macnmtkus  Loor. 

Caljcc  tubuleux,  coloré,  persistant,  qoadrifide  :  1 
pointus  :  les  S  latéraux  plus  courts.  Etendard  inooml] 
concave,  ovale,  échancré.  Ailes  ob\ongues,  3  fon 
longues  que  l'étendard.  Carène  plus  longue  que  les  s 
pointue ,  ascendante.  Étamines  diadelphes  :  4  des  filets 
^pais,  portant  des  anthères  ova)es,  pendantes;  les  6  a 
grêles,  portant  des  anthères  dressées,  oblongues.  Styli 
forme,  poilu.  Sti|piate  obtus.  Légume  rectiligne,  scdk 
dracé,  épais,  polysperme. 

Ce  geni*e  n'est  constitué  que  par  l'espèce  que  nous  f 
indiquer. 

Macrahtbe  de  GoGHiKCHmE.  —  MacrarUhus  cochi 
neiisis  Leur.  FI.  Goch. 

Herbe  à  tiges  volnbiles,  cylindriques,  longues,  ram 
Feuilles  trifoliolées  ^  folioles  ovales -rbomboïdales,  poilues 
pules  filiformes.  Pédoncules  axillaires,  multiflores.Fleurs  gr. 
blanches.  Graines  ovales. 

Cette  plante  est  cultivée  en  Cochinchine,  où  Ton  en  mai 
gousses,. quoiqu'elles  ne  soient  ni  savoureuses;  ni  salubres. 

Genre  KENNÉDYA.  —  Kennedya  Vent. 

Calice  bilabié  :  lèvre  supérieure  bidentée;  lèvre  infé 
trifide.  Étendard  relevé.  Etamines  diadelphes.  Légu 
néaire,  comprimé,  multiloculaire par  des  cloisons  tra 
sales.  Graines  strophiolées. 

Arbrisseaux  volubiles.  Feuilles  pennées-trifoliolée 
unifoliolées.  Pédoncules  axillaires.  Fleurs  rouges  ou  I 

On  connaît  sept  espèces  de  Kennddya ,  toutes  ind 
dans  la  Nouvelle-Hollande.  Elles  sont  cultivées  assez 
rdiement  dans  les  orangeries  comme  plantes  d'agrémc 
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a)  fq^ïles  trifoliolées.  Carène  rectiUgne ,  uu  peu  plus> 

longue  que  Vétendqrd. 

Kennedya  dilate. — Kenneàya  dilatata  Lindl.  in  Bot.  Reg« 
tab.  i526. 

Foliote  ovales ,  très-q})tuses ,  cunéiformes  à  la  base ,  mucror 
nées  y  subsinuolëes ,  soyeuses  en  dessous.  Stipules  ovalf  s ,  ca- 
4iiq[U€S.  Ombelles  capituliforracs  y  6-8-flores.  Pédoncules  fili- 
fivnies,  fiexueux,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuiljes.  Calices 
hérissés  de  poils  noirs. 

Plapte  déçombante  ou  crispante.  Tige^  filil^rmes,  flexueuses, 
garnies  de  poils  roux  couchés.  Fleqrç  plus  petites  que  dans  les 
autres  Kénnédya  :  étendard  écarlate  avec  une  tache  jaune  à  la 
base  ^  ailes  pourpres. 

Cette  espace,  &ft  él^ante^  vient  d'£tre  obtenue  en  Angleterre 
4e  graines  irécc^tées.sur  \a^  co|e  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hd- 
landje. 

■ 

Kennedya  viiFtvs.  "^  Kennedya  prostrata  R.  Brown,  in 
Hort.  ¥^ew.  —  (Srljçine  coçcinea  Bot.  Mag.  tab.  27 Oj 

Folioles  obqyales,  velues,  ondulées.  Stipules  et  bractées  cok- 
dtformes ,  apicnlées,  étalées.  Pédoncules  1-2 -flores.  Légumes 
pubescents. 

Folioles  longues  d'environ  6  lignes.  Fleurs  de  couleur  écarlate. 
Carène  longue  de  8  à  g  lignes. 

Kennedya  rougeatre. — Kennedj'a  ruhicunda  Vent.  Malnà. 
tab.  io4*  — Glycine  ruhicunda  Bot.  Mag.  tab.  268. 

Folioles  ovales-lancéolées ,  mucronulées.  Stipules  lancéolées , 
réfléchies.  Pédoncules  subtriflores  ,  plus  courts  que  les  feuilles. 
ifm^axà  plus  court  que  les  ailes  et  la  carène. —  Fleurs  grandtô^ 
'jjfiflturines. 

b)  Feuilles  infoliolées,  Ca^rène  plus  courte  que  les  ailes 

et  V étendard. 

I^ENNiSDYA  ixiÀKUkt'&.^^Kennedjra  coçcinea  Vent,  Malrn^ 
l4i,  lo5  (cxd.  sya. )  ^  BoTv  Mag,  tab,  a664« 
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Folioles  oboTales.  Stipules  lancéolées  ,  étalées.  Ombc 
3-6-flores.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Légumes  p 
que  glabres. 

Kemnedya  de  CoMPTOir. — Kenneéfya  ComptonianaLi 
Enum. — Glycine  Comptoniana  Ker,  Bot.  Reg.  tab.  298. 

Folioles  oyales-oblongues  ,  obtuses  ,  mucronulées.  Stip 
OTaleSy  acuminéeSy  aristées.  Grappes  multiflores,  plus  loDj 
que  le  pétiole.  —  Fleurs  pourprées. 

c)  FeuiîUs  unifoUolées.  Carène  plus  courte  que  Us  aile 

Vétendard. 

Kennedy  A  a  feuilles  ovales.  -^  Kennedy  a  ovata  Si 
Bot.  Mag.  tab.  12169. — Kennedy  a  cordata  Bot.  Reg.  tab.  < 

Feuilles  ovales,  ou  subcordiformes,  pointues.  Stipules  lai 
lécs  y  dressées.  Grappes  pauciflores ,  de  la  longueur  du  pét 
—  Fleurs  petites,  panachées  de  pourpre  et  de  bleu. 

Kenneoya  BiMAGVLÉ.— JTe/me^^a  monophyÛa  Vent.  M 
tab.  106.  —  Bot.  Reg.  tab.  336.  —  Glycine  himacuUUa 
Mag.  tab.  263. 

Feuilles  linéaires -oblongu es,  obtuses,  mucronulées,  éc 
crées  à  la  base.  Stipules  lancéolées,  dressées.  Pédoncules 
tiflores,  de  la  longueur  des  feuilles.  —  Fleurs  petites; 
dard  bleu  de  ciel,  taché  de  jaune;  ailes  et  carène  violettes 

Genre  WISTÉRIA.  —  Wisteria  Nuttal. 

Galice  campanule,  subbilabié  :  lèvre  supérieure  bidei 
lèvre  inférieure  à  3  lanières  subulées.  Étendard  cal] 
Garène  dipétale,  conforme  aux  ailes.  Étamines  diadel] 
Légume  substipité,  coriace,  bivalve,  non  cloisonné,  ur 
toruleux. 

.  Arbrisseaux  volubiles.  Feuilles  imparipennées,  multil 
lées ,  non  stipulées.  Grappes jtermiiiales.  Fleur3  accompaj 
de  bractées  caduques.. 
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Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes. 

WisTÉRiAFRUTESCENT. —  W istcria frutescens  Dec.  Prodr. — 
Wisteria  speciosa  Nutt.  —  Glycine  frutesceiis  Liim.  —  Bot. 
]\(Éiktab.  2io3.  —  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2,  tab,  io4* 

Folioles  ovales-lanceolees ,  pubescentes  en  dessous.  Grappes 
dressées,  denses.  Calices  soyeux.  Ovaires  glabres.  Légumes 
allongés  ,  subcyUndraces ,  un  peu  ridés. 

Tiges  longues  de  i5  pieds,  ou  plus.  Fleurs  d'un  bleu  pâle. 
Bractées  grandes,  ovales-lancéolées,  acuminées,  colorées.  Grai- 
nes rénif ormes ,  marbrées. 

Cette  jolie  plante ,  indigène  aux  États-Unis ,  est  employée  dans 
nos  jardins  à  orner  des  murs ,  des  treillages ,  etc.  Ses  fleurs ,  qui 
paraissent  en  automne  ,  sont  odorantes  et  d'un  fort  bel  effet. 

WiSTÉRiA  DE  Chine.  —  Wisteria  sinensis  Dec.  Prodr.  — 
Sweet.  Br.  FI.  Gard.  3 ,  tab.  211.  —  Glycine  sinensis  Bot. 
Mag.  tab.  2o83.  —  Bot.  Reg,  tab.  65o. — Çot.  Cab.  tab.  773. 

Foliol^  ovales  -  lancéolées  ,  soyeuses.  Grappes  pendantes  y 
lâcbes,  allongées.  Ovaires  velus. 

Tiges  très-longues.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Faux- 
Ébénier ,  panachées  de  bleu  et  de  violet. 

Cette  plante,  encore  assez  rare,  deviendra  sans  doute  une  ac* 
quisition  précieuse  pour  nos  jardins.  Depuis  quelques  années  seu- 
lement on  a  essayé  de  la  cultiver  en  pleine  terre,  et  il  est  certain 
qu'elle  brave  les  hivers  les  plus  rigoureux  du  nord  de  la  France. 
Du  reste,  elle  ne  mérite  pas  moins  d'être  cultivée  dans  les  serres, 
qu'elle  décore,  dès  les  premiers  jours  du  printemps,  de  ses  lon- 
gues grappes  d'un  bleu  éclatant. 

Genre  APIOS.  —  Jpios  Boerh.  —  Mœnch. 

Galice  campanule,  à  4  dents -peu  ex{n*ii)ai)éd6  :  Tune,  placée 
sous  la  carène ,  plus  longue  que  les  sup^em^es.  Carène  fal- 
ciforme ,  subspiralée ,  renversée.  Ëtaniines  diadelpbes.  Lé- 
gume substipité,  cylindracé,  oblong-linéaire,  polysperme, 
cloisonné  transversalement?  Graines  arrondies. 

BOTANIQUE.    PHAN.      T.   I.  24 
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L'espèce  dont  nous  allons  iàire  mentiorf  constitae  k  dUe 
seule  ce  genre. 

Apios  TUBiREux.  —  j4pios  tuberosa  Mœneti.  —  Glfcùu 
Apiùs  Lion.  —  Bot.  Mag.  tab.  1 198. 

Herbe  yiyace ,  à  racines  tubéreuses.  Tiges  yolubiles ,  longue 
de  i5  À  20  pieds.  Feuilles  imparipeniiëes ,  composées  de  5  01 
7  folioles  oyales-lancéolées,  gUd)res,  on  pub^rules  aux  bords;  pé 
tioles  velus.  Stipules  nulles.  Pédoncules  axillaires,  ëtalës  oudëik 
chis  y  plus  courts  que  les  feuilles.  Fleurs  panacbe'es  de  pourpr 
noirâtre  et  d'incamâl ,  disposées  en  grappes  courtes  et  densâ 

Cette  plante,  indigèûe  aux  États-Unis,  est  cuhivëe  dans  le 
jardins  pour  garnir  les  vieux  murs',  les  treillages,  les  berceaux 
etc.  En  Amérique ,  on  maoge  les  tubercules  de  ses  racines. 

Genre  HARICOT.  —  Phaseolus  Linn. 

Calice  campanule,  bilabié  :  lèvre  supérieure  bidentéc 
lèvre  inférieure  tripartie.  Étaminésdiadelplies,  contbuméi 
en  spirale  avec  la  carène  et  le  style.  Légume  comprimé  c 
cylindracé,  bivalve,  polysperme,  cloisonné  transversal 
ment.  Hile  ovale-oblong. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Tiges  le  plus  souvent  vol 
biles^  Feuilles  trifbliolées-pennées;  folioles  stipellées.  Grapp 
axillaires.  Pédicelles  uniilores,  souvent  géminés. 

Ce  genre  renferme  environ  soixante  espèces,  toutes  inc 
gènes  dans  la  région  équatoriale.  Les  plus  intéressantes  so 
les  suivantes. 

A.    LÉGUMES    COMPRIMES. 

a)  Racines  fasciculées  ,  tubéreuses.  Tiges  frutescentes ,  volubiles. 

Folioles  entières. 

Haricot  Caracolle. — Phaseolus  Caracalla  Linn. — An( 
Bot.  Rep.  tab.  34i. —  Herb.  de  TAmat.  tab.  3i, 
Folioles  oyales-rbombMdaks  ;  aftuninéesr  Pédoncules  p] 


PÉtitttÈ  tics  vkfni^i^.  SSd 

longâ  ({tte  les  feuilles.  Denu  càlieifialéi  fl^nt  ^gale^g^egtimea 
allongés ,  rectilignes ,  bosselës,  pendant».  ^  *  - 

Cette  plante,  originaire  de  Tlnde^  est  fréquemment  employA; 
dans  l'Europe  australe  à  garnir  dçs  berceaux^  des  treillages,  etc. 
Ses  fleurs,  plus  grandes  que  celles  du  Pois  de  senteur,  répandent 
une  odeur  fort  suaye.  La  corolle  est  panacliéÉ  de  jaune ,  de  violet 
et  de  rose.  On  cultive  aussi  ce  Haricot  dans  les  serres,  mais  il  y 
fleurit  rarement. 

HARico#ruBÉREWK. — Phoscotus  tuherosus\jo\ït.  FW.  Coch. 

Cette  espèce,  fort  mal  connue ,  croît  en  Cochincfaine.  Ses  ra- 
cines, composées  de  gros  tubercules,  sont  mangeables^  selon  Lou- 
reiro. 

b)  Racines  fibreuses.  Tiges  herbacées^  volubiles,  foliotes  entières. 
Pédoncules  plus  longs  que  lesfsuiUes, 

Haricot  bract^ole.  —  Phaseolus  bracteôlatus  Nées  et 
Mart.  Açl.  Soc.  Leop.  Car,  vol.  12,  p.  27. 

Folioles  ovales-trapéziformes ,  mucronées,  soyeuses.  Pédon- 
cules 4  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ^  munis  à  la  base  de  2 
faisceaux  de  bractées  non  florifères.  Dents  calicinales  subulécs. 
Légumes  linéaires,  Hérissés,  oncinés. 

Tiges  longues  d'environ  4  pieds.  Fleuve  grandes.  Ailes  et 
étendard  d'un  pourpre  noirâtre;  carène  lavée  de  vert  et  de  violet. 
Bractées  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  croît 
au  Brésil. 

Haricot  multiflore.  —  Phaseolus  multijlorus  Willd,  — 
Scbk.  Handb.  2,  tab.  199. 

Folioles  ovales,  ticumiriées.  Pédicelles  géminés.  Gâppes  plus 
longues  que  les  feuilles.  Bractées  plus  courtes  que  le  calice*. 
Légumes  pendants ,  bosselés ,  scabres ,  subfalciffi^rinés*  Fleurs 
grandes,  de  couleur  écarlate ou  blanche. 
-  Tout  le  monde  conniut  cette  plante  d'ornement,  si  générale* 
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ment  cij|j||ce  sous  le  nom  de  Haricot  d'Espagne  y  parce  qoit 
les  EspHpls  furent  les  premiers  qui  rintroduisirent  d'Améri- 
que eo  Europe.  Ses  graines^  quoique  plus  dures  que  les  Elaricots 
ordinaires  y  peuvent  néanmoins  senrir  d'aliment. 

c)  Racines  JibreuseSf  annuelles.  Tiges  herbacées.  Pédoncules  plus 
courts  que  Us  feuilles.  Folioles  entières. 

Haricot  commun.  —  Phaseolus  vulgaris  Savi,  Mem. 

Tiges  Tolubiles ,  glabres.  Folioles  ovales ,  acumi§pes.  Pëdi- 
celles  géùmés.  Légumes  pendants ,  reeblignes  ^  bosselés ,  rostre. 
Graines  ovoïdes ,  légèrement  comprimées. 

Tiges  le  plus  souvent  volubiles,  plus  ou  moins  élevées. 
Graines  de  couleurs  très- variées,  souvent  panachées  ou  marquées 
de  bandes  longitudinales. 

Haricot  comprime. — Phaseolus  compressas  Dec.  Prodr.  — 
Phaseolus  romanus  Savi,  Mem.  3,  p*  179  tab.  lo,  fig.  20. 

Tiges  subvolubiles ,  presque  glabres.  Folioles  ovales,  acu 
minées.  Pédicelles  géminés.  Légumes  comprimés,  bosselés 
mucronés.  Graines  comprimées. 

Fleurs  et  graines  blanches.  Légumes  longs  de  5  à  6  pouces. 

C'est  à  cette  espèce  que  se  rapportent  le  Haricot  de  Soisson 
et  le  Haricot  de  Hollande. 

Haricot  orlomg.  —  Phaseolus  oblongus  Savi ,  Mem.  3 
p.  17,  tab.  10,  fig.  14. 

Tiges  subvolubiles ,  presque  glabres.  Folioles  ovales,  acum 
nées.  Légumes  rcctilignes  ,  subcylindracés ,  rostres.  Graini 
subcylindracées ,  obtuses  ou  tronquées. 

Fleurs  ordinairement  d'un  violet  pâle.  Graines  concolores  c 
marbrées ,  2  fois  plus  longues  que  ^rges ,  livides ,  ou  blanch 
très,  oa  brunâtres. 

Habigot  marbré. —  Phaseolus  saponaceus  Savi ,  Mem.  ', 
p.  19,  fib.  10,  fig.  i5. 

.  Tiges  naines.  Folioles  ovales,  acuminées.  Légumes  presqi 
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rectilignes ,  mucronës ,  plus  ou  moins  bosselés.  Graines  oblon- 
gués,  obtuses ,  comprime'es ,  marbrées  à  la  Êice  inférieure. 

Fleurs  blanches.  Légumes  longs  de  5  à  6  pouces.  Graines 
blancbes  à  l'une  des  faces  y  marbre'es  de  noir  à  l'autre. 

Haricot  renflé.  —  Phaseolus  tumidus  Savi,  Mdh.  3,  p. 
ig,  fig.  i6. 

Tiges  naines,  subyolubiles.  Folioles  ovales ,  acuminëes.  Lé- 
gumes subrectilignes ,  mucronës ,  plus  ou  moins  bosselés.  Graines 
spbériques  ou  ovoïdes,  renflées  à  la  &ce  inférieure. 

Fleurs  et  graines  blanches.  Légumes  longs  de  3  à  4  pouces.   * 
C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter ,  selon  M.  Savi ,  les 
Haricots  appelés  vulgairement  Princesse ,  Nain  Flageolet ,  et 
Nain  d'Amérique. 

Haricot  a  gousses  rouges.  —  Phaseolus  hcematocarpus 
Savi,  Mem.  3,  p.  20,  fig.  17. 

Tiges  volubiles,  très-longues.  Folioles  ovales,  acuminées.  Lé- 
gumes rectilignes,  bosselés,  mucronulés,  marbrés  de  rouge  avant  • 
la  maturité.  Graines  ovoïdes ,  renflées ,  panachées.  — Fleurs  d'un 
violet  pâle.  Légumes  longs  de  4  à  5  pouces. 

Haricot  sphérique,: —  Phaseolus  sphœricus  Savi ,  Mem.  3, . 
p.  2o,fig.  18.    ^.^'j^^^^- 
Tiges  volub^i  ââittQfeK*1^^oles  ovales,  acuminées. Légumes 
rectilignes,  bosseTâl/Jlllîâli)^      Graines  arrondies  (jamais  blan- 
ches). ^'*.»^? 

Fleurs  d'un  violet  pâle.  Légumes  longs  de  4  à  5  pouces.  Grai 
nés  rouges,  ou  roussâtres ,  ou  violettes  ,  ou  jaunâtres. 

Les  Haricots  d*  Orléans  et  de  Prague  revïtrent  dans  cette  espèce. 

Haricot  a  graines  anguleus:^. —  Phaseolus  fànéiperrlmii  .\  < 
Savi, Mem.  3,  p.  21,  fig.  19.  A  f"-  «^ 

Tiges  volubiles ,  élancées.  Folioles  ovakiy^HBbé^.  Légume^, 
rectilignes,  bosselés,  miïcronës.   Graines  ?k)tDipanées ,  irréglï- 
lièrement  anguleuses. 
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Fleurs  Uanches  on  dW  Tiolet  pik.  L^gome  long  de  ^ 
qnelqoeibis  maibrë  de  ronge.  Graines  petites,  blanches,  ou  lilas, 
ou  hnm  châtain. 

C'est  dans  les  huit  espèces  que  nous  venons  de  citer ,  et  dont 
nous  empruntons  les  caractères  nu  travail  approfondi  de  M.  Savi, 
que  rentrent  les  innombrables  variétés  de  Haricots  cultivas  conmie 
plantes  alimentaires. 

Voici  0fllks  que  M.  Poteau  recommande  comme  les  meilleures. 

A.  H^aiooTA  ▲  mAKEs. 

Haricot  d^j^isions.Vvoi  des  plus  estimés  en  sec. — Haricot 
Sabre,  Cette  variëté  passe  pour  Tune  de^  meilleures  ;  sonpfoduit 
est  oonsidërable;  ses  cosses  peuvent  £tre  mangées  presque  jusqu'à 
leur  maturité;  le  grain ,  soit  vert ,  soit  sec ,  ne  le  cède  point  en 
qualité  au  Haricot  de  Soissons.  —  Haricot  iPrédomey  Pru- 
dhomme,  ou  Prodommet.  Graine  blancûe ,  ronde,  petite.  Gosse 
absolument  sans  parchemin .  encore  bonne  lorsqu'elle  est  presque 
sèche.  Le  grain,  en  sec,  est  d'une  qualité  estimée.  —  Haricot  de 
Prague  on  Pois  rouge.  Graine  ronde,  d'un^ouge  violet.  Il  rame 
très-haut.  On  le  mange  soi^yert ,  soit  sec.  —  Haricot  de  Pra- 
gue bicolore.  Variété  ^)m  différente  de  la  ptécédente  et ,  comme 
elle,  fort  tardive. — Haricot  Riz,  Graine  blanche,^obloDgue,  très, 
menue ,  bonne  en  vert.  —  Haricot  de  Liri^*  Tr^-gros ,  épais, 
d'un  blanc  sale.  Légume  large,  court,  ùl^^rnde.  Cette  variété 
est  remarquable  par  son  produit  et  par  k  -4(v^lité  farineuse  de  ses 
graines.  Tardive  sous  le  climat  de  Paris,  elle  pourrait  devenir  une 
acquisition  précieuse  pour  le  midi  de  la  France. 

B.  Haricots  hauts  ou  saks  rames. 

Haricot  Flageolet  ou  Haricot  hdtij  de  Laon.  Graine 
blanche ,  étroite ,  allongée.  Cette  variété  est  l'une  des  plus  esti> 
mées ,  et  peut-être  la  plus  répandue  aux  environs  de  Paris.  Elle 
M  très-naine,  très4iâtive ,  propre  aux  châssis ,  fort  employa  en 
vert ,  et  assez  bcmne  en  sec. — Haricot  nain  hdtifde  Hollande. 
Semblable  au  Flageolet;  le  plus  hâtif  et  le  plus  propre  de  tous 
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pour  U  chiiûs.  Gousse  «xodlenle  en  vert.  —  Haricot  de  Sois- 
sons  nain  ou  Gros  pied.  Presque  aussi  hâtif  que  le  Flageolet; 
très-tan  en  grain  frais  ëcossé,  et  en  sec.  —  Haridèl  nain  blanc 
sans  parchemin ,  et  Sabre  nain.  Variétés  ioxi  voisines  Tune  de 
l'autre.  Graines  blanches,  aplaties,  assez  petites,  très-bonnes, 
tant  en  vert  qu'en  sep.  — Nain  blanc  d^ Amérique,  Légume  gros, 
renflé,  un  peu  arqué,  se  colorant  fortement  en  rouge4)run.  Cette 
variété,  très-féconde,  porte  des  gousses  sans  parchemin.  Le  grain, 
petit,  blanc,  un  peu  allongé,  est  très -bon  en  sec.  —  Haricot 
suisse.  Graines  allongées,  excellentes  en  vert.  On  disting 
comme  sous -variétés  le  blanc  ^  le  rouge,  legris,  le  giis 
Bagnolet,  et  le  ventre  de  biche.  —  Haricot  noir  ou  Nègri 
nain.  Aussi  estimé  que  le  Haricot  suisse  pour  sa  qualité  en  vert. 

—  Haricot  rouge  d^ Orléans.  Graines  rouges,  aplaties,  petites, 
fort  bonnes  en  sec.  — ^Haricot  nain  jaune  du  Canada.  Cette 
variété  est  la  plus  naine  dé  toutes ,  et  l'une  des  plus  hâtives.  Sa 
cosse  est  sans  parchemin.  La  graine,  presque  ronde ^d'un  jaune 
pAle ,  avec  un  petit  cercle  brunâtre  autour  de  l'ombuic ,  est  fort; 
bonne  en  sec.  —  Haricot  de  la  Chine.  Variété  ti*ès-productive, 
excellente  en  vert  et  en  sec.  .^ 

B.  LÉGUME  suBGYLiNDRAGE.  (  Strophostyles  Ëlliot.  ) 

Haricot  a  grand  étendard.  —  Phaseolus  vexiUatus  Linn. 

—  Jacq.  Hort.  Vind.  tab.  10'2.  — FHaseolus  helvolus  Mich. 
Flor.  Am.  Bor. 

Tiges  volubiles ,  poilues.  Folioles  ovales-oblongues ,  pointues  , 
entières.  Pédoncules  très-longs,  à  5-7  fleurs  agglomérées.  Légumes 
poilus.  Graines  cotonneuses.  * 

Herbe  annuelle,  haute  de  4  ^  ^  pieds.  Fleurs  grandes,  odo- 
rantes ,  d'un  rouge  pâle  k  l'épanouissement ,  passant  successive- 
ment au  pourpre,  au  violet  et  au  brun. 

Cette  espèce  croît  aux.  Antilles ,  et  dans  le  midi  des  États-Unis 
jusque  dans  la  Caix>line.  On  la  cultive  dans  nos  serres  comme 
plante  d'ornement. 
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Haricot  pourpre.  — Phaseolus  semi-erectus  Lûm.  -r-  Jaoq 
le.  Rar.  3 ,  tab.  233. — Bot.  Reg.  tab.  74^. 

Tige  subvolubile.  Folioles  ovales.  Fleurs  en  ëpi.  GaUees  èo 
bractéoles.  Ailes  très-grandes. 

Herbe  annuelle  ,  baute  de  !i  à  3  pieds ,  subvolubile.  Pëdoi 
cules  dresses ,  longs  d'un  pied ,  multiflorcs  au  sommet.  Fleui 
très-grandes,  d'un  rose  vif.  Légumes 'linéaires,  rectilignes,  su! 
cylindrace's ,  brunâtres.  Graines  petites,  marbrées  de  brun  et  < 
noir. 

V.    Cette  espèce ,  originaire  de  l'Amérique  méridionale ,  se  culti' 
'  ^dans  les  collections  de  serre. 

Genre  SOJA.  —  Soja  Mœnch, 

Calice  dibractéolé,  quinquéfide  :  les  2  lanièi^es  êop 
rieures  connées  jusqu'au  delà  du  milieu 5  les  5  inférieoi 
redressées,  acérées.  Étendard  ovale,  non  calleux.  Cape 
oblongueSf.  rectiligne.  .Etamines  diadelpbes.  Style  coui 
Légume oblong,  mince,  oligosperme,  cloisonné^ transven 
lement.  Graines  arrondies. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule 
genre. 

Soja  hérissé.  —  Soja  hispida  Mœncb.  —  Dolichos  Se 
Linn. —  Jacq.  le.  Rar.  i,  tab.  i45. 

Herbe   annuelle.   Tiges  volubiles,  hérissées  (ainsi  que 
feuilles)  de  poils  roux.   Feuilles  pcnnées-trifoliolées  ;   folio 
larges,  ovales,  acuminées.  Pédoncules  axillaires,  courts,  pau 
flores.  Corolle  violette  ou  jaunâtre,  à  peu  près  de  même  longu< 
que  le  calice.  Légume  court,  3-5-spcrme,  velouté. 

Cette  plante  est  cultivée  en  Chine ,  au  Japon ,  et  dans  l'Im 
Les  Japonais  préparent  de  ses  graines  vertes  une  «spèce  de  €f 
serve  avec  laquelle  ils  assaisonnent  la  plupart  de  leurs  mets.  J 
rest|^  ces  graines  sont  farineuses   et  comestibles  comme 
Haxfl&ts. 
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Genre  DOLIC.  ' —  Dolichos  Lihiii 

Galice  dibractéolé,  campanule,  quinquédenté  :  les  2  dents 
supérieures  rapprochées  ou  connées.  Etendard  suborbicu- 
laire  plissé  et  calleux  à  la  base.  Ailes  oblongues,  obtuses.  Ca- 
rène curviligne,  nonspiralée  ni  défléchie.  Ëtamines  diadel- 
phes.  Style  aplati ,  barbu  en  dessous,  liégume linéaire,  com- 
primé ,  déhiscent ,  cloisonné  transversalement  :  sutures  non 
ailées  ni  carénées.  Graines  ovales ,  plus  ou  moins  compri- 
mées. Hile  ovale,  petit. 

Les  caractères  de  la  végétation  des  Do  lies  sont  les  mêmes 
que  ceux  des  Haricots^  dont  on  les  distingue  sans  peine  à 
leur  carène  non  tordue  fen  spirale. 

Ge  genre  appartient  presque  en  entier  à  la  zone  équatoriale. 
On  en  connaît  une  cinquantaine  d'espèces.  Plusieurs  se  cul- 
tivent dans  les  pays  chauds  comme  plantes  alimentaires.  Leurs 
graines  sont  farineuses ,  mais  moins  bonnes  que  les  Hari- 
cots }  assez  souvent  niéme  elles  renfeiment  un  poison  acre, 
qu'on  leur  enlève  en  les  faisant  tremper  à  différenj 
prises  dans  de  l'eau  bouillante. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables. 

a)  Légumes  comprimés,  terminés  en  pointe  courte, 

pOLic  LIGNEUX.  —  DoUckos  Ugnosus  Linn.  —  Hort.  Clifï. 
tab.  20.  —  Smith,  Spicil.  tab.  ai.  — Bot.  Mag.  tab.  382. 

Tiges  frutescentes.  Rameaux*  volubiles,  velus.  Folioles  ovales, 
subrhomboïdales ,  pointues,  glabres.  Pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Fleurs  presque  en  ombelle.  Légumes  linéaires,  dresses, 
glabres.  —  Fleurs  purpurines. 

Cette  plante,  originaire  de  l'Inde,  n'est  pas  rare  dans  les  col- 
lections de  serre.  Ses  gousses  vertes  servent  d'aliment  aux  Hin- 
dous ;  mais  elles  sont  beaucoup  moins  estimées  que  les  Hariccts. 

DoLiG  tubéreitx.  — Dolichos  tiU?erosusLamk.  — Plum.  cd. 
Burm.  tab.  220. 
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Tige  ligneuse ,  volubile.  Fdioles  ayafe#"#rFO^dpits,  acmnii 
Grappes  longuement  pëdonculëes ,  allongées.  In^punes  recdlû 
toruleux,  velus.  Graines  ràiiibmies. 

Ce  Dolic  croit  aux  Antilles.  Ses  racines  prodaisenl  de 
tubercules  comestibles,  d*une  saveur  analagoe  k  celle  des  Mi 

DoLiG  FiLiFOEME.  —  DoUchos  fiUfomUs  Lion. 

Tiges  Yolubiles,  herbacé.  Folioles  linéaires,  d)tuseS| 
cronces,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous. 

Cette  espèce  croit  à  la  Jamaïque.  Les  graines  en  sont  p 
tives. 

b)  Légumes  çjrUndrctcés. 

Dolic  Catiang.  —  Dolichos  Catiang  Lino*  -*  Su 
Amb.  5,  tab.  i39,  fig.  i. 

Tiges  dressées,  peu  rameuses.  Folioles  ovales-lancëolëcSy 
tues ,  glabres.  Pédoncules  très-longs ,  2-  ou  3-flores.  Li\ 
grêles ,  linéaires ,  rectilignes,  toruleux,  glabres. 

J^be  annuelle.  Tiges  hautes  de  plusieurs  pieds.  Fleurs! 
très ,  tachetées  de  jaune.  Légumes  longs  de  4  à  5  pouces.  G 
blanches ,  ou  rouges ,  ou  noires,  ou  jaunâtres. 

Cette  plante  est  généralement  cultivée  dans  toute  Tlnde  < 
Moluques.  Partout  où  le  riz  n'est  pas  abondant,  les  graii 
Catiang  font  la  principale  nourriture  des  habitants  de  ces 
Les  variétés  blanches  sont  réputées  les  plus  délicates. 

Dolic  de  la  Chine.  ^-  Dolichos  sinensis  Linn.  —  R 
Amb.  5,  tab.  i34. 

Tiges  subvolubiles,  glabres.  Folioles  ovales,  acuminées.  1 
cul  es  blflores,  plus  courts  que  les  feuilles.  Légumies  toruleu: 
vilignes. 

Herbe  annuelle.  Fleurs  grandes,  rougçâtres  91;  blAnç 
Légumes  de  la  grosseur  du  petit  doigt ,  longs  d^un  pied  el 
Graines  petites,  rougeâtres  ou  blanches. 

Cette  plante  est  fréquemment  cultivée  dans  l'Asie  équat 
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Ses  gou^ltt  Yttrten  sont;  kn  redb^P^Kes  comme  légume  y  et  pré- 
férées à  celles  de  tous  les  autres  Doliçs. 

c)  Légume  cfUndracé ,  terminé  en  bec  aplati,  éalleux. 

Folioles  entières. 

DoLiG  ONGUICULE.  — DoUchQS  unguiculatus  Jacq.  Hort. 
yûad.  ly  tab.  23. 

Tiges  yolubiles,  glabres  ainsi  que  les  leuilles.  Folioles  ovales, 
pointues.  Pédoncules  de  la  longueur  des  feuilles,  bi-  ou  triflores 
au  sommet.  Légumes  à  bee  crocbu.  Graines  oyales-arrondics , 
blanches  ou  rougeâtres;  hile  blanc. 

Herbe  annuelle  de  2  ou  3  pieds  de  baut.  Fleurs  violettes. 

Ce  Dolic  est  généralement  cultivé  aux  Antilles  comme  plante 
lëgumiëre. 

Dotic  MoKGETT^. — DoUchos  melonophtkalmus  Dec.  Prodr. 

—  DolicHos  ungûiçulatu^Whoxfi j  Ghlor. 

Tiges  subvolubiles,  glabres  ainsi  que  les  feuilles.  Pédoncules 
de  la  longueur  des  feuilles,  portant  ai^  sommet  3  ou  4  fleurs  en 
ombelle.  Légumes  à  bec  rectiligne  ou  peu  courbé.  Graines  blan^ 
cbes }  bile  orbiculaire^  noir. 

Cette  espèce,  qui  peut-être  n'est  qu'une  variété  de  la  précédente, 
est  cultivée  en  Provence  sous  le  nom  de  Mongette  ou  Banette , 
et  dans  le  département  des  Landes  sous  celui  de  Hahine,  Les 
Italiens  la  nomment  fTtiricot  à  œilnoirÇFaseoh  alVocchio  nero), 

DoLic  A  LONGUE  GOUSSE.  —  JPolichos  sesquipedaUs  Linn. 

—  Jacq.  Hort.  Vind.  i ,  tab.  67. 

Tiges  volubiles,  glabres  de  même  que  les  feuilles.  Folioles  lar- 
ges, ovales.  Légumes  très-lpngs,  toruleux,  lisses,  subcylindracés, 
oncinés. 

Cette  espèj^-  remarquable  par  son  légume ,  qui  atteint  jusqu'à 
dix-huit  pouces  de  long ,  est  également  cultivée  comme  plante 
alimentaire ,  aux  Antilles  et  dans  l'Europe  australe. 

DoLic  A  GRAINES  RONDES.  —  DoUckos  sphccfospermus  Dec 
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Prodr. — Phaseohis  sphœro^ermus  Lidd.  — -Sloan.  Jani.  I 
tab.  117. 

Tige  dressée ,  rameuse ,  glabre.  Folioles  ovales ,  pointues, 
doncules  allonges,  pauciflores.  Légumes  rectilignes,  grêles.  ( 
nés  arrondies ,  à  hile  noir. 

On  cultive  celte  espèce  à  la  Jamaïque ,  sous  le  nom  de  Pi 
œil  noir  {Black-eyed  Peà)*  Ses  graines  sont  un  mets  fort  re( 
che',  même  pour  les  tables  des  riches. 

Genre  LABLAB.  —  Lablab  Adans. 

Ce  genre  ne  diffère  du  Dolic  que  par  son  légume,  la 
acinaciforme  9  et  à  sutures  tuberculeuses.  Les  graines 
ovales,  un  peu  comprimées,  à  hile  linéaire,  foi*mant 
callosité  blanchâtre. 

Les  graines  et  les  gousses  de  la  plupart  des  espèces  sei 
d'aliment  aux  habitants  des  contrA;!  équatoriales. 

Nous  nous  bornons  à  faire  mention  de  l'espèce  suivs 

Lablab  coumux.  — Lablab  vulgaris  Savi,  Mem.— Do2 
Lablab  Linn. — Dolichos  purpureus  Jacq.  Fragpn.  tab.  l 
Bot.  Reg.  tib.  83o.  —  Smith,  £xot.  Bot.  tab.  74.  —  Dol 
bengalensis  Jacq.  Hort.  Vind.  2,  tab.  124. 

Herbe  annuelle,  à  tiges  volubiles.  Feuilles  pennees-trifoli< 
folioles  stipellées,  larges,  entières,  ovales,  acuminées,  obliqu< 
tronquées  vers  la  base.  Pédoncules  oppositifoliés ,  de  la 
gueur  des  feuilles.  Pédicelles  subverticillës.  Fleurs  blaochei 
purpurines,  ou  violettes,  grandes.  Légumes  pendants.  G: 
noirâti^es ,  ou  rougcâtrcs,  pu  brunâtres. 

Cette  plante  est  généralement  cultivée  en  Egypte,  en  Ori 
dans  les  Indes.  Ses  gousses  et  ses  graines,  quoique  inférieure 
Haricots ,  servent ,  dans  ces  contrées ,  à  la  nourriture  des  g( 
peuple.  Il  faut,  pour  enlever  leur  âcreté,  les  faire  tremper  £ 
sieurs  reprises  dans  de  Téau  bouillante.  Les  Malais  mangent 
les  fleurs  cuitçs  de  ce  Lablab;  Rumphius  assure  que  ce  met 
se  comparer  à  des  choux  tres-tendres. 
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Le  LAlab  tst  ajiûyi  dans  nos  jardins  conune  plante  d'agré- 
ment. 

Genre  CYRTOTROPE.  —  Cyrtotropis  Wallich. 

Calice  à  â  lèvres  :  la8i:q>érieure  unidentée^  l'inférieiire  tri- 
dentée.  Étendard  réfléchi  y  bicalleux  à  la  base.  Ailes  cunéi- 
formes-oblongues,  courtes^  divariquées.  Carène  linéaire* 
falciforme^  très-longue,  ascendante,  à  pétales  libres.  Étami- 
nes  diadelphes.  Légume  sessile,  linéaire,  comprimé,  isthme, 
multiloculaire. 

Ce  genre,  voisin  du  Dolic  et  du  Kennédya^  ne  renferme 
que  l'espèce  suivante,  qui,  stttt^cdntredit^  est  l'une  des  plus 
belles  Papilionacées  que  l'on  connaisse. 

Cyrtotrope  incarnat.  —  Cjrrtotrojns  carnea  Wall.  Plant. 
As.  Rar.  i,  tab.  62. 

V  Plante  herbacée,  volubile.  Tige  très-longue.  Rameaux  grêles , 
'  nmgeati  es.  Feuilles  imparipennées ,  5-foliolees ,  pëtiolees  ,  lon- 
pé»  4'un  demi-pied;  folioles  ovales-oblongues,  acumine'es, 
pobéndcs,  longues  de  4  àôpouoes.  Stipules  petites,  lancéolées, 
caduques.  Grappes  solitaires ,  axillaires,  penchées,  multiflores, 
lâches ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  grandes ,  d'un  rose 
vif ^  panachées  de  pourpre.  hégàiS^  et^pit ,  brunâtre ,  long  d'un 
demi-pied.  Graines  obloogiM  y  ^iM^jÇif^^ 
:  Cette  plante  habite  les  jpM^Éi^^  élevées  du  Nçpaul. 

Genre  PACHYRRHIZE.  •-- i|j(cfe^rAiz«5  Rich.  —  Dec. 

Calice  uixéolé,  quadrilobé  :  lobe  supérieur  échancré, 
plus  large.  Etendard  an^ondi,  étalé,  non  calleux ,  plissé  à  la 
base.  Etamines  diadelphes  :  gaine  renflée  et  béante  à  la  base. 
Ovaire  sessile  sur  ufl  disque  tu*céolaire.  Style  imberbe , 
recourbé,  dilaté  au  sonmoiet.  Légume  comprimé,  allongé, 
7-  ou  8-sperme.  Graines  réniformes. 

Sous-arbrisseaux  à  tijgfes  volubiles.  Racines  tubéreuses. 
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Feuilles  pcnnées-trifoliôléél.  neun  Métiâtres  y  disposé 
grappes  axillairc5. 

Les  Pachyrrhizes  sont  remar<]uableB  par  leurs  raciuei 
fiées  de  distance  en  distance  en  gros  tubercules  charnus 
recherches  comme  aliment  daot  les  Indes.  On  n'en  cd 
que  trois  espèces;  les  deux  suivantes  sont  les  plus  iai 
santés. 

Pachyrrhize  a  feuilles  anguleuses. — Pachyrrhizus 
latus  Rich.  — Dec.  Prodr.  —  Rumph.  Amb.  5,  tab.  û 
Dolichos  bulbosus  Lion* 

Tiges  presque  glabres.  Pe'tioles  velus.  Folioles  larges,  iui 
glabres  :  la  terminale  plus  grande ,  anguleuse ,  dentée,  acui 
les  latérales  incquilatërales  ^  entières  à  l'un  des  bords ,  de 
Tautrc.  Grappes  courtes ,  paudflores. 

Cette  plante ,  selon  Rumpbius  ^  est  originaire  des  Phili] 
On  la  cultive  dans  plusieurs  parties  de  l'Inde  et  aux  Md 
Les  tubercules  de  ses  racines  ont  la  forme  et  le  volume  d 
Rave;  quelquefois  ils  deviennent  beaucoup  plus  gros, 
les  mange  guère  autrement  que  cuits;  en  les  accommoda 
du  beurre ,  du  sucre  et  des  épices,  on  peut  en  faire  un  me 
agréable.  M.  Perrottet  rapporte  qu'aux  Philippines  ces  racii 
si  abondantes ,  qu'on  en  nourrit  les  bestiaux. 

Le  Pachyrrhize  angahux  n'est  pas  délicat  sur  la  nat 
sol;  mais  ses  tubercules  devietOMt plus  volumineux  et  acq 
un  meilleur  goût  lorsque  la  plante  est  cultivée  dans  une  tei 
slantielle  un  peu  humide.  Les  racines  qu'on  laisse  en  tei 
qu'à  la  maturité  des  fruits  perdent  toute  leur  saveur ,  et  ne  | 
plus  servir  d'aliment.. 

Pachyrrhize  trilobé.  — Pacf^rrhizus  irilobus  Dec, 
—  Dolichos  trilobus  Lour.  Flor.  Goch.  . 

Tiges  et  feuilles  hérissées.  Fc^oles  trilobées.  Fleurs  p 
nés ,  tachetées  de  jaune. 
Cette  espèce  e$t  cultivée  coHUUe  plante  alimentaire^  en  ( 
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efk  Coéimlàw^tf^  tubercules  de  ses  tacmcs,  de  ferme  cylindri- 
que ^  acquièrent  ime  longueur  de  deux  pieds. 

Genre  PSOPHOCAUPE.  —  Psophocarpus  Neck. 

Calice  tiïtéolé,  à  S  livres  inégales.  Étendard  suborbiculai^ 
ré)  réH^diîy  rtmnï  à  la  base  de  S  bosses  cyltndfiqiaes.  Onglets 
des  ailes  enveloppés  par  les  bords  de  Tétendlard.  Carène 
ébléngixe^  dicépbalé.  Ëts^miûes  dladelpfaes.  Légume  oblong^ 
iétrtptè^e,  7-8-sperme.  Graines  arrondies. 

L'espèce  itfat  nous  aillons  parler  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

PsoPHOCARPE  Pois  garbe. —  Psophocarpus  Tetragonolobus 
Dec.Prodr. — DoUchos  Teiragonolobus  Linn. — Rumph.  Amb. 
5f  tâb.  i33. 

Herbe  à  racines  tuberculeuses.  Tiges  yolubiles.  Feuilles  trifolio- 
lëes-penne'es;  folioles  ovales,  acuminëes.  Fleurs  grandes ,  bleuâ- 
tres y  disposées  en  grappes  axillaires,  géminées. 

Cette  plante  est  cultivée  aux  Moluques  sotis  le  nom  de  Botor  ^ 
et  à  rtle  de  ï'rancc  sous  celui  de  Pois  carré.  Ses  je^cs  çousses 
se  mangent  en  guise  de  Haricots. 

%         Genre  CANAVALIA.  —  Canavaliaiyçc. 

Calice  tùbuléu^ ,  bilabié  :  lèvre  inférieure  unîdentée  ou 
trideotée^  lèvre  supérieure  à  S^  grands  lobes  arrondis.  Eten- 
dard ample,  à  2  bosses  parallèles.  Ailes  stipitées,  oblongues, 
auriculées.  Carène  dipétale.  Ëtamines  monadelphes  ou  sub- 
diâdelphes.  Légume  comprimé,  tricaréné,  t^^miné  en  pointe 
infléchie.  Graines  ovales-oblongues,  séparées  les  unes  des  au- 
tres pîf|p4es  membranes  transversales^  bile  linéaire. 

Hétbes  ou  sous -arbrisseaux*.  Tiges  volubiles.  Feuilles 
gi;iài)iKe»'trijEQliolées.  Grappes  axillaires,  multiflores.  Pédi- 
celfes  teméSj/. Fleurs  grandes,  pourpres. 

On  cCttuuSt  une  dizaine  de  Canavalia.  Ces  plantes  en 
général  se  distinguent  par  la  beauté  de  leui*s  fleurs.  Nous 
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allons  en  signaler  quelqaes-uns  qai    ornent  les  se 

a)  Lèvre  inférieure  du  calice  tndentée, 

Ganavalia  a  GOUSSES  ENsiFORMES.  —  CanavoUa  gla» 
Dec.  Prodr.  —  DoUchos  gladiatus  Jacq.  le.  Rar.  y 
tab.  56o. — Banks  y  le.  Kxmpf.  tab.  Sq.  —  Malocchit 
diata  Savi,  Mem. 

Folioles  ovales,  pointues ^  un  peu  scabres.  Grappes 
longues  que  les  feuilles.  Étendard  oblong.  Le'gumes  5  fbii 
longs  que  larges ,  rcctilignes  au  sommet.  —  Sous-arbri 
Fleurs  d'un  blanc  lavé  de  rose. 

Cette  espèce  croît  aux  Indes. 

Ganavalia  PoisSADaE. — Çanavaliaensiformis  Dec.  1 
—  DoUchos  ensiformis  Lion.  —  Hort.  Malab.  8,  tab.  i 
Sloan.  Jam.  Hist.  i ,  tab.  114^  fig*  ^  7  ^  >  ^* — Dolicho, 
naciformis  Jacq.  le.  Rar.  3 ,  tab.  56 1.  — Malocckia  er. 
mis  Savi,  Mem. 

Folioles  ovales  ,  pointues.  Légumes  au  moins  5  fois  plus 
que  larges.  —  Sous -arbrisseau.  Fleurs  pourprées.  G 
blanches.    • 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles  ,  est  remarquable  j 

longues  gousses  en  forme  de  sabre. 

• 

b)  Lèvre  inférieure  du  calice  unidentée, 

Ganavalia  de  Buenos- Ayres.  —  Canavalia  hona 
Lindi.  in  Bot.  Reg.  tab.  1 199. 

Folioles  ovales- acuminées ,  obtuses ^  coriaces,  glabres, 
pes  plus  longues  que  les  feuilles. 

Tige  cylindrique^  sarmenteuse.  Grappes  longues  d'un 
pied.  Fleurs  pourpres  ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Pois^ 
teur r •Étendard  obcordiforme,  d'un  pouce  dediamètre^  nu) 
base  d'une  bosse  blancbe.  Ailes  subfalciformes ,  obtusesf 
courtes  et  plus  pâles  que  l'étendai'd.  ^^  '. 

Cette  plante,  originaire  de  Buenos- Ayres,  est  introdnHe 
peu  en  Angleterre. 
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Genre  MUCUNA,  —  Mucuna  Adans. 

Galice  campanule,  bilabié  :  lèvre  inférieure  à  3  lanières 
pointues,  inégales:  l'intermédiaire  plus  longue;  lèvre  supé-> 
rieure  large,  entière,  obtuse.  Etendard  ascendant,  plus 
court  que  les  ailes  et  la  cai*ène.  Ailes  oblongues,  aussi  longues 
que  la  carène.  Carène  oblongue ,  rectiligne ,  pointue.  £ta- 
mines  diadelphes  :  5  des  anthères  oblongues-linéaires;  les  5 
autres  ovales,  hérissées.  Légiune  oblong,  toruleux,  bivalve, 
cloisonné  transversalement.  Graines  arrondies  ;  hile  linéaire, 
formant  un  cerde  autour  de  la  graine. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Tiges  sarmenteuses,  très-longues. 
Feuilles  trifoliolées-pennées.  Grappes  axillaires  :  les  fructi- 
fères ordinairement  pendantes.  Légumes  le  plus  souvent 
hérissés  de  poils  très-aroides  et  piquants. 

Ce  genre,  réuni  par  Linné  à  sesDolics,  Comprend  les 
Zoophthalmum  et  les Siizoiobium  de  P.  Browne.  On  en  con- 
naît environ  douze  espèces.  Toutes  croissent  dans  les  régions 
équatoriales.  Voici  celles  qui  méritent  d'être  décrites  dans 
ce  recueil. 

a)  Légumes  munis  en  dehors  de  lamelles  transversales , 

(Zoophthalmum  P.  Br.) 

MucuNA  BRtJLANT. — Mucuna  urens  Dec.  Prodr.  — Plum. 
Amer.  tab.  107. — Pluck.  tab.  2i3,  fig.  2.  —  Dolichas  urens 
Linn.  —  Jacq.  Amer.  tab.  181,  fig.  84.  —  Stizolohium  urens 
Pers. 

Liane  à  sarments  trës-longs.  Folioles  veloutées  en  dessous. 
Fleurs  grandes,  inodores,  jaunâtres  ou  blanchâtres.  Légumes 
mucronés ,  coriaces,  atteignant  jusqu'à  un  demi-pied  de  long,  sur 
a  pouces  de  large,  hérissés  de  petits  pmls  jaunâtres.  Graines  len- 
ticulaires, noirâtres ,  bordées  d'une  ligne  blanche  le  long  du  bile, 
osseuses ,  d'un  pouce  environ  de  diamètre. 

Cette  plante  ,  commune  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, est  appelée  par  les  créoles  Pois  à  gratter  ou  Pois  pouil- 
leux y  parce  que  les  poils  rudes  qui  couvrent  ie%  gousses  pénè- 

BOTAWIQVE.   PHAW.      1,1,  S2     .       . 
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trent  sous  la  peau  au  moindre  attouchement  et  causeat  des  ddman 
geaisons  douloureuses.  Autrefois  ces  poils  passaient  pour  ver 
mifiiges.  Les  graines  portent  le  nom  de  Yeux  de  bourrique 
•'ett-à-dire.  Yeux  à^dne,  parce  qu'en  effet  elles  ressembler 
gnnsiirement  a  Foeil  de  cet  animal.  La  superstition  des  coloi 
attribue  k  ces  semences  toutes  sortes  de  propri<5(és  menreilleusei 

MuGUHA  SsRpEKT.  —  Mucuna  anguina  Wall.  Plant.  Au 
Rar.  tab.  28. 

Folioles  très-entièresy  acumin^,  subobtuses,  gldires  en  ^ 
sus  y  poilues  en  dessous  :  les  latérales  semi-cordiformes  ;  la  te 
Qiinale  ovale.  Fleurs  en  cyme  dense.  Lëgume  arrondi ,  mon 
qpenne,  trës-bispide. 

Tige  très-longue ,  épaisse ,  creusée  de  deux  sillons  profbn 
qui  lui  donnent  l'aspect  de  deux  troncs  connés.  Ramules  et  to 
tes  les  parties  herbacées  de  la  plante  hérissées  de  sétules  brune 
fragiles 9  très-roides.  Gymes  hémisphériques,  penchées.  Flev 
grandes,  d'un  pourpre  noirâtre.  Légume  d'environ  3  poui 
dediamkre. 

Cette  espèce  y  découverte  par  Roxburgh  ,  dans  le  Ghittagoi 
est  remarquable  par  la  rare  beauté  de  ses  fleurs  ;  mais  les  pc 
dont  elle  est  hérissée  occasionnent  des  douleui's  insupportables. 

b)  Légumes  nop>  iamelleux.  (Stizolobium  P.  Rr.  ) 

MuGVNA  IRRITANT.  —  MucuM  prurieus  Dec.  Prpdr. 
Hort.  Malab.  8,  tab.  85. — Rumph.  Amb.  5,  tab.  i4^. 
P.  Brown,  Jam.  tab.  i3i ,  fig.  4-  — Doliçhos  pruriens  Lin 

Liane  ligneuse.  Sarments  très-longs.  Folioles  hérissées  en  < 
spus,  acuminées,  inégales  :  la  terminale  rhoinboïdale  ;  les  l 
raies  inéquilatérales.  Fleurs  violettes ,  disposées  en  grappes  ^ 
ticillées ,  pendantes,  tînmes  hérissés  de  poils  roides^  sut 
seminifère  carénée. 

Cette  plante,  indigène  dans  les  deux  Indes,   passe  pour 
glissant  r  diurétique.  Ses  légumes  sont  couverts  de  poils 
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MucuNA  A  GROS  FRUITS.  —  Mffcuna  mfficrocarpa  Walliçh, 
Plant.  As.  Rar.  i  ;  tafa.  47* 

Fplioles  égales^  poilues,  acupiinces,  très-:entiëres  :  les  latérales 
semi-cordiformes,  très-obliques;;  la  termfnale  oyale-rliomboïdale, 
(irappes  solitaires  ou  géminées ,  latérales  ^  pya)es  ou  obloogu^, 
lâches.  Légumes  très-longs,  ensiformes,  acuminés,  cotonneux,  à 
suture  dorsale  tricarénée. 

.  ^  Tronc  de  la  grosseur  du  bras.  Sarments  très-longs ,  ferrugi- 
neux. Folioles  longues  de  5  à  7  pouces.  Fleurs  inodores ,  longues 
de  2  à  3  pouces ,  disposées  en  grappes  de  près  d'un  pied  de  long; 
lËtendard  v«rdÂtre.  AileS  purpi^ines.  Carène  brunâtre.  Légumes 
d'un  brun  roux ,  longs  de  la  à  i3  pouces. 

Cette  espèce  élégante  croît  dans  les  montagnes  du  Népaul. 
De  même  que  beaucoup  de  seâ  congénères,  elle  est  couverte  de 
poils  roidts  dont  la  piqûre  produit  de  fortes  démangeaisons.  Set 
longues  grappes  de  fleurs  panacbées  de  vert,  de  violet  et  de  hnaoky 
font  un  effet  très-pittoresque. 

»  *       ■ 

MucuNA  iLAsrcE.  —  Mucutia  altissima  Dec.  Prodr.  —  DoU-- 
chos  altissimus  Jacq.  Amer.  tab.  i8a,  fig.  85.  (excl.  syn. 
Bheed.) 

Folioles  ovales,  entières,  acuminées,  glabres  aux  deux  faces. 
Grappes  denses ,  trës-allongécs.  Légumes  hérissés. 

Ce  magnifique  végétal  des  Antilles  coiivre  de  ses  sarments  la 
cime  des  arbres  les  plus  élevés,  d'où  ses  fleurs  retombent  en  longs 
festons.  Chaque  grappe  mesure  souvent  plus  de  douze  pieds.  La 
oorolle,  de  près  d'un  pied  de  long,  est  panachée  de  bleu,  de  violet 
et  de  jaune.  Les  gousses,  réunies  par  gros  paquets,  ressemblent  à 
celles  du  Mucuna  brûlant. 

Genre  CAJAN.  —  Cajanus  Dec.  . 

Calice  campanule ,  quinquéfide  ;  lanières  subulées ,  re- 
CQurbécs  au  sommet  :  les  %  supérieures  soudées  ii|férieu- 
ri^ent.  Étendard  ample,  muni  dç  â  callosités  à  la  base. 
Carène  obtuse,  rectiligne.  Étamines  diadelph^s.  Légume 
oblong,  comprimé, toruleux,  bivalve.  Graines  spbériques^ 
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Arbrisseaux  conyartt  d'une  pubescence  veloutée  Feuilles 
pennées-trifoliolées.  Folioles  lancéolées  on  ovales-lancéo- 
lées, stipellées.  Fleurs  en  grappes  axillaires.  Pédicelles  gé- 
minés :  chaque  paire  accompagnée  d'une  seule  bractée. 
Fleurs  blanches.  Cotylédons  accolés. 

Ce  genre,  confondu  par  Linné  avec  les  Cytises,  est  limité 
aux  deux  espèces  dont  nous  allons  parler. 

'Cajan  jaune.  —  Cajanusjlaênis  Dec.  Prodr. — Çytisus  Cajan 
Linn.  —  Jacq.  Obs.  i ,  tab.  i.  —  Plum.  éd.  Borm.  tab.  1149 
fig.  2. 

Stipelles  de  moitié  plus  courte^  que  les  petiolules  des  folioles 
lalérales.  Étendard  concolore.  L^umes  2- ou  3-spermes,  imma- 
culés. 

Cette  plante ,  nommée  vulgairement  Pois  tt  Angola,  est  très- 
fiëqnemment  cultivée  aux  Antilles,  où  on  l'emploie  ordinairement 
aux  de'fenses  qui  entourent  les  plantations  de  Cannes  à  sucre.  Elle 
s'accommode  des  terrains  les  plus  médiocres.  Les  nègres  et  le  bas 
peuple  font  une  grande  consonmiation  de  ses  graines,  qui  passent 
pour  un  l^ume  assez  salubre.  A  la  Martinique ,  ce  mets  paraît 
sur  les  tables  «des  classes  aisées,  et  beaucoup  de  personnes  le  pré- 
fèrent à  nos  Pois.  A  la  Jamaïque,  on  ne  se  sert  guère  de  ses  graines 
que  pour  nourrir  les  pigeons;  aussi  j  portent-elles  le  nom  de  Pois 
à  pigeons.  Les  branches  vertes ,  les  feuilles  et  les  gousses  de  la 
plante  font  un  excellent  fourrage  pour  les  chevaux ,  les  porcs  et 
autres  animaux  domestiques. 

Cajan  bicolore.  —  Cajanus  bicolor  Dec.  Prodr.  —  Cytisus 
Pseudocajan  Jacq.  Hort.  Yind.  2,  tab.  119.  —  Hort.  Ma- 
lab.  6,  tab.  i3. 

Stipelles  de  la  longueur  des  petiolules  des  folioles  latérales. 
Étendard  pourpre  à  la  face  interne.  Légumes  4-  ou  5-spermes  , 
maculés  de  noir. 

Cette  espèce,  originaire  de  Tlnde  ainsi  que  la  précédente,  est 
également  cultivée  dans  beaucoup  de  contrées  équatoriales,  comme 
plante  légumière. 
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Genre  TrUPIN,  —  Lupinushinn, 

Galice  bilabié.  Corolle  papilionacée. .  Étendard  reployé. 
Ailes  grandes ,  cohérentes  au  somnaet.  Carène  rostrée.  Éta- 
mines  monadelphes  :  5  des  filets  plus  courts  ^  à  anthères 
oblongues  ;  les  5  autres  plus  longs ,  à  anthères  an*ondies. 
Légume  coriace.  Style  filiforme.  Stigmate  capitellé ,  poilu, 
oblong,  comprimé,  bosselé,  souvent  polysperme. 

Sous-arbrisseaux  ou  herbes.  Stipules  adnées  au  pétiole* 
Feuilles  digitées  ou  rarement  simples,  longvementpétiolées. 
Folioles  condupliquéesen  estivation  et  pendant  leiir  sonmaeil. 
Pédoncules  oppositifoliés ,  terminaux.  Fleurs  en  grappe  ou 
en  épi;  pédicelles  accompagnés  à  la  base  d'une  bractéole; 
2  autres  braçtéoles  (quelquefois  nulles  ou  caduques)  adnées 
h  la  partie  inférieure  du  calice. 

Les  Lupins  sont  d'un  grand  intérêt,  tant  pour  l'agronome 
que  pour  l'horticulteur.  De  temps  immémorial  plusiem*s  es- 
pèces furent  cultivées  dans  l'Eui^opé  australe,  en  Orient  et 
dans  l'Afrique  septentrionale  comme  plantes  alimentaires , 
officinales  et  fourragères.  Aujour4'hui  une  douzaine  d'es- 
pèces nouvelles,  dues  en  grande  partie^aux  découvertes  fai- 
tes par  le  célèbre  voyageur  Douglas  dans  la  Californie  et 
dans  le  nord-ouest  de  l'Amérique,  embellissent  nos  jardins. 

£n  général  les  Lupins  ne  supportent  pas  la  transplanta- 
tion; il  faut  ou  les  èexber  sur  place ,  ou  les  élever  séparé- 
ment en  pots  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  sup- 
porter la  pleine  teri'e.  Plusieurs  espèces  ne  prospèrent  qu'en 
terre  de  bruyère.  Les  gi^aincà  des  Lupins  vivaces  ne  germent 
souvent  qu'au  bout  de  plusieurs  années ,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  confiées  au  sol  dès  l'instant  de  leui*  maturité.  Pour  ob- 
vier à  cet  inconvénient ,  on  les  met  tremper  pendant  vingt* 
quati*e  heures  dans  de  l'eau  tiède,  après  les  avoir  échancrées» 

Ce  genre  comprend  aujourd'hui  plus  de  soixante  espèces, 
dont  un  grsqid  nombre  habitent  l'Amérique  tempérée  aus- 
trale et  septentrionale,  ainsi  que  les  régions  alpines  des  An- 
des du  Pérou  et  du  Mexique.  Plusieurs  croissent  daAS  les 
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contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  Nous  allons  faire  con- 
naître toutes  les  espèces  remarquables. 

a)  Herbes  annuelles  ou  bisannuelles. 

Lupin  blanc.  —  Lupinus  albus  Lion.  —  Blackw.  Herb. 
tab.  282.  —  Glus.  Hist.  2 ,  p.  228  y  fjg.  i . 

Tige  dressée.  Feuilles  à  7  ou  9  folioles  oblongues-obovales, 
velues  en  dessous.  Pëdicelles  e'pars.  Calice  non  bractcole'  :  lèvre 
supérieure  entière  ;  lèvre  inférieure  tridentce.  Légumes  larges , 
lisses,  3'/i'SjftftÊl^. 

Tige  cylindnque,  assez  simple  dans  le  bas,  velue  comme  tout< 
la  plante ,  haute  de  i  à  2  pieds.  Fleurs  et  graines  blanches. 

Le  Lupin  blanc  passe  pour  originaire  du  Levant.  U  est  cultivi 
en  grand  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  peut,  dans  ces  contrées 
le  semer  immédiatement  après  la  moisson ,  et  récolter  ses  gr«i< 
nés  à  la  fin  de  la  belle  saison;  mais  son  principal  emploi  es 
de  seivir  d'engrais  vert.  Tous  les  agronomes  s'accordent  à  dis 
qu'étant  enterré  à  la  charrue  au  moment  de  sa  floraison ,  il  en 
graisse  le  sol  comme  le  meilleur  fumier.  Le  climat  du  nord  d 
la  France  est  tnp  {roii  et^m^  humide  pour  que  cette  plante  '; 
réussisse ,  ailleurs  que  dans  tes  jardins.  On  la  cultive  néanmoin 
en  Saxe  comme  fourrage. 

Les  graines  du  Lupin  blanc  étaient,  chez  les  Grecs  et  les  Kc 
mains,  un  mets  assez  estimé;  on  avait  soin  de  les  priver  de  leu 
saveur  amèrc  et  désagréable,  en  les  mettant  tremper  pendant  quel 
que  temps  dans  de  l'eau  chaude.  Toutefois  cet  aliment  est  fort  in 
férieur  aux  Pois  et  aux  Haricots,  et  l'on  n'en  fait  guère  usage  a» 
jourd'hui.  La  décoction  de  ces  graines  était  employée  jadis  comm 
apcritive,  diurétique,  vermifuge  et  emménagogue.  Réduites  e 
farine,  elles  servent  encore  à  faire  des  cataplasmes  émollients. 

LtjpiN  d'Egypte.  — Lupinus  Termis  Forsk.  Descr. 

Feuilles  k  fj  oug  folioles  oblongues-obovales ,  velues  en  dei 
sous.  Pédicelles  épars.  Calices  bractéolés  ;  lèvre  supérieure  ei 
tièrè;  livre  inférieure  subtridentée. 
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Hétbé  bb-seinblable  k  là  ^rëcëdeâtfe  ptf  le  |fœ*t.  flélirs 
blanches  :  le  sommet  de  l'e'tendard  bleoiirè. 

Cette  espèce  est  cultivée  en  Egypte  et  dans  l'Italie  australe 
comme  plante  fourragère  et  alimentaire. 

Lupin  bigarre.  r^Lupinus  varias  Litin.  - 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  linëaires-oblongues ,  velues  en  des- 
sous. Pëdicelles  subyerticillés.  Calices  bracteolés  :  lëvré  supé- 
rieure bifide  ;  lèyre  infe'rieure  tridentée.  Légumes  larges^  poilus^ 
sub-5 -spermes. 

Tiges  hautes  de  i  à  !2  pieds,  grêles,  rameuses  au  sommet ,  cOttn^ 
vertes  de  poils  couchés.  Fleurs  panachées  dé  bleu  de  ciel  et  W 
blanc.  Légumes  larges  d'eAviron  B  lignes  y  longs  de  2  à  3  pouces. 
Graines  grosses  y  ^^arrées ,  marbrées  de  noir. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe  australe.  On  la  cultive  dans 
les  parterres. 

Lupin  bbrisse.  '^Lupinus  hirsuius  Linn.  \ 

Feuilles  i  7  du  9  folioles  dUongiies  ou  dblôngtes-obovaleâ  ^ 
hérissées  (  comme  toute  là  plante)  de  poils  mous.  Pëdicelles  épars 
cû  subyerticillés.  Galles  bradéblés  :  lëvre  supérieure  bipartie; 
lèvre  inférieure  trifidé.  Liâmes  larges ,  trës-bé^bséfs.  Graifléi 
grosses,  carrédi ,  rousses. 

Tiges  hautes  de  2  &  3  pieds ,  trës-brancbiiéâ  vers  le  bàUt. 
Fleurs  grandes,  tantôt  panachées  de  bleu  et  de  Tiolet ,  tâutât 
rsugeâtres. 

Ce  Lupin  croit  dans  l'Europe  australe.  C'est  une  plante  iié* 
gante  très-commune  dans  nos  jardins.  Sa  floraison  dure  presque 
tout  l'été. 

Lupin  a  feuilles  ÉrnôiTES.  ^^  Lupinus  angusiifblius  Linn. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  linéàires-oblongues,  tronquées,  pu- 
bescentes.  Pëdicelles  épars.  Calices  non  bractéolés  :  lëvre  su- 
périeiire  bifide }  lëvre  inférieure  entière.  L^mes  étroits ,  poi- 
lus. Graines  arrondies,  grisâtres ,  maculées  de  blanc. 

Herbe  rameuse  haute  de  i  à  2  pieds.  Folioles  étroites/d'un 
▼ert  gai.  Fleurs  }>Ieu  de  del ,  panachées  de  blanc. 
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Cette  espke,  indigène  dans  l'Europe  australe  ^  est  cultiv< 
comme  plante  d'ornement. 

Lupin  a  folioles  linéaires. —  Lupiruis  Unifolius  Rotb. 

Folioles  linéaires ,  infléchies.  Pëdicelles  ëpars.  Calices  bra 
tëolés  :  lèvre  supe'rieure  bifide;  lèvre  inférieure  subtridentë 
Légumes  étroits ,  hérissés ,  sub-4-speniies.  Graines  lenticulaire 
blanchâtres. 

Espèce  semblable  par  le  port  à  la  précédente.  Fleurs  blew 
Légume  long  seulement  d'un  ponce. 

Ce  Lupin  est  également  originaii'c  de  l'Europe  australe  et  so 
tyiu  confondu  ,  dans  les  jardins ,  avec  le  précédent. 

Lupin  charmant.  —  Lupinus  pulchellus  Sweet,  Brit.  Flo 
Gard.  ser.  2 ,  tab.  67. 

Tige  dressée ,  rameuse  au  sommet ,  pubescente.  Feuilles  à  5 
7  folioles  lancéolées-oblongues,  pointues,  mucronées,  pubeso 
tes  en  dessous.  Stipules  sétacées.  Grappes  denses ,  assez  oouri 
Fleurs  verticijilées.  Bractées  caduques ,  sétacées ,  plus  longues  < 
les  pédicelles.  Calices  non  bractéolés ,  à  lèvres  entières. 

Herbe  bisannuelle.  Tige  haute  de  a  à  3  pieds,  divisée  au  so 
met  en  rameaux  touiïus.  Feuilles  légèrement  soyeuses  en  des» 
blanchâtres  en  dessous.  Grappes  longues  de  3  à  4  pouces.  Fie 
de  la  grandeur  de  celles  du  Lupin  blanc,  panachées  de  bleu^ 
violet  et  de  jaune. 

Cette  espèce,  originaire  du  Mexique,  n'est  connue  que  de[ 
quelques  années. 

Lupin  bicolore.  —  Lupinus  bicolor  Douglas.  —  Bot.  B 
tab.  1109. 

Feuilles  à  5  ou  ;;  folioles  linéaires-spathulées ,  soyeuses, 
dicclles  verticillcs.  Calices  non  bractéolés  :  la  lèvre  supérie 
bifide;  l'inférieure  entière.  Légumes  étroits,  5-6-5permes,  poil 
toruleux.  Graines  très-petites,  anguleuses,  grisâtres,  poncti 
de  noir. 

Tijjj^  touffues,  hautes  d'un  pied  et  plus ,  très-poilues.  Fl« 
petites  ',  panachées  de  bleu  y  de  violet  et  de  blanc. 
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Lvnv  A  VETITES  thEVRS.  —  Lupinus  micranthus  Dougl.  •— > 
Bot.  Reg.  tab.  i25i. 

Feailles  à  5-8  folioles  linéaires-spathulëes ,  poilues.  Fleurs 
subsessilcs  ,  ^  subyerticillees.  Calices  bractéolës ,  presque  ausJû 
longs  que  la  corolle  :  la  lèvre  supérieure  bifide  ;  l'inférieure  en- 
tière. Légumes  sub-6-spermes ,  pubesccnts,  toruleux.  Graines 
petites  f  ovales ,  brunâtres ,  marbrées. 

Bacines  munies  de  petits  tubercules  granulaires.  Tiges  touf- 
fues,  rameuses,  longues  d'un  pied  et  plus.  Fleurs  très-petites , 
violettes.  Étendard  maculé  de  noir. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  dans  le  nord-ouest  de 
l'Amérique.  Elles  ne  méritent  pas  d'orner  les  parterres;  mais, 
puisque  leur  végétation  est  très-rapide ,  et  qu'elles  s'accommodent 
des  terrains  arides  et  graveleux,  on  pourrait  peut-être  les  utiliser 
conmie  plantes  fourragères. 

Lupin  jaune.  —  Lupinus  luteus  Linn.  —  Riv.  tab.  26.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  198. — Bot.  Mag.  tab.  i4o. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  obovales  ou  oblongues ,  pubescentes. 
Fleurs  subsessiles ,  verticillées.  Calice  bractéolé  :  la  lèvre  suj^r 
rieure  bipartie  ;  l'inférieure  tridentée.  Légumes  étroits ,  pubes- 
cents,  sub-5-spermes.  Graines  arrondies ,  blanchâtres ,  ordinai- 
rement marbrées  de  brun. 

Tige  droite ,  rameuse  vers  le  sommet,  poilue,  haute  d'un  demi-» 
pied  à  un  pied.  Épis  interrompus,  composés  de  8  à  12  verticilles 
64-flores.  Fleurs  jaunes ,  odorantes. 

Ia  Lupin  jaune  croît  spontanément  dans  l'Europe  australe.  On 
le  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  l'odeur  de  ses  fleurs,  qui  est 
assez  analogue  à  celle  de  la  Giroflée. 

Lupin  odoaant. — Lupinus  CrukshanksiiHook,  in  Bot.  Mag. 
iap,  3o56. — Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2,  tab.  2o3. — Idk- 
]Anus  mutàbilis  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  iSSg. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  lancéolées-oblongues ,  obtuses ,  mu- 
GTonulées ,  glabres.  Pédicelles  verticilles  ;  veiticilles  distants. 
Calices  bractéolës  :1a  lèvre  supérieure  bifide;  l'inférieure  acu« 
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minëe.  Lëgumes  pubesoentSi  rétieiilët)  S^S-^eMSu  Oliâ 

très-blanches ,  lisses  y  arrondies. 

Tige  haute  deSà  4  pieds, dressée, lisse ^  brândme  antaHÉli 
Grappes  à  4  ou  5  yerticilles  sub-O-flores.  Fleurs  grandes,  M 
odorantes.  Corolle  d'un  bleu  dair  ,  panachée  de  blanâ  H: 
jaune.  Légumes  noirs  ou  jaunâtres,  longs  de  d  I  3  pouces* 

Le  Lupin  odorant  croît  au  bord  des  neiges  étemelles,  dotls 
Andes  du  Pérou.  Au  Chili,  on  le  cultive  dans  les  jatdins^  et  c^« 
de  là  que  le  célèbre  mais  infortuné  yojageur  fierteto  en  tnwt 
des  graines  au  Jardin  du  Roi,  en  i83o.  Cette  plante  met 
une  place  dans  tous  les  parterres.  8a  tige  y  ferme  comme  Ce 
d'un  arbuste ,  se  divise  au  sonunet  en  un  grand  nombre  de  i 
meaux.  Ses  fleurs ,  d'un  fort  bel  aspect ,  répandent  une  odèor 
Jonquille  et  se  succèdent  sans  interruption  depuis  le  mois  de  ji 
ou  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  Tautonme. 

Pour  jouir  plus  long-temps  des  fleurs  de  ce  Lupin,  il  est  bon 
le  semer  en  pots ,  sous  châssis ,  dès  le  mois  de  février,  et  de 
mettre  en  pleine  terre  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craina 
Semée  en  automne ,  et  tenue  en  serre  chaude  ou  tempérée ,  i 
est  parée  de  fleurs  pendant  tout  l'hiver.  Une  expositioii  lui  | 
ombragée  lui  convient  mieux  que  le  grand  soleil,  mais  elle  ii* 
pas  délicate  quant  à  la  nature  du  terrain. 

Lupin  a  fleurs  ghang£Ant£S. —  Lupinus  mutàbilis  Sw€ 
Brit.  Flow.Gard.  tab.  i3o. — Bot.  Mag.  tab.  2682. 

Cette  plante  ne  diffère  guère  de  la  précédente  que  par  la  coul 
de  ses  fleurs ,  qui  sont  blanches  lors  de  l'épanouissement ,  et  < 
passent ,  après  l'anthèse ,  à  im  violet  pâle }  l'étendard  est  maiN 
à  la  base  d'une  grande  tache  brunâtre. 

Ce  Lupin  croît ,  comme  celui  qui  précède ,  dans  les  régi 
alpines  des  Andes  du  Pérou.  Il  n'-est  introduit  en  Europe  < 
de{)uis  1825  ,  mais  on  le  trouve  déjà  dans  beaucoup  de  coll 
lions.  Sa  culture  ne  diffère  pas  dé  celle  du  Lupin  odorant; 
fleurs  exilaient  le  même  parfum ,  mais  les  couleurs  en  son^  bfe 
coup  moins  vives.  Il  pai^ait  que  l'un  et  l'autre  sont  des  è^ 
arbrisseaux  dans  leur  pays  ùatal ,  tnais  chez  ilous  ils  ne  dur 
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pa»«|iQhi  d'one  àijnfe)  ttène  qtiand  on  a  le  soin  de  les  rentrer 
esèemk 

tiVPiN  iL^<»ANt.  -—  LuptûUà  èhgans  Kunth,  in  Humb.  et 
flbupl.  Nov.  Gen.  et  Spee.-^  fiot.  Keg.  tab.  i58i. 

Tige  dressée,  velue.  Feuilles  à  S-Q  folioles  lancéolées,  e'troi- 
tes,  pointues,  courettes  en  dessous  de  poils  couchés.  Grappes 
allongées,  pedonculéés,  denses.  Fleurs  subyerticillées.  Calices 
soyeux ,  bracteoles  :  tèyre  supérieure  ovale,  obtuse;  lèvre  infé- 
rieiiroécuminee,  entière. 

Herbe  annuelle ,  haute  d'environ  2  pieds.  Folioles  pendantes , 
de  la  longueur  du  pétiole.  Stipules  discolores ,  triangulaires  à  la 
base ,  subulées  au  sommet.  Bractées  petites ,  subulces ,  caduques. 
Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Lupin  hérissé,  panachées  de 
bleu ,  de  blanc  et  de  ja,une  au  moment  de  Tépanouissement,  puis 
lavées  de  rose. 

Cette  espèce  a  été  obtenue,  dans  le  Jardin  delà  Société  horti- 
culturale  de  Londres ,  de  graines  envoyées  du  Mexique  en  i83i . 
M.  Linaley  observe  qu'elle  est  beaucoup  plus  belle  que  tous  les 
autres  Lupins  annuels  ;  mais  il  ne  nous  paraît  pas  qu'elle  l'em- 
porte sur  le  Lupin  odorant,  auquel  elle  ressemble. 

b)  Herbes  'ûwaces. 

iiUPiN  poLYPHYLLE.  —  Lupifius  poÎQrphjrllus  Douglas.  — 
Bot.  Beg.  tab.  1096. 

p  albiflorus  Bol.  Reg.  tab.  1377. 

Feuilles  à  i i-i 5  folioles  subbisériées,  lancéolées,  poilues  en 
dessous.  Pédicelles  verticillés ,  pubescents.  Verticilles  rappro- 
chés. Galice  non  bractéolc,  à  lèvres  entières.  Légumes  poilus, 
étroits,  sub-8-spermes.  Graines  noirâtres  ou  brunâtres,  ovales, 
petites. 

Tiges  touffiles ,  dressées ,  glabres  y  ordinairement  simples , 
hantés  d'environ  3  pieds.  Feuilles  d'un  vert  gai  5  les  radicales  à 
pétiole  long  de  i  à  a  pieds.  Grappes  longues  de  2  pieds.  Fleurs 
assez  grandes,  panachées  de  bien  et  de  violet.  L^mes  noirs , 
longs  de  2  pouces,  krges  d'environ  4  lignes. 


•  c 
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Cette  magnifique  plante  a  été  découyerte  par  M.  Don^nii 
le  Dord-oiiest  de  T Amérique;  et  c'est  assurânent  une  des  fttf 
tioDsles  plus  précieuses  pour  les  parterres.  Un  seul  pied  de  oe 
pin  produit  souvent  plus  de  cinquante  grappes  de  fleurs  daa 
courant  d'un  mois,  et  forme  des  touffes  de  plusieurs  pieds  de 
conference.il  est  à  regretter  qu'il  ne  prospère  qu'en  terre  debro]! 
Sa  floraison  a  lieu  à  la  fin  de  mai  et  en  juin.  La  variété  à  fl 
blanches  est  moins  commune  que  celle  à  fleurs  bleues. 

Lupin  a  feuilles  blanches.  —  Lupinus  leucop]^ 
Douglas.  —  Bot.  Reg.  tab.  1124* 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  oblongues-lancéolées ,  héris 
Grappes  denses.  Fleurs  subsessiles,  éparses.  Calices  bractéi 
la  lèvre  supérieure  bifide  ;  l'inférieure  entière.  Légumes  9 
spennes ,  très-velus.  Graines  petites ,  brunâtres. 

Tiges  touffues  y  rameuses,  dressées,  hautes  de  !i  à  3  pi 
fortement  hérissées  (de  même  que  les  feuilles)  de  longs 
blancs.  Grappes  de  près  d^un  pied  de  long.  Fleurs  blanches 
vées  de  rose. 

Cette  espèce  croit  dans  les  déserts  sablonneux  des  Rochei 
depuis  les  cataractes  du  Colombia  jusqu'aux  sources  du  Misf 
M.  Douglas  l'a  introduite  en  Angleterre  en  1827  ,  mais  el 
encore  fort  rare  dans  les  jardins  du  continent.  C'est  une] 
dont  la  multiplication  doit  intéresser  les  horticulteurs.  Si 
raison  dure  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  octobre. 

Lupin  plumeux.  —  Lupinus  plumosus  Dougl. —  Bot. 
tab.  121 7. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  lancéolées ,  soyeuses. Grappes  d< 
Fleurs  subsessiles,   verticillées.   Calices  bractéoles    :  la 
supérieure   bifide  ;  l'inférieure   entière.   Bractéoles  cadu 
ciliées,  subulées,  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs. 

Tiges  dressées,  rameuses,  très-velues.  Grappes  d'un  p 
long.  Fleurs  d'un  bleu  tirant  sur  le  violet ,  panachées  de  '. 

Cette  espèce  ,  non  moins  belle  que  les  deux  précéda 
croit  dans  le  nord  de  la  CaUfoniie.  £lle  a  été  introduite  e 
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glele^e  par  les  soins  de  M.  .Douglas,  «t  nous  devons  regretter  de 
ne  pas  la  posséder  dans  nos  collections. 

Lttpik  Sabine. —  Lupinus  Sabinianus  Douglas. — Bot.  Reg. 
tab.  1433. 

Feuilles  à  7-12  folioles  lancéolées ,  acuminées,  soyeuses  en 
dessous.  Grappes  denses^  pédicelles  subverticillés.  Calices  non 
bractpolés  :  la  lèvre  supérieure  ovale ,  pointue;  l'inférieure  cym- 
biforme,  révolutée.  Graines  blanches. 

Tiges  dressées,  peu  rameuses,  bautes  de  !2  à  3  pieds.  Pétioles 
des  feuilles  radicales  longs  d'un  pied  environ.  Grappes  longues 
de  près  d^n  pouce.  Bractéoles  caduques,  plus  longues  que  les 
fleurs.  Corolle  jaune. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Douglas  dans  les  régions 
subalpines  des  Rocheuses.  Son  port  est  semblable  à  celui  du  Lupin 
polyphylle ,  et  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  vif.  Malheureusement 
il  paraît  que  le  climat  humide  de  l'Angleterre  a  été  funeste  à  tous 
-lea individus  qu'on  en  possédait  au  Jardin  de  la  Société  horticul- 
tnrale  de  Londres. 

LrpiN  ARGENTE.  —  Lupîtius  omotus  Douglas.  —  Bot.  Reg. 
tab.  1216.  —  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2,  tab.  212. 

Feuilles  à  7  -  12  folioles  lancéolées,  soyeuses- argentées. 
Pédicelles  verticillés.  Calices  non  bracteolés  :  la  lèvre  supérieure 
bifide,  l'inférieure  entière.  Légvlkies  pubescents,  4~^-spermes, 
Graines  jaunâtres ,  arrondies.    ''" 

Tiges  touffues,  dressées  ou  ascendantes  ,  soyeuses ,  rameuses , 
bautes  d'environ  2  pieds.  Grappes  d'un  demi-pied  de  long. 
Fleurs  panachées  de  blanc  et  de  bleu  de  ciel. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  vallées  des  Rocheuses  ,  et  due 
également  aux  recherches  de  M.  Douglas ,  est  une  des  plus  élé- 
gantes que  nous  possédions.  Ses  fleurs  se  succèdent  depuis  le 
mois  de  mai  jusqu'à  l'époque  où  les  gelées  font  périr  &ts  tiges. 
On  la  cultive  en  terre  de  bruyère. 

Lupin  ingane.  «—  Lupinus  ineanus  Rook.  in  Bot.  Mag. 
tab.  3283. 
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Tige  soffirutesceote.  FeiiiUei  k  7  «u  9  Ibliolcs  laBeéolées-lic 
rcs,  trcs-poiotucs ,  soyeuse»  aux  deux  faces ^  1  fois  plus  coi 
que  le  pctiole.  Grappes  allonge;  pt^ceUes  alternes ,  éU 
Calice  inappendiculd  :  la  lëyre  supérieure  bidentëe,  l'inféri 
tridentëc.  Carcnc  cchancrée,  plus  courte  que  les  ailes.  L^ 
laineux,  redresses. 

Plante  entièrement  couverte  (  à  l'exception  de  la  corolle  e) 
Staminés)  d'un  duvet  satiné.  Tiges  dressées ,  rameuses.   Sti[ 
subulées.  Grappes  longues  d'un  pied  et  demi.  Corolle  d'un 
pâle.  Étendard  lavé  de  jaune  et  de  bleu  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  obtenue  en  Angleterre,  en  i833 ,  de  grs 
récoltées  aux  environs  de  Buénos-Ayres. 

Lupin  du  Mexique.—  Lupinus  mexicanus  Lagasca. — 
Reg.  tâb.  1109. 

Feuilles  à  5-9  folioles  linéaires  -  oblongues  ou  spathul 
poilues  en  dessous.  Pédicelles  ëpars.  Grappes  lâches.  Ca 
bractéolés  :  la  lèvre  supérieure  échancrée  ;  l'inférieure  su 
dentée. 

Tiges  poilues.  Grappet  longues  d'un  denu-pied  et  ] 
Fleurs  panachées  de  blano  y  de  bleu  et  de  pourpre. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  en  Angleterre  depuis  1819 ,  p 
ressembler  beaucoup  à  la  précédente. 

TiiTPiN  vivACE. —  Lupinus  perennisLiuri ,  —  Bot.  Mag. 
209.. —  Mill.  Je.  tab.  170,  fig.  i. —  Herb.  deFAmat.  vol.  : 

Feuilles  à  5  -  9  folioles  oblongues ,  mucronées ,  velue 
dessous.  Pédicelles  alternes.  Calices  bractéolés  :  la  lèvre  s 
rieure  ccbancrée:  Tinférieure  entière. 

Tiges  peu  rameuses,  velues,  hautes  de  i  à  2  pieds.  Gra 
un  peu  lâches  ,  à  environ  20  fleurs.  Corolle  panachée  de  bl< 
de  violet ,  ou  blanche  dans  une  variété. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Etats-Unis ,  est  cultivée  dan 
jardins  d'ÀDgleterre  depuis  i658.  Quoique  inférieure  en  b( 
iux  Lupins  du  nord-ouest  de  l'Amérique,  elle  mérite  néanv 
fattention  des  amateurs. 


■ .  • 

hv9w  wlIçanM*  -—  iufUnus  nooàtatensis  Pursh.  — Bot. 
Mag.  tab.  i3ii  et  I2i36. —  Bot.  Gab.  tab.  897. 

Feuilles  à  7  -  î  1  folioles  oblongues  -  obovales ,  henssées. 
Pëdicelles  subyerticilMs.  Calices  non  bracteoles,  à  lèvres  entières. 
Iilfgunies  sub*8r^n&e$ ,  poilus.  Graines  petites,  marbrées  de 
brun  et  de  noir. 

!^iges  j|ScendanteS|  peu  rameu^e^^;  plus  ou  moins  hérissées ,  Ion- 
gliq  d'un  pied  à  un  pied  et  demi.  Fleurs  panachées  de  bleu  ,  de 
blanc  et  de  violet;  étendard  marqué  à  la  base  d'une  tache  jaune 
pgpqtuee  de  pourpre. 

Ge  liupin  y  assez  cqmpun  dans  les  jardins ,  croît  dans  les  îles 
Aléoutiennes  et  sur  la  cote  nord-ouest  de  l'Amérique.  On  le  pos- 
sède en  Angleterre  depuis  1 794* 

LupiM  TRICOLORE.  r—Xupmu^  versicoîor  Svfeet ,  Brit.  Flow. 
Gard.  ser.  2 ,  tab.  12. 

Tige  frutescente,  dressée,  rameuse.  Feuilles  à  6-9  folioles  lan- 
cédiëes-spathulëes,  obtuses,  submucronulées ,  presque  glabres  en 
dessus,  pubescentes  en  dessous,  poilues  aux  bords.  Grappes 
longues,  conrtement  péloaculées.  Pédicelles  subverticillës.  Brac- 
tëoles  des  pédicelles  caduques,  plus  longues  que  les  fleurs.  Ca- 
lice non  bractéolë  :  la  lèvre  supérieure  entière  ;  T inférieure  bifide. 

Tige  haute  de  2  à  3  gieds*  Grappes  longues  d'un  demi-pied. 
Fleurs  petites,  mais  très-nombreuses,  panachées  de  blanc,  de 
rq^  et  4^  l^I^H*  Éfei|dar(l  ovale.  Ailes  et  carène  oblongues ,  ob- 

tuac^. 

Çie  I^eau  liupin  aé^  obtenu  très-récenunent,  en  Angleterre,  de 
graines  recueillies  au  Mexique. 

Lupin  touffu.  —  lupinus  arhustus  Douglas.  —  Bot.  Reg. 
tab.  i23o. 

Feuilles  à  7  -  i3  folioles  obovales-oblongues ,  venues.  Pédi- 
celles subverticillés.  Calices  bractéolés  :  la  lèvre  supérieure  bifide; 
rinférieure  entière.  Légumes  2-3-spermes.  Graines  petites, 
Uanches. 

Tiges décombantes,  glabres,  longues  de  i  à  a  pieds.  Grappes 
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longues  d'un  demi-pied*  Fleurs  panachées  de  rose,  de  violet  d 
jaune. 

Ce  Lupin  croit  dans  le  nord*oueslde  rAmenque,  aux  eûrîi 
du  fort  YancouTer. 

Lupiif  PANACHE.  — -  Lupinus  lepidus  Dongl.  ^-  Bot.  Il 
tab.  II 49* 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  lancéolées,  poilues.  Pédicelles  éf 
Gilices  non  bractéolës,  soyeux  :  la  lèvre  supeneure  bipartie^  1 
fërieure  entière. 

Tiges  hautes  de  8  à  la  pouces,  poilues,  dressées.  Graj 
longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  panachées  de  blanc,  de  jaui 
dç  plusieurs  nuances  de  bleu. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précèdes 

Lupin  a  grappes  lâches.  —  Lupinus  laxiflorus  Dougl 
Bol.  Reg.  tab.  1 1 40. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  linéaires-lancéolées,  poilues.  Pédi( 
épars.  Calices  non  bractéolés ;  lèvres  entières:  la  supérieure 
beuse  h  la  base. 

Tiges  grêles ,  poilues ,  dressées ,  hautes  de  i  à  2  pieds.  F 
d'un  bleu  vif.  Carène  rose. 

Cette  espèce  croît  dans  les  plaines  arrosées  par  le  Colomb 

Lupin  pourpre-noir.  — Lupinus  aridusDou^l.  — -  Bot. 
tab.  i!24'2. 

Feuilles  à  5  -  9  folioles  linéaires-lancéolées,  velues.  Pé 
les  verticillés.  Calices  bractéolés  :  la  lèvre  supérieure  bifide 
férieure  entière.  Légumes  hérissés,  2-3-spermes.  Graines  p 
allongées ,  blanches. 

Tiges  dressées,  touffues,  hautes  d'environ  un  pied,  hérisse 
même  que  les  feuilles)  de  longs  poils  luisants.  Grappes  d< 
multiflores ,  longues  d'un  demi-pied.  Fleurs  panachées  de  p( 
noirâtre  et  de  blanc. 

Cette  espèce  habile  également  le  nord-ouest  de  l'Am^ 
Elle  forme  de  belles  toufifes  très-fleuries  ,  et  se  distingi 
ses  corolles  d'un  pourpre  noirâtre.  Elle  prospère  dans  les 
arides. 
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Le  Lupin  pourpre-noir  et  les  trois  précédents  n'enrichissent  pas 
encore  nos  collections  ^  mais  on  les  cultive  en  Angleterre  de- 
puis 1827. 

Lupin  rivulaire.  —  Lupinus  rivularis  Dougl.  ex  Lindl.  in 
Bot.  Reg.  tab.  iSgS. 

Tiges  dressées  7  soyeuses.  Feuilles  à  7  folioles  soyeuses  en 
dessous,  lancéolées,  delà  longueur  du  pétiole.  Grappes  subyer- 
ticillées,  un  peu  lâches.  Bractées  de  la  longueur  du  pédicelle.  Ca- 
lices non  bractéolés;  lèvres  entières  :  la  supérieure  gibbeuse  à  la 
base.  Étendard  sessile. 

Herbe  vivace ,  haute  de  '2  à  3  pieds.  Folioles  un.peu  charnues. 
Stipules  petites,  subfalciformes.  Grappes  longues,  multiflores. 
Verticilles  subsexflores.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du 
Lupin  blanc.  Etendard  arrondi,  échancr»,  blanc,  légèrenient 
lavé  de  rose ,  marqué  d'une  tache  basilaire  bleue.  Ailes  oblou- 
gues ,  lavées  de  bleu  et  de  violet.  Carène  blanche ,  bleue  au 
sommet. 

Ce  Lupin ,  découvert  par  M.  Douglas  en  Californie ,  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  i833,  dans  le  Jardin  de  la  Société  hor- 
ticulturale  de  Londres. 

c)  Tiges  ligneuses. 

Lupin  arborescent.  —  Lupinus  arboreus  Bot.  Mag. 
tab.  682. 

Feuilles  à  5  ou'7  folioles  lancéolées-oblongues,  pointues,  soyeu- 
ses en  dessous.  Pédicelles  verticilles  ;  grappes  lâches.  Calices  non 
bractéolés ,  à  lèvres  entières.  Carène  pubescente  aux  bords.  Lé- 
gumes pubescents,   3-5-spermes.  Graines  globuleuses,  noires. 

Arbuste  très-branchu  dès  la  base,  s'élevant  à  6  -  8  pieds  de 
haut.  Rameaux  grêles,  dressés,  couverts  (de  même  que  la  face 
inférieure  des  feuilles)  de  petits  poils  luisants,  apprimés.  Fleurs 
d'un  jaune  pâle ,  odorantes. 

Cette  espèce ,  originaire  du  Mexique ,  supporte  néanmoins  les 
hivers  des  environs  de  Paris  sans  aucun  abri,  pourvu  qu'elle  ait 
été  élevée  la  première  année  en  orangerie.  Elle  se  recommande 
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pir  relance  de  son  port  ^  par  sa  croissance  rapide,  ainsi  c[i 
par  l'abondance  de  ses  fleurs,  qui  sont  très-odorantes,  et  q[uise  n 
cèdent  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  Les  terrains  les  pi 
médiocres  lui  conviennent. 

Genre  ÉRYTHRINE.  ^Erythrina  Linn. 

Calice  tobuleux,  tronqué,  ou  denté,  ou  fendu  latA 
lement*  Étendard  très-long,  linéaire,  enveloppant 
ailes  et  la  carène.  Carène  à  pétales  libres ,  très  -  coa 
ainsi  que  les  ailes.  Staminés  diadelphes;  filets  rectilignes 
dixième  tantôt  libre  et  beaucoup  plus  court  que  les  ail* 
tantôt  peu  dégagé  des  9  autres  (  quelquefois  nul).  Légu 
long,  toruleux,  bivalve,  polysperme. 

Sous-arbrisseaux,  ou  arbrisseaux,  ou  rarement  herbes,  i 
pules  petites ,  inadhérentes.  Feuilles  pétiolées,  trifoliolt 
folioles  munies  à  la  base  de  SI  glaudules  au  lieu  de  stipd 
Tiges  et  pétioles  quelquefois  aiguillonnés.  Fleurs  en  gra[ 
allongées,  le  plus  souvent  d'un  écarlate  brillant.  Pédio 
souvent  ternes.  Graines  lu\jBantes ,  osseuses ,  ordinairen 
moitié  rouges,  moitié  noires. 

Les  Erythrines  se  distinguent  généralement  par  le  ] 
de  leur  inflorescence.  On  en  connaît  environ  quarante  e 
ces;  presque  toutes  croissent  daïis  les  contrées  intertropio 
Nous  ne  ferons  mention  que  de  celles  qui  ornent  les  sen 

a)  Rameaux  herbacés ,  annuels,  -partant  Hune  soucht 

ligneuse  souterraine. 

Érythrine  HERBACEE.  —  Erytkrîna  herbacea  Linn.  — 
Mag.  tab.  877.  —  Bot.  Cab.  tab.  85 1. 

Feuilles  et  rameaux  glabres,  inermes.  Folioles  rhomboïd 
Grappes  allongées.  Fleurs  distantes,  ternëes.  Calice  troi 
Étendard  lancéolé'. 

Rameaux  longs  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  et  fleurs  naissai 
semble.  Grappes  longues  de  a  pieds.  Corolle  écarlate. 

Cette  plante  croît  dans  4a  Géorgie,  dans  la  Floride;  di 
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Louisiane,  et  dans  la  Caroline  méridionale.  Chez  nous ,  il  faut  la 
tenir  dans  une  serre  tempe'ree près  des  jours,  pendant  l'hiver, 
et  la  planter,  en  e'te' ,  dans  une  exposition  très-chaude.  M.  Poi- 
teau  conseille  de  la  cultiver  constanunent  en  serre  chaude,  si  l'on 
veut  qu'elle  se  montre  dans  tout  son  dclat. 

b)  Tiges  ligneuses^  plus  ou  moins  élevées. 

Érythwne  couleur  de  chair.  —  Erythrina  camea  H.  Kew# 
—  Trew,  Ehret.  2,  tab.  8.  —  Bot.  Reg.  tab.  389. 

Tige  arborescente ,  armée  d'aiguillons  peu  nombreux.  Pétioles 
inermes.  Folioles  ovales-rhomboïdales,  pointues,  glabres  oupu- 
bërules.  Étendard  linéaire.  Galice  caiypanulé ,  tronqué.  — Fleurs 
couleur  de  chair ,  longues  de  2  à  3  pouces. 

Cette  espèce  est  indigène  aux  Antilles. 

ËRYTHRiNE  Arbre  de  corail.  -r-Erythrina  Corallodendron 
Linn.  — Commel.  Hort.  Amst.  i,  tab.  108.  — Herb.  del'Amat. 
vol.  3. 

Tige  arborescente,  aiguillonnée.  Pétioles  inermes.  Folioles  ova- 
les-rhomboïdales ,  pointues ,  glabres.  Calices  tronqués ,  quinqué- 
dentés.  Étendard  oblong.  Le  dixième  filet  libre,  presque  aussi 
long  que  les  ailes.  —  Corolle  écarlate,  longue  d'environ  1  pouces. 

Cette  espèce  est  originaire  .des  Antilles.  Aux  Canaries  et  aux 
environs  de  Cadix,  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Chez  nous,  elle 
n*est  pas  rare  dans  les  serres. 

Érythrine  nudiflore.  —  Erythrina  poianthes  Brotero.  — 
Bot.  Reg.  tab.  1246. 

Tronc  aiguillonné,  arborescent.  Folioles  pubescentes  en  des* 
sous  :  les  latérales  ovales  ;  la  terminale  ovale-rhomboïdale.  Pé- 
tiole commun  aiguillonné.  Calice  obliquement  tronqué ,  entier  ou 
fendu.  Étamines  diadelpheS;  presque  aussi  longues  que  l'étendard. 

Cette  espèce  croît  en  plein  air  dans  les  jardins  du  Portugal ,  oii 
elle  étale  ses  magnifiques  grappes  de  fleurs  en  janvier,  février^  ' 
et  mars ,  avant  le  développement  des  feuilles.  Elle  a  de  dix  k 
quinze  pieds  de  haut.  Sa  pSLÏiie  est  inconnue. 
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Érythrine  superbe.  —  Eryihrina  speciosa  Andr.  Bot.  Rep 
lab.  44^*  —  Bot.  Reg.  tab.  ^So. 

Tige  arborescente,  aiguillonnée.  Pétiole  aiguillonné.  Foliole 
glabres,  acuminëes,  sinuolees:  les  latérales  oyales-rhomboidalea 
inëcpilaterales;  la  terminale  trilobée.  Galice  tubuleux-campannU 
subbidenté,  velouté'.  Étendard  linéaire-lancéolé,  allongé. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Indes  occidentales.  Les  fleurs ,  d 
couleur  pourpre ,  ont  trois  pouces  de  long.  Elle  est  rare  dans  le 
collections  de  serre.  Après  VEryihrina  Crista  goUi^  c'est  Fuii 
des  plus  belles  du  genre. 

Ërythrine  touffue. — Erythrinaunibrosa  Kunth,  in  Humb 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Tige  arborescente,  aiguillonnée.  Folioles  glabres,  acuminées 
trinervées ,  arrondies  ou  tronquées  à  la  base  :  les  latérales  delto) 
des-oyales;  la  terminale  deltoïde.  Galice  campanule,  spathao 
Étendard  linéaire-cunéiforme,  dressé,  très-long.  Étamines  àîi 
delphes. 

Gette  espèce  est  cultivée  à  Garacas ,  pour  ombrager  les  plai 
tations  de  Cacao.  Elle  porte  dans  le  pays  le  nom  vulgaire  c 
Bue  are. 

Érythrine  du  Cap.  —  Erythrina  coffra  Tbunb.  —  Bo 
Reg.  tab.  «[/Sô  et  786  bis.  — Bot.  Mag.  tab.  243 1. 

Tige  arborescente,  aiguillonnée  ainsi  que  les  pétioles.  Foliol 
larges,  ovales,  acuminées,  obtuses,  glabres.  Calice  campanuL 
5  denté.  Étendard  obovale-oblong.  Étamines  diadelphes. 

Celle  espèce  est  originaire  de  l'Afrique  australe. 

Érythrine  Crête  de  coq.  —  Erythrina  Crista  galli  Lin 
— Smith.  Exot.  Bot.  2,  tab.  gS.  — Jacq.  Obs.  3,  tab.  5i. 

Tronc  (arborescent)  et  pétioles  aiguillonnés.  Folioles  ovale 
glabres.  Calice  tronqué,  unidenté.  Etamines  diadelphes.  Carè 
3  fois  plus  longue  que  le  calice.  —  Fleurs  longues  d'un  pouce 
demi ,  d'un  pourpre  très-éclatant. 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  belles  du  genre,  est  indigène  i 
Brésil. 
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Genre  RUDOLPHIA.  —  Rudolphia  WiUd. 

Galice  tubuleux ,  à  â  lèvres  inégales  :  la  supérieure  ob- 
tuse, tridentée,  plus  longue 3  l'inférieure  plus  courte,  poin- 
tue. Etendard  linéaire-oblong,  dressé,  très-lonc.  Ailes  et  ca- 
rène plus  courtes  que  le  calice ,  très-étroites.  Ëtamines  dia- 
delphes.  Légume  comprimé,  polysperme,  non  stipité.  Grai- 
nes planes. 

Arbrisseaux  grimpants.  Feuilles  à  une  seule  foliole  bisti- 
pellée. 

Ce  genre,  également  remarquable  par  ses  grandes  fleurs 
d'un  rouge  brillant,  a  de  grands  rapports  avec  le  précédeiU. 
On  en  connaît  trois  ou  quatre  espèces ,  d»nt  voici  les  plus 
intéressantes. 

Rudolphia  yolv^ile .*-^Rudolphia  volubilis  Wild. — VaU, 
£cl.  3,  tab.  3o. 

Rameaux  tuberculeux.  Feuilles  glabres,  cordiformes-ovales, 
acuminëes.  Grappes  sessilcs.— Fleurs  ecarlates,  d'un  pouce  et  demi 
de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  à  Porto-Rico  et  au  Mexique. 

Rudolphia  rose.  —  Rudolphia  rosea  Tuss.  Flor.  Antill.  i, 
tab.  22. 

Rameaux  lisses,  glabres.  Feuilles  ovales-oblongues ,  glabres , 
acuminëes.  Grappes  pëdonculees,  longues  d'un  demi-pied.  Fleurs 
roses,  d'un  pouce  de  long.  Légumes  pubescents. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Domingue. 

Genre  BUTÉA.  —  Butea  Roxb. 

Galice  campanule ,  quinquédenté  :  les  2  dents  supérieu- 
res rapprochées ,  presque  soudées.  Étendard  étalé ,  lancéolé. 
Carène  curviligne ,  de  même  longueur'que  les  ailes  et  l'éten- 
dard. Ëtamines  diadelphes.  Légume  stipité, comprimé,  in* 
déhiscent,  monosperme  au  sommet.  Graines  grosses,  com^ 
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dair  Tevné  de  blanc,  susceptible  du  plus  beaupoU  et  fort  recher- 
che pour  rel)emsterie. 

Dalbfrgia  a  panicules.  —  Dalbergia  paniculata  Roxb. 
Gorom.  a,  tab.  ii4* 

Feuilles  à  6-ii   folioles  alternes,   ellipti(pics  ou  oblongucs  , 

obtuses  ou  e'chancrëes,  glabres.  Panicules  subterminales,  ra*- 

meuses,  multiflores,  feuillëes.  Pédoncules  pubescents.   Fleurs 

petites,  bleuâtres.  Étamines  lo,  diadelpbes.  Le'gume  oblong- 

ancéole'. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  mêmes  contre'es  que  la  préce'- 
dente ,  est  tout  aussi  remarquable  par  sa  stature  ëleye'e.  Son 
bois,  blanc  et  compacte,  est  d'un  emploi  fréquent  dans  les  construc 
tions ,  mais  moins  recherche  pour  Te'benistcrie  que  celui  du  Dàlr 
hergia  à  larges  feuilles. 

Dalbergia  du  Sénégal.  —  Dalbergia  melanoxylon  Guill. 
et  Perrotl.  in  FI.  Seneg.  i ,  tab.  53. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  à  9-1 3  folioles  cunéiformes-obo- 
yales,échancrées,  glabres,  alteines.  Panicules  axillaires  et  ter- 
minales. Étamines  10 ,  monadelphes,  à  gaînc  fendue  en  s 
faisceaux.  L^umes  elliptiques -lancéolés  ,  pointus. 

Arbre  très-rameux,  haut  de  i5  à  20  pieds.  Tronc  de  la  gros- 
seur de  la  cuisse.  Bois  noir,  très-dur.  Fleurs  nombreuses,  pe- 
tites ,  jaunâtres.  Légume  longuement  stipité ,  monosperme  01 
disperme. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Sénégambie.  Les  colons  européens  dç 
pays  le  nomment  Èhène  du  Sénégal ,  parce  que  le  bois  de  soi 
tronc  est  presque  aussi  noir  que  celui  de  rÉbénier,  et  fort  propw 
à  Telsénisterie.  M.  Perrottet  observe  qu'il  est  néanmoins  inférieui 
au  véritable  Bois  d'Ébène,  parce  qu'il  est  moins  dur  et  qu'il  pré- 
sente quelques  fibres  blanchâtres. 

Dalbergia  LANCÉOLAiRE. — Dalbergia  lanceolaria  Linn.  fil, 
—  Hort.  Malab.  6,  tab.  !î2. 

fenillis  à  i  i-i5  folioles  alternes,  oblongues,  obtuses ,  poiluei 
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en  dessous  y  non  reinées  y  ondidées.  Grappes  axillaircs  et  termi-  . 
nales,  rameuses,  grêles,  doises ,  poilues.  L^umes  lance'ole's. 

Aibre  à  ramules  grêles  et  pendants.  Fleurs  d'un  brun  roux. 

Cette  espèce  cioît  à  la  côte  de  Malabar.  Selon  Rheede,  ses 
graines  sont  purgatives.  L'écorce  de  l'arbre  sert  à  faire  des  cor- 
dages grossiers. 

Genre  PONGAMIA.  —  Pongamia  Lamk. 

Calice  cyathiforme,  quinquédenté|  obliquement  ti'onqué. 
Étamines  monadelplies  :  gaine  fendae  postérieurement  en 
2  faisceaux  ,  ou  indivisée  :  le  dixième  filet  à  moitié  libre. 
Légume  comprimé,  plane,  rostre,  1-2-sperme. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées.  Folioles  opposées.  Fleurs 
en  grappes  ou  en  panicules  axillaires  ou  terminales. 

Ce  genre,  composé  de  six  espèces  ,  appartient  exclusive- 
ment à  FAsie  équatoriale.  Les  Pongamia  se  distinguent  par 
la  rare  beauté  de  leurs  fleurs.  Nous  devons  nous  borner  à 
citer  les  deux  espèces  suivantes. 

Pongamia  pourpre-noir.  — Pongamia  atropurpurea  Wal- 
licb.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  78. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  ovales  ou  ovales-oblongues ,  lisses, 
coriaces ,  terminées  par  une  courte  pointe  obtuse.  Panicules  ter- 
minales, amples ,  non  feuille'es ,  pëdunculc'es ,  composées  de 
grappes  denses ,  multiflores ,  presque  en  corymbe.  Légumes 
ovales  ,  pointus,  lisses,  monospermes. 

Arbre  trës-eleve' ,  à  cime  ample  et  touffue.  Folioles  longues  de 
4  à  5  pouces.  Panicules  longues  d'un  demi-pied  et  davantage, 
composc'es  d'un  grand  nombre  de  grappes  d'un  pouce  de  diamètre. 
Fleurs  inodores,  de  la  grandeur  de  celles  du  Faux- Acacia.  Corolle 
panachée  de  jaune  et  de  plusieurs  nuances  de  violet. 

M.  Wallich  observe  que  cet  arbre  compose  presque  à  lui  seul 
les  forétsëpaisses  qui  couvrent  les  bords  du  Martabanetdu  Tcnnas- 
sérim.  Sa  cime ,  à  l'époque  de  la  floraison ,  offre  le  pluscharro^int 
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coup  d'œil.  Les  Binnans  font  une  grande  oonsonuDatioii  da 
qui  est  excellent  pour  tonte  espèce  de  oonstmction. 

PoNGAMiA  GLABRE. — PoTif^amia glàbraYcnt.  Malm.  tab.  9 
—  Hort.  Malab.  6,  tab.  3.  —  Gadelupa  indica  Lamk.  —  1! 
binia  mitis  Linn.  —  Dalbergia  arhorea  Willd. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales  ou  ovales-obloDgues ,  acni 
Dc'es  ,  ondulées  ,  glabres.  Grappes  axillaires  ,  pëdoncnlëe 
simples ,  denses ,  plus  courtes  que  les  feoiUes.  Légume  oya 
elliptique ,  acuminc  ,  monosperme. 

Folioles  longues  de  2  à  3  pouces.  Grappes  longues  de  2  i 
pouces.  Fleurs  inodores ,  semblables  à  celles  du  Robinia  ^ 
queux;  corolle  blanche;  calice  rougeâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  Flnde. 

(renre  PTÉROCARPE.  —  Pterocarpus  Linn. 

Calice  tubuleiix,  quinquédenté.  Etendard  dressé ,  p 
lon(j  que  les  ailes  et  la  carène.  Etamines  10  :  filets  diver 
ment  soudés.  Légume  suborbiculaire ,  aplati ,  monosperx 
bordé  d'une  aile  membraneuse. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  imparipcnnées.  Fleurs 
grappes  axillaires. 

Les  Ptérocarpes  habitent  la  zone  équatoriale  des  d< 
continents.  Le  nombre  des  espèces  connues  se  monte 
vingt-deux  ou  vingt-quatre.  Les  gommes  -  résines  conn 
sous  les  noms  de  Sang-dmgon  et  de  Gomme  Kino,  de  mè 
que  le  Bois  de  Santal  rouge ,  sont  les  produits  de  divei 
espèces  que  nous  allons  faire  connaître. 

r 

a)  Etamines  monadelphes  inférieurement  :  gaine  cylindrac 
non  fendue.  Légume  suhorhiculaire,  subéreux,  monospen 
suture  supérieure  aptère,  rectiligne. 

Ptérocarpe  Sang- dragon.  — Pterocarpus  Draco  Linn. 
Pterocarpus  officinalis  Jacq.  Am.  tab.  î83  ,  fig.  ga.— -JPft 
carpus  hemiptera  Ga^rtn,  Fnict«  2 ,  tab.  |56  ,  fig.  a. 
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Feuilles  va  5*7  folioles  alternes,  ovalç^*,  acumine'es ,  gla- 
bres,  luisantes.  Stipules  oblongues,  obtuses,  caduques.  Grappes 
de  la  longueur  des  feuilles.  Légumes  lisses. 

Arbre  haut  d'une  trentaine  de  pieds.  Bois  blanc ,  dur.  Écorce 
épaisse ,  ferrugineuse. 

Cet  arbre  croît  aux  Antilles.  Toutes  ^s  parties  ont  une  saveur 
astringente.  Quand  on  incise  le  tronc  ou  les  rameaux ,  il  en  dé- 
coule aussitôt  des  larmes  rouges ,  qui  se  concrètent  bientôt  au 
contact  de  l'air  y  et  forment  la  gomme-rësine  connue  sous  le  nom 
de  Sang-dragon,  Du  reste ,  on  obtient  une  substance  tout  à 
fait  analogue  de  plusieurs  autres  espèces  de  Ptërocarpes ,  de  même 
que  du  Dracœna  Draco^  arbre  de  la  famille  des  Asparaginees. 
'  Le  Sang-dragon  est  insoluble  dans  l'eau  y  mais  soluble  près* 
que  en  entier  dans  l'alcool,  auquel  il  communique  une  belle  cou- 
leur rouge.  Projeté'  sur  des  charbons  ardents,  il  brûle  en  répan- 
dant une  fumée  acre.  Le  Sang-dragon  jouissait  autrefois  d'une 
grande  réputation  conune  remède  tonique  et  astringent  ;  aujour* 
d'hui  on  ne  l'emploie  guère  qu'à  la  composition  de  quelques 
poudres  dentifrices  et  de  certains  yernis. 

Ptérocarpe  Movtov cm.— Pterocarpus  suherosus  Pers.  — 
Moutouchi  suherosa  Aubl.  Guian.  tab.  299.  — Pterocarpus 
Moutouchi  Lamk. 

Feuilles  à  5*9  folioles  alternes ,  ovales  ou  acuminées ,  gla- 
bres, luisantes.  Stipules  petites,  caduques.  Grappes  axillaires 
et  terminales,  paniculées,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Légumes 
rugueux,  réticulés. 

Cette  espèce ,  très-voisine  de  la  précédente ,  habite  la  Guiane , 
où  les  naturels  l'appellent  Moutouchi.  Son  bois,  peu  compacte  et 
fort  léger ,  sert  aux  colons  en  guise  de  liège. 

b)  Eiamines  monadelphes  :  gaine  bifide  ou  bipartie.  Légume 
suborbiculaire,  i-i-sperme,  bordé d* une  aile  membraneuse. 

m 

Pte'rocarpe  a  BOURSES.  "^  Pterocarpus  Marsupium  Roxb, 
Corom.  2  ,  tab.  ii6. 
Feuilles  à  5  ou  7  folioles  alternes ,  oblongues  ou  elliptiques , 
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ëcliancrées,  glabres,  coriaces.  Paniciiles  terminales,  amples,  feu: 
lees  à  la  base.  Androphore  bifide.  Légume  glabre,  stipité,  obliqu 
Grand  arbre  des  montagnes  de  la  côte  de  Coromandel.  S« 
bois ,  très-dur  et  de  couleur  orange,  est  fort  estimé  des  Hindou 
qui  remploient  à  toutes  sortes  d'ouvrages.  La  forme  du  légui 
a  été  comparée  à  celle  d'tme  bourse. 

c)  Légume  orhiculaire,  oblique,  hérissé  au  centre  de  soi 
roides ,  bordé  d'une  aile  membraneuse.  Gaine  des  JiL 
indivisée  ou  bifide. 

Ptérogarpe  Hérisson.  —  Pterocarpus  erinaceus  Poir. 
Guill.  et  Perrott.  in  FI.  Seneg.  tab.  54.  —  Pterocarpus  erir 
cens  et  Pt.  Adansoni  Dec.  Prodr.  ex  FI.  Seneg. — Pterocarf 
senegalensis  Hooker. 

Feuilles  à  ii-i5  folioles  alternes,  ovales  -  oblongues ,  • 
tuses  ou  échancrées ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  desso 
Panicules  latérales ,  cotonneuses ,  plus  courtes  que  les  feuill 
Galice  campanule.  Légume  biloculaire. 

Arbre  haut  de  4o  à  5o  pieds.  Tronc  gros ,  noueux*  Ramea 
divariqués.  Stipules  lancéolées ,  velues.  Fleurs  jaunes ,  bi 
téolées.  Pédicelles  ternes.  Légume  stipité,  membranacé,  veloi 
mucroné  latéralement. 

Cette  espèce  habite  la  Sénégambie  et  l'intérieur  de  l'Afriq 
Les  nègres  l'appellent  fFegné.  M,  Perrottet  observe  que  le  bois 
l'arbre  est  jaune-rougeâtre ,  d'un  grain  fin ,  très-dur,  mais  ne 
moins  susceptible  d'être  travaillé  avec  assez  de  facilité.  Les  nèj 
en  construisent  des  bordages  d'embarcations  qui  résistent  pend 
long- temps  à  l'action  de  l'eau.  Lorsqu'on  entaille  une  pa 
quelconque  du  tronc  ou  des  branches ,  il  en  suinte  un  suc  rouge 
qui ,  par  son  exposition  à  l'air ,  se  durcit  et  devient  noir.  C 
substance  gommeuse  est  brillante ,  friable  et  d'une  saveur  ast 
gente;  elle  a  été  considérée  conmie  analogue  à  la  Gomme  Kino 
offîcines. 

d)  Etamines  diadelphes  {g  et  i  ).  Légume  si^borbiculai 

a-  ou  3-sperme. 

Pterogarfe  FawSautal* — Pterocarpus  indiens  Willd 
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Kumph.  Aoib.2,  tab.  70. — PterocarpusDracoL&mk.{noïïLimï.) 

Feuilles  à  S-g  folioles  alternes ,  ovales,  pointues^  ondulées, 
glabres,  coriaces.  Grappes  axillaires,  simples  ou  rameuses,  plus 
courtes  que  les  feuilles^  Légumes  stipités,  rugueux,  mucronés, 
subfalciformes. 

Grand  arbre,  indigène  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  Dans  ces 
pays ,  son  bois  est  un  des  plus  généralement  employés  pour  les 
constructions;  à  Tétat  frais ,  il  répand  une  odeur  très-suave. 

Ptérocarpe  Santal.  —  Pterocarpus  santalinus  Linn.  fil. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  alternes ,  glabres  en  dessus ,  pubes- 
centes  en  dessous,  ovales-arrondies  ou  oblongues,  écbaocrées  ou 
rétuses.  Stipules  nulles.  Grappes  simples  ou  rameuses,  axillaires. 
Pétales  crénelés,  ondulés.  Légumes  mucronés,  subfalciformes,  sti- 
pités,  ailés  au  bord  antérieur. 

Arbre  de  première  grandeur ,  indigène  dans  les  montagnes  de 
rinde  et  de  Ceylan.  C'est  une  des  espèces  qui  produisent  le  Bois  ' 
de  Santal.rouge.  Son  suc  propre  donne,  aussi  du  Sang-dragon.  On 
ignore  si  le  Santal  des  Moluques ,  dont  Rumpbius  parle  sous  le 
nom  de  Lingoum  rouge j  vient  de  la  même  espèce  ou  d'une  autre. 
Le  suc  des  feuilles  passe  ,  aux  Indes ,  pour  un  excellent  remède 
contre  les  maladies  de  la  peau. 

Le  Bois  de  Santal  rouge  est  d'une  pesanteur  spécifique  plus  con- 
sidérable que  celle  de  l'eau  ,  d'un  rouge  intense  et  marbré  de  vei- 
nes noirâtres;  on  le  travaille  difficilement  àxause  de  son  extrême 
dureté.  Les  Malais  en  font  une  grande  consommation  pour  leurs 
ustensiles  de  ménage.  En  Europe,  on  l'emploiedans  certaines  tein- 
*  tures;  autrefois  il  occupait  aussi  une  place  parmi  les  médicaments 
toniques  et  astringents. 

Ptérocarpe  a  ecorce  jaune  '^^Pterocarpus  luteus  Poir.  — 
Pterocarpus  Jlavus  Lour. —  Rumpb.  Amb.  3,  tab.  w^. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  opposées ,  ovales,  pointues.  Grappes 
latérales,  denses.'  Fleurs  subsessiles.  Étendard  denté. 

Cette  espèce,  nommée  par  les  Malais  Awakhal  et  Malapari, 
croît  aux  Moluques  et  en  Cocbinchine.  C'est  un  arbre  à  tronc  assez 
élevé,  tortueux,  souvent  d'une  auno de  diamètre.  Le  bois,  mou, 
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fibreux  et  peu  durable,  est  d'un  jaune  citron.  L'ëcorce^  amire  i 
d'une  odeur  désagréable,  donne  une  teiiitiire  d^iia  jaune  foncé. 

Genre  ëCâSTAPHYLLE.  —  EeasUtpfyUiim  P.  Browni 

Calice  campanule ,  subbilabié  :  lobe  supérieur  échancré 
lobe  inférieur  trifide.  Étemiaeft'8  ou  10,  soudées  en 
faisceaux  égaux;  ou  9^  dont  8  soudées  en  3  faisceau 
égaux ,  la  neuvième  restant  libre.  Ovaire  biovulé.  Légun 
carcérulairc ,  membranacé,  suborbiculaire,  monosperm* 
Graine  réniforme. 

Arbrisseaux  sarmenteux.  Feuilles  unifoliolées ,  ou  imp 
ripennées.  Fleurs  en  corymbes  panicnlés  ou  en  grappes. 

Ce  genre ,  propre  à  T Amérique  équatoriale  ,  renfem 
six  espèces ,  dont  la  suivatite  mérite  d'être  citée  ici. 

ÉcASTApnYLLE  Sang-dragon.  —  Ecostophyllum  monetar 
Dec.  Prodr.  —  Dalbergia  monetaria  Linn. 

Feuilles  pennées-trifoliolées  ;  folioles  altemes,  entières,  ovali 
acuminécs ,  glabres.  Pédoncules  axillaires ,  fascicules.  Flev 
cnnéaDdres.  Grappes  unilatérales,  plus  courtes  que  les  feuill< 
Légumes  petits ,  orbiculaires. 

Cette  plante  croît  à  Surinam.  Elle  contient ,  comme  plusiei 
Ptérocarpcs ,  un  suc  propre  rouge  qui ,  par  la  concrétion  à  l'ai 
devient  du  Sang-dragon. 

Genre  AMÉRIMNE.  —  Amerimnwn  P.  Browne. 

Galice  tubuleux,  évasé,  à  2  Uvt«s  :  la  supérieure  crénela 
Tinférieure  tridentée.   £tainin«s  10,  monadelphes  par 
base.  Légume  bivalve ,  comprimé  y  uniloculaire  )  mon 
sperme  ou  oligosperme;  suture  supérieure  rectiligne,  ms 
ginée  j  suture  inférieure  fort^metit  bombée. 

Arbrisseaux.  Feuilles  simplfts^  pétiolées,  entières.  Grap{ 
axillaires  et  latérales. 

Ce  genre  est  limité  k  deux  espèces ,  indigènes  dans  1' 
mérique  équatoriale.  Voici  celle  qui  ofire  de  l'intérêt. 
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Amerimne  de  iBaowf(£.  —  Amerimnum  Brownei  Swaitz^ 
Flor.  Ind.  Occ. —  P.  Btowne^  Jam.  tab.  32,  fig.  3.  —  Ptero- 
carpus  Amerimnum  Poir. 

.  Feuilles  cordifbimes ,  acuminëes ,  luisantes.  Pe'doncules  glabres 
ou  pubescents.  Légumes  oblongs ,  i  •3-spermes. 

Arbrisseau  très-toufTu ,  baut  de  7  à  8  pieds.  Fleurs  blanches , 
odorantes. 

Cet  arbrisseau  croît  à  la  Jamaï({ue.  II  est  remarquable  par  la 
multitude  de  grappes  des  fleurs  dont  il  se  couvre  dans  la  saison 
des  pluies. 

Genre  BRYA.  —  Brya  P.  Browne. 

Calice  campanule,  quinquédenté.  Etamines  10|  diadelphes. 
Légume  large,  comprimé,  à^  articulations  débisccntes,  mo- 
nospermes  :  suture  supérieure  rectiligne;  suture  inférieure 
bombée. 

Arbres  armés  d'épines  stipulaires.  Feuilles  simples,  fasci- 
culées.  Pédoncules  pauciflores  ou  racémifères,  axillaires. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  deux  espèces,  dont  la  sui- 
vante mérite  d'être  mentionnée  ici. 

Brta  Fattx-Ébenier.  —  Brya  Ehenus  P.  Browne,  Jam. 
tab.  3i,  fig.  ^,-^Am>erîmnum  Ebetius  Swarlz,  Flor.  Ind.  Occ. 
— Aspalathus  Ehenus  Linn. 

Aibrisseau  de  12  à  1 5  pieds  de  haut.  Tige  de  2  à  3  pouces  de 
diamètre.  Feuilles  glabres,  sûbcordiformes,  ovales,  pointues.  Pé- 
doncules gâninés  ou  temës,  bi-  ou  triflores,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Fleurs  blanches ,  odorantes.  Légumes  herisse's. 

Cet  arbris^au  est  commun  aux  Antilles.  On  exporte  son  bois 
sous  le  nom  d'Ébène  d'Amérique. 
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LES  CHKYSOBAJLAmEES.^CffRYSOBJl 
•'  LANEJE. 

y 

{Rosaeearum  genn.  Jom.  —  Chrysobalaneœ  R.  Brown,  in  Tnd 
Gong.  —  Dec.  Prodr.  II,  p.  St5.  ^  Bard.  Ord.  Nat.  p.  405.) 

Cette  &mille  y  presque  entièrement  confinée  dans 
zone  équatoriale,  ne  se  compose  que  d'environ  quarai 
espèces.  Elle  offre  quelques  végétaux  à  firuits  com^ 
'  tibles ,  qui  sont  analogues  à  nos  prunes ,  et  dont 
amandes  contiennent  des  huiles  grasses  et  de  l'ad 
hydrocyanique.  Dans  le  Gênera  ,de  M.  de  Jussieu , 
Chrysohalane'es  ne  sont  pas  séparées  des  Rosacées. 

Caractères  de  la  famille. 

Arbres  y  ou  or&rîf^e^ittr.  Hameaux  cylindriques ,  in 
mes. 

Feuilles  éparses  ,  simples  y  penninervées  y  trèsH 
tières  y  pétiolées,  non  glanduleuses  ^  souvent  coriac 
Stipules  libres ,  caduques. 

Fleurs  hermaphrodites  y  souvent  irrégulières  y  dis 
sées  en  panicule  y  ou  en  grappe  y  ou  en  épi. 

Calice  quinquéfide  :  lobes  imbriqués  en  préfloraisc 
tube  quelquefois  adné  d'un  côté  au  stipe  de  l'ovaire. 

Pétales  5  ,  insérés  à  la  gorge  du  calice ,  interpositi 
courtement  onguiculés,  caducs ,  quelquefois  inégi 
(  rarement  nuls  ).    . 

Etamines  en  nombre  défini ,  ou  plus  souvent  en  n< 
bre  indéfini ,  ayant  même  insertion  que  la  corolle ,  s 
vent  plus  nombreuses  du  côté  par  lequel  adhère  le  ist 
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de  FoTaire.  Anthères  à  2  bourses  déhiscentes  longitu- 
dinalement. 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent ,  solitaire ,  uniloculaire  ou 
rarement  biloculaire,  biovulé.  Ovules  collatéraux,  dres- 
sés. Style  filiforme  9  naissant  de  la  base  de  l'ovaire. 
Stigmate  simple. 

Péidcarpe  :  Drupe  ordinairement  charnu ,  à  noyau 
trè&-dur ,  uniloculaire  et  monosperme»  ou  biloculaire  et 
disperme,  souvent  valve. 

Graines  grosses ,  dressées ,  attachées  à  la  base  de  la 
loge  ;  funicule  court.  Périsperme  nul  (par  exception 
charnu).  Embryon  rectiligne  :  radicule  infère  ;  cotylé- 
dons gros ,  indivisés  (  foliacés  lorsqu'il  [y  a  un  péri- 
sperme  charnu). 

Voici  les  genres  dont  se  compose  la  famille  : 
Chrysohalanus  Linn.  —  Moquilea  Aubl.  —  Gouepia 
Aubl.  — AcioakxiA,  (Acia  Willd.  DulaciaNeck.)  —Pa- 
rinarium  Juss.  (Parinari  AubL  Dugortia  Neck.)  —  Gran- 
geria  Commers. — Licania  Aubl.  (Hedycrea  Schreb.)  — 
Theljra  Pet.  Thou.  —  Hirtella  Linn.  (  Gausea  Scop. 
Cosmibip^na  Ruiz  et  Pav.) 


Genre  CHRYSOBALANIER.  —  Chrysohalanus  Linn. 

Calice  campanule ,  quinquéfide.  Pétales  onguiculés.  Éta- 
mînes  5tO ,  unisériées,  presque  égales.  Drupe  monosperme  ^ 
charnu,  subglobuleux; noyau ovoïde^S-T-gone,  5-7-valve  au 
sommet. 

Arbrisseaux.  Fleurs  en  grappe  ou  en  panicule. 

La  chair  des  drupes  et  les  amandes  des  Chrysobalaniers 
sont  mangeables.  Voici  les  espèces  que  ce  genre  contient. 

Ghrysobalanier  Icaquier. — Chrysohalanus  Jcaco  Linn. — 
Jacq.  Am.  tab.  94*  —  Plum.  tab.  58.  —  Turp.  in  Dict.  des 
Sciences  Naturelles,  le. — Tussac,  Flor.  Antill,  4>  ^*  ^i* 

BOTANK^US.   PHÀN.      T.   I.  24 
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Feuilles  suborbiculaires  ou  obovales  y  ëdiaiicr^.  t^anicule^ 
terminales  ou  axillaires ,  dichotomes^  plus  courtes  qae  lés  feuil- 
les. Étamines  poilues. 

Petit  arbre  à  tronc  tortueux ,  ou  arbrisseau  ramem:  hant  de  5 

« 

à  10  pieds.  Fleurs  petites ,  inodores  ^  blanchâtres.  Drupe  de  la 
grosseur  d'une  Prune  de  Damas  jaune ,  pu  blanchAtrei  ou  rougS| 
ou  violette. 

JJIcaquier,  nommé  vulgairement  Prunier  d* Amérique  et 
Prunier  Icaque  {Icaco  desEspagnols,  Coccq  Phsm-tree  des  An- 
glais) ,  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  mendionale.li  fleu- 
rit pendant  une  grande  partie  de  l'année  :  le  fruit,  qui  est  niûr  en 
décembre  et  janvier,  ressemble  à-une  Prune  de  grosseur  moyenne. 
Sa  chair  est  une  pulpe  molle,  blanchâtre,  peu  épaisse ,  adhérente 
.  au  noyau,  presque  inodore,  d'une  saveur  douceâtre  un  peu  astrin- 
gente ,  mais  non  désagréable.  P.  Browne  remarque  que ,  lorsque 
l'arbrisseau  croît  dans  des  lieux  arides ,  le  drupe  reste  sec.  L'a- 
mande, d'un  goût  excellent,  est  généralement  plus  estimée  que 
la  chair  du  fruit.  On  a  coutume  de  confire  les  Icaques  dans  du  su- 
cre,  et  il  s'en  exporte  beaucoup  pour  l'Europe  lorsqu'elles  sont 
ainsi  préparées.  L'écorce  de  l'Icaquier  est  employée  aux  Aotilles 
dans  les  tisanes  astringentes  ^  elle  contient  beaucoup  d'acide  g4- 
lique  et  du  tanin. 

Ghrysobalanier  a  feuilles  elliptiques.  —  Ckryi^balanus 
ellipticus  Soland.  ex  Sabine,  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  5, 
p.  453.  — Dec.  Prodi'. 

Feuilles  elliptiques,  obtuses  ou  pointues,  non  ëchancrées. 
Grappes  axillaires ,  dichotomes.  Étamines  poilues. 

Drupe  arrondi,  noirâtre,  de  la  grosseur  d'une  Prune  de  Damas. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Afrique  équatoriale ,  aux  environs  de 
Sierra-Leone. 

Ghrysobalanier  a  fruit  jaune.  —  Chr^sobalanus  luteus 
Sabine,  1.  c.  p.  453. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précé- 
dente ,  n'est  qu'imparfaitement  connue.  Son  fruit  est  jaune ,  ar- 
rondi, de  la  grosseur  d'une  petite  Prune.  L'aii)re  qui  le  produit 
a  le  port  d^un  Citronnier. 


Chrysobalanier  a  f£uill£3  Q6L0NGUES.  —  Çhrjfsob^hwi 
obïongifolius  Mich.  Flor.  Am.  Bor. 

Feuilles  obloDgues- lancéolées,  cune'i£ormes  à  la  ba^e^  très- 
entiëres  ou  légèrement  crënelëesy  cotonneuses  en  dessous  (selon 
Michaux)  ou  glabres  (selon  Ëlliot).  Panjcules  terminales.  Drupe 
sec,  oblong. 

Arbrisseau  peu  rameux ,  baut  de  i  à  2  pieds.  Fleurs  petites  f 
blanchâtres. 

Cette  espèce,  indigène  en  Géorgie,  n'est  remarquable  qu'ei^ 
ce  qu'elle  est  la  seule  qu'on  ait  trouvée  jusqu'aujourd'hui  au  nor4 
du  tropique.  * 

Genre  AGIO  A.  —  Acioa  Aubl. 

Calice  tubuleux,  évasé,  à  5  lobes  arrondis,  inégaux.  Péta- 
les inégaux,  oblongs,  obtus.  Étamines  10  ou  12,  unilatérar 
les  ;  filets  soudés  jusqu'au  milieu  en  une  ligule  plane.  Stipe 
de  l'ovaire  adhérent  d'un  côté.  Drupe  nniloculau^e,  sec,  co- 
riace, rameux.  Graine  grosse  :  test  crustacé. 

L'espèce  que  nous  allons  faire  connaître  constitue  à  die 
seule  le  geni*e.  *  • 

AcioA  DE  LA  GuiANE.  —  Acioa  guianensis  Aubl.  Guian. 
tab.  280. 

Arbre  à  tronc  d'environ  60  pieds  de  haut,  sur  3  à  4  pieds 
de  diamètre.  Écorce  grisâtre.  Feuilles  ovales ,  pointues ,  glabres, 
lisses ,  ondulées ,  longues  d'environ  5  pouces.  Fleurs  en  eymes 
lâches,  terminales,  subtiichotomes.  Calice  blanchâtre.  CoreUe 
petite ,  violette.  Filets  soudés  dans  leur  moitié  inférieure  en  une 
ligule  étroite,  insérée  entre  les  deux  pétales  les  plus  courts. 

Cet  arbre  croît  à  la  Guiane.  Il  est  nommé  Acioua  par  les  Ga- 
libis,  et  Coupi  par  les  colons.  Son  bois  ,  d'un  blanc  tirant  sur  le 
jaune ,  est  fort  dur  et  pesant.  L'amande  du  drupe  peut  se  com- 
parer aux  cerneaux;  on  la  mange,  et  on  en  retire  une  huile  grasse 
semblable  à  celle  d'Amandes. 

Genre  PARINARE.  —  Parinarium  Juss. 

Calice  urcéolé  ou  campanule ,  quinquéparti ,  quelquefois 
gibbeux  à  la  base.  Pétales  lancéolés,  Étamines  15  à  SO  ;  les 
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unes  fScrtiles,  placées  du  côté  interne  de  la  flenr^  les  autn 
stériles ,  polymorphes,  ordinairement  dentifbrmes  y  placéf 
du  côté  opposé.  Ovaire  velu,  bilocul^re,Ji  stipe  adhérei 
au  calice.  Loges  uniovulées.  Stigmate  bidenté.  Dra| 
ovoïde  ou  sph^ique,  charnu,  fibreux  :  noyau  très-dur,  ai 
fractueux ,  uniloculaire ,  disperme  ou  par  avortement  m< 
nosperme. 

Arbres  à  ramules  velus.  Feuilles  glabres  en  dessus,  veloi 
tées  en  dessous.  Fleurs  en  grappe»  paniculées.  Corolle  d'i 
Uluic  tirant  sur  le  rose. 

Ce  genre  est  constitué  par  les  quatre  espèces  dont  nous  t 
Ions  parler. 

Parinare  a  gros  fruits.  —  Parinan  montanum  Anl 
Guian.  tab.  204  et  2o5.  — Petrocarya  morUana  Willd. 

Feuilles  courtement  petiole'es,  ovales- lancéolées  ,  acuminëi 
Gorymbes  terminaux ,  multiflores.  Drupe  gros  ,  ovale-arrond 
brunâtre. 

Tronc  haut  de  80  pieds ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre.  Éon 
gercée,  grisâtre.  Feuilles  longues  de  près  d'un  demi-pied.  S 
pules  plus  longues  que  les  pe'tioles.  Drupe  haut  de  4  pouces ,  s 
3  pouces  de  diamètre  :  chair  épaisse,  filandreuse ,  acide. 

Ce  Parinare  croît  dans  la  Guiane ,  sur  les  bords  du  Sii 
mari  :  les  naturels  du  pays  le  nonunent  Parinari  et  Ouroco 
merepa.  11  est  remarquable  par  la  dureté  de  son  bois ,  qui  est 
couleur  jaunâtre.  Aublet  ne  dit  point  que  les  amandes  de  Fart 
soient  comestibles. 

Parinare  a  petit  fruit.  —  Parinari  campestre  Au] 
Giiian.  tab.  6. 

Feuilles  subsessiles,  cordiformes-ovales ,  acuminées.  Grapj 
axillaires  et  terminales.  Drupe  petit,  ovoïde ,  jaunâtre. 

Tronc  haut  de  3o^à  4o  pieds,  sur  2  pieds  de  diamètre.  Feuil 
longues  d'environ  un  demi-pied.  Drupe  du  volume  d'une  pel 
Prune  :  chair  pulpeuse;  acide. 
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Cette  espèce  croît  également  dans  la  Guiane;  les  Garipons 
l'appellent  Petit  Parinari,  Ses  fruits  sont  nommes  Nèfles  par 
les  créoles. 

Parimare  du  Sénégal. —  Parinarium  senegalense  Perrotl, 
in  Dec.  Prodr. —  Guill.  et  Perrott.  in  FI.  Seneg.  i,  tab.  6i. 

Feuilles  cordiformes- ovales  ou  ovales-oblongues ,  obtuses. 
Grappes  axillaires  et  terminales,  paniculées.  Galii^e  gibbeux. 
Drupe  ovoïde;  noyau  à  base  cuspidée,  et  creusée  de  2  cavités 
circulaires. 

Arbre  baut  de  20  à  25  pieds ,  très-rameux,  ou  quelquefois 
buisson  de  8  à  10  pieds.  Écorce  grisâtre.  Rameaux  presque  éta- 
lés. Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces  ,  ferrugineuses  en  dessous. 
Pétales  à  peine  plus  longs  que  les  lobes  du  calice.  Drupe  du 
volume  d'un  œuf  d'oie  ;  peau  jaunâtre ,  parsemée  de  tubercules 
grisâtres  ;  chair  jaunâtre ,  épaisse ,  d'une  saveur  douce  un  peu 
astringente.  Noyau  subglobuleux,  anfractueux  et  fibrilleux  en 
dehors ,  recouvert  d'un  duvet  laineux  en  dedans.  Graines  coton- 
neuses. 

Cet  arbre ,  appelé  Ne'ou  par  les  nègres ,  a  été  observé  par 
MM.  Lepi^ur  et  Perrottet  dans  différentes  contrées  de  la  Séné- 
gambie.  11  fleurit  et  fructifie  pendant  l'année  presque  entière.  On 
ne  mange  la  pulpe  de  ses  fruits  que  lorsqu'ils  tombent  naturelle- 
ment à  terre,  par  suite  de  leur  complète  maturité.  Dans  cet  état, 
ce  fruit  n'est  pas  agréable  pour  les  Européens ,  parce  que  la 
chair  en  est  peu  juteuse  et  d'ane  saveur  un  peu  âpre.  Cependant 
les  nègres  le  recherchent,  et  en  mangent  presque  continuelle- 
ment. On. en  voit  au  inarché  de  Sainl-Louis  d'immenses  quanti- 
tés pendant  une  grande  partie  de  l'année.  La  graine  est  une  grosse 
amande  huilieiise  qui  rancit  facilement  et  exhale  alors  une  odeur 
fort  désagréable. 

Parinare  élancé. —  Parirutrium  excelsumGmll.  et  Perrott. 
in  FI.  Senegamb.  tab.  62.       ^ 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  ioù^înées.  Panicules  axillaires  et 
terminales.  Calices  campainiléi*  PÊjjkBhnoMéêf  Jpointiii^  pjus 
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courts  tfjàe  les  lobes  du  calice.  Drupe  spben([ue ,  à  noyau  ru- 
gueux ,  sillonné ,  cuspidé  à  la  base.,  non  creuse. 

Arbre  s'cleyant  à  loo  pieds  et  plus.  Tronc  droit,  de  2,  à 
3  pieds  de  diamètre.  Écorce  grisâtre ,  ridée.  Rameaux  très- 
longs,  presque  étale's.  Drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  : 
peau  brunâtre ,  parsemée  de  tubercules  gris  ;  chair  douce , 
épaisse,  blanchâtre. 

Ce  Parinare  a  été  observé  par  MM.  Perrottet  et  Lepricur  en 
Sénégambie,  sur  les  bords  de  la  Casamencc.  Selon  M.  Don^  iJ 
est  commun  dans  les  montagnes  des  environs  de  Sierra-Leone,  où 
les  Anglais  appellent  son  fruit  Rough-skinned  Plum  et  Gny^ 
Plum ,  c'est-à-dire,  Prune  à  peu  rude  et  Prune  grise.  M.  Gailli 
assure  que  Tarbre  se  retrouve  en  abondance  dans  Tiotérieur  du 
l'Afrique  jusqu'à  Jenné. 

M.  Perrottet  observe  que  les  fruits  du  Parinare  élancé  son 
beaucoup  plus  agréables  au  goût  que  ceux  de  Tespèce  précédente 

Genre  LICANIA.  —  Licania  Aubl. 

Calice  dibractéolé ,  turbiné ,  quinquéBde  :  lobes  pointus 
étalés.  Corolle  nulle.  Étamines  5.  Ovaires  subglolmleux,  vi 
lus.  Style  filiforme,  infléchi.  Stigmate  obtus.  Drupe  ovoïde 
charnu  j  noyau  ligneux,  monosperme. 

L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention  constitue  à  el) 
seule  le  genre. 

LiGANiA  BLANCHATRE.  — -  Licania  incana  Aubl.  Guiai 
tab.  4^* 

Arbrisseau  rameux ,  haut  de  4  à  5  pieds.  Bois  dur,  bla 
châtre.  Feuilles  courtement  pétiolées,  ovales  ou  ovales -oblo: 
gués ,  pointues ,  trës-entiëres ,  cotonneuses-blanchâtres  en  desso'u 
Fleurs  petites,  blanchâtres,  en  épis  terminaux.  Drupe  blan 
ponctué  de  rouge ,  de  la  grosseur  d'une  Olive. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Guiane.  Les  Galibis  en  rechc 
chent  beaucoup  le  fruit ,  dont  la-èhair  est  douceâtre  et  fondani 
Le  bois  frais  exhale  une  odébr  d'huile  rance. 
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Genre  HIRTELLE.  —  Hirtella  Linn. 

Limbe  calicinal  quinquéparti ,  réfléchi.  Pétales  petits  ^ 
égaux.  Étamines  5  -  ^,  unilatérales^  filets  longs,  saillants. 
Drupe  sillonné,  uniloculaire,  monosperme.  Graine  stipitée. 
Périsperme  charnu.  Cotylédons  foliacés. 

Arbres  ou  arbrisseaux  souvent  sarmenteux.  Grappes  sim- 
ples ou  rameuses,  bractéolées.  Fleurs  rouges,  ou  jaunes,  ou 
Elanches. 

Les  Hirtelks  se  distinguent  des  autres  Chrysobalanées  et 
de  la  plupart  des  groupes  voisins ,  par  leur  périsperme 
charnu.  On  en  compte  une  vingtaine  d'espèces,  toutes  indi- 
gènes dafts  l'Amérique  équatoriale.  Voici  quelques-unes  des 
plus  notables. 

HiRTELLE  POLYANDRE.  —  Hirtella  polyaudra  Kunth ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  tab.  56i. 

Feuilles  oblongues  ou  obovales-oblongues ,  acuminees ,  retre- 
oies  à  la  base ,  cotODneuses-blanchâtres  en  dessous.  Panicules  ter- 
minales ,  thyrsiformes  ,  denses,  très-rameuses.  Fleurs  subicosan- 
dres.  Calices  gibbcux. 

Arbre  très-rameux,  haut  d'une  trentaine  de  pieds.  Fleurs 
petites,  blanches. 

Cette  espèce  habite  les  plages  du  Mexique.  Son  port  et  son 
inflorescence  sont  très-élegants. 

HiRTELLE  A  GRAPPES.  —  Hirtella  racemosa  Lamk.  III.  — 
Hirtella  americana  Aubl.  Guian.  tab.  98.  (non  Jacq.) 

Feuilles  oblongues ,  acumine'es ,  glabres  en  dessus ,  poilues  en 
dessous  aux  nervures.  Grappes  simples  ,  solitaires ,  axillaires , 
velues  de  même  que  les  ramules.  Fleurs  pentandrés. 

Arbre  de  15  pieds  et  plus ,  sur  un  demi-pied  de  diamètre. 
Ëcorce  roussâtre.  Bois  cassant,  blanchâtre.  Fleurs  purpurines  ou 
violettes. 

Cette  espèce  croit  à  la  Guiane ,  où  les  créoles  l'appellent  Bois 
de  Gaulette,  nom  par  lequel  ils  désignent  génëfalement  tous  les 
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arbres  dont  le  tronc  et  les  branches  fiendoes  firamissent  des  lattes 
propres  k  Cure  des  claies  ou  des  cloisons. 

HiRTELLE  D'AmbaQVE.  —  Hirtetta  americana  Jaof.  Am, 
tab.  8  ;  Icon.  Pict.  tab.  1 1 . —  Eiriella  pamcuUaa  Lamk.  Enc, 
—  Hirtella  triandra  Swarts,  Flor.  Ind.  Ooc. 

Feuilles  oblonguesi  acominées,  glabres.  Grappes  lâches ,  ter- 
minales y  rameoses ,  pubescentes.  Fleurs  trîandres.  Pétahi 
OTales. 

Arbre  très-rameux^  haut  d'environ  3o  pieds.  Feiiilles  longnél 
de  5  pouces.  Fleurs  blanches  y  inodores. 

Cette  plante  est  commune  aux  Antilles. 


'V 


■\^, 


LES  àMyGDALÈES.  ^JMFGDJLE^. 

(  jimyjgdaleœ'LoïseX. Mannel  des  Plantes  usuelles  indigèâet^^VQl.  1 ,  p.  4  66. 
—  Bard.  Ord.  Nat.  p.  404.  —  Rosacearum  ttih.  Vit,  sivc  Amyg- 
daleœ  Juss.  Gen.  —  Drmpaceœ  Dec.  FJ.  Fr.  3*  éd.  vol.  4,  p.  479.  — 
Rosacetwum  trîb.  II,  sive  AmygdaleceTi^c,  Prodr.  U,  p.  529.] 


■*•'. -'v    ••' 


Cette  famille,  envisagée  par  M.  dè'*Jflssieu  comme 
section  de  ses  Rosacées  y  réunit  un  grand  nombre  dttî 
arbres  firuitiersde  nos  cUniats .  savoir  :  les^ft-itilaxidiers  , 
les  Pêchers ,  les.  Abricotiers ,  les  Pruniers  er^  Ceri- 
siers. L'orgaJseUÉtjypn  des  fleurs  et  des  fruits  de  topis  ces 
végétaux  esttèiflén|iint  uniforme,  qu'ils  n'offrent  presque 
aucun  caractère  scientifique  pour  distinguer  les^  genres, 
lesquels  ne  sont  guère  fondés  que  sur  le  port  olifllïir  des 
dénominations  vulgaires,  trop  consacrées  par-Fiisage 
pour  qu'on  puisse  y  renoncer.  L'Amandier  ou  'j^^tf/fg- 
dalus  est  considéré  comme  le  type  du  groupe.  ;  ^^ 

Les  Amjgdalées  habitent  presque  exclusivémQi^il^es 
zones  tempérées  de  l'hémisphère  septentrional.  Leur 
fruit  consiste  le  plus  souvent  en  un  drupe  succulent  ou 
charnu ,  tantôt  sucré  ou  légèrement  acidulé ,  tantôt  aflr 
tringent  ou  amer.  Leurs  amandes ,  toujours  saturées 
d'huile  grasse  ,  ont  souvent  une  3aveur ,  pijiiticulière 
plus  ou  moins  amère  :  cette  saveHr^iJQ'onr  retrouve  dans 
les  feuilles  et  les  jeunes  écorces  dé  beaucoup  d'espèces , 
est  due  à  la  présence  de  raci4e  hydro<^anique ,  sub- 
stance comme  pour  être  un  des  pbisoq^.les  plus  subtils. 
L^  ABiygdbiléea  qui  ornent  les  plantatkyhs  d'agrément 

#  ■   "■■■'^.%/'^  ^*  ■■■"    '  '-^^ 
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ne  sont  pa((t^oins  nombreuses  que  celles  qui  enrichis 
sent  les  jardins  fruitiers. 

Caractères  f>E  la  famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  cylindriques,  quel 
quefois  spinescents. 

Feuilles  alternes,  simples  y  penninenrées ,  indintAM 
dentelées,  pétiolées.  Pétiole  souvent  bordé  de  glandule 
déprimées.  Stipules  libres ,  caduques. 

meurs  régulières  ,  hermaphrodites  ,  géminées  o 
solitaires,  oupias  souvent  disposées  en  grappe,  ou  e 
corymbe,  ou  en  ombelle  Inflorescence  terminale,  o 
latérale  par  l'avortement  des  nunules.  Pédicelles  brai 
téolés  àjfl  base.  Corolles  blandbes  oo  rouges. 

Calice  inadhérent ,  caduc  après  l'anthèse ,  tubules 
ou  campanule  :  limbe  ô-fide,  imbriqué  en  préfloraisoi 

Disque  laminaire ,  adné  aux  parois  du  tube  calicina 

Pétales  5,  insérés  à  la  gorge  du  calice,  interpositi£ 
isomèun5$ ,  courtement  onguiculés ,  caducs ,  contoum 
en  préfloraison. 

£  famines  en  nombre  défini  multiple  des  pétales  (  c 
dinairement  20),  insérées  au  sommet  du  disque.  Fik 
libres ,  rectilignes ,  subulés ,  infléchis  en  préfloraiso 
Anthères  arrondies,  à  2  bourses  libres  aux  deux  bout 
déhiscentes  latéralement. 

Pw/// solitaire.  Ovaire  uniloculaire,  biovulé.  Style  su 
terminal,  très-simple,  grêle.  Stigmate  capitellé  ou  pel 

Péricarpe  :  Drupe  j^ouvent  charnu ,  à  noyau  bip 
tible,  osseux  (raremèpt  comme  subéreux),  ordinaii 
ment  monosperme. 

Graines  pendantes ,  ordinairement  solitaires  ;  ftinici 
allongé ,  ascendant  du  fond  de  la  loge  ;,  test  meinh 
nacé.   Périsperme  (  endoplèvre  )  preaqi|p  pelliculaii 
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Embryon  rectilig^e  :  radicule  courte ,  supère  ;  cotylé- 
dons grands ,  charnus ,  ovales,  entiers ,  foliacés  en  ger- 
mination; plumule  perceptible. 

Voici  1^  genres  dont  se  compose  la  famille  : 

Amygdalus  Linn.  —  Persica  Toum.  —  Armeniaca 
Toum.  —  Cerasus  Juss.  (CerasophoraNeck.)  —  Prunus 
Linn.  (Prunophora  Neck.  ) 

t 
Genre  AMANDIER.  —  AmygdaUis  Linn.  . 

Galice  infondibuliforine  ou  campanule.  Pétales  5.  Drupe 
cotonneux  otî  rarement  glabre ,  comprimé,  non  globuleux  : 
sarcocarpe  fibreux ,  peu  ou  point  charnu;  noyau  osseux  (par 
exception,  subéreux  et  fragile),  rugueux  ou  lisse,  quelquefois 
poreux  ou  sillonué.        • 

Feuilles  condupliquées  dans  le  bourgeon.  Gemmes  flori- 
fères solitaires  ou  géminées ,  aphylles ,  disposées  le  long  des 
ramules  des  années  précédentes.  Fleurs  solitaires  ,  subsessi- 
les,  naissant  avant  ou  avec  les  feuilles.  Gorolle  blanche,  ou 
rose,  ou  pourpre. 

On  connaît  les  espèces  suivantes. 

Section  I". 

Calice  campanule. 

w 
Amandier   commun.  —  Amygdalus  communis   Linn.  — 

Blackw.  tab.  lo. — Guimp.  Holz.  tab.  i4i. — Nois.  Jard.  Fruit. 

tab.  3.  — Bot.  Reg.  tab.  1160.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  4? 

tab.  29. 

Feuilles  oblongues-lanceolees,  presque  glabres  en  dessous,  den-  . 
telëes  :  dentelures  basilaires  et  pe'tioles  glanduleux.  Pétales  plus 
longs  que  le  calice.   Style  dépassant  les  ëtamines  intérieures. 
Drupe  velouté  :  noyau  très-dur ,  poreux.  Amande  douce. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Rameaux  grêles,  flexibles,  d'un 
vert  chdr  dans  leur  |étincs$e.  Feuilles  luisantes  en  dessus;  den- 
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telures  égales ,  obtuses.  Fleurs  blanches  ou  I^irement  roMS 
Drupes  ovales  :.  sarcocarpe  irrëguliëremeDt  bÎTalre;  noyau  obto 
à  Tune  des  sutures ,  caréné'  à  l'autre. 

Cette  espèce  porte  le  nom  plus  spécial  S  Amandier  à  coqu 
dure,  pour  le  distinguer  de  la  suivante,  qui  produit  ëgalema 
des  Amandes  douces.  On  en  cuIùtc  plusieurs  yariétës  à  firui 
plus  ou  moins  gros. 

V Amandier  commun  cfoît  spontanément  en  Barbarie  (  selc 
M.  Desfontaines),  en  Syrie,  dans  l'Asie  mineure,  en  Perse, 
jusqu'au  Caboul.  Introduit  depuis  bien  des  siècles  en  Europe , 
est  comme  indigène  «nr  toiil  le  littoral  de  la  Méditerranée.  L 
bivers  du  nord  di  la.  France  ne  le  font  guère  souffiîr,  mais 
floraison  très-précoetl*exposant  aux  gelées  printanières ,  la  récd 
de  ses  fruits  y  est  trop  peu  assurée  pour  qu'on  le  cultive  en  gran 

Les  Amandes  douces  sont  fort  employées  en  médecine  pour 
préparation  de  toutes  les  émulsions  adoucissantes  et  rafraîchi 
santés.  L'huile  grasse  qu'on  en  retire  par  expression  entre  au 
dans  un  grand  nombre  de  compositions  pharmaceutiques.  Ado 
nistrée  à  forte  dose ,  cette  huilé  devient  laxative  et  vennifu^ 
Tout  le  monde  connaît  l'emploi  des  Amandes  dans  l'art  cnlinaii 
et  l'on  sait  que  les  personnes  dont  la  digestion  se  iait  difficilem< 
doivent  s'abstenir  d'en  manger.  Le  résidu  des  Amandes  dont  o 
exprimé  l'huQe,  sert  à  faire  la  Paie  d'Amandes,  cosmétique  £ 
recherché  pour  adoucir  la  peau. 

.   La  gomme  qui  suinte  souvent  de  l'écorce  des  Amandiers  p 
Remplacer  la  Gomme  arabique.  Le  bois  seit  à  des  ouvrages 
marqueterie  et  de  menuiserie^  il  brûle  très-bieti,  en  répand 
beaucoup  de  chaleur. 

Amandier  a  coque  molle.  —  Amygdalus  fragilis  Borkh, 
Noisette,  Jard.  Fruit,  tab.  3,  fig.  a,-^Amj^gdalus  dulcisM 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  dentelées  :  dentelures  bâsilau 
non  glanduleuses;  pétiole  épais,  glanduleux.  Pétales  de  la  1 
gueur  du  calice.  Drupe  velouté  :  noyau  acuminé,  comprii 
profondément  sillënné ,  subéreux ,  fragile. 

Cet  Amandier^  que  l'on  confond  souvent  avec  le  préoédeiâ, 


V 
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^  frëcpiemnient  cultivé  dm.  I!!purope  aus- 
J^pçodttit  les  A$kandés  dites  Princesses- ùjol  des  Dames', 
les  jth&HSiès  Sultanes,  et  \ts  Amandes  Pistaches,  toutes  servies 
de  prjéfërence  sur  les  tables,  à  cause  de  leurs  coques  minces  qu'on 
)|irisl%cilement  entre  les  doigts. 


•  v./;-. 

s 


ÂMAiUlbiER  AMER.  —  Amjrgdalus  amoTa  Hayn.  Arzn.  lY^ 
tab.  Sg,  fig.  I .  —  An^ygdalus  communis  var.  amara  Dec. 

Feuilles  lanceolees-oblongues,  dentelées,  inequilaterales  :  den. 
telures  inférieures  glanduleuses  ^  pëtiôle  ordinairement  non  glan- 
duleux. Pétales  plus  longs  que  le  caRce.  Style  de  la  longueur  des 
étamines.  Drupe  velouté  :  noyau  osseux  ,  rugueux,  poreux. 

U Amandier  amer  est  originaire  des  mêmes  contrées  que 
l'Amandier  à  fruits  doux,  et  cultivé  aussi  dans  l'Europe  australe 
et  moyenne.  Les  Amandes  amères  sont  mo^ns  employées  en  théra- 
peutique que  les  Amandes  douces,  quoique  des  médecins  célèbres 
les  aient  préconisées  comme  fébrifuges  et  anthelmintiques.  Leurs 
propriétés  sont  dues  à  la  présence  de  l'acide  hydrocyanique,  qu'elles 
contiennent  en  plus  grande  quantité  qu'aucune  autre  Amygdalée , 
excepté  le  Laurier  Cerise.  Les  Amandes  amères  sont  un  violent 
poison  pour  la  plupart  des  oiseaux,  pour  les  animaux  carnassiers 
en  général,  et  même  pour  l'homme ,  lojrsqu'il  les  prend  en  trop 
grande  quantité.  Elles  donnent  la  mort  en  causant  de  violentes 
convulsions.  On  s'est  imaginé  que  cinq  ou  six  Amandes  amères, 
avalées  avant  le  repas,  empêchaient  l'ivresse^  mais  ce  préservatif 
n'est  rien  moins  que  certain.  Le  principe  amer  et  volatil  de  ces 
graines  ne  passe  point  dans  l'huile ,  grasse  qu'on  en  obtient  par 
l'expression  à  froid  ;  cette  huile  ne  se  distingue  en  rien  de  l'huile 
d'Amande  douce,  et  elle  est  employée  aux  mêmes  usages. 

Amandier  Pécher.  —  Am^gdalus  Persico-Amygdala  Da- 
léch. — Amjrgdalus  communis  s  persicoides  Ser,  inDec.Prodr. 
— Noisette,  Jard.  Fruit,  lab.  3,  fig.  i. — Jaume  Saint-Hil.  Flor. 
et  Pomone  franc,  tab.  363. 

Pétioles  glanduleux.  Styles  plus  longs  que  les  étamines  exté- 
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rieures.  Pétales  3  fois  plus  longs  que  k  cjlÎGt;  Drvpe  -9^|t|t 

comprimé  y  plus  ou  moins  charnu:  noyau  osseoiL^por^ii^icf 
fractueux.  Amande  douqe.  . 

Cet  Amandier  passe  pour  une  hybride  de  rAmandier  oodibi 
et  du  Pécher.  Ses  fleurs,  grandes  et  roses,  naissent  en  mime  tan 
que  les  feuilles.  Ses  fruits  sont  ordinairement  gros,  charnus 
succulents  comme  la  Pèche ,  mais  peu  saTOureux }  quelquefoîi 
trouve  sur  la  même  branche  des  fruits  charnus,  et  d'autres  qui 
diflferent  en  rien  de  ceux  de  l'Amandier  commun. 

Amandier  d'Obient.  -^^Amjrgdalus  hrientaUs  Ait.  Hc 
Kew. — Amy^dalus  argenUa  Lamk. 

Feuilles  lancéoldes  ou  elliptiques ,  aciiminées ,  mueronées , 
nuolëes^  cotonneuses  de  même  que  les  jeunes  pousses;  peci 
trèsH^ourt.  Style  court.  Noyau  rugueux ,  profondément  sillons 
la  base ,  ovale ,  obtus ,  osseux. 

Petit  arbre  haut  de  8  à  ii  pieds.  Branches  étalées  on  incli» 
Rameaux  divariqués,  spinescents.  Fleurs  d'un  demi-pouce  de< 
mètre ,  d'un  rose  vif.  Feuilles  argentées  aux  deux  faces.  Pët* 
obovales. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Perse,  est  d'un  bel  effet  dans 
bosquets ,  à  cause  de  la  couleur  argentée  de  ses  feuilles.  ] 
fleurit  dès  le  mois  de  février,  et  quelquefois  en  décembre. 
Amandes  sont  mangeables,  mais  moins  bonnes  que  celles  de  I 
mandier  commun. 

Amandier  a  fleurs  pedongulees.  — Amjrgdalus  pedun 
lata  Pâllas,  Nov.  Act.  Petrop.  v.  7,  p.  355,  tab.  8  et  9. 

Feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées  ,  souvent  rétuses, 
fondement  dentelées ,  glabres.  Pédicelles  solitaires  ou  gémii 
subhorizontaux,  allongés.  Style  de  la  longueur  des  ëtami 
Drupe  ovale-arrondi  :  noyau  lisse ,  légèrement  caréné. 

Arbuscule  très-rameux ,  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  1 
étalés.  Ecorce  lisse,  brunâtre.  Feuilles  à  peine  longues 
pouce,  couitement  pétiolées.  Stipules  sétacées.  Fleurs  peti 
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naissant  aprè^  les  feuilles.  Jjaaières  calicinales  lancéolées ,  dei|r 
felëes,  ëtalëès.  Pëtales  blancs,  iKncëolés. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Sibérie  orientale  et  dans  la  Daourie. 
Elle  fleurit  au  commencement  du  printemps,  un  peu  ayant  Y  Aman- 
dier nain.  Ses  amandes,  selon  Pallas,  sont  d'une  saveur  très- 
agréable.  On  ne  possède  pas  cet  Amandier  dans  nos  collections. 

Amandier  ds  la  Gogbimghime.  —  Amjr^dalus  cochinchi" 
nensisLoui.  Flor.  Coch. 

Feuilles  ovales,  très -entières.  Fleurs  en  grappes  subtern^inales. 
Drupes  ovoïdes ,  renflés  au  milieu ,  pointus. 

Cette  espèce,  dont  on  ne  connaît  que  la  courte  définition  de 
Loureiro ,  çrpît  dans'  les  forêts  de  la  Cochinchine.  Ses  fruits ,  re- 
marque l'auteur  cité,  ressemblent  à  ceux  de  T  Amandier  commun, 
tant  par  leur  forme  que  par  leur  saveur. 

Amandier  a  petites  feuilles.  —  Antygdalus  microphylla 
Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  tab.  564* 

Feuilles  oblongues ,  pointues,  mucronées  ,  dentelées,  glabres, 
très-petites.  Stipules  2  fois  plus  longues  que  le  pétiole.  Lobes  du 
ealice  obtus,  mucronés,  réfléchis.  Drupe  globuleux. 

Arbusculetrès-rameux,  Haut  d'environ  3  pieds. . 

MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont  observé  cette  espèce  au 
Mexique,  ài  3oo  toise»  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan. 

Section  II . 

Calice  infondibuliforme. 
Amandier  nain.  —  An^gdalus  nana  Linn.  —  Bot.  Mag. 
tab.  161.  — Pallas,  Flor.  Ross,  i,  tab.  6,  —  Duham.  ed  nov. 

vol.  4  9 1^»  ^o. 

Feuilles  lancéolées-linéaires ,  dentelées  ou  dentiçulées ,  glabres. 
Gemmes  florales  géminées.  Lobes  calicinaux  ovales ,  obtus ,  plus 
courts  que  le  tube.  Pétales  obovales  ou  obcordiformes.  Style  sail- 
lant. Drupe  ovale ,  cotonneux  :  noyau  ovale ,  pointu ,  raboteux  ; 
non  poreux ,  osseux. 

Arbrisseau  touffu  ;  haut  de  a  à  3  pieds,  flacines  rfUnpi^Qtef . 
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Rameaux  eflSlës,  brunâlre^'.VeuîOdi  longues  d'environ  a  pouce 
bordées  de  dentelures  pointues.  Fleurs  naissant  ayant  les  feuille 
d'un  beau  rose ,  de  la  grandeur  de  celle  du  Pécher  commun. 

U  Amandiernaincowfvt  les  steppes  de  la  Russie  méridional* 
de  llrtych  et  des  environs  de  la  Caspienne.  On  le  retrouve  ju 
qu'en  Hongrie  et  en  Transylvanie.  Cet  arbrisseau  élégant  méri 
à  juste  titre  une  place  dans  les  jardins  ;  sa  stature  peu  élevée 
rend  très-propre  à  orner  des  plates-bandes. 

Amandier  de  Georcie.  — Amjrgdalus  georgica  Desf.  Hoi 
Par.  — Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  franc,  tab.  364* 

Feuilles  lancéolées ,  subobtuses ,  mucronées ,  dentelées ,  gl 
bres.  Gemmes  florales  solitaires  ou  géminées.  Lobes  calicinai 
oblongSy  obtus,  glanduleux,  presque  aussi  longs  que  le  tube.  F 
taies  obovales ,  denticulés.  Stjle  plus  court  que  les  étamim 
Drupe  ovale ,  cotonneux. 

Arbrisseau  toufTu,  haut  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  et  fleurs  nai 
sant  simultanément.  Corolle  d'un  beau  rose ,  ,plus  grande  q 
celle  de  l'Amandier  nain. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  contrées  voisines  du  Cauca» 
se  cultive  aussi  conmie  arbuste  d'agrément.  £lle  n'est  pas  moi 
belle  que  l'Amandier  nain. 

Amandier  des  steppes.  —  jimygdalus  campestris  Be 
Enum.  —  Amjrgdalus  Besseriana  Schott,  Cat.  Hort.  Yindob 

Feuilles  lancéolées-oblongues,  dentelées,  trcs-glabres.Genun 
florales  solitaires.  Lobes  calicinaux  de  la  longueur  du  tu] 
Pétales  linéaires -oblongs.  Drupe  ovale,  cotonneux:  noyau  < 
seux,  ovale,  acuminé,  lisse,  non  poreux,  caréné  aux  deux  bon 

Arbuscule  à  racines  rampantes.  Fleurs  blanchâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Russie  méridionale.  Elle  existe  pi 
bablement  dans  nos  jardins,  confondue  avec  l'Amandier  nain. 

Amandier  d'Arabie.  —  Amygdalus  arabica  Olivier,  V< 
tab.  47* 

Feuilles  lancéolées ,  obtuses ,  petites ,  très-glabres ,  subsessil 
Ramules  roides  ;  anguleux.  Drupes  ovales-elliptiques,  acumim 
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glabres  :  noyau  ellipsoïde,  mucrone' ,  osseux,  très-lisse,  po- 
reux ,  arrondi  à  l'un  des  bords ,  légèrement  caréné  à  l'autre. 

Arbrisseau  fort  remarquable  par  soq  port  ressemblant  à  celui 
du  Genêt  d'Espagne.  Drupe  à  écorce  très-mince  :  noyau  de  la 
grosseur  d'une  noisette.  Amande  légèrement  amère. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  Olivier  en  Orient. 

Genre  PÊCHER.  —  Persica  Toum. 

Les  Pêchers  ne  diffèrent  des  Amandiers  que  par  leur  drupe 
charnu  et  succulent ,  à  noyau  fortement  anfractueux  :  les. 
perforations  dont  ce  noyau  est  criblé  ça  et  là ,  sont  le  seul 
caractère  organique  qui  les  distingue  des  Pruniers  y  des 
Abricotiers  et  des  Cerisiers. 

Les  Pêches  sont  rafraîchissantes  et  apéritives;  certaines 
variétés  passent  pour  les  meilleurs  fruits  de  nos  climats.  Les 
fleurs  des  Pêchers  possèdent  des  propriétés  purgatives  très- 
prononcées;  elles  contiennent  de  l'acide  hydrocyaniquc, 
substance  qui  se  retrouve  dans  les  feuilles  et  les  amandes  de 
ces  arbres.  Aussi  ces  différentes  parties  deviendraient-elles 
dangereuses  à  fortes  doses.  La  gomme  de  Pécher  jouit  des 
mêmes  qualités  que  la  gomnoie  des  autres  arbres  de  la  famille 
des  AmygAlées.  Le  bois  de  Pêcher  est  d'un  rouge  brun, 
avec  des  veines  plus  claires  j  son  grain ,  fin  et  serré ,  le  rend 
susceptible  de  prendre  un  beau  poli  ;  et,  parmi  les  bois  in- 
digènes, c'est  un  des  plus  recherchés  pour  les  ouvrages 
d'ébénisterie. 

Les  Pêchers  sont  originaires  de  l'Asie  tempérée.  Leur  in- 
troduction en  Europe  remonte  à  plus  de  dix  -  neuf  siècles. 
Personne  n'ignore  combien  leur  culture  est  répandue  au- 
jourd'hui. 

Plusieurs  auteurs  distinguent  les  deux  espèces  que  nous 
allons  citer,  et  que  Linné  et  d'autres  botanistes  envisagent 
comme  des  variétés.  11  nous  paraît  plus  probable  qu'ici , 
comme  dans  beaucoup  d'autres  végétaux  cultivés  depuis 
bien  des  siècles,  il  existait  primitivement  plusieurs  espèces 

BOTAKIQUE.    PHAIjf.   .  T.    I.    i^       .  .    25 
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Pêche  Persèque ,  Gros  Persèque,  ou  Persèque  allongé,  Noi 
Jard.  Fruit,  tab.  25. 

—  Pavie  tardif,  Poit. 

m.    PèCHES   LISSES  ,    A  CHA.IK   QUITTAJTT   LE  IfOTÀU. 

a)  Flears  grandes.  Glandes  rëniformes. 

Pêche  Desprès,  Poit. 

—  Jaune  lisse ,  Lissée  jaune,  Rossanne,  Nois.  Jard.  Fruit 

tab.  20. 

b)  Fleurs  petites.  Glandes  rëniformes. 

Pêche  Cerise,  Nois.  Jard.  Fruit  tab.  3i. 

—  Fignette  hdtit^e, 

—  Grosse  Fïolette,  Violette  de  Courson ,  Nois.  Jard 

Fruit,  tab.  ai. 

* 

lY.   PÊCHES  LISSES,    A   CHAIR  ÀDHÉRESITE   AU    NOTAU. 

Pêche  Brugnon  musqué,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  20. 

Enfin  y  on  cultive  dans  les  jardins  paysagers  plusieurs  varie't 
à  fleurs  doubles  ou  semi-doubles ,  qui  produisent  un  effet  eba 
mant  y  et  que  l'on  doit  compter  au  nombre  des  plus  beaux  a 
bustes  d'ornement  que  nous  possédions.  L'une  de  ces  yarie'tés  ( 
trës-naine ,  et  peut  être  tenue  en  pot. 

Genre  ABRICOTIER.  —  Armeniaca  Tourn. 

Drupe  charnu  ou  succulent ,  globuleux  ,  velouté  ;  noy 
un  peu  comprime,  non  sillonné  ni  poreux  :  sutures  saillanti 
l'une  obtuse ,  l'auti'e  3-carénéc. 

Feuilles  larges,  luisantes  en  dessus,  convolutées  dans 
bourgeons.  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  subsessiles,  na 
sant  le  long  des  ramules  de  l'année  précédente ,  à  la  pla 
des  anciennes  feuilles,  et  se  développant  avant  les  nouvell 

Ce  genre  ne  diffère  des  Pruniers  que  par  son  drupe  " 
louté  et  non  glauque.  Le  nom  ô! Anneniaca  lui  a  été  apj 
que  parce  que  V Abricotier  commun  fut  transporté  d'Arc 
nie  en  Europe.  On  connaît  les  espèces  suivantes. 
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Abricotier  COMMUN.  —  Armeniaca  ^ulgaris  Lamk.  Dict. 
—  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5,  tab.  49>  et  tab.  5o ,  fîg.  6. 

Feuilles  elliptiques,  ou  ovales,  ouovales-arrondies,  acuminees , 
subcordiformes  ou  retrëcies  à  la  base,  doublement  crénelées, 
glabres;  pétiole  glanduleux.  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  cour- 
tement  pédicellées  ;  pcdicelles  recouverts  par  les  écailles  du  bour- 
geon. 

Arbre  de  1 5  à  20  pieds  de  haut ,  à  tcte  arrondie.  Rameaux 
tortueux.  Feuilles  d'un  vert  gai.  Galice  rougeâtre.  Pétales  blancs, 
arrondis ,  concaves ,  de  moitié  plus  grands  que  les  lobes  calici- 
naux.  Drupe  globuleux  ou  ovale-globuleux,  jaune  ou  orange, 
lavé  de  rouge.  Amande  douceâtre  oîi  amère. 

Les  variétés  les  plus  notables  sont  les  suivantes. 

Abricot  précoce,  ou  Ahricotin,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  i. 

—  blanc, 

—  angoumois,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  i.  . 

—  commun-,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  1 . 

—  de  Hollande,  ou  Amande  Aveline. 

—  de  Provence, 

—  de  Portugal, 

—  Alberge. 

—  —         de  Tours, 

—  —         de  Montgamet, 

—  Aveline, 

—  Pèche,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  2. 

—  royal, 

U Abricotier  commun,  indigène  dans  l'Asie  mineure  et  en 
Perse ,  est  depuis  long-temps  naturalisé  en  Europe.  Les  Abricots 
sont  un  fruit  sain  et  nourrissant ,  à  cause  de  la  matière  sucrée 
qu'ils  contiennent.  Leurs  amandes  peuvent  servir  aux  mêmea  usa- 
ges que  les  Amandes  douces  .proprement  dites;  elles  entrent  dans 
la  composition  de  la  liqueur  de  table  connue  sous  le  nom  à! Eau 
de  noyaux.  Le  bois  de  l'Abricotier,  d'un  gris  cendré  veiné  de 
rouge  et  de  jaune ,  est  employé  à  des  ouvrages  de  tour  et  de  ta- 
bletterie. 
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ÀBRiGOTiER  HOIR.  —  Armeiiiaca  da^carpa  Pcrs.  ^-^  Prw^ 
nus  dasycarpa  Hhrli.  —  Bot.  Reg.  tab.  12  43.  —  Armeniaca 
atropurpurea  Lois,  in  Duham.  éd.  dov.  vol.  5,  tab.  5i,  fig.  i. 

Feuilles  ovales  ou  ovales^lliptiques ,  doublement  dentelées, 
acumioëes,  glabres;  pétiole  glanduleux.  PcdiceUes  plus  longs 
que  les  bourgeons ,  solitaires  ou  géminés. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds.  Tronc  ordinairement  tortueux. 
Ëcorce  d'un  gris  cendre',  crevassée.  Fleurs  blanches,  d'un  pouce 
de  diamètre.  Filets  violets ,  plus  courts  que  les  pétales.  Style  de 
la  langueur  des  e'tamines.  Drupe  de  i3  à  14  lignes  de  diamètre  : 
peau  d'un  violet  très-foncé  ou  noirâtit;,  légèrement  veloutée;  chaii 
rougeâtre. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Abricotier  du  Pape, 
paraît  originaire  d'Orient.  On  la  cultive  rarement  chez  nous,  el 
plutôt  conune  objet  de  curiosité  que  pour  ses  fruits,  qui  sont 
aqueux  et  insipides. 

Abricotier  de  Sibérie.  —  Armeniaca  sihirica  Pers.  — 
Pallas  ,  Flor.  Ross.  tab.  8.  —  Amman.  Stirp.  Ruth.  tab.  552 
fig.  I. 

Feuilles  ovales  ou  ovales^rrondies ,  longuement  acuminées 
doublement  dentelées ,  pubescentes  aux  bords  ;  dentelures  basi 
laires  glanduleuses;  pétiole  grêle,  non  glanduleux.    Calices 
moitié  inclus  dans  les  bourgeons.  Drupe  presque  sec. 

Arbrisseau  parvenant  rarement  à  la  hauteur  de  6  pieds.  Tron 
tortueux,  de  la  grosseur  du  poing.  Rameaux  roides,  étalés,  flo 
rifères  au  sonmiet.  Fleurs  solitaires  ou  géminées.  Calice  rougea 
tre,  à  lobes  ovales,  pointus,  ciliés,  réfléchis.  Pétales  ovales 
rougeâtres,  2  fois  plus  grands  que  le  calice.  Étamines  3o,  pk 
courtes  que  la  corolle.  Style  velu  à  la  base ,  wn  peu  plus  coui 
que  les  étamines.  Drupe  subscssile,  velu  avant  la  maturité,  jai 
nâtre,  lavé  de  rouge  d'un  coté,  presque  sec,  bipartible,  astrii 
gent.  Noyau  semblable  à  celui  de  l'Abricot  commun.  Amande  1< 
gèrement  amère. 

Cet  Abricotier  couvre  les  pentes  les  plus  escarpées  du  versai 
méridional  des  montagnes  de  la  Daourie.  Pallas  rapporte  qvè 
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1-flpoque  de  la  floraisou ,  il  est  d'un  effet  charmant ,  et  qu'on  IV 
perçoit  de  très-loin.  Son  fruit,  presque  sec,  et  separable  en  deux 
valyes,  rapprocherait  plutôt  cet  arbrisseau  des  Amandiers  ^  s'i) 
n'e'toit  étroitement  lié  aux  Abricotiers  parle  port. 

Il  est  fort  rare  de  rencontrer  Y  Abricotier  de  Sibérie  dans  nos 
jardins  paysagers,  quoique  ses  fleurs,  élégantes  et  précoces ^  le 
placent  au  premier  rang  parmi  les  arbustes  d'agrément. 

Genre  PRUNIER.  —  Prunus  Linn. 

Drupe  charnu,  glabre  ,  couvert  d'une  poussière  glauque^ 
noyau  plus  ou  moins  comprimé  ou  rarement  subglobuleuz, 
lisse  ou  rugueux,  non  poreux  ui  sillonné ,  à  sutures  plus  ou 
moins  ti^nchantes  :  l'une  creusée  d'un  sillon ,  l'autre  tri- 
caréuée. 

Feuilles  convolutées  dans  le  bourgeon.  Fleurs  fasciculées 
ou  en  ombelle  sessile,  rarement  solitaires,  naissant  le  long  des 
ramules  de  l'année  précédente  à  la  place  des  anciennes 
feuilles ,  et  se  développant  tantôt  avant ,  tantôt  après  les 
nouvelles. 

Ce  genre  offre  des  représentants  dans  l'ancien  et  le  nou- 
veau continent.  Un  nombre  ti'ès-considérable  de  Pruniers 
sont  cultivés  dans  les  jardins  fruitiers.  Plusieurs  espèces  con- 
tribuent à  orner  les  bosquets. 

Le  bois  des  Pruniers  est  dui',  veiné  de  rouge,  d'un  grain 
fin  serré ,  et  susceptible  d'un  beau  poli.  Les  ébénistes  et  les 
tourneurs  en  font  une  grande  consommation.  Il  découle  du 
tronc  des  Pruniers,  comme  de  la  plupart  des  auti*es  Amyg- 
dalées,  une  gomme  émolliente,  adoucissante  et  nutritive.  On 
peut,  selon  M.  Loiseleur,  la  substituer  à  la  Gomme  arabique 
dans  la  plupart  des  cas  où  l'on  emploie  cette  dernièi*e. 

Les  Pininiers  les  plus  estimés  paraissent  originaires  de 
l'Orient,  où  ils  ont  été  connus  de  temps  immémorial  :  les 
plus  anciens  autem*s  agronomes  font  déjà  mention  de  plu- 
sieurs espèces.  Personne  n'ignore  l'emploi  alimentaire  des 
Prunes  fraîches  ou  séchées  au  four.  Dans  la  Hongrie,  la 
Croatie,  la  Moldavie  et  d'autres  conti*ées  de  l'Europe  (wrien- 
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taie,  où  certains  Praniers  croissent  en  forêts ,  on  engraisse 
les  beftiaux  de  leurs  fruits.  On  extrait  de>  Prunes ,  dans  ces 
mêmes  pays ,  une  boisson  alcoolique  connue  soos  le  nom  de 
Eaki.  Le  Zwetschen-TVasscr ,  autre  li<]neur  qui  se*  fabrique 
eo  Allema^e,  s'obtient  aussi  de  plusieurs  espèces  de  Prunes. 
Enfin,  ces  fruits  contiennent  un  sucre  blanc  et  cristallisable 
comme  celui  de  la  Canne. 

Voici  les  espèces  les  plus  intéressantes  du  genre. 

PauNiKR  DOMESTIQUE.  —  PruTius  domcstica  Lino. 

Pe'doDculcs  subsolitaires.  Feuilles  oyales-eUiptiques  ou  lancéo- 
lecs-obovalcs ,  dentelées,  discolores,  poilues  en  dessous.  Ramules 
mutiqucs.  PcdoDCules  subsolitaires.  Drupe  ovale -globuleux, 
creuse  d*un  sillon  profond  :  noyau  arrondi ,  obtus  ou  mucrone'. 

On  rapporte  h  cette  espèce ,  à  tort  ou  à  raison ,  toutes  les  Prunes 
a  noyaux  plus  ou  moins  arrondis.  Nous  devons  nous  borner  à  citer 
les  varier  es  les  plus  notables. 

Prune  Abricotée,  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  2,  tab.  i3. 

—  Mirabelle,  Lois.  1.  c.  tab.  14. 

—  Drap  d'or,  ou  Mirabelle  double. 

—  Reine- Claude,  Lois.  1.  c.  tab.  1 1 . 

—  Petite  Reine-Claude. 

—  Abricotée  de  Tours,  Lois.  1.  c.  tab.  i3. 

—  Reine-Claude  violette.  Lois.  1.  c.  tab.  5^,  fig.  2. 

—  Damas  musqué.  Lois.  1.  c.  tab.  20 ,  fig.  3. 

—  des  vacances.  Lois.  1.  c.  tab.  55,  fig.  3. 

—  Gros  Damas  rouge  tardif,  Lois.  I.  c.  tab.  58,  fig.  i. 

—  Petit  Damas  rouge.  Lois.  L  c.  tab.  56 ,  fig.  8. 

—  Monsieur ,  Lois.  1.  c.  tab.  7. 

—  Monsieur  hdtif,   Lois.  1.  c.  tab.  20  ,  fig.  i . 

—  Gros  Damas  de  Tours. 

—  suisse,  Lois.  1.  c.  tab.  20,  û^»  7. 

— •     Royale  de  Tours ,  Lois.  1.  c.  tab.  20,  fig.  8. 

—  Damas  d'Italie,  Lois.  1.  c.  tab.  4« 
— •     Perdrigon  violet. 

-^  —         normand. 


<■• 
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Prune  Perdrigon  rouge,  Lois.  1.  c.  tab.  6. 

—  de  Jérusalem,  Lois.  L  c.  tab.  56 ,  fig.  3> 

—  Tardive  de  Chdlons,  Lois.  Le.  tab.  58,  fig.  6. 

—  de  la  Saint-Martin ,  Lois.  L  c.  tab.  58 ,  fig.  7. 

-^     d§  Saint' Julien ,  Lois.  L  c.  tab.  54  j  fig»  2,  et  tab.  56, 

%•  9- 

—  6rro5  Saint-Julien,  Lois.  Le.  tab.  53,  fig.  3. 

—  Perdrigon  hdlif,  Lois.  L  c.  tab.  55 ,  fig.  6. 

—  sansnoyau^  Lois.  1.  e.  tab.  4o ,  fig.  i4' 

—  Damas  noir  tardif ,  Lois.  Le.  tab.  20,  fig.  4« 

—  Précoce  de  Tours. 

—  Damas  de  septembre,  Lois.  1.  c.  tab.  6. 

—  de  deux  fois  Van,  Lois.  L  c.  tab.  20,  fig.  i3. 

—  Damas  violet.  Lois.  L  c.  tab.  1, 

—  Damas  d* Espagne,  Lois.  L  c.  tab.  56,  fig.  4» 

—  Sainte-Catherine  • 

—  Jaune  hdtive, 

—  Bricette,  Lois.  1.  e.  tab.  29 ,  fig.  5. 

—  Mouchetée,  Lois.  L  e.  tab.  60,  fig.  11. 

—  Impératrice  blanche ,  Lois.  L  c.  tab.  18,  fig.  2. 

—  Abricotée  blanche,  Lois.  L  c.  tab.  60,' fig.  lO. 

—  Petit  Damas  blanc ,  Lois.  L  c.  tab.  3. 

—  Gros  Damas  blanc,  Lois.  L  c.  tab.  3 ,  fig.  2. 

—  Perdrigom  blanc ,  Lois.  L  c.  tab.  8. 

—  Grosse  Virginale  blanche ,  Lois.  L  c.  tab.  62  ,  fig.'  i. 

—  Dagne  Aubert ,  Lois.  1.  c.  tab.  2  ,  fig.  10. 

—  Rognon  d'âne, 

—  Datte. 

—  Impériale  blanche.  Noisette,  Jard.  Fruit. 

Prunier  Prtjneaulier.  — Prunus  pjrramidalis  Jiec.Fl.  Fr. 

Rameaux  erige's.  Ramilles  mutiques.  Feuilles  ovales  -  oblon- 
gues  ou  elliptiques-oblongues ,  dentelas,  acumiuees,  pubescen- 
tes  en  dessous.  Pédoncules  subsolitaires.  Pe'tales  elliptiques,  e'troits, 
distants.  Drupe  ellipsoïde  ou  oyale-oblong  :  n^u  allonge,  forte- 
m(;nt  comprimé;  rétréci  aux  deux  bouts. 
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Cette  espèce  ofire  un  moins  grand  nombre  de  yariétes  que  II 
précédente.  Le^  plus  remar(piables  sont  les  suiyanles* 

Prune  Impératrice  violette,  Lois,  in  Dybam.  éd.  noT.  tab.  1 8. 

—  Diaprée  violette ,  Lois.  1.  c.  tab*  i-j. 

—  Haricot ,  Seringe ,  in  Dec.  Prodr. 

—  Impériale  violette ,  Lois.  i.  c.  tab.  i5. 

—  Jacinthe ,  Lois.  Le.  tab.  i6. 

—  d'Agen, 

—  d'Aste. 

—  Quetche  OM  Zwetsche ,  Lois.  1.  c.  tab.  55>fig.  6.  — 

Noisette ,  Jard.  Fruit,  n*  4^^* 

—  Ile  verte,  Lois.  1.  c.  tab.  20,  fîg.  9. 

—  Abricotée  rouge.  Lois.  1.  c.  tab.  4^  ^  fig.  11. 

Prunier  sauvage.  —  Prunus  insititia  Linn.  —  Smith,  Eng 
Bot.  tab.  841.  —  Pruna  avenaria  Tabem.  p.  i4o3 ,  le. 

Feuilles  oyales-laacéolées ,  révolutées  aux  bords  ,  pubescenti 
aux  deux  faces.  Rameaux  subspinescents ,  yeloutés.  PédiceU 
géminés,  pubescents.  Drupes  globuleux,  penchés. 

Buisson  ou  petit  arbre.  Fleurs  et  fruits  2  fois  plus  gran< 
que  dans  le  Prunelier.  Drupe  noirâtre  ,  couvert  d'une  poussië 
bleue  ,  ou  bien  jaune  ou  rougeâtre. 

Ce  Prunier  croît  spontanément  dans  l'Europe  australe ,  \ 
Caucase ,  et  en  Barbarie.  On  le  cultive  fréquemment  dans  1 
vergers  des  contrées  septentrionales  ;  mais  son  fruit  est  d'u 
qualité  fort  médiocre.  * 

Prunier  Prunelier.  —  Prunus  spinosa  Linn.  —  Flor.  Da 
tab.  926.  —  Schk.  Handb.  tab.  iSa.  —  Engl.  Bot.  tab.  Si 
—  Lois.  inDuham.  éd.  nov.  vol,  5 ,  tab.  54  >  %•  i»  — Ja^i 
Saint-Hil.Flor.  et  Pom.  franc,  tab.  217. 

Kameaux  spinescents^  dfvariqués ,  pubescents.  Feuilles  clii 
tiques,  ou  lancéolées,  91^  obovales-lancéolces,  doublenient  den 
Ices ,  pubesccntûtteo  de$^puç  au  presque  glabres.  Bpurgegjis  1 
riières  solitaires  ou  fascic,u]i^;  )Lpflore$.  Pédice}lç&glfàbr.e$.Druj 
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gldnileux,  dressjés^  noyau  subglobuleux,  rugueux,  à  bords  obtus. 

Arbrisseau  haut  de  6à  12  pieds,  ou  plus  habituellement  buisson 
}iautde3à5  pieds. Écorce  d'un  brun  noirâtre  ou  grisâtre. Fleurs 
petites,  naissant  avantles  feuilles.  Pëdicelles  de  la  longueur  du  ca- 
lice ou  un  peu  plus  longs.  Lobes  calicinaux  ovales ,  obtus ,  denti- 
culës ,  étales.  Pétales  1  fois  plus  longs  que  le  calice ,  elliptiques. 
Drupe  noirâtre ,  couvert  d'une  poussière  glauque. 

Le  PruneUer,  aussi  nomme  Epine  uoire ,  est  commun  dans 
presque  toute  l'Europe.  Les  différentes  parties  de  la  plante ,  et 
principalement  les  fruits,  sont  fortement  astringentes.  On  en  pré- 
parait autrefois  un  extrait,  appelé  Suc  d'Acacia  indigène , 
iiu'on  administrait  comme  remède  tonique.  L'écorce  jouit  de 
quelques  propriétés  fébrifuges ,  et  elle  a  été  employée  avec  succès 
contre  les  fièvres  intermittentes  ;  sa  décoction  dans  une  dissolu- 
tion alcaline  donne  une  teinture  rouge.  Les  fleurs  sont  purgatives. 
Les  fruits ,  connus  sous  les  noms  de  Prunelles ,  Senelles  et  Che- 
lusses,  sont  ramassés  en  plusieurs  contrées  par  les  pauvres  ,  qui 
en  font  une  boisson  aigrele^e ,  en  les  mettant  fermenter  avec  de 
Teau.  Tous  les  bestiauf  ,  et  surtout  les  moutons  et  les  chèvres  ^ 
bi'outeqt  avec  plaisir  les  feuilles  et  les  bourgeons  du  Prunelicr  ; 
Lifiûé  assure  qu'op  peut  en  faire  un  thé  assez  agréable.  Dans  les 
pays  où  règne  la  coutume  d'enclore  les  champs  ,  on  choisit  fré^ 
quemment  le  Prunelier  pour  cet  usage  :  les  haies  qu'on  en  forme 
^ont  trèsrfortes  ;  mais  il  faut  avoir  soin  de  les  tailler  et  de  les  ra- 
b«^ttrie  souvent;  pour  les  force^  a  donner  beaucoup  de  branches 
la^ales. 

On  possède  un  Prunelier  àjleurs  doubles,  qui  est  un  fort  joli 
arbuste  d'agrément. 

Prunier  Myrobol  AN.  —  Prunus  MyrohalanalAmi^  —  Lois, 
în  Duham.  éd.  nov.  vol.  5 ,  tab.  5^  ,  fig.  11.  —  Duham.  Arb. 
Fruit,  tab.  20 ,  fig.  i5.  —  Prunus  cerasifera  Ehrh. 

Ramules  inermes .Feuilles  elliptiques,  ou  ovales,  ou  elliptiques-^ 
obovales ,   acuminces ,  inégalement  dentelées ,  légèrement  pubes- 
centes  aux  veines  de  la  face  inférieure.  Pédicelles  subsolitaires, 
allongés.  Drup<^  ^ovftles-globulçiix:  ^^pepjijlf^l^:  noyfiu  acuixiiné. 
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Arbre  de  ]a  taille  du  Prunier  commun ,  ou  quelquefois  bai 
son  de  i5  à  20  pieds  de  haut.  Fleurs  trës-abondantes,  naissa 
avant  les  feuilles^  au  premier  printemps.  Drupe  rouge  ou  jaun 
succulent,  de  la  grosseur  d'une  Prune  de  Reine-Claude. 

Ce  Prunier  passe  pour  originaire  d'Ame'rique.  Il  mérite  d'ét 
planté  dans  les  jardins  paysagers ,  à  cause  de  son  aspect  trè 
fleuri  et  de  la  belle  apparence  de  ses  fruits.  Ceux-ci  sont  deqn 
lité  médiocre  et  peu  recl\^rchés;  leiu:  saveur  est  douceâtre ,  mt 
aqueuse. 

Prunier  de  Briançon.  —  Prunus  Brigantiaca  Yillar 
Flor.  Delph.  —  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5  ,  tab.  Sg.- 
Armeniaca  Brigantiaca  Pers.  —  Dec.  Prodr.  —  Jaume  Sai 
Hil.  Flor.  et  Pom.  franc,  tab.  219. 

Feuilles  ovales ,  acuminées  ,  subcordiformes  à  la  base ,  dx 
blcment  dentelées,  pubesccntes  en  dessous  aux  nervures.  Flcfi 
subsessiles  ,  fasciculées.  Drupes  ovales-globuleux. 

Arbrisseau baut  de  8  à  10  pieds.  Ramulestrës-lisses,  verdàtr 
Fleurs  naissant  avant  les  feuilles.  Pétales  une  fois  plus  longs  < 
le  calice.  Étamines  au  nombre  de.  t6  à  20,  de  moitié  plus  long 
que  la  corolle.  Fruits  très-lisses ,  d'un  jaune  clair ,  de  la  gi 
seur  d'une  Prune  de  Reine-Claude  ;  cbair  acide  y  adbéreilte 
noyau  ;  noyau  lisse ,  arrondi.  Amande  amëre. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Prunier  des  Alpes,  ■ 
commune  dans  quelques  cantons  du  Daupbiné ,  et  notammeni 
Briançonnais.  Dans  ce  district,  on   retire  depuis  long-temps 
ses  amandes,  une  huile  appeléeVulgairement  Huile  demarmo 
et  plus   estimée  des  habitants  que  l'Huile  d'olive.  Cette  h 
est  analogue  à  celle  que  fournissent  les  Amandes  douces,  mais  ^ 
inflammable ,  et  elle  conserve  un  goût  de  noyau  qui  la  rem 
peu  amère.  L'acide  hydrocyanique  paraît  exister  en  assez  i 
quantité  dans  les  amaudes  du  Prunier  de  Briançon  y  car  on 
#^f  naît  plusieurs  cas  d'empoisonnement  parmi  les  bestiaux  quiaVf 
maÀgé  du  résidu  de  ces  graines. 

Prunier  a  feuilles  de  Saule.  —  Prunus  saiicina  Li 
in  Transact.  Horticult.  Soc.  Lond.  vol.  7,  p.  289. 
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Raiii0aii]i..inénnes.  Fenilles  obûvales,  aciiminées,  glabres, 
bordées  de  dentelures  glanduleuses  ;  pe'tiole  non  glanduleux.  Sti- 
pules subulées.,  glanduleuses  y  de  la  longueur  du  pétiole.  Pédi- 
colles  subsolitaires ,  plus  courts  que  les  feuilles. 

Fleurs  pçtites y  Manches,  très-glabres,  courtement  pédoncu- 
lées.. Sépales  ovales ,  non  glanduleux.  Fruit  du  volume  et  de  la 
couleur  du  Myrobolan. 

On  cultive  ce  Prunier  dans  les  serres  du  Jardin  de  la  Société 
d'horticulture  de  Londres ,  sous  le  nom  de  Prunier  de  Chine. 
An  rapport  de  M.  Lindlej,  les  Ghinob  Tappelient  Tching-Tcho- 
Lî  Ou  Tsing-Tchok'Lî. 

Prunier  Cocomilio.  —  Prunus  CocomiUo  Ténor.  Prodr. 
Flpr.  Neap. 

Rameaux  spinescents.  Feuilles  obovales,  crénelées,  dabres  aux 
deux  faces;  crénelures  glanduleuses.  Pédoncules  courts,  géminés. 
Drupes  ovales-oblongs ,  mucronulés;  noyau  tranchant  aux  deux 
sutures,  pointu  au  sommet. 

Ce  Prunier  croît  en  Galabre.  Les  habitants  du  pays  le  notn- 
ment  Cocomilio^  et  ils  emploient  son  écorce  comme  fel)rifuge. 

Pruvier  maritime.  —  Prunus  maritima  Willd.  Ënum.  — 
Pursh.  Flor.  Am.  Bor. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  acuminées,  doublement  dentelées. 
Fleurs  subsessiles. 

Cette  espèce,  selon  Pursh,  croît  sur  les  côtes  des  États-Unis, 
depuis  la  Caroline  jusq[u'au  New-Jersey.  Son  fruit ,  de  la  gros- 
seur d'un  œuf  de  pigeon ,  est  fort  bon  à  manger. 

Prunier  Chicasaw.  —  Prunus  Chicasaw  Mich.  Flor.  Am. 
Bor. 

Feuilles  lancéolées  ou  obovales-lancéolées ,  pointues  ^  dente- 
'  lées.  Rameaux  spinescents  ,  glabres.  Fleurs  en  fascicules  sessiks. 

Petit  arbre  haut  de  lo  à  i5  pieds.  Branches  géniculées ,  éta- 
lées ,  formant  une  tête  touffue.  Feuilles  glabres ,  luisantes ,  cour- 
tement pëtiolées.  Fascicules  3-  ou  4''flores,  agrégés;  pédicclles 
longs  d'un  demi-pouce.  Calice  glabre ,  à  segments  obtus,  légè- 
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rement  cAiés.  Corolle  blanche ,  de  la  loDgaear  des  ëtamttK 
Drupe  rouge  ou  jaune ,  globulent. 

Ce  Prunier  croit  dans  les  baies  et  autour  dlB  babitatton»  A 
le  midi  des  États-Unis.  Ëlliot  pense  ({u'il  â  été  apporté  de!^  o 
trëes  situe'es  à  Touest  du  Mississipi.  Le  frtth  est  lért  bon  à  lÀi 
grr  ;  on  en  possède  plusieurs  rariëtës. 

Prunier  hivernal. —  Prunus  At>/iktZi5 Mick.  Flor.Am.B 

Rameaux,  inermes.  Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oboyal 
cuspidccs ,  doublement  dentées  ou  crénelées ,  pubescentes  i 
veines  de  la  face  inférieure;  pétiole  court,  biglanduleux  au  Si 
met.  Ombelles  2-5-flores;  pédicelles  courts ,  glabres.  Style  s 
lant  avant  Tan  thèse. 

Arbre  assez  élevé.  Rameaux  étalés ,  grisâtres.  Feuilles  c 
vert  sombre,  longues  de  2  à  3  pouces ,  sur  i  i/tï  à  3  poucei 
large.  Stipules  sétacées,  denticulées.  Ombelles  nombreuses.  Fie 
grandes ,  naissant  plusieurs  semaines  avant  les  feuilles.  Vét 
blancs  ,  elliptiques ,  obtus,  de  moitié  plus  longs  que  les  étamii 
Drupes  solitaires ,  ovales ,  acerbes ,  munis  d'une  peau  t 
épaisse  ^  noirâtre. 

Cette  espèce  croit  au  Canada  et  aux  États-Unis.  Selon  Michi 
ses  fruits  deviennent  mangeables  après  les  premières  geléeSi 

Prunier  re'cline.  —  Prunus  reclinata  Bosc,  in  Hort.  '. 
—  Prunus  acuminata  Mich,  Flor.  Am.  Bor.? 

Rameaux  inermes.  Feuilles  oblongues-obovales  ou  lancéol 
obovales ,  cuspidées ,  doublement  dentelées ,  glabres  ;  deotel 
acérées ,  non  glanduleuses  ainsi  que  le  pétiole.  Ombelles  pa 
flores  ,  agrégées;  pédicelles  filiformes,  glabres.  Style  plus  c 
que  les  étamines. 

Petit  arbre  à  rameaux  inclinés.  Épiderme  des  ramules  grî& 
Ecorce  d'un  brun  roux.  Feuilles  d'un  vert  sombré  ,  pâles  en 
sous,  rugueuses,  longues  de  3  à  4  pouces,  larges  de  i5 
lignes.  Fleurs  très -nombreuses  ,  naissant  en  même  temps  qu 
feuilles.  Pétales  oblongs ,  étroits,  blancs  ,  de  la  longueur  des 
mines.  (  Le  fruit  ne  faotis  est  pas  connu.  ) 


(Se  iMâi^,  mià^é  daàs  l'Amtftiqùé  ^epténlridùale ,  èsi  cul- 
Ûié  &sii  lès  jàrïiiii  paysagère. 

PAijifiER  PYiîMBB.  —  Prufius  pxgmœa  Willd.  —  CemsuB 
pygmœa  Lois,  in  Daharn,  éd.  noy.  ^^Dec.  Prodr. 

Rameaux  inérmes.  Feuilles  oyales-ellîptiques ,  pointues  y  gk^ 
brei  aux  deux  Êices  ^  rëtrécies  et  biglânduleufies  à  la  base  >  bot^ 
dëeè  de  dentelui^  pointues.  Ombelles  sessiles ,  pauciflores.  Diii-> 
pes  noirâtres ,  peu  cbamus ,  du  yolume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Amérique  septentrioùale ^  est 
cultivée  comme  arbuste  d'agrément. 

Prunier  koir.  — Prunus  nigra  Ait.  Hort.  Kew.  —  Bot. 
Mag.  tab.  iii;^. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  oyales  ^  acuminées;  pétiole  biglan- 
duleux.  Ombelles  sessiles ,  pauciflores. 

Galice  rougeâtre ,  à  lobes  obtus  ^  glanduleux  aux  bords.  Co- 
rolle blanche. 

Ce  Prunier ,  origihaire  du  Canada,  est  cultivé  dans  les  jardins 
paysagers. 

Prunier  blancbatre.  —  Prunus  candieans  Willd.  Enum. 
—  Dec.  Prodr.  —  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1 135. 

Feuilles  larges  ^  ovales ,  dentelées  ^  stipules  incisées-dentées , 
dé  la  IbUguéuir  des  pétioles.  Pédicelles  géminés  ou  ternes ,  courts, 
rapprèéhé^ ,  pubéseentà  dé  nlémë  que  lés  rahiules. 

Arbrisseau  de  4  à  5  pieds  de  baut.  Feuilles  molles ,  lë^èrê- 
Bbent  pubeseentes.  Fleurs  blanebes ,  de  la  grandeur  de  eelles  du 
Prunier  eemmun,  très-abondàhtes.  Pétales  obloBgs-K)bovsles,  mh- 
fiiieulés.  Fhiit  inconnu. 

Ce  Prunier  est  remarquable  par  Fabondanee  des  fleurs  dont  il 
Se  eouvre  au  retour  du  printefaips.  On  le  cultivé  dans  les  bosqiiéts. 
Sa  patrie  est  ineennue. 

pRTJ*rifcft  A  FEûiLtEs  GLÀùQùES.  —  Ptuhus  Susquekàhnœ 
WiRd.  ËnUnl.  —  Céràius  âeprè'ssa  Pùi-sh ,  Flor.  Am.  bor.  — 
iiiitlùm  pût/Mà  Mièh.  JMèr.  Àm.  fior.  (  non  tinn.  ) 
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Ramulcs  iocnDcs,  anguleux.  Feuilles  laocéolëes  ou  lanoéoloes 
oblongues ,  pointues ,  glabres  ,  luisantes  en  dessus ,  glauques  ei 
dessous  ,  bordées  de  dentelures  peu  profondes.  Ombelles  2-5 
flores ,  agrégées  ;  pédicelles  filiformes  y  glabres.  Drape  orale. 

Buisson  très-toufiu  ,  haut  de  i  à3  pieds.  Ramules  rougeâtres 
fortement  anguleux.  Feuilles  non  glanduleuses  y  fermes  ,  longue 
de  2  à  4  pouces ,  larges  de  8  à  1 5  lignes.  Fleurs  petites ,  ïAam 
ches ,  très-abondantes ,  naissant  en  même  temps  que  les  feuilles 

Cet  arbuste  ,  indigène  dans  l'Amérique  septentrionale  ,  mérit 
de  fixer  l'attention  des  horticulteurs,  à  cause  de  son  aspect  toufi 
et  très-fleuri. 

Prunier  nain.  —  Prunus  pumila  Linn.  —  Mill.  Icon.  tal 
89,  fig.  2.  —  Cerasus  glauca  Mœnch ,  Meth. 

Rameaux  effilés ,  stnés ,  inermes.  Feuilles  obovales-oblongue 
glauques  en  dessous,  légèrement  dentelées,  glabres.  OmbeU 
pauciflores.  Drupe  ovale ,  noirâtre. 

Cette  espèce,  originaire  de  F  Amérique  septentrionale,  est  eu 
tiyée  comme  arbuste  d'agrément. 

Genre  CERISIER.  —  Cerasus  Toum. 

Drupe  globuleux  ou  ombiliqué  à  la  base,  charnu,  tré 
glabre,  luisant,  non  glauque;  noyau  comprimé  ou  a 
rondi,  lisse  ou  rugueux,  jamais  poreux,  à  sutures  plus  c 
moins  ti^nchantes. 

Feuilles  condupliquées  dans  le  bourgeon.  Fleurs  blanch 
ou  rouges ,  disposées  en  ombelle ,  ou  en  corymbe  ,  ou  « 
fascicule,  ou  en  grappe.  Gemmes  florales  ordinairemè 
aphylles,  solitaires  ou  fasciculées ,  disposées  le  lx)ng  des  r 
mules  de  Tannée  précédente,  à  la  place  des  anciennes  feu. 
les ,  et  s'épanouissant  avant  ou  avec  les  nouvelles. 

Les  feuilles  condupliquées   et  non  convolutées  dans 
bourgeon ,  sont  le  seul  caractère  qui  distingue  nettement  J 
Cerisiers  des  Pruniers.  Ce  genre  ^  qui  compte  environ  tren 
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espèces,  est  répandu  dans  toute  la  zone  tempérée  de  l'hémi* 
sphère  septentrional;  quelques  espèces  s'avancent  jusque  vers 
le  cercle  polaire.  Le  nom  de  Cerisier  s'applique  indistincte- 
ment,  en  botanique^  tant  aux  Cerisiers  proprement  dits 
qu'aux  Merisiers,  aux  Gxdgniers,  aux  Bigarreautiers  et  aux 
Griottiers.  Les  Cerisiers  à  grappes  ou  Merisiers  à  grappes 
forment  le  groupe  qui,  de  toute  la  famille,  est  le  plus 
distinct  par  le  port;  mais  aucun  autre  caractère  ne  se  joint  à 
celui-ci. 

Les  Cerisiers  ne  produisent  pas  tous  des  fruits  savoureux  $ 
mais  la  plupart  sont  remarquables  par  l'abondance  de  leurs 
fleurs,  et  peuvent  contribuer  a  l'ornement  des  jardins  pay- 
sagers. Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  intéressantes 
sous  l'un  ou  l'autre  de  ces  rapports. 

Sectioit  r*. 

• 

PédiceUes  en  ombelle.  Feuilles  courtement  pétiolees,  naiS' 
sant  après  les  fieurs  ou  en  même  temps  qu'elles.  Calice 
campanule.  Corolle  blanche.  Noyau  lisse. 

Cerisier  Merisier.  —  Cerasus  anum  Mœnch.  —  Prunus 
aviumliaai, —  Flor.  Dan.  tab.  1617. 

Rameaux  divariqu^s.  Gemmes  florales  oblongues,  pointues. 
Feuilles  ovales-lancëolëes  ou  elliptiques-obovales ,  doublement 
dentelées,  rugueuses,  légèrement  poilues  en  dessous.  Ombelles 
fasciculées,  2-4-flores.  PédiceUes  grêles.  Drupe  ovale-globuleux  ; 
noyau  adhérent. 

Grand  arbre.  Bacine  non  prolifère.  Rameaux  ascendants  ou 
redressés,  verticillés.  Écorce  d'un  grisbriuAtre.  Feuilles  molles, 
d'un  vert  gai  :  dentelures  obtuses  ,  terminées  par  une  glàndule. 
Pétiole  biglanduleux  au  sommet.  Stipules  linéaires,  incisées- 
dentées.  Écailles  extérieures  des  bourgeons  floraux  scarieuses , 
courtes,  brunâtres;  écailles  intérieures  foliacées,  rougeâtres, 
denticulées.  Fleurs  grandes ,  blanches ,  légèrement  teintes  de 
rose  après  l'anthèse.  Lobes  calicinaux  ovales ,  obtus ,  denti- 
culés.  Pétales  ovales,  concaves,  échancrés  ,  presque  2  fois  plun 
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longs  que  le  calice.  Drupe  (dans  la  race  sauvage  )  petit ,  rouge 

Le  Merisier  ou  Cerisier  des  bois  yient  spontanément  dans  le 
contrées  montuenscs  de  tonte  l'Europe  tempërëe.  Son  bois  ei 
dnr,  uni ,  pesant,  d'un  grain  serré,  et  d'un  roux  ioncé.  Les  tour 
ncnrs  et  les  ëbcnistes  en  font  nn  usage  fréquent;  ils  le  préfères 
k  celui  des  rrais  Cerisiers.  On  le  recherche  aussi  comme  bois  d 
chauffage.  Les  jeunes  branches  servent  à  faire  des  tonneaux  i 
des  échalas.  La  gomme  qui  suinte  de  l'écorce  peut  remplacer  I 
Gomme  arabique.  C'est  des  Merises  qu'on  obtient  par  la  distil 
lation  les  liqueurs  de  table  célèbres  sous  les  noms  de  Kirscl 
Wasser  et  de  Ratafia  de  Grenoble.  On  ne  cultive  gnère  les  Mi 
risiers  dans  les  jardins ,  paroe  que  leurs  fruits  sont  plus  peti 
que  ceux  des  autres  espèces. 

Le  Merisier  àjleurs  doubles  est  un  arbre  magnifique,  très-ff 
cherché  pour  la  décoration  des  bosquets. 

Voici  les  variétés  les  plus  notables  du  Merisier. 

Merisier  à  petit  fruit  (type  de  l'espèce). 

—  à  gros  fruit  noir,  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol. 

tab.  4>  %•  ^' — Cultivé  fréquemment  en  Suis 
pour  la  distillatieo  dn  Kirseh^Wasser. 

—  à  fruit  blanc,  Lois.  1.  c.  tab.  4  j  fig»  B,  C. 
-—      à  fruit  jaune,  Lois.  1.  c.  tab.  4y  %•  A. 

Cerisier  Bigarreautier.  —  Cerasus  duracina  Dec.  FI.  1 

Rameaux  ascendants  ou  étalés.  Feuilles  ovales ,  acuminé* 

dentelées ,  glabres ,  naissant  en  même  temps  que  les  fleurs.  0 

belles  subsessiles;  pcdicelles  allongés,  grêles.  Drupes  suboor 

formes ,  à  chair  douceâtre ,  cassante  j  adhérente  :  noyau  ovoi< 

Ce  Cerisier,  nommé  vulgairement  Bigarreautier  y  est  1 
quemment  cultivé  dans  les  jardins  fruitiers.  Son  oiigine  est 
connue.  Ses  principales  variétés  sont  les  suivantes, 

a)  Fruits  ovales,  plus  on  moins  profondément  bilob^s  au  sommet,* 

suture  profonde. 

Bigarreautier  à  petit  fruit  hdtif,  Lois,  in  Duham.  éd.  nov 


£ig0rrfiautieràfruit  rougê  kdtif,  Lois.  1.  e, 

—  Ckfur  de  pigeon,  Lois.  L  e.  vol.  S,  tab.  iS, 

fig.  D. 

—  à  gros  fruit  rougê,  Lois.  L  c.  tab.  3. 

.    —        commun.  Lois.  L  o.  =^  Wmsstte,  Jard.   Fniit. 
tab.  6  f  iig.  i . 

—  couleur  de  chair ,  Lois.  L  €. 

—  gros  tardif.  Lois.  L  c.  tab.  i8 ,  iyig.  G. 

b)  FruîtJ}  ovales,  obtus  on  bilobës  an  sommet;  suture  peu  exprimée. 

BigairrêauUer  noir ,  ou  Cerisier  de  Nonwége ,  Lois.  1.  c. 

tab,  i8,  fig.  A,  B. 
— <r  noir  tardif.  Lois.  1.  «•  ub.  iS,  fig.  B. 

c)  Vmits  OYfldes,  mamelonnés  au  sommet  ;  suture  profonde  vers  la  bas^. 

fii^arreat^tier  à  grmdes  fe^\lhs ^  p»  Çeri^ifir  4f  ^u^e  à  h 

Iwrp,  Nqfe.  J^,  Fruitf  p.  1 7  (  (^ffims  niçQ^ 

—  piquant.  Guigne  piquante,  Guigna  à  P^^IU^t^t 

toijs.  1,  jç,  td).  i|5|  %  A. 

Obrisiee  GmfiinsR.  -rw  êemsus  JuUantL  D«e.  FI.  Fr. 

Rameaux  drossés  oit  aseendants.  Feuilles  obovales  ^  acuminëes  ^ 
dentelées,  '|^ai»es,  Baissant  en  métae  temps  que  les  fleurs. 
Ombelias  subsessiks.  Drupes  sid)cordiformes ,  oyales,  à  chair 
douceâtre  y  adhérente. 

Les  GuigMersy  appela  plus  spécialement  Cerisiers  dans 
une  gri&de  partie  delà  Franee,  se  cultivent  frécpiemment  danà 
les  vergers ,  Biais  on  ignore  d^où  ils  sont  indigènes.  Les  Heau- 
miersy  qae  la  plupart  des  auteurs  ont  coutume  de  confondre  ayec 
les  Guigiîcrs,  doivent  peut-être,  selon  M.  Seringe  former  une 
espèce  distincte.  Yoiei  les  principales  variétés  du  Guignier. 

Guignier  précoce ,  on  Guignier  de  Pentecôte,  Lqis.  in  Du* 

bam.  éd.  npv.  vol.  5 ,  tab.  1 5 ,  fig.  A. 

—  rouge,  Lois.  1.  c. 

—  blanc  tardif.  Guigne  de  dure  peau.  Lois.  1.  c, 

tab.  16,  fig.  D. 
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Guignierà  gros  fruit  blanc,  Duham.  Aib.  Fr.  tab.  i ,  fig.  3 

—  à  fruit  noir,  Duham.  U  c.  tab.  i ,  fig.  3. 

—  Bigandeîle,  Lois.  1.  c. 

—  à  grosfr^it  noir  luisant.  Lois.  L  c. 

—  à  fruit  rouge  tardif,  LiÂB,  Le. 

—  Cœur  de  poule  ,  Lois.  L  c. 
Heaumier  blanc.  Lois.  L  c. 

—  rouge.  Lois.  L  c.  tab.  19 ,  fig.  B. 

—  noir.  Lois.  L  c.  tab.  19,  fig.  A. 

Cerisier  a  fruit  acide.  —  Cerasus  Caproniana  Dec.  FI 
Fr. —  Cerasus  acida  Borkb. —  Prunus  Cerasus  Lion. 

Rameaux  ëtalës ,  ou  dresses ,  ou  pendants.  Feuilles  oyalet 
lancëole'cs  ou  elliptiques ,  acuminées  y  profondément  dentelées 
luisantes,  on  peu  coriaces ,  très-glabres;  pe'tiole  non  glanduleoa 
Ombelles  solitaires ,  subpe'donculécs;  pëdicelles  ordinairemei 
courts  et  roides.- Drupes  subglobuleux ,  déprimes,  à  cbair  acîd 
ou  astringente,  non  adhérente;  noyau  subglobulcux.  Racine  ran 
pante ,  prolifère. 

Arbre  haut  de  20  à  ^5  pieds ,  ou  buisson.  Feuilles  d'un  ye 
fonce',  luisantes,  à  dentelures  inférieures  glanduliferes.  Bow 
geons  floraux  produisant  quelques  petites  feuilles,  (  Dans.  1 
Cerisiers  à  fruit  doux,  les  écailles  inteneures  des  gemmes  floi 
fères  restent  toujours  blanchâtres  et  squamiformes.)  Pe'tales  o 
biculai  res,  très-concayes . 

Ehrhart  a  distingué  comme  espèces  le  Cerisier  à  fruit  acerl 
et  à  rameaux  pendants  {Prunus  austera  Ëhrh.  Beitr.  7 ,  p.  1 2c 
du  Cerisier  à  fruit  acidulé  et  à  rameaux  non  pendants  (  Prun 
acida  Ëhrh.  1.  c).  Son  opinion  paraît  très-fondée;  car  il  no 
semble  même  probable  que  les  différentes  races  ou  variél 
dont  nous  allons  donner  la  liste  ,  appartiennent  à  plus  de  dei 
espèces ,  et  qu'en  outre  un  certain  nombre  d'entre  elles  sont  d 
hybrides  de  Cerisiers  à  fruit  acide  et  de  Guigniers,  de  Biga 
reautiers  ou  de  Merisiers.  On  conçoit  jusqu'à  quel  point  tous  < 
croisements  de  races  peuvent  entraver  la  distinction  des  typ 
primitifs. 
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Plusieurs  variétés  de  Cerisiers  à  fruit  adde  croissent  depnis 
long-temps  sans  culture  dans  l'Europe  tempérée  et  dans  l'Europe 
australe.  Cependant,  selon  Pline,  cette  espèce  n'existait  pas  en 
Europe  avant  l'an  680  de  la  fondation  de  Rome ,  époque  à  la- 
quelle Lucius  Luculius  apporta  le  Cerisier  du  royaume  de  Pont. 
Le  nom  de  la  ville  de  CérasoQte  a  été  conservé  dans  celui  de  Ce- 
rasus,  donné  à  l'arbre  par  les  Latins. 

Les  Cerises  acides,  appelées  spécialement  Cerises  dans  la  ca- 
pitale, sont  désignées  dans  la  plupart  des  départements  sous  le 
nom  de  Griottes,  Ces  fruits  sont  plus  sains  ,  plus  rafriJ- 
chissants  et,  en  général,  plus  estimés  que  les  Merises,  les 
Bigarreaux  et  les  Guignes.  Ils  conviennent  presque  à  tous  les 
tempéraments  ,  et  on  en  recommande  l'usage  dans  plusieurs 
maladies.  En  Dalmatie,  une  variété  de  Cerise  acide  appelée 
Maràsca  sert  à  faire  l'excellente  liqueur  de  table  connuç  sous 
le  nom  dé  Marasquin  de  Zara 

Voici  la  liste  des  différentes  races  et  variétés  de  Cerisiers  à 
fruit  plus  ou  moins  acide ,  telle  que  la  donne  M.  Seringe ,  dans 
le  second  volume  du  Prodrome  de  M«  De  Candolle. 

d)  Fruits  globuleux ,  déprimés ,  d^un  rouge  pâle;  suture  souvent  peu  mar- 
quée; chair  blanchaitre,  plus  ou  moins  acide.  Pédoncules  allongés. 
Feuilles  ovales ,  acuminées. 

Cerise  de  Montmorency . 

—  Grosse  rouge  pale ^  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  5. 

—  Grosse  pdle^  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  5,  tab.  g. 

—  de  FillenneSf  Guindoux  rouge.  Lois.  1.  c.  tab,  7. 

—  Guindoux  de  Paris, 

—  de  Hollande  y  Lois.  1.  c.  tab.  10. 

—  Grosse  Guindolle, 

—  Royale  hdtiue,  May-Duke,  ou  Cerise  d'Angleterre. 

—  Belle  de  Choisy,  Donfièette,  ou  Griottier  de  Palembre, 

Lois.  1.  c.  tab.  11. 
Cerisier  nain  à  fruit  rond  précoce,  Lois.  1.  e.  tab.  3. 

—  GriWier  Marasquin. 
Cerise  hdtiue,  Lois.  1.  c.  tab«;4f   - 
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Cerise  à  èrocheî,  Loîà.  L  c.  ' 

^    à  noymi  tendre,  Lob.  1.  c. 
*^    ttitike,  fnà  Cerise  du  Pape^  Lois.  L  e. 

£)  FniiU  (»T&lef-gIolmleox  on  ^obvlenL-^rimés ,  coqIcw  d^ambré. 
iteambre ou  blanche ,  Lois.  L  c.  tab.  ii. 


c)  Fraiu  d^oiëf ,  rouget  ;  fattvt  pcofiMidt|  chair  Uanchàtre.  Pédoocd 
court.  FeuUUs  rélrédM  nul  deux  bouu. 

C^M  à  eouite  qumu,  ou  (?n»f  Gobet,  Lois.  L  c. 

Cn»f  Gobet,  Gobet  à  courte tjueue f  Cerise  de  Kent,  Lois,  I 

clibé  la^fig*  A. 
Cerisier  de  MotUmorencjr  à  gros  fruit,  Dnham.  Ail).  Frui 

THi.  i^tab.  8. 

d)  Frvto  globldftidHlépHiiiéi,  dhin  pourpre  noirilrC  ;  diair  ro«0e. 

Grosse  Griotte  noire  tardiffe ,  Lois.  L  c.  tab.  i4 ,  fig.  A. 
Griotte  à  l'eau-de-vie.  Cerise  du  Nord,  Lois.  L  c.  tab.  i 

fig.  B. 
Ôriotie  à  ràtajia,  Cerisier  à  peUt fruit  noir,  Lois.  I.  c. 
Petite  Griotte  à  ratafia ,  Cerisier  à  très-petit  fruit  noir,  Lo: 

L  c. 
Griotte  d' Allemagne,  Duham.  L  c.  tab.  i4. 
Griotte  commune ,  Dubam.  1.  c.  tab.  I9. 
Grosse  Griotte,  Lois.  1.  c.  tab.  i3,  fig.  B. 
Griotte  ou  Cerise  de  Prusse,  Lois.  1.  c.  tab.  1 3 ,  fig.  8. 
Griotte  on  Guindoux  de  Poitou,  Lois.  L  c.  tab.  i:^,  fig.  ( 
Griotte  de  Portugal,  Duham.  L  c.  tab.  i3. 
Cerisier  à  la  feuille ,  Lois.  1.  c. 
Griottier  d'Espagne, 

e)  Fruits  ovalcs-globulcux ,  comprimes  ^  chair  rouge. 

Cerise  Guigîie ,  DuLam.  L  c.  tab,  i6,  fig.  i. 
GrtWte  Guigne,  Cerise  d'Angleterre ,  Lois.  L  c. 
Griotte  Cœur,  Lois.  L  c. 

Outre  les  ràriëtës  ^uè  nous  Tenons  de  citer,  on  en  possède  ] 
sieurs  autres,  cultivées  comme  arbres  d'ornement.  Telles  soi 
Cerisier  à  feuilles  panachées  i  *•  le  Cerisier  à  fieùrs  de  . 
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cher,  ainsi  nomme  à  cause  de  ses  fleurs  pleines  y  de  couleur 
rose }  —  et  le  Cerisier  à  Jleurs  doubles  ou  semi-doubles,  de 
couleur  blanche. 

Le  Cerisier  à  bouquets  (Duham.  Arb,  Fruit,  toI.  4»  tab.  3. 
— '  Cerasus  Caproniana  yar.  pofygyna  Sering.  in  Deq.  Prodr.) 
est  une  aberration  remarquable  du  type  normal  des  Amygda- 
lëes  :  chaipie  fleur  ofire  deu&  à  cinq  ovaires  distincts  y  qui  se 
développent  en  autant  de  drupes  y  de  sorte  qu'on  trouve  plusieurs 
Cerises  sur  le  mime  pédoncule. 

Cerisier  de  la  Toussaint.  —  Cerasus  semperflorens  Dec. 
FI.  Franc. — Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5^  tab.  5  ,  fig.  i. 
—  Prunus  semperjlorens  Ebrb.  —  Prunus  seroUna  Rotb.  — 
Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  franc,  tab.  265. 

Rameaux  pendants.  Feuilles  biglanduleUses  à  la  base,  ovales- 
acuminées ,  doublement  dentelées  ^  pétiole  non  glanduleux.  Pé- 
doncules allongés ,  solitaires ,  axillaires  et  terminaux.  Fleurs 
naissant  après  les  feuilles.  Drupes  globuleux  ^  rouges. 

Arbre  moyen ,  à  branches  touffues.  Racine  rampante ,  proli- 
fère. Fleurs  blanches.  Calice  à  lobes  denticulés.  Fruit  de  la  gros- 
seur d'une  petite  Cerise,  très-acide. 

Ce  Cerisier ,  qui  probablement  n'est  qu'une  déformation  d'un 
Griottier ,  est  remarquable  en  ce  que  ses  premières  fleurs  ne 
paraissent  qu'au  mois  de  juin  :  elles  sont  remplacées  par  d'autres 
qui  se  succèdent  sans  interruption  jusqu'à  la  fin  de  Tété;  de  sorte 
qu'en  automne  il  se  trouve  charge  à  la  fois  de  fleurs  y  de  fruits 
mûrs  et  de  fruits  verts.  Son  origine  n'est  pas  connue  5  on  le  cultive 
dans  les  bosquets. 

CERistER  NAIN.  —  Cerosus  Chàmœcerasus  Lois,  in  Duham. 

c?d.  nov.  vol.  5,  tab.  5,  fig.  A.  —  Prunus  Chàmœcerasus 

Jacq.   le.  Rar.  tab.  go;  Flor.  Auslr.  tab.  2x7.  —  Prunus 

fruticosa  Pall.  Flor.  Ross.  tab.  8,  fig.  B.  —  Cerasus  hn- 

milis  Host. 

Racine  rampante,  prolifère.  Rameaux  ascendants  ou  étalés. 
Feuilles  obovales  ou  lancéolées-i^longues ,  subobtuses,  double- 
ment crénelées ,  glabres,  un  |)eu  coriaces  |  pétiole  non  glanduleui^. 


^% 
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Ombelles  sessiles,  solitaires  y  accompagnées  de  quelques  feuilles 
Drupes  sphëriques  y  acides. 

Arbrisseau  haut  de  i  à  3  pieds  (à  Tëtat  sauvage).  Feuille 
beaucoup  plus  petites  que  dans  les  espèces  prëoédentes,  luisant 
celles  des  pousses  terminales  toujours  lancéolées  ou  lancéolées- 
oblonguesy  acuminées^  celles  des  ramules  obovales,  ou  lancée- 
lées-obovales  y  obtuses.  Fleurs  blanches  y  de  grandeur  médiocre, 
mais  très-abondantes.  Diiipe  rouge,  du  volume  d'un  gros  Poû 
dans  les  individus  sauvages,  2  ou  3  fois  plus  gros  dans  les  jar- 
dins. Noyau  subglobuleux. 

Ce  petit  Cerisier  abonde'  dans  toutes  les  steppes  de  la  Russii 
méridionale ,  jusqu'au  55'  degré  de  latitude.  Il  est  fort  commui 
'  aussi  en  Autriche  et  dans  d'autres  contrées  de  l'Allemagne,  paj 
exemple  aux  environs  de  Mayence.  Au  rapport  de  Pallas,  le 
Russes  font  de  its  fruits  une  boisson  rafraîchissante  et  agréable 
sans  autre  préparation  qu'en  exprimant  le  jus,  qui  se  conserve  pen- 
dant plusieurs  années  dans  les  glacières.  Au  moyen  de  la  fermen 
tation ,  on  obtient  de  ces  mêmes  fruits  un  excellent  vinaigre. 

Le  Cerisier  nain  est  fréquemment  cultivé  pour  romemen' 
des  jardins  ;  on  le  recherche  à  cause  de  sa  petite  taille  et  d( 
son  aspect  très-fleuri.  M.  Loiseleur  le  recommande  aux  culti 
valeurs  pour  servir  de  sujet  à  greffer  les  autres  Cerisiers  don 
ou  chercherait  à  obtenir  des  arbres  nains. 

Cerisier  a  feuilles  dentelées.  —  Cerasus  {Prunus)  serru 
lata  Lindl.  in  Transact.  Horticult.  Soc.Lond.  vol.  7,  pag.  338 

Feuilles  obovales ,  acuminécs ,  très-glabres ,  bordées  de  den 
telures  sétacées;  pétiole  glanduleux.  Fleurs  fasciculées. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Chine ,  a  été  envoyée  en  1822  à  h 
Société  horticulturale  de  Londres.  On  l'appelle  en  Angleterre 
Double  chinese  Cherry  (  Cerisier  de  Chine  à  fleurs  doubles) 
Ses  fleurs,  très-abondantes,  paraissent  en  avril;  les  pétales 
quoique  très-nombreux,  sont  cependant  disposés  de  manière  i 
ne  pas  déranger  le  nombre  quinaire  qui  existe  dans  les  fleur 
simples  des  Cerisiers;  ils  prennent  une  teinte  rose  après  l'an- 
thèse.    M,    Lindley  assure  que  ce  Cerisier  est  un.  des  plu.» 
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beaux  arbres  d'ornement  qu'il  connaisse ,  et  que  nos  Cerisiers 
communs  à  fleurs  doubles  ne  lui  sont  point  comparables  sous  cA 
rapport.  L'espèce  résiste  parfaitement  en  plein  air  au  climat  de 
l'Angleterre.  Nos  collections  ne  sont  pas  encore  enrichies  de  ce 
végétal. 

Section  II. 

Corymbes  latéraux j  feuilles  à  la  hase  ou  aphylles.  Calice 
ordinairement  campanule  é  Corolle  blanche  y  ou  rose. 

Cerisier  Bois  de  Sainte-Ldgie.  —  Cerasus  Mahaleb  Mill. 
—  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  5  ^  tab.  2.  —  Prunus  Maha- 
leb Linn.  — Jacq.  Austr.  tab.  227. 

Feuilles  ovales-orbiculaires  ou  ovales-elliptiques ,  courtement 
acuminées ,  subcordiformes  à  la  base ,  crénelées ,  glabres  :  les 
adultes  coriaces.  Corymbes  convexes,  lâches,  dresseV, «pédon- 
cules, feuilles  à  la  base.  Drupes  globuleux  :  tioyau  ovale,  lisse. 
Style  de  la  longueur  des  étamines. 

Arbrisseau  de  3  à  10  pieds,  ou  arbre  de  20- à  4o  pieds  de 
haut.  Ecorce  d'un  brun  cendré.  Feuilles  luisantes  aux  deux 
faces ,  un  peu  coriaces ,  mais  non  persistantes ,  longues  dfe  i  à  2 
pouces,  sur  un  pouce  environ  de  large;  dentelures  ^anduleuses. 
Pétiole  2  à  3  fois  plus  court  que  la  lame ,  ordinairement  non 
glanduleux.  Lobes  calicinaux  ovales-oblongs,  obtus,  réfléchis, 
très-entiers.  Pétales  elliptiques,  obtus,  blancs,  2  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Drupe  noir  (jaune  dans  une  variété  de  jardin) ,  de 
la  grosseur  d'un  Pois  ;  noyau  caréné  à  l'un  des  bords ,  creusé 
d'un  sillon  à  l'autre. 

Le  Cerisier  Bois  de  Sainte-Lucie^  nommé  en  outre  Quenot 
et  Malagué,  croît  en  France  ,  ainsi  que.  dans  presque  toutes  les 
contrées  tempérées  de  l'Europe.  Cet  arl^re  prospère  dans  les  ter- 
rains les  plus  médiocres ,  pourvu  qu'ils  se  soient  pas  trop  humides, 
et  il  réussit  beaucoup  mieux  que  le  Merisier  dansies  terrains  mar- 
neux ou  argileux.  Par  cette  raison ,  on  y  greffe  Souvent  les  diffé- 
rents Cerisiers  cultivés.  Duhamel  recommande  de  le  semer  au 
milieu  des  plantations  déjeunes  Chênes  ou  d'autres  aibres  aux- 
quels l'ombre  est  nécessaire  pendant  les  premières  années  de 
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.  leur  existence.  L'écorce  des  jeunes  tiges  et  des  brandies  possède 
Use  odeur  fixe,  comparable  à  celle  du  Mélilot.  En  Allemagne ,  m 
fait  aTCC  ces  tiges  des  tuyaux  de  pipe  qai  passent  pour  être  ùlhrir 
quës  en  Turquie.  Le  bois  du  Cerisier  de  Sainte-Lucie  est  d'un  bnm 
roux  ;  il  s'emploie  dans  rel)enisterie.  Les  fleurs  répandent  «Ile 
odeur  trës-suave.  Les  fruits  ne  servent  qu'à  la  nouniture  des 

*  oiseaux  ;  Daléchamp  assure  qu'ils  donnent  une  couleur  poorptt 
assez  solide  y  dont  on  pourrait  tirer  parti  pour  la  teinture  des 
cuirs  et  des  laines. 

Geaisier  de  Despontaiices.  — Cerasus  ForUanesiana  Spacb. 
—  Prunus  grœca  Dcsf.  in  Hort.  Paris, 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques^bovales ,  acuminées ,  sub- 
cordiformes  à  la  base,  doiÂlement  dentelées,  subrugueuses , 
poilues  en  dessous  aux  aisselles  des  yeines;  pétiole  biglanduleui 
au  sommet,  pubescent  de  même  que  les  jeunes  pousses.  Gorym- 
bes  subsessiles ,  non  feuilles  à  la  base.  Style  plus  court  que  lef 
étamines.  Drupe  globuleux,  noirâtre. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Merisier.  Rameaux  ascendants,  d'uc 
brun  grisâtre.  Feuilles  membranacées ,  d'un  vert  gai,  longues  du 
2  a  3  pouces,  larges  de  i  à  2  pouces  :  dentelures  obtuses ,  mu- 
cronule'es  par  une  glandule  •  pc'tiole  grêle,  long  de  6  à  12  lignes 
Fleurs  très-odorantes,  blanches,  2  ou  3  fois  plus  grandes  qu 
celles  du  Cerisier  Bois  de  Sainte-Lucie.  Corymbes  6- 10 -flores 
late'raux  et  terminaux ,  très*Dombi*eux.  Écailles  intérieures  de 
bourgeons  veloutëes.  Lobes  calicinaux  elliptiques  ,  obtus ,  très 
entiers ,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube.  Pétales  2  fois  plu 
grands  que  le  calice ,  un  peu  plus  longs  que  les  étamines.  Drup 
de  la  grosseur  d'une  petite  Merise. 

Ce  Cerisier ,  depuis  long-temps  cultivé  dans  les  plantations  d 
Jardin  du  Roi ,  passe  pour  originaire  de  la  Grèce.  Les  innos 
brables  corymbes  de  fleurs  dont  il  se  couvre  au  mois  de  mai ,  f 
font  un  arbre  très-pittoresque.  Il  ne  porte  habituellement  qu't 
fort  petit  nombre  de  fruits. 

Cerisier  Puddum.  —  Cera$us  Puddum  Wall.  Plant.  Asia 
Ran  tabi  145. 
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Grand  arbre  à  cime  arrondie.  Tronc  de  i  à  12  pieds  de  cir-  ^ 
conférence*  Écorce  des  rameaux  cendrée  ou  brunâtre,  luisante^ 
Feuilles  oblongues-lancëolëes ,  acuminëes ,  très-glabres  ^  luisantes 
en  dessus ,  arrondies  à  la  base ,  longues  de  3  pouces ,  bordées  de 
dentelures  presq[ue  ^ales,  fines,  cuspidëes^  pétiole  d'environ  un 
pouce  de  long,  muni  au  sommet  d'une  ou  de  deux  paires  de  glan- 
dules.  Fleurs  roses,  odorantes,  glabres,  trës-abondantes ,  en 
corymbës  pédoncules  ;  pédoncule  commun  long  d'un  pouce  ;  pédi- 
celles  fitifomles,  de  la  longueur  du  calice.  Tube  calicinal  cylin- 
dracé-clavîforme,  coloré;  lanières  ovales,  pointues,  étalées  ou 
réfléchies.  Pétales  ovales-arrondis,    bidenticulés   au    sommet.  * 
Drupe  delà  grosseur  d'une  Merise,  ovale-arrondi,  pendant ,  jaune 
d'ttii  côté ,  rottge  de  l'autre;  noyau oVoïde ,  rugueux,  dur. 

Le  Padduni  crott  dans  les  montagnes  du  Népaid,  du  Kamoun , 
du  Sirmore ,  etc.  Il  fleurit  en  octobre  et  en  Novembre.  Ses  fruits 
mûrissent  en  avril  et  en  mai;  ils  sont  mangeables,  mais  acides. 
Dans  le  nord  de  l'Inde  ,  le  bois  de  cet  arbre  sert  à  une  infinité 
d'usages.  Les  innombrables  fleurs  roses  de  ce  Cerisier  lui  donnent 
un  aspect  des  plus  pittoresques ,  et  il  serait  à  désirer  qu'il  pût 
être  naturalisé  en  France. 

Cerisier  panigule.  —  Cerasus  Pseudoeerasus  Lindl.  — 
Pranus  pamcujala  Ker,  in  Bot.  Reg.  tab.  800  (non  Thunb.) 

Feuilles  ovales.  Corymbës  très-lâches. 

Cette  espèce,  indigène  en  Chine,  ne  nous  est  connue  que  par  la 
figure  du  Botanical  Remisier, 

Cerisier  a  feuilles  de  Pécher.  —  Cerasus  persicifoUa 
Loisel.  in  Duham.  éd.  nov.  —  Prunus  persicifoUa  Desfi  Cat. 
Hori.  Par.  —  Cerasus  horealis  Mich.  Flor.  Am.  Bor.  -^  Mibh. 
fil.  Arb.  3  ,  tab.  8. 

Feuilles  membranacées,  glabres,  ovales-lancéolées  ou  ellipti- 
ques-oblongueis ,  acutninées ,  inégalement  dentelées  :  dentelures 
inclinées,  mucronulées;  pétiole  uni-  bi-  ou  non  glanduleux.  Q>- 
rymbes  sessiles,  non  feuilles  ;  pédicelles  filiformes.  Pétales  or- 
biculaires,  un  peu  itinins  Idngs  que  les  étamines.  Style  saillatit* 
après  l'anthèsç.  Drupe  ^obuli^x. 
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ovales-bncëolcs ,  acuminés ,  fimbriolés.  S^le  aprb  rantbèsçplus 
loDgqueles  étamines.  Drupe  liaut  d'enyiron  5  lignes,  sur  3  lignes 
de  diamètre. 

Cette  espèce  y  confondue  souvent  avec  la  précédente  i  à  laquelle 
elle  ressemble  en  effet  par  le  port,  n'est  pas  rare  dans  les  jardii». 
Son  origine  nous  est  inconnue. 

Cerisier  de  ViRcmiE.  — Cerasus  (Prunus)  virpnian^ 
hum,  (non  Mich.  Flor.  Bor.  Am.) — Guimp.  Holz.  tab.  36. — 
Willd.  Arb.  5,tab.  r. 

Feuilles  ovales-oblongucs  ou  elliptiq[ues ,  acumin&s^  double- 
ment dentelées,  discolores,  opaques,  barbues  en  dessous  aux  ai$^ 
selles  des  veines;  pëtiole  sub-4-gl^uleux.  Graj^s  denses, 
dressées.  Pétales  orbiculaires.  Drupe  (d'un  pourpre npir)  sub- 
p^lobuleux;  noyau  presque  lisse ,  oyale. 

Arbre  de  5o  à  6o  pieds  de  baut.  Branches  grêles  p  lisses. 

Ce  Cerisier,  indigène  dans  les  montagnes  de  la  GaroUpe  et  dà 
la  Virginie,  est  très-commun  dans  nos  bosquets  et  dmis  nos  parpa 
et  on  en  rencontre  quelquefois  des  individus  nés  spontanânènt  for 
loin  des  endroits  cultivés.  L'éeorce  de  ses  branches  s'enq^ie 
en  Amérique ,  comme  €â>rifuge.  Scm  bois ,  veiné  de  mr  el  d 
blanc ,  est  plus  dur  que  celui  du  Merisier  commun ,  et  sert  à  &ii 
de  très-beaux  meubles.  Les  fruits  sont  assez  bons  à  manger. 

Cerisier  a  petites  fleurs.  —  Cerasus  micranika  Spacb* 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-obovales ,  courtement  aoE 
minées ,  finement  dentelées ,  glabres  en  dessus ,  pubescentesea  di0 
sous  aux  aisselles  des  nervures  ;  pétiole  o-^l^-^mAxl^x»  Graf^ 
étalées  ou  ascendantes ,  lâches  ;  pédicelles  ^  à  4  fois  plus  loilj 
que  les  calices.  Pétales  subsessiles,  orbiculaires,  Irès-œtier. 
égaux  au  tube  calicinal ,  un  peu  plus  longs  que  les  étamiiic 
Drupe  ovale  ,  obtus  (  d'un  pourpre  noirâtre  ) }  noyau  ovid 
oblong,  obtus,  sculpté  en  réseau. 

Petit  arbre.  Écorce  des  rameaux  d'un  brun  noirâtre.  Feuâl 
minces ,  luisantes  en  dessus ,  pâles  oU  un  peu  glauques  en  dessoo 
ordinairement  cordiformes  à  la  base  ^  aisselles  des  veines  mun 
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Cet  arbre ,  nomm^  Tulgairement  Merisier  à  grappes,  Lau- 
rier Putiet,  PiUiet,  Faucù-Bois  de  Sainte-Lucie ,  croît  dans 
les  montagnes  de  l'Europe  moyenne  ,  ainsi  que  dans  tout  le 
Nord  y  même  jusqu'au  delà  du  cercle  polaire.  Il  est  peu  de  jar- 
dins paysagers  dans  lesquels  on  ne  lui  assigne  une  place^  à  cause 
de  son  aspect  pittoresque ,  lorsque  ,  au  mois  de  mai ,  il  s'em- 
bellit de  ses  innombrables  grappes  d'un  blanc  ëclatant.  Ses 
fruits  y  maigre  leur  saveur  acerbe,  se  mangent  dans  le  nord  de 
l'Europe;  mais  cbez  nous  ils  deviennent  la  pâture  des  oiseaux. 
L'ëcorcç  de.  l'arbre  fortement  astringente  y  jouit  de  quelques 
propriétés  toniques  ;  on  la  recommandait  jadis  comme  fébri- 
fuge. Dans  les  Vosges,  il  se  fait  une  grande  consommation  du 
bois  y  pour  la  Êibrication  des  sabots  y  usage  auquel  il  se  prête  fort 
bien  y  k  cause  de  sa  légèreté.  Les  cbarrons  recbercbent  ce  bois 
pour  faire  des  cbevilles ,  parce  qu'il  n'est  pas  sensible  aux  varia- 
tions hygrométriques  de  l'atmosphère.  Les  branches  du  Merisier 
h  grappes ,  plantées  en  terre  y  prennent  racine  avec  une  grande 
facilité,  et  s'emploient  à  faire  des  clôtures. 

Cerisier  a  noyau  pointu. r—  Cerasus  oxypiyrena  Spach. 

Feuilles  obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  elliptiques- obo- 
vales,  ciispidées,  glabres  en  dessus,  plus  ou  moins  barbues 
en  dessous  aux  aisselles  des  veines  :  dentelures  cuspidées ,  très- 
inégales;  pétiole  2-4*gl3Dduleux  au  sommet.  Grappes  inclinées 
ou  pendantes,  lâches;  pédicelles  3  ou  4  fois  plus  longs  que  les 
calices.  Pétales  elliptiques ,  onguiculés,  tronqués  et  denticulés  au 
sommet,  de  moitié  plus  longs  que  les  étamines.  Drupe  (d'un 
pourpre  noir)  ovoïde,  pointu  :  noyau  conforme ,  fortement  sculpté 
en  réseau. 

Petit  arbre.  Ramules  grêles ,  ponctués ,  d'un  brun  grisâtre  ou 
rougeâtre.  Feuilles  opaques,  un  peu  rugueuses,  longues  de  3  à 
5  pouces ,  sur  I  à  !2  pouces  de  large ,  glauques  ou  pâles  en  des- 
sous ;  pétiole  long  de  6  à  8  lignes  ;  stipules  membraneuses,  cadu- 
ques ,  linéaires ,  plus  longues  que  Iç  pétiole.  Grappes  longues  de 
4^7  pouces;  pédicelles  grêles,  ascendants,  les  2  ou  3  infé- 
rieurs partant  de  l'aisselle  d'une  petite  feuille.  Lobes  du  calice 
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dans  les  plantations  d'agrément.  On  la  confond ,  de  même  qae  h 
précédente ,  avec  le  Cerisier  à  grappes  d'Europe ,  et  avec  cem 
d'Amérique.  Elle  est  probablement  ori^naire  de  cette  demibi 
partie  du  monde.  Ses  flenrs  paraissent  vers  le  milieu  du  moL 
de  mai. 

Cerisier  fimbrie.  —  Cerasus fimbriala  Spacb. 

Feuilles  ellipticjues  ou  elliptiques-oboyales  y  acuminées  y  fine 
ment  dentelées ,  glabres ,  suba>rdifonnes  à  la  base;  pétiole bi-m 
non  glanduleux.  Grappes  ascendantes^  ou  étalées,  ou  inclinées, 
assez  denses.  Pédicelles  i  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Pétale 
cunéiformes-orbiculairesy  fimbriolés^  de  moitié  plus  longs  qut 
les  étamines.  Drupe  subglobuleux  (noir);  noyau  ovale ,  obtus 
sculpté  en  réseau. 

Petit  arbre.  Rameaux  à  écorce  grisâtre  ou  rougeâtre.  Feuille 
semblables  à  celles  des  Cerasus  micrantha  et  densiflora;  glan 
dules  du  pétiole  très-petites;  dentelures  cuspidées,  presqu 
égales.  Grappes  longues  de  a  à  4  pouces  ;  pédicelles  étalés ,  ci 
ascendants,  ou  réfléchis,  filiformes.  Fleurs  petites.  Galice  à  lobe 
ovales-arrondis,  fimbriés.  Pétales  plus  longs  que  le  tube.  Style  « 
étamines  subisomëtres.  Drupes  de  la  grosseur  de  ceux  du  Cera 
sus  Padus  y  légèrement  astringents ,  mangeables. 

Cette  espèce,  probablement  indigène  dans  T Amérique  septen 
trionale ,  est  cultivée  dans  les  jardins  paysagers.  Elle  se  ra| 
proche ,  ainsi  que  les  deux  précédentes ,  du  Cerasus  seroiim 
par  la  petitesse  de  ses  fleurs;  mais  celui-ci  se  distingue  facile 
ment  de  toutes  trois  par  ses  feuilles  un  peu  coriaces,  à  dentelur 
basilaires  glandulifères. 

Cerisier  a  fleurs  tardives.  —  Cerasus  (Prunus)  serotit 
Ëhrh.  Beitr.  — Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  4^i, — Cerasi 
virginiana  Mich.  !  Flor.  Bor.  Am.  —  Desf.  !  Hort.  Par.  - 
Prunus  virginiana  Miller.  —  Du  Roi. 

Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongucs,  ou  ovales-ellî] 
tiques ,  acuminées  ou  cuspidées ,  décurrentes  sur  le  pétiole  ,  lu 
santés ,  subcoriaces,  glabres  ou  veloutées  en  dessous  le  long  i 
la  côte;   dentelures  égales ,    ohtuscs  ,  cartilagineuses  :  les  inf 
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rîcurcs  glanduliferes.  Grappes  ascendantes  ou  dressées.  Pcdicelles 
de  la  longueur  des  calices.  Pétales  cunéiformes-oboyalé^  y  très- 
entiers,  de  la  longueui|des  étamines.  Style  peu  saillant  hors  du 
calice.  Drupe  oboyale - sphérique  (pourpre);  noyau  presque 
lisse. 

Arbre  haut  de  i8  à  20  pieds.  Ëcorcedes  rameaux  grisâtre  ou 
d'un  brun  roux ,  ponctuée.  Feuilles  longues  de  3  à  4  '/a  pouces , 
larges  de  1 5  à  20  lignes  ;  dentelures  très-rapprocbées ,  les  2  ou 
4  inférieures  munies  d'une  glandule  assez  grosse  et  déprimée , 
les  autres  mucronulées  par  une  glandule  ponctiforme.  Pétiole  or- 
dinairement non  glanduleux.  Stipules  membranacées ,  i*ougeâtres, 
plus  longues  que  le  calice  y  caduques.  Grappes  multiflores ,  assez 
lâches,  longues  de  2  à  4  pouces.  Pédi celles  horizontaux,  quel- 
quefois pubescents.  Fleurs  petites.  Galice  cyathiforme ,  à  lobes 
ovales-oblongs ,  obtus ,  denticulés.  Drupes  de  la  grosseur  d'un 
Pois,  d'un  pourpre  foncé.  Noyau  presque  lisse. 

Cette  espèce,  remarquable  on  ce  qu'elle  ne  fleurit  qu'à  la  fin 
de  mai ,  presque  un  mois  plus  tard  que  ses  congénères,  croît  aux 
États-Unis.  Elle  mérite  toute  l'attention  dés  amateurs,  à  cause  de 
la  beauté  de  son  feuillage  luisant  et  presque  coriace. 

Cerisier  hérisse.  —  Cerasus  (  Prunus  )  hirsuta  Ëlliot , 
Sketch,  vol.  I ,  pag.  34 1 . 

Feuilles  elliptiques,  acuminécs ,  dentelées  ,  glabres  en  dessus, 
hérissées  en  dessous.  Jeunes  pousses,  pétioles,  pédoncules  et  ca- 
lices hérissés.  Grappes  dressées. 

Arbrisseau  stolonifère,  haut  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  petites. 
Drupes  d'un  pourpre  foncé. 

Cette  espèce ,  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  descrip- 
tion d'ElIiot ,  croît  dans  la  Géorgie  d'Amérique. 

Cerisier  du  Canada.  —  Cerasus  canadensis  Loisel.  in  Du- 
ham.  éd.  nov.  vol.  5,  p.  3.  —  Prunus  canadensis  Y^ïWà,.  — 
Pluck.  Alm.  tab.  i58,  dg.  4* 

Feuilles  larges ,  lancéolées ,  rugueuses ,  pubescentes  aux  deux 
faces,  non  glanduliferes. 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce. 
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Cerisier  du  Népal* î..  —  Cerasiis  napaulensis  Séring.  în 
Dec.  Prodr.  a ,  p.  54g. 

Feuilles  lanccolces ,  ailoDgëcs ,  acummëes ,  dentelées ,  glabiies, 
fortement  rëticulëes  en  dessous  ;  aisselles  des  nervures,  pédon- 
cules et  pëdicelles  poilus.  Calices  glabres.  —  Feuilles  blanchâtres 
en  dessous,  semblables  à  celles  du  Saule  fragile. 

Cerisier  a  feuilles  ondulées.-— C^ni5£i5  undulata  Scriog. 
in  Dec.  Prodr.  a ,  p.  54o.  — Prunus  capricida  Wallich ,  ined. 
—  Prunus  undulata  Hamilt.  ex  Don,  Prodr.  Flor.  Népal. 

Feuilles  elliptiques,  acuminces,  coriaces,  glabres,  trës-en- 
tières,  crépues }  pétiole  non  glanduleux.  Grappes  ternécs  ou  soli- 
taires ,  multiflores,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  au  Ncpaul.  On  ne  les 
possède  pas  encore  dans  nos  collections. 

Cerisier  a  feuilles  elliptiques.  —  Cerasus  elliptica  Loî- 
sel.  in  Dubam.  — Prunus  ellipticnThunh.  Flor.  Japon.  Prodr, 

Feuilles  elliptiques,  dentelées,  obtuses,  glabres. 
Ce  Cerisier,  fort  imparfaitement  connu,  a  été  observé  pai 
Thunberg  au  Japon. 

b)  Feuilles  persistantes  ,  coriaces. 

Cerisier  Azaréro.  —  Cerasus  lusitanica  Mill.  le.  tab.  ig6 
fig.  i.  —  Prunus  lusitanica  Linn.  — Dillcn.  Hort.  Eltbam 
tab.  1^9,  (îg.  193. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ou  ovales-elliptiques,  acuminées 
dentelées,  non  glanduleuses.  Grappes  dressées,  axillaires,  plu 
longues  que  les  feuilles.  Calice  cupuliforme ,  à  lobes  ovales,  très 
obtus,  membraneux  aux  bords.  Drupes  ovales,  pointus. 

Arbre  dans  son  pays  natal  ;  arbrisseau  dans  les  jardins  du  nor 
de  la  France.  Feuilles  luisantes,  longues  de  3  à  5  pouces,  sur  i 
a  pouces  de  large;  pétiole  long  d'un  pouce.  Grappes  lâches.  Péd 
celles  grêles  ascendants.  Fleurs  petites,  blanches.  Drupe  noirâtn 

Cet  arbre  magnifique  est  originaire  du  Portugal.  H  s'accon 
mode  assez  bien  du  climat  des  environs  de  Paris  j  mais  on  ne  1 
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voit  guère  que  sous  în  forme  d'un  ar])risseau  ou  d'un  bi^i$son  àf 
6  à  10  pieds  de  haut. 

CsBisiEa  HixA. —  Cerasus  Hixa  Chr.  Sclimidt. —  Cerasus  lu- 
sitanica  ^  Ser.  in  Dec.  Prodr.  —  Prunus  Hixa  Brou$s.  ex 
Willd.  Enum. 

Cette  espèce ,  indigène  à  Tene'riffe  et  aux  Canaries ,  est  fort 
semblable  à  la  précédente,  dont  elle  diffère  principalement  p a 
des  feuilles  à  dentelures  infe'rieures  glanduleuses ,  et  par  des  grap- 
pes plus  lâches. 

C^fiisiER  Laurier  Cerise.  —  Cerasus  Lauro-Cerasus  IjOii. 
rr-  Prunus  Lauro-Cerasus  Linn.  —  Bull.  Herb.  tab.  i53.  — 
B|ac)(.w.  Herb.  tab.  532. 

Feuilles  lancéolées  ou  ovales-lanceole'es ,  acuminées,  courte- 
ment  pëtiolees ,  glabres ,  bi-  ou  quadri-glanduleuses  en  dessous  ^ 
bordées  de  dentelures  e'carte'es.  Grappes  dresse'es ,  axiliaires ,  un 
peu  plus  comtes  que  les  feuilles.  Calices  turbines ,  à  dents  d[)tu« 
s.es.  Ilrupes  ovales ,  pointus;  noyau  lisse,  conforme. 

Arbrisseau  haut  de  i  o  à  1 5  pieds  dans  le  nord  de  la  France , 
mais  atteignant  le  double  de  cette  élévation  dans  le  midi.  Rameaux 
nombreux,  étales,  recouverts  d'une  écorce  grisâtre.  Feuilles  lui- 
santes, longues  de 3  à  7  pouces,  sur  i  à  2  pouces  de  large;  pé- 
tiole épais,  court.  Fleurs  petites.  Pétales  ovales.  Style  après  l- an- 
thèse  plus  long  que  les  étamines.  Drupe  noir ,  peu  charnu. 

Cet  élégant  arbrisseau,  nommé  vulgairement  Laurier  Amanc 
dier,  croît  dans  l'Asie  mineure,  sur  les  bords  de  la  mer  J^oira* 
Introduit  en  Europe  depuis  1576,  il  est  très-commun  aujourd'hffi 
dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  ailleurs.  Du  reste,  il  sup- 
porte assez  bien  les  hivers  des  environs  de  Paris.  Son  beau 
feuillage  luisant  et  ses  fleurs  odorantes  lui  valent  une  place  d^p^ 
tous  les  jardins. 

L'acide  hydrocyanique ,  qui  n'existe  qu'en  très-faible  propor- 
tion dans  les  feuilles  des  autres  Amygdalées ,  abonde  dans  celles 
du  Laurier  Cerise ,  et  c'est  à  ce  principe  qu'elles  doivent  leur 
arôme.  Cet  arôme,  qu'on  extrait  par  infusion  et  par  distillation , 
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devient  un  violent  poison  pour  rhommc  et  ponr  les  animaux , 
lorsqu'il  est  pris  h  forte  dose.  F/luiilc  essentielle  de  ces  mêmes 
feuilles  est  encore  plus  dangereuse.  On  en  fabriquait  autrefois  en 
Italie,  sous  le  nom  à' Essence  d'Amande  amère,  et  elle  e'tait 
eœploycfe,  soit  dans  les  cuisines  conmie  assaisonnement,  soit  par  les 
roarcliands  de  liqueurs  et  les  parfumeurs;  mais  l'autorité' a  sagement 
défendu  d'en  fabriquer  et  d'en  vendre ,  à  cause  des  accidents  fu- 
nestes qui  résultaient  de  son  usage.  Fontana  a  Béiit  mourir  un  cbieo, 
avec  les  mêmes  symptômes  que  ceux  qui  suivent  la  morsure  de  la 
vipère,  en  lui  appliquant  sur  une  plaie  une  seule  goutte  de  cette 
substance.  On  assure  que  les  émanations  de  l'arbre  ne  sont  pas 
sans  danger,  et  qu'il  suffit  de  se  reposer  sous  son  ombrage  par  un 
temps  chaud ,  pour  éprouver  des  maux  de  tête  et  des  envies  de 
vomir.  L'eau  distillée  de  Laurier  Cerise  est  quelquefois  adminis- 
trée ,  à  petite  dose ,  conune  remède  tonique  et  excitant  ;  plusieurs 
médecins  célèbres  en  ont  reconunandé  l'emploi  dans  certaines  ma- 
ladies clironiques  des  viscères. 

Beaucoup  de  personnes  ont  coutume  d'assaisonner  les  laitages,, 
et  différents  autres  mets,  avec  des  feuilles  de  Laurier  Cerise;  mais, 
d'après  ce  que  nous  venons  dédire ,  on  conçoit  combien  il  faut  met- 
tre de  circonspection  dans  cette  pratique. 

Cerisier  de  la  Caroline.  —  Cerasiis  caroUniana  Mich« 
Flor.  Am.  Bor. 

Feuilles courtemcnt  pétiolccs ,  lancéolces-oblongues,mucronéeSj 
lisses,  coriaces,  presque  toujours  très-entières.  Grappes axillaî 
res,  denses,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Drupes  subglobuleux 
mucronés. 

Arbre  de  3o  à  5o  pieds  de  haut.  Branches  redressées,  formac 
une  tête  pyramidale.  Rameaux  lisses.  Feuilles  luisantes ,  non  glar 
duleuses,  quelquefois  dentelées.  Pédoncules  glabres.  Calices blai 
châtres.  Pétales  obovales,  blancs.  Étamines  i  fois  plus  longui 
que  la  corolle.  Drupe  noir,  presque  sec ,  persistant. 

Ce  Cerisier  croît  dans  les  Carolines  et  dans  la  Géorgie.  Il  n'e 
pas  commun  dans  les  jardins  des  environs  de  Paris ,  et  d'ailleu 
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il  paraît  ne  pas  s'accommoder  volontiers  du  climat  de  la  France 
septentrionale;  mais  on  doit  le  signaler  à  Fattention  des  bortical* 
teurs  du  midi. 

Au  rapport  d'Elliot ,  les  feuilles  du  Cerisier  de  la  Caroline 
sont  très^ve'ne'ncuses ,  et  il  arrive  souvent  qu'elles  font  périr  les 
bestiaux  qui  en  mangent. 

Cerisier  a  feuilles  acumikées.  —  Cerasus  acuminata 
Wall,  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  18 1. 

Feuilles  lanceolees-c^blongues,  acuminces,  cuspidees,  dentelées, 
très-glabres ,  quelquefois  glanduliferes  en  dessous  aux  aisselles 
4es  nervures;  dentelures  (écartées )  et  pétioles  non  glanduleux. 
Grappes  solitaires  ou  fasciculées ,  axillaires,  pencbées,  presque 
aussi  longues  que  les  feuilles.  Drupe  ovoïde,  lisse. 

Arbre  de  20  à  3o  pieds ,  très-rameux  et  entièrement  glabre. 
Ramules  grêles,  brunâtres.  Feuilles  persistantes,  luisantes  en 
dessus,  longues  de  3  à  5  pouces.  Grappes  un  peu  lâches.  Pétales 
ovales ,  pointus ,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Ovaire  velouté. 
Drupe  glabre. 

Cet  arbre  élégant  croît  dans  les  montagnes  du  Népaul.  Il  est 
fort  différent  des  espèces  précédentes  par  la  forme  de  son  feuil- 
lage, et  il  serait  à  désirer  qu'il  fût  importé  en  Europe. 

• 

Cerisier  A  FRUIT  sphérique.  —  Cerasus  sphœrocarpaLoise] , 
—  Hook.  in  Bol.  Mag.  tab.  3i4i.  — Prunus  sphœrocarpa 
Swaitz,  Flor.  Ind.  Occid.  (non  Mich.) — Sloan.  Jam.  vol.  3, 
tab.  193,  f]g.  i. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-lancéolées,  courtement  acu- 
minées  aux  deux  bouts,  très -entières,  luisantes,  persistantes ,  non 
glanduliferes.  Grappes  axillaircs,  dressées ,  2  ou  3  fois  plus  cour- 
tes que  les  feuilles.  Drupe  subglobuleux ,  un  peu  plus  large  que 
haut;  noyau  conforme,  très-obtus,  rugueux. 

Arbre  de  3o  à  35  pieds  de  haut.  Écorce  grisâtre ,  lisse.  Bran- 
ches ascendantes.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces;  pétiole  court. 
Grappes  courlemcnt  pcdonculées ,  glabres.  Fleurs  petites ,  blan- 
ches, odorantes.  Pétales  orbiculaires,   subscssilcs.  Drupe  de  la 
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grosseur  de  celui  du  Cerisier  à  grappes  commun ,  d'un  pourpre 
noirâtre. 

Ce  Cerisier  abonde  à  la  Jamaïque ,  à  Saint-Domingue  et  dans 
d'autres  îles  des  Antilles.  Ses  amandes,  ses  jeunes  feuilles  et  son 
écorce  ont  une  saveur  d'Amandes  amères  très-prononce'c;  les 
créoles  s'en  servent  en  guise  de  ces  dernières  pour  fabriquer  de 
VEau  de  noyaux. 

Cerisier  des  Antilles.  —  Cerasus  (Prunus)  occidehùdis 
Swartz,  Flor.  Ind.  Occid. 

Feuilles  oblongues,  acuminécs ,  très-entières ,  non  glanduleuses, 
glabres  aux  deux  faces.  Grappes  latérales. 

Les  noyaux  de  cette  espèce  sont  employés,  dans  les  Antilles, 
aox  mêmes  usages  que  ceux  de  la  préScédente. 

Cerisier  ferrugineux.  —  Cerasus  ferruginea  Dec.  Çrodr. 

Feuilles  obovalçs,  pétiolées,  rc'tuses,  veloutées-ferrugineuses 
de  même  que  les  ramules  et  les  pétioles.  Grappes  lâcbes ,  de  ta 
longueur  des  feuilles. 

Cette  espèce  babite  le  Mexique. 

Cerisier  a  fkuilles  de  Saule.  —  Cerasus  salicifolia  Kunth, 
in  Hiimb.  et  fionpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  6,  tab.  563. 

Feuilles  oblongues-lanccolées ,  acuminées,  dentelées,  lisses, 
rétrécies  à  la  base  ;  pétiole  i  -  ou  2-glanduleux.  Grappes  termi- 
nales, multiflores.  Calices  persistants.  Drupes  globuleux. 

Arbre  bâut  d'environ  3o  pieds.  Rameaux  lisses,  glabres  ,  cy- 
lindriques, rougeâtrcs^  ramules  anguleux.  Feuilles  longues  de  4 
k5  pouces  ,  sur  i5  à  i8  lignes  de  large.  Grappes  longues  d'un 
demi-pied. 

Cet  arbre  a  été  observé  par  MM,  de  Hnmboldt  etBonpland  daUs 
la  Nouvelle-Grenade,  où  on  l'appelle  vulgaii*ement  Ceraso  (Ceri- 
sier). Ses  fruits  sont  bons  à  manger. 

Cerisier  Capuli.  —  Cerasus  Capuli  Sering.  in  Dec.  Prodr 
—  Prunus  Capuli  Cavan.  ex  Spreng.  Syst. 

Feuilles  lancéolées,  finement  dentelées,  non  glanduleuses ^ 
glabres. 
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Ce  Cerisier,  fort  incomplètement  connu ,  est  indigène  au  Pérou, 

Section  IV. 

Bourgeons  Jlorifères  aphélies,  soUtaires^  ou  géminés,  ou 

'  temés  de  chaque  côté  d'un  bourgeon  à  feuilles.  Fleurs  soU' 

taires  ou  géminées  dans  chaque  bourgeon,  sessiles  ou  sub~ 

sessiles ,  naissant  en  même  temps  que  les  feuilles.  Calice 

tubuleux,  subcylindracé.  Corolle  rose. 

Plusieurs  espèces  de  cette  section  paraissent  beaucoup  plus  voi- 
sines de  certains  Amandiers  que  des  Cerisiers. 

Cerisier  diffus.  —  Cerasus  prostrata  Lois,  in  Duham.  éd. 
nov.  vol.  5,  tab.  53,  fig.  5t  (exclus,  synon.  Pallas.)  —  Prunus 
prostrata  Labiil.  Decad.  Plant.  Syr.  i ,  tab.  (3.  —  Bot.  Reg. 
tab.  i36. 

Tiges  coucbées.  Rameaux  effilés ,  ascendants ,  divariqués. 
Feuilles  elliptiques  ou  obovales ,  obtuses ,  cotonneuses  en  dessous, 
courtement  pétiolées ,  bordées  de  dentelures  sétacées.  Stipules 
persistantes ,  2  fois  plus  longues  que  le  pétiole.  Fleurs  subfasci- 
culées,  courtement  pédicellées.  Calice  glabre  en  debors  :  lobes 
oblongs ,  cotonneux  en  dessus ,  réflécbis ,  de  moitié  plus  courts  que 
le  tube.  Style  une  fois  plus  long  que  les  étamines.  Drupe  ovoïde. 

Arbrisseau  diffus,  très-rameux.  Rameaux  anguleux,  brunâ- 
tres. Feuilles  petites.  Fleurs  très-abondantes,  un  peu  plus  pe- 
tites que  celles  du  Prunelier.  Pétales  elliptiques ,  un  peu  plus 
longs  que  les  étamines.  Ovaire  cotonneux.  Style  glabre.  Drupe 
rouge  ,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Ce  cbarmant  arbrisseau ,  assez  répandu  dans  les  jardins ,  croit 
au  Liban ,  ainsi  que  dans  les  montagnes  de  Candie  et  dans  celles 
de  la  Dalmatie.  M.  Desfontaines  Ta  aussi  trouve  à  Tunis. 

Cerisier  incane.  —  Cerasus  (  Prunus  )  incana  Stev.  — 
AmQTgdalus  incana  Pall.  Flor.  Ross,  i,  tab.  7.  — Jaume  Saint- 
Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  220,  (îg.  21. 

Tige  dressée.  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées- obkmgucs,  poin- 
tues ou  obtuses,  incancs  en  dessous,  pétiolées  ;  dentelures  \mk- 
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ucs ,  acërces ,  souvent  recourbées  en  dehors  :  les  inférieures 
glanduleuses.  Stipules  un  peu  plus  longues  que  les  pétioles,  suba- 
Ic'cs,  fimbric'es  infc'ricu rement.  Fleurs  subsessiles,  fasciculées.  Ca« 
lice  glabre  en  dehors  :  lobes  oblongs ,  obtus ,  réfléchis ,  une  fois 
plus  courts  que  le  tube.  Style  un  peu  plus  long  que  les  étamine^. 
Drupes  globuleux. 

Arbrisseau  de  3  à  5  pieds  de  haut.  Rameaux  grêles ,  efiBlés. 
Feuilles  longues  de  i  i/a  à  3  pouces ,  larges  de  5  à  8  lignes. 
Pétiole  court,  quelquefois  biglanduleux  au  sommet.  Fleurs  très- 
abondantes,  roses,  delà  grandeur  de  celles  du  Prunelier.  Oraire 
cotonneux.  Style  glabre.  Drupe  de  la  grosseur  d'un  Pois ,  d'un 
pourpre  foncé.  Noyau  subglobuleux ,  peu  comprimé,  apiculé  aux 
deux  bouts,  lisse,  à  carènes  filiformes. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  steppes  voisines  du  Caucase, 
n'est  pas  moins  élégante  que  la  précédente  ;  au  mois  de  mai,  tous 
ses  rameaux  se  courbent  sous  le  poids  des  fleurs  qui  les  couvrent. 
Elle  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

Cerisier  incisé.  —  Cerasus  incisa  Lois.  inDnham.  éd.  nov. 
vol.  5,  p.  33.  —  Prunus  incisa  Thuub.  Prodr. 

Feuilles  ovales,  incisées-dentées ,  velues.  Pédicelles  solitaires, 
capillaires ,  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Calices  cylindra^ 
ces  ,  ferrugineux.  Pétales  de  couleur  rose. 

Toutes  les  notions  qu'on  possède  sur  ce  Cerisier  se  bornent 
à  la  définition  que  nous  venons  de  citer  d'après  Tauteur  du  Pro- 
drome de  la  Flore  du  Japon. 

Cerisier  Puoshia.  —  Cerasus  Pkoshia  Hamilt.  ex  Don , 
Prodr.  Flor.  Népal.  —  Prunus  cerasoides  Don ,  1.  c. 

Feuilles  elliptiques-oblongucs ,  acuminées ,  doublement  dente- 
lées ,  poilues  en  dessous.  Stipules  pcclinées ,  glandulifères.  Pétio- 
les glanduleux.  Ombelles  sessiles,  paucifLorcs. 

Arbre  ajant  le  port  du  Merisier.  Fleurs  d'un  blanc  lavé  de 
rose. 

Cette  espèce  croît  au  Népaul.  On  ne  l'a  pas  encore  introduite 
en  Eurape. 


ï^/hiti  ■     ^*  '^^^ 
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Cerisier  du  Japon.  —  €erasus  {Prunus)  japonica  Ker,  in 
Bol.  Reg.  tab.  27.  (non  Prunus  sinensis^cvs,) 

Feuilles  ovales  ou  ovales-lanceolces ,  acuminées ,  doublement 
dentelées,  glabres.  Pëdicellcs  solitaires  ou  géminés,  2  fois  pins 
courts  que  les  feuilles.  Ovaire  velu  au  sommet. 

Petit  arbre  haut  d'environ  5  pieds.  Rameaux  grisâtres ,  lui- 
sants. Feuilles  longues  do  1  à  2  pouces.  Stipules  linëaires-subu- 
Ides ,  incisccs-dcnle'es ,  un  peu  plus  longues  que  le  pe'tiole.  Fleurs 
de  la  grandcurde  celles  de  noire  Cerisier.  Bourgeons  florifères  la- 
tc'raux,  apbyllcs,  ordinairement  fascicules.  Sépales  trës-étalës, 
ovales,  dentelés.  Pétales  elliptiques,  un  peu  pointus,  couleur 
de  chair  en  dessus  ,  roses  en  dessous. 

Ce  Cerisier,  originaire  du  Japon,  est  remarquable  par  ses 
fleurs  d'un  beau  rose,  ordinairement  semi-doubles.  Il  existe  dans 
quelques  collections  ,  et  mériterait  d'être  plus  répattdu. 

Cerisier  de  Chine.  —  Cerasus {Prunus)  sinensisVers.Syrï, 
—  Cerasus  japonica  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5,  tab.  53, 
fig.  I.  —  Âmygdalus  pumila  Linn.  Mant.  —  Bot.  Mag. 
tab.  2176. 

Feuilles  lancéolées  ou  oblongucs-lancéolées ,  obtuses ,  double- 
ment dentelées ,  glabres ,  luisantes.  Stipules  subulécs ,  persbtan- 
tcs ,  un  peu  plus  longues  que  le  pétiole.  Pédicelles  subsolitaires. 
Drupe  globuleux,  à  noyau  rugueux. 

Arbrisseau  baut  de  2.  à  3  pieds.  Rameaux  effilés.  Fleurs  roses  ^ 
de  la  grandeur  de  celles  du  Cerisier  commun.  Drupe  roqge. 

Cet  arbrisseau,  indigène  en  Cbine,  n'est  pas  rare  dans  les 
jardins. 

Cerisier  glanduleux.  —  Cerasus  {Prunus)  glandulosa 
Tbunb.  Prodr. 

Feuilles  oblongues,  pointues,  glabres,  concolores,  boi*dées  de 
dentelures  glanduleuses.  Pédicelles  solitaires ,  pendants.  —  Co- 
rolle rose. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Japon ,  n'est  pas  cultivée  en  Eu- 
rope. 


11. 
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C£RlftIKa  A  FKUlLLEi  6€ABE£S.  —  CcrOSMi  OSpêrM  Loîs.  1.  C. 

—  Prunus  aspera  Thnab.  Prodr. 

Rameaux  [nmctuës.  Feuillet  OYales-acumiiiees  y  deoteUes^  sca- 
bres  aux  deux  fiices.  Fleurs  solitaires ,  tcrmiiiales.  Drape  petit, 
bleu  (maDgeablc). 

Cette  es|)èce  n'est  connue  que  par  la  défiaitioB  de  Tbuidmng. 


■1-   .M'JL 
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SEPTIÈME  FAMILLE. 

lËS  SVll^t  AGEES. -^SPIRJSJCE^. 

{Spirœaceœ  Lofsel.  Beslong.  in  Itfan.  des  Plant,  us.  indig.  vol.  4 ,  p.  4  B8. 

—  Bartling,  Ord.  Nai.  p.  403.  —  Ulmariœ\Gnt.  Tabl.  vol.  3,  p.  354 . 

—  Rosacearurn  trib.  III,  Dec.  Prodr.  vol.  %  jp.  544 .  —  Gàmbesisèdcs, 
Motiogt*.  Spir.  In  Annal,  des  Sciences  Kattif.  vol.  4^  p^  SS7.) 

De  même  cjtie  les  Atoygdàlëes  iet  les  Chrjrsobalûnéfes , 
les  S^iréfitcées  sont  envisagées  jpat  MM.  de  Jûssieu  el 
De  Càiidollle  coïnme  tribu  t)tl  sectit)h  des  Rosacées. 

Cette  famille,  presque  entièrement  propre  aux  régiôiis 
tempérées  et  froides  de  l'hémisphère  septentrional, 
offre  à  Phorticulture  un  bon  nombre  d*arbrisseaux  et 
plusieurs  herbes  vivaces ,  tous  recherchés  à  cause  de 
leur  aspect  très-fleuri.  Les  racines  et  les  écorces  dei 
Spiréacées  possèdent,  en  général,  des  propriétés  astrin- 
gentes et  toniques  ;  plusieurs  espèces  peuvent  être  em- 
ployées en'  médecine  ou  au  tannage. 

Caractères  de  la  famille. 

Aiifisseàaiic  j  *da  kerhes  vîvace*.  Rameaux  cylindri- 
ques ,  jamais  spihescents. 

Fètdlles  éparsès ,  simples  et  le  plus  souvent  incisées 
ou  dentées,  ou  moins  souvent  imparipenhées  ôu  dé- 
composées. Stipules  (  très-sbuvéttt  nulles  ou  inapipa- 
renieft  )  latérales ,  foliacées. 

Fteurs  régulières,  hermaphrodites,  ou  polygames  par 
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avortement ,  très-nombreuses  ,  disposées  eu  grappes  ou 
en  corymbes  ou  en  panicules ,  ou  rarement  solitaires. 
Corolle  blanche  ,  ou  rougeâtre  ,  ou  très  -  rarement 
jaune. 

Calice  persistant  ou  marcescent,  5-fide,  inappendi- 
culé  :  tube  inadhérent  ou  souvent  adhérent  aux  stipes 
des  ovaires  ;  limbe  à  estivation  imbricative. 

Disque  tapissant  le  fond  du  calice,  et  formant  à  sa 
gorge  un  rebord  annulaire. 

Pelales  5 ,  interpositifs ,  insérés  au  rebord  du  disque, 
cour tement  onguiculés,  égaux,  caducs. 

Ltaminesen  nombre  indéterminé,  insérées  au  rebord 
du  disque.  Filets  grêles ,  libres.  Anthères  incomban- 
tes ,  à  2  bourses  presque  contiguës ,  déhiscentes  Icmgî* 
tudinalement. 

Pistil:  Ovaires  en  nombre  défini (  ordinairement  S), 
unisériés,  rangés  circulairement,  non  adhérents  au  ca- 
lice, disjoints  ou  quelquefois  plus  ou  moins  soudés  » 
pluriovulés.  Styles  terminaux,  libres,  grêles.  Stigmates 
très-simples. 

Péricarpe  :  Carpelles  disjoints  ou  rarement  connés , 
rectilignes  ou  spirales ,  folliculaires ,  déhiscents  longi- 
tudinalement  par  la  suture  antérieure,  uniloculaires,  oli- 
gospermes ou  par  avortement  monospermes. 

Graines  bisériées,  attachées  à  la  suture  antérieure  ^ 
suspendues ,  ou  appendantes,  ou  ascendantes,  non  aril- 
lées;  funicule  infra-apicilaire.  Embryon  rectiligne  :  ra 
dicule  appointante  ;  cotylédons  entiers,  planes,  foliacé.' 
en  germination  ;  plumule  imperceptible. 

La  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Purshia  Dec.  (Tigarea  Pursh.  Kunzia  Spreng.)  — 
Kerria  Dec.  —  Spirœa  Linn.  (Physocarpos  Cambess 
Ulmaria  Mœnch.)  —  GiUenia  Mœnch. 
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St»IRÉACÉ£S  ANOMALES. 

Kageneckia  Ruiz.  et  Pav.  —  QuiUaja  Juss.  (Smegma*- 
dermos  Ruiz  et  Pav.)  —  FauqueUnia  Corr.  —  lAndléya 
Humb.  Bonpl.  et  Kunth.  —  NeilUa  Don. 


Genre  PURSHIA.  —  Purshia  Dec. 

Calice  infondibuliforme,  S-fide  :  lobes  ovales,  obtus.  Pé* 
taies  5,  orbiculaires.  Ëtamines  environ  20.  Ovaires  â ,  uni- 
ou  biovulés;  ovules  ascendants  du  fond  de  la  loge.  Styles 
courts,  continus.  Carpelles  folliculaires,  monospermes, quel- 
quefois solitaires. 

On  ne  connaît  jusqu'aujourd'hui  d'autre  Purshia  que 
l'espèce  dont  nous  allons  parler. 

Purshia  A  feuilles  taidentees. — Purshia  tridentata  Dec* 
in  Trans.  Linn.  Soc.  12,  p.  167.  —  Lindl.  in  Bot.  Reg. 
tab.  i44^*  —  Tigarea  tridentata  Pursh,  Flor.  Amer.  Bor.  t  ^ 
tab.  i5. 

Buisson  très-rameux,  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  courts  ^ 
roides,  d'un  brun  noirâtre.  Gemmes  e'cailleuses.  Feuilles  fasci* 
culées ,  glauques ,  longues  au  plus  d'un  pjucc,  cunéiformes ,  bi- 
ou  tridente'es  au  sommet ,  attdnuëes  en  pétiole  court ,  velues  en 
dessus,  cotonneuses-incanes  en  dessous.  Stipules  minimes  ou 
nulles.  Fleurs  soUtaires,  sessiles  au  milieu  des  fascicules  de 
feuilles ,  plus  courtes  que  celles-ci.  Calice  cotonneux ,  à  dents  ob- 
tuses, étalées.  Pe'talcs  lineaires-obovalcs ,  d'un  jaune  verdâtre, 
recourbe's  en  dehors,  plus  longs  que  les  ëtamines.  Carpelles  co- 
tonneux. 

Cet  arbrisseau  croit  sur  la  côte  nord-ouest  de  TAmerique.  On 
le  cultive  depuis  quelques  années  dans  le  Jardin  de  la  Société 
horticulturale  de  Londres. 

Genre  KERRIA.  —  Kema  Dec. 

Calice  Sfide;  lobes  ovales^  imbriqués  en  prcfloraison  :  5 
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obliis;  2  niucronés.  Pc^ics  5,  pvUic^)ftifes.  Etamincs  envi- 
ron 20,  insérôcs  au  calice,  saillantes.  Ovaires  5-8,  disjoints, 
globuleux ,  uniovulés.  Styles  filiformes^  terminaux. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  que  nous  «lions  fiiire 

connaître. 

KEnniA  DU  Japon.  —  Kerria  japonicaDecAuTrans.  Lion. 
Soc.  vol.  i!2,  p.  i56. —  Bubus  ja]Hmici$s  Lfpo.  -s-  Corchorus 
japonicus  Thunb.  Jap.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  587.  —  Bot. 
Mag.  tab.  1 296. 

Arbrisseau  touffu ,  baut  de  3  à  5  pieds.  Brancbes  dtalëes  ou 
iDclinces,  effilées,  couvertes  (de  même  que  les  tiges)  d'une 
ëcorce  verte  trcs-Iisse.  Feuilles  condupiiquees  avant  leur  déve- 
loppement ,  penninervécs ,  scabres,  ovales  ou  ovales-lancëolées, 
inégalement  incisëes-dentclées;  pétiole  court.  Stipules  triangu- 
laires-lancéolées ,  membranacées ,  très-petites.  Fleurs  terminales, 
trës-abondanies,  d'un  jaune  vif.  Pétales  longuement  onguiculés. 

Le  Kerria,  aiijourd'bui  fort  commun  dans  les  jardins ,  est 
originaire  de  la  Gbine  et  du  Japon ,  où  on  le  rccberche  comme 
plante  d'ornement  de  même  que  parmi  nous.  Les  fleurs  de  cet  ar* 
brisseau ,  ordinairement  doubles  ,  paraissent  au  retour  du  prin- 
temps ,  et  elles  se  succèdent  pendant  une  grande  paitic  de  Tété. 

Genre  ^IREE.  —  Spirœa  Linn. 

Tube  calicinal  subcampanulé  j  limbe  à  lobes  étalés.  Péta- 
les 5.  Etamincs  10  à  50  (ordinairement  20);  filets  subulés  \ 
antbères  ovales.  Ovaires  5-1 5  (quelquefois 2  ou  5) ,  ovales  ou 
oblonçs.  Styles  clavi formes  au  sommet,  ou  filifonnes.  Stifj- 
mates  tronqués  ou  capitellés.  Carpelles  sessiles  ou  courtemenî 
stipités,  apiculés  par- le  style,  rarement  connés  inférieure 
ment,  â-6-spermcs. 

Arbrisseaux,  ouhei'bes  vivaccs.  Feuilles  simples,  oa  rare 
ment  composées  ou  décomposées.  Fleurs  hermaphrodites  01 
dioïqucs  par  avortement,  ordin^irena^nt  l^lanches,  quelque 
fois  roses,  jamais  jaunes. 

Ce  genre  est  d'une  glande  ressource  pour  la  décoratîoi 


ità  psrleri'es  et  d«8  jardins  payiafj^cr^,  Prosqufi  toutes  les 
i^ùves  sont  très-rustiqaes  et ellos  prospèrent dan9)e^  terraips 
les  plus  médiocres.  Les  différentes  espèces  fleurissent  si|ccç^iil- 
vemeut  depuis  le  prioteiup$  jusqu'à  la  fin  de  Tété.  La  plupart 
des  Spirées  ligueuses  sout  très-propres  à  former  des  h^ies  ;  pu 
les  multiplie  facilement  soit  de  gp:'aines,  soit  de  drageons  ou 
de  marcottes.  La  propagation  des  espèces  herbacées  se  fail 
sans  peine  parleurs  racines. 

On  connaît  une  cinquantaine  de  Spirées;  nous  ne  parle- 
rons qi^e  des  espèces  cultivées  dans  les  jardins,  ou  qui  méri* 
feraient  d'y  figui*er  à  côté  de  celles  qu'on  possède  déjà. 

Sectioï  I'*.  PHY30GARPE.  —  Phfsocarpqa  C^mbess.  in  Ani^a).  des 

Sciences  Natur.  vol.  4 ,  p.  385. 

Carpelles  connés parla  base,  bouffis,  membranace's ,  i  ou  3- 
$permes  :  la  graine  inférieure  appendante;  la  supérieure  ou 
les  t2  supérieures  ascendantes,  Corymbes  terminaux , 
pédoncules,  multiflores.  Fleurs  blanches,  hermaphrodites. 
'■^arbrisseaux.  FeuUle$ dentées  ou  lobées,  ordinairement 
ttipulées. 

Spibee  a  Yzvïhht-S  d'Obier.  —  Spirœa  opulifoUa  Lînn.  — 
Gommel.  Hort.  i ,  t^b.  87.  —  Loisel.  în  Dabam.  éd.  nov. 
yol.  6,  tab.  14. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  ordinairement  trilobées , 
doublement  dentelées  ou  crénelées ,  pétiolees ,  glabres.  Coryrabes 
presque  planes.  Fleurs  subtrigynes.  Carpelles  divariqucs ,  plus 
longs  que  le  caliee. 

Tiges  hautes  de  3  à  6  piefis.  Rameaux  nombreux .  grisâtres 
<Ni  roiigcâtresy  lisses.  Feuilles^audes ,  d'un  vert  fonce'.  Fleurs 
grandes,  blanches  ,  denses;  pedicelles  grêles. 

Cette  espèce  j  wîf^aine  des  États^^-Uois ,  est  Tune  des  plus 
jppaodes  de  son  gemre.  Elles  est  &rt  eommuoe  dans  les  jardins ,  et 
Ml  l'eaipioie  fréquemment  à  fi^ire  des  baies.  Sa  floraison  a  li«u 
en  juin  et  en  juillet. 
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SptftÉË  A  PEtiiLLEs  D^AixoucHiEii.  — *  SpiTOFa  oriiffoSa 
Smith ,  in  Rees.  Gjcl.  —  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  i365.  —  iSft- 
rœa  dkcolor  Pursh,  Flor.  Am.  Bor. 

Feuilles  ovales ,  obtuses,  incise'es  -  dentées  ou  pennatifides, 
cunéiformes  h  la  base ,  légèrement  cotonneuses  en  dessous.  Pani- 
cule  multiflore,  relue,  pyramidale,  dirariquée  et  fouillée  à  la 
base. 

Buisson  k  rameaux  dressés ,  couverts  d'un  épiderme  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces.  Stipules  oblitérées.  Panicules 
denses.  Fleurs  petites ,  blanches.  Sépales  ovales ,  velus ,  péta- 
Idides.  Pétales  oblongs,  trinervés ,  un  peu  plus  longs  «pic  le  ca- 
lice. Carpelles  5 ,  velus. 

Cette  Spirée,  introduite  depuis  peu  en  Europe  par  M.  Douglas, 
est  originaire  du  nord-ouest  de  l'Amérique.  Ses  panicules  très- 
amples  en  font  une  des  plus  belles  espèces  du  genre. 

ScCTieii  II.  SPIRAIRE.  —  Chamœdryon  et  Spiraria  Seriog.  ia.  B<*c. 
Prodr.  ^  Spirctœ  tpcc.  Cambess.  Mono{jr. 

Disque  à  rebord  très-saillant.  Carpelles  (  ordinairemen  5  ) 
libres,  non  bouffis,  dressés,  rectilignes.  —  Arbrisseaux. 
Feuilles  entières  ou  dentées,  non  stipulées»  Fleurs  blanches, 
hermaphrodites,  disposées  en  corjnibes  simples  ou  rameux, 
ou  en  ombelles ,  ou  en  grappes  paniculées» 

a)  Corymbes  ou  ombelles  latéraux  ou  terminaux,  Uinples,  solitaires. 

Spiree  a  feuilles  d'Orme. — Spirœaulmifolià  Scopol.  Del, 
Insubr.  tab.  22. — Lois.  inDuham.  cd.  nov.  vol.  6,  tab.  i3.— 
Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  1042-  —  Spirœa  chamœdrjrfolia  Jacq 
Hort.  Yindob.  tab.  i4o.— Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1222,  (noi 
Linn.  ) 

Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées  y  pointues ,  doublemcn 
dentelées,  presque  incisées  :  les  naissantes  pnbescentes  en  dessous 
les  adultes  presque  glabres.  Corymbes  terminaux ,  pédoncules 
sublicmisphcriques ,  multi flores. 
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Buisson  trës-rameux ,  baut  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  longues 
â'enmon  2  pouces,  sur  i!2  à  18  lignes  de  large >  arrondies  et 
entières  à  la  base;  dentelures  mucronëes.  Gorymbes  denses ,  d'a- 
bord presque  globuleux ,  puis  s'allongeant  en  pyramide  ;  pëdi- 
celles  longs ,  grêles.  Fleurs  blancbes ,  d'un  demi-pouce  de  dia- 
mètre. Sépales  ovales,  acuminés,  recourbe's.  Pe'tales  légèrement 
crénelés.  Ovaires  5.  Styles  presque  aussi  longs  que  les  ëtamines. 
Carpelles  glabres. 

Cette  espèce  croît  dans  Flstrie ,  dans  la  Carintbie  et  dans  la 
Hongrie.  Elle  est  commune  dans  nos  jardins ,  en  l'emploie  à  dé- 
corer les  massifs  et  à  former  des  haies.  Ses  fleurs  se  deVelop- 
peut  vers  le  milieu  de  juin. 

SpirAe  a  feuilles  de  Gerhandrée.  —  Spirœa  chamœdri- 
folia  Linn.  —  Pallas,  Flor.  Ross,  i,  tab.   i5. —  Scbmidt^ 
Baumz.  tab.  54-  —  Spirœa  média  Host.  — •  Spirœa  incisa 
Hortul.  (non  Tbunb.) 

Feuilles  obovales ,  incisées-dente'es  au  sommet  :  les  naissantes 
pubescentesj  les  adultes  dliolees  :  celles  de  la  base  des  ramules 
très-entières.  Cor3rmbespëdoncnle's,  subterminaux. 

Arbrisseau  peu  élevé ,  à  rameaux  étalés.  Fleurs  blanches. 

Cette  Spirée  croît  en  Dalmatie ,  en  Hongrie ,  en  Russie  et  en 
Sibérie.  On  la  cultive  dans  nos  jardins ,  où  elle  est  fréquem- 
ment confondue  avec  quelques  espèces  voisines.  Sa  floraison  a 
lieu  en  mai. 

Spiree  a  feuilles  oblongues.  —  Spirœa  oblongifolia 
Wald.  et  Kit.  Plant.  Hungar.  Rar.  tab.  235.  — Scbk.  Handb. 
.  tab.  124. 

Feuilles  pubescentes  en  dessous  :  celles  des  ramules  stériles 
ovales-oblongnes,  incisées-dentécs  au  sommet;  celles  des  ramules 
florifères  obovales,  très- entières.  Corymbes  latéraux,  subsessiles, 
lâches. 

Arbrisseau  à  tiges  dressées,  hautes  de  3  à  4  pieds;  rameaux 
rougeâtrcs,  lisses,  effilés,  garnis  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur de  ramules  florifères.  Fleui'S  blanches,  assez  grandes;  pé- 
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dioelles  filiformes.  Carpelles  recourbés  au  soBimet,  courlement 
npiculës. 

Ce  Spirœay  indigèoe  eu  Hongrie ,  n'est  pas  rare  dans  les  jar- 
dins,  où  on^  confond  souvent  avec  la  Spirée  à  feuilles  de  Gér- 
ée. Il  fleurit  en  mai  et  en  juin. 


Spibee  jmcane.  —  Spirœa  incana  Wald.  â  Kit.  Plant. 
Hungar.  Rar.  tab.  2^7. 

Feuilles  très-entières,  soyeuses-incanes  en  dessous,  pubes- 
oentes  en  dessus  :  celles  des  ramules  stériles  elliptiques  ou  ellip- 
tiques-oblongues  y  pointues;  celles  des  ramules  ftiriCères obtuses. 
Gorymbes  latéraux,  pédoncules. 

Arbrisseau  grêle,  haut  de  a  à  3  pieds.  Rameaux  effilés ,  touf- 
fus. Feuilles  longues  d'environ  un  pouce.  Gorymbes  très-nom- 
breux.  Pleurs  blancnes ,  assez  petites. 

Gette  jolie  espèce,  ÎDdîgcae  en  Hongrie,  se  reconnaît  facilement 
à  son  feuillage  grisâtre  et  comme  satiné  en  dessous.  On  ne  la  pos- 
sède dans  nos  collections  que  depuis  quelques  années. 

Spiree  FLEX1IE178E.  — SpirœaJUxuosaFisiAer,  — jQamb^s. 
Monogfr.  Spîr.  lab.  26.  —  Spirœa  alpina  Willd.  (non  Pallas.  ) 

Tiges  et  rameaux  flexueux.  Feuilles  courtement  pétiolées ,  pu- 
bescentes  en  dessous  aux  nervures  :  celles  des  ramules  stériles 
lancéolées,  dentées  ou  iqcisées-dentées  vers  leur  sommet;  celles 
des  ramules  florifères  oblongues,  très-entières.  Gorymbes  laté- 
raux,  subsessiles,  ombelliformes. 

Tiges  dressées,  rouges,  hautes  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  longucî 
de  I  '/a  à  3  pouces,  sur  4  à  12  lignes  de  large.  Gorymbc! 
denses ,  multiflores.  Fleurs  blanches ,  assez  grandes. 

Ce  Spirœa  y  indigène  en  Sibérie,  est  assez  commun  dans  le 
jardins. 

Spirle  a  feuilles  trilobées.  —  Spirœa  trilobata  Pallas 
Flor.  Ross.  tab.  17. — Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  68. 

Feuilles  pétiolées,  glabres,  orbiculaires,  ou  flabclliformes ,  0 
conéiformes-obovales,  entières  vers  la  base,  tronquées  au  somme 
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et  tantôt  trilobées,  tantôt  simplement  ou  doublement  cr^Qel^es,  ou 
dentées,  rarement  ties-entiercs.  Corymbes  latéraux  et  termlna^:^, 
multiflores ,  ombelliformes  ,  pëdonculcs.  Lanières  calicinales  acu- 
minées,  mucrone'es.  Pétales  plus  longs. que  les  ëfcamines.  Styles 
courts. 

Buisson  Haut  de  a  à  4  pieds.  Tiges  et  rameaux  flexueux,  rou- 
gcâtres.  4^™^^^  florifères  grêles,  très-al)ongds.  Feuilles  brges 
de  6  à  lo  lignes.  Fleurs  b)anclies  ,  de  4  lignes  de  diamètre.  Pé* 
diceiles  filiformes.  Corymbes  larges  de  i  '/»  à  2  pouces. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  riions  alpines  de  TAltaï,  est 
l'une  ^es  plus  élégantes  du  genre.  Elle  ^eurit  à  la  fin  de  mai  et 
en  juin.  On  la  rencontre  dans  la  plupart  des  jardins. 

Spiree  a  feuilles  obovales.  —  Spirœa  ohovatâ  Willd. 
Ënum.  —  Guimp.  Fremd.  Holzart.  tab.  ii. 

Feuilles  obovales  ou  cunéiformes  •  obovales ,  triplinervées  y 
glauqiies  en  dessous  :  celles  des  rainules  stériles  tronquées  et  cré- 
nelées au  sommet;  celles  des  ramiites  florifères  arrondies  et  tr^s- 
entières  :  les  naissantes  légèrement  pubescenies;  les  aduïtes 
glabres.  Ombelles  subsessiles,  planes,  rapprocbées,  subdistiques. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds? RanleJux  grêles,  effilésVrou- 
gcAtres,  garnis  sur  une  grande  partie  de  Iciir  longueur  dé  ramùles 
Sorïfèrcs  très-courts.  Feuilles  petites ,  longues  aiî  plus  d'un  Semi- 
pouce  ,  rétrécics  en  pétiole  très-coùrl.  Ombelles  5-8-flores. 

Cette  espèce  croît  en  Hongrie  et  en  France.  Elle  fleurit  au  mois 
de  nàai.  Dôn^  les  jardins ,  elle  passe  orfinai rement  pour  la  Spi- 
fée  à  feuilles  crénelées,  ou  pour  la  Sulrée  à  feuilles  âe 
Millepertuis, 

Spirçe  a  feuilles  crénelées.  —  Spirœa  crenata  Willd.  -— 
Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  19,  B.— Guimp.  Fremd.  Holxart. 
tab.  10.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  i^S*?.. 

Feuilles  cunéiforines-obovales ,  rétrécies  en  pétiole,  tripliricr-^ 
vées ,  glabres,  ciliolées  :  les  florales  et  celles  de  la  base  des  ra- 
mu}es  stériles  très-entières;  les  autres  crénelées  à  leur  moitié 
supérieure.  Corymbes  latéraux ,  distiques,  pédoncules ,  liellM'^ 
^piiériques. 
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Cette  espèce ,  indigène  en  Sibérie ,  est  fort  rare  dans  les  jar- 
dips.  Elle  fleurit  en  mai. 

Spiaee  ▲  FKViLLES  DE  PiGAMOif.  — Spitœa  AoUctroides  Pal« 
las,Flor.  Ross.  tab.  iB. 

Feuilles  finement  triplinenrëes ,  glabres ,  glauques  en  dessous, 
cunëiibrmes ,  ou  cunëiformes-obovales ,  ou  cunëiformes-orbicii- 
bires ,  lobëes  ou  crénelées  au  sommet.  Ombelles  sessiles .  laté- 
raies,  ^-vx-fLotts» 

Arbrisseau  haut  de  a  à  4  pieds ,  tres-rameux  dès  la  base.  Ra- 
meaux effilés,  dressés ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge.  Feuilles 
petites ,  rétrécies  en  pétiole  :  les  florales  oblongues ,  entières. 
Fleurs  petites,  blancbes. 

Cette  espèec  croît  dans  les  montagnes  de  la  Daourie. 

Spibee  a  FEUILLES  DE  MILLEPERTUIS. — Spirwa  hjrpericîfo- 
lia  Linn.  — Scbmidt.  Arb.  tab.  36. 

Feuilles  obovales  ou  obovales-spathulées,  très-obtuses,  glabres, 
triplinenrées  :  celles  des  ramules  très-entières  ;  celles  des  dra- 
geons quelquefois  incisées-crénelées  au  sommet.  Ombelles  latéra- 
les ,  distiques ,  sessiles ,  pauciflores. 

Tiges  hautes  de  :2  à  3  pieds  ,  dressées ,  rougeâtrcs.  Rameaux 
eflilés ,  très-grêles ,  étalés  ou  ascendants.  Feuilles  d'un  yert  un 
peu  glauque,  très- lisses,  longues  de  3  à  12  lignes  :  celles  des 
ramules  latéraux  très-rapprochées.  Pédicelles  filiformes,  très- 
longs.  Fleurs  petites ,  blanches.  Carpelles  glabres ,  recourbés  au 
sommet,  mucnNics.  * 

Cette  espèce,  indigène  dans  TAmeVique  septentrionale,  est 
commune  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  au  mois  de  mai,  deux  ou 
trois  semaines  plus  tard  que  la  Spirée  à  feuilles  ohov  aies, 

.SpiRÉE  A  FEUILLES  POINTUES.  —  Spirœa  acutifolia  Willd. 
Ënum.  —  Spirœa  alpina  Hortul.  (non  Pallas.  ) 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées -obovales,  ou  lancéolées- 
spathulées ,  rétrécies  en  pétiole ,  acuminées ,  glabres ,  subtripli- 
nervces,  très -entières,  ou  rarement  tridentées  au  sommet.  Coiymbes 
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latéraux,  distiques,  sessilcs,  ombeUiformes,  8-12-flores,  non 
feuilles  à  la  base. 

Arbuste  toufïîi,  baut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  ascendants  ou 
étales,  trës-grêles,  rougeâtres.  Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus, 
glauques  en  dessous ,  longues  de  i  à  2  pouces.  Pédicelles  fili- 
formes, courts.  Fleurs  très-petites,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Sibérie ,  n^est  pas  commune  dans 
les  jardins.  Elle  mérite  cependant  la  culture,  parce  qu'elle  fleu- 
rit dès  le  milieu  d'avril ,  avant  toutes  ses  congénères.  Ce  carac- 
tère ,  joint  à  la  petitesse  de  ses  fleurs ,  la  rend  très-facile  à  dis- 
tinguer de  la  Spirée  à  feuilles  de  Millepertuis,  qui  s'en  rap 
proche  par  le  port. 

Spiree  alpine.  —  Spirœa  alpina  Pallas,  Flor.  Hoss.  tab.  3o. 

Feuilles  sessiles ,  très-glabres,  uninerye'es,  lancéolées  oulan- 
céolées-oblongues,  pointues  ou  acuminées,  très-entières  ou  den- 
telées. Gorymbes  latéraux ,  pédoncules. 

Arbrisseau  très-rameux ,  haut  de  2  à  3  pieds.  Hameaux  grêles, 
rougeâtres,  étalés.  Feuilles  petites,  souvent  fasciculées.  Fleurs 
petites ,  blanches.  Calices  glabres. 

Cette  espèce ,  fort  semblable  à  la  précédente ,  croît  dans  les 
régions  alpines  de  la  Daourie  et  de  la  Sibérie  orientale.  Nous  n'a- 
vons point  eu  occasion  de  l'observer  vivante. 

b)  Corymbes  terminaux ,  composés. 

Spiree  décombante.  ^-  Spirœa  decumbens  Koch ,  in  Mert. 
et  Koch,  Flor.  Germ.  3 ,  p.  433. —  Spirœa Jlexuosa  Reichenb. 
Fior.  Germ.  Excurs.  p.  627.  (non  Fisch.  nec  Cambess.  )  ' 

Tiges  décombantes ,  ascendantes.  Feuilles  très-glabres ,  pétio- 
lées,  obovales,  ou  oblongues-obovalcs ,  ou  ovales -oblongues, 
inégalement  dentelées ,  entières  et  cunéiformes  vers  la  base.  Go- 
rymbes pédoncules,  lâches,  rapprochés  en  cyme. 

Arbuste  très-rameux.  Tiges  longues  de  1  à  2  pieds.  Feuilles 
d'un  vert  foncé  en  dessus  ,  semblables  à  celles  de  la  Spirée  à 
feuilles  de  Germandrée.  Gorymbes  planes.  Fleurs  petites.  Se- 
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pales  ovales  \  pointus ,  réfléchis.  Pe'tales  blancs ,  légèrement  cré- 
nelés. Ovaires  glabres.  Styles  plus  courts  que  les  étamines. 

Cette  espace  y  tout  à  fait  distincte  par  son  inflorescence  des  au- 
tres Spirées  indigènes,  a  été  découverte,  il  n'y  a  que  peu 
d*années ,  dans  les  Alpes  du  Frioul.  Sa  stature  basse ,  et  sfs 
fleurs,  qui  se  succèdent  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
Pautomne ,  la  rendent  très-propre  a  orner  des  glacis  et  açs  ro,* 
cailles.  Jusqu'aujourd'hui  cette  plante  n'est  cultivée  qu'au  Jardin 
da  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Spirée  corymbifere.  —  Spirœa  corymbosa  Rafin.  ex  Dec. 
Prodr.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  671.  —  Spirœa  hetulifolià 
Watson,  Dcndrol.  Brit.  tab.  67  (  non  Pallas.  ). 

es  ovales ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  obovales ,  double- 
ment dentelées  on  incisées-dentées ,  arrondies  ou  cunéiformes  \  la 
base,  pubémles  en  dessous  aux  nervures  ainsi  qu'aux  bords.  Ço- 
rymbes  longuement  pédoncules ,  très-rameux,  denses^  rapprocha 
encyme. 

Tiges  dressées,  flexueuses,  presque  simples,  touSues,TOu- 
geâtres,  hautes  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces, 
sur  I  à  2  pouces  de  large.  Gyme  atteignant  4  pouces  de  dia- 
mètre. Fleurs  blancbes ,  denses  ,  très-petites.  Pédicelles  courts . 
capillaires.  Dents  calicinales  courtes ,  obtuses.  Etamines  beau 
coup  plus  longues  que  les  pétales.  Ovaires  glabres ,  ovales.  Sty 
les  courts. 

Cette  espèce  habite  les  montagnes  de  la  Virginie.  Elle  n'es 
pas  rare  dans  les  collections  ;  mais  elle  ne  prospère  qu  en  terr 
de  bruyère.  Ses  fleurs  paraissent  en  juillet  et  en  août.  * 

,^aucoup  de  pépiniéristes  prennent  cette  plante  pour  le  Spirœ 
betulifoUaj  autre  espèce  voisine,  mais  indigène  en  Sibérie,  ( 
qui  y  à  ce  qu'il  paraît ,  n'existe  pas  dans  nos  jardins. 

Spires  élégante.  —  Spirœa  hella  Sims ,  Bot.  Mag.  tal 
24^6. 

feuilles  ovale^-Jancéolées  ou  obloqguesrlanci^lées ,  cou^^to^ic; 
acuminées,  dentelées,  rctrécies  eii  pétiole,  glabres  en  dessus 
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pubéhilês  aux  bords  et  en  dessous  aux  nervures.  Pétioles ,  ra 
mules,  pédoncules  et  calices  pubescents.  Gorymbes  lâches,  pë- 
dopculés^  disposes  en  cyme  ou  en  panicule. 

Arbrisseau  baat  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  ëtal&  au  inclines , 
flexueux,  rougeâtres.  Feuilles  d'un  vert  fonce  en  dessus,  un  peu 
glauqpies  en  dessous ,  longues  de  i  à  i  '/a  pouce ,  larges  de  4  À 
8  lignes  :  dentelures  pointues ,  égales.  Pétiole  court.  Bamules 
florifères  grêles,  allongés,  nus  vers  leur  sommet.  Gymes  multi- 
flores,  souvent  paniculées.  Fleurs  petites,  d'un  rose  vif.  • 

Gette  Spirée ,  originaire  du  Népaul  et  introduite  en  Angleterre 
depuis  i8i8,  mérite  à  juste  titre  le  nom  qu'elle  porte:  Les  hi* 
vers  du  nord  de  la  France  ne  la  font  point  souffrir ,  mais  die 
demande  une  exposition  fraîche  et  un  sol  léger.  Oii  la  cultive 
ordinairement  en  terreau  de  bruyère.  Sa  floraison  a  lien  en  juin 
et  en  juillet. 

Spir££  GRISATRE.  —  Spirœu  canescehs  ï)on,  Prodi*.  Flbr. 
lïepal.  p.  12'], 

Feuilles  elliptiques  ^  obtuses  ^  pétiolées ,  très-entières ,  velues. 
Gorymbes  agrégés ,  cotonneux  de  même  que  les  ramules. 

Arbrisseai^  dressé ,  rameux,  ayant  le  port  du  Spirœa  hjrperi- 
cifpUa,  Feuillage  incane. 

Selon  Sweet,  cette  espèce,  indigène  au  Népaul,  est  cultivée 
en.  Angleterre  depuis  i825.  Elle  ne  nous  est  pas  connue. 

Spires  a  fleurs  en  capitules.  —  Spîrœà  cOpitatàVuxÛL ^ 
Flori  Am.  Bor.  i ,  p.  34^. 

Feuilles  ovales,  sublobées,  doublement  dentées,  réticulées 
et  cotonneuses  en  dessous.  Gorymbes  longuement  pédoncules, 
a^égés ,. cotonneux. 

Gette  Spirée  ,  indigène  dans  le  nord-ouest  de  V^mérique,  a 
été  introduite  en  Angleterre,  en  18*27,  par  le  célèbre  voyageur 
Douglas.  On  ne  la  possède  pas  encore  dans  nos  collections. 

Spiree  a  feuilles  d'Airelle. — Spirœa  vaccinifotia  Don  , 
Prodr.  Flor.  Népal.—  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  i4o3. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  pointues,  glabres,  glauques  ed 


440  a.ASSE   DES   CÀLOPHTXES. 

desMuSy  dentelées  ou  incisees-dentees  vers  le  sommet.  Ramules 
hérissés.  Cjmes  lâches,  cotonneases. 

Arbrisseau  dressé ,  haut  de  3  a  4  pi^*  Rameaux  flexneux. 
Feuilles  longues  de  i  à  i  '/«  pouce,  réirécies  en  pétiole  court. 
Fleurs  blanches. 

Cette  espèce,  indigène  au  Népaul,  est  cultivée  en  Angleterre 
depuis  1824*  Elle  est  encore  rare  dans  nos  collections. 

c)  Pleurs  en  particules  racàniformes  ou  pyramidales,  terminales. 

Spihee  ▲  FEUILLES  DE  Saule.  —  Spîtœa  salicifolia  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  146B.  ^  Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  ai  et  22.  — 
Gmel.  Sibir.  3,  tab.  49*  • 

Feuilles  lancéolées-oblongues  y  cunéiformes  à  la  base  1  dente- 
lées j  glabres.  Panicule  dense ,  pyramidale ,  pubescente. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  efiGlés,  feuillus,  gla- 
bres, d'un  jaune  rougeâtre.  Feuilles  subsessiles,  pointues,  lon- 
gues d'environ  2  pouces ,  sur  6  à  8  lignes  de  large;  dentelures 
très-inclinées,  fines,  presque  égales ,  doubles  vers  le  sommet  de 
la  feuille.  Panicules  longues  de  3  à  6  pouces.  Fleurs  roses.  Sé- 
pales ovales ,  pointus. 

Cet  arbrisseau  abonde  en  Sibérie ,  en  Russie ,  en  Hongrie , 
en  Autriche  et  en  Bohême.  On  le  trouve  aussi  en  France  et  en 
Angleterre  ;  mais  il  parait  qu'il  y  est  plutôt  naturalisé  en  quel- 
ques endroits ,  que  véritablement  indigène. 

La  Spirée  à  feuilles  de  Saule  fleurit  en  juillet  et  en  aoât. 
C'est  une  des  espèces  les  plus  élégantes  du  genre;  aussi  la  ren- 
contre-t-on  dans  presque  tous  les  jardins  paysagers.  Elle  aime 
l'ombre  et  les  terrains  humides. 

SpiREE  A  feuilles  DE  Charme. —  Spîrœu  carpinifoUa  Willd. 
Enum.  —  Guimp.  Fremd.  Holzart.  tab.  7.  — Watson,  Dendrol. 
Brit.  tab.  66. 

Feuilles  obovales,  ou  obovales-oblongues ,  ou  ovales-ellipti- 
ques ,  subobtuscs ,  fortement  dentelées ,  glabres  ;  pétiole  pubes- 
cent.  Panicule  subpyramidale ,  à  rameaux  divariqués  après  Tan- 
thèse;  pédicelies  pubérules. 
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Arbrisseau  touffu ^  haut  de  H  à  4  pieds.  Tiges  dressées,  rou- 
geâtres,  peu  rameuses.  Rameaux  effiles ,  glabres,  feuillus.  Feuilles 
veineuses ,  d'un  vert  fonce'  en  dessus  ,  un  peu  glauques  en  des- 
sous, longues  d'environ  i  pouces,  sur  lo  à  12  lignes  de  large; 
pétiole  très-court.  Panicule  longue  de  3  à  6  pouces.  Fleurs  d'un 
rose  pâle.  Sépales  ovales,  obtus.  Pétales  orbiculaires,  très-entiers, 
plus  courts  que  les  étamines.  Ovaires  glabres.  Styles  plus  courts 
que  les  étamines. 

Cette  espèce,  plus  élégante  encore  que  la  précédente ,  croît 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  depuis  la  Caroline  jusqu'au  Ca- 
nada. Nos  pépiniéristes  la  cultivent  sous  le  nom  de  Spirœa  car 
nadensis.  Elle  Qcurit  en  juin  et  en  juillet. 

Spibee  PAUiGULEE.  —  Spirœa  paniculata  Gmel.  Syst.  — 
Willd.  —  Ait.  Hort.  Kew.  —  Spirœa  alba  Ebrh.  Beitr.  -i- 
Watson,  Drendrol.  Brit.  tab.  i33. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblopgues ,  pointues,  gla- 
bres ,  cunéiformes  et  entières  vers  la  base ,  dentelées  supéjrieure- 
ment.  Panicules  lâches ,  glabres. 

Arbrisseau  un  peu  étalé.  Tige  glabre ,  d'un  brun  foncé.  Bran- 
ches grêles,  jaunâtres.  Feuilles  lisses,  longues  de  i  à  2  pouces, 
laides  de  6  à  8  lignes ,  très-glabres ,  d'un  vert  foncé  en  dessus , 
pâles  en  dessous ,  réticulées;  dentelures  courtes,  pointues,  pres- 
que égales.  Pétiole  très-court.  Fleurs  blanches ,  plus  grandes 
que  celles  des  deux  espèces  précédentes.  Lobes  calicinaux  ellipti'' 
ques ,  acuminés.  Pétales  plus  courts  que  les  étamines.  Ovaires  5, 
oblongs ,  glabres.  Styles  daviformes. 

Cette  espèce ,  originaire  de  l'Amérique  septentrionale ,  est  plus 
rare  dans  les  collections  que  les  deux  précédentes.  Elle  fleurit  en 
juin. 

Spibee  a  fevilles  cotonneuses. — Spirœa  ionientosa  Lînn. 
—  Pluck.  Phyt.  tab.  32 1,  fig.  5. 

Ramules  et  pédoncules  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuil- 
les ovales  ou  ovales-lancéolées,  doublement  dentelées,  courteroent 
pétiolées,  cotonneuses  en  dessous.  Panicule  dense,  pyramidale, 
à  grappes  presque  simples,  spiciformes. 


4r- 
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Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  effiles ,  dressés. 
Feuilles  longues  de  i  */%  k  *i  pouces,  larges  de  6  à  lo  lignes , 
rugueuses  et  d'un  vert  sombre  en  dessus ,  blanches  tt  râiculées 
m  dessous.  Fleurs  pourpres.  Galice  ootonneuz,  à  lobes  rëflëchis. 
Pétales  petits ,  poilus  en  dehors.  Étamines  et  styles  de  la  lon- 
gueur des  pétales.  Coques  oligospermes,  laineuses. 

Ce  Spirœa  habite  le  Canada  et  les  montagnes  des  États-Unis. 
Ses  fleurs  d'un  poui-prc  vif  et  ses  feuilles  discolores  le  font  dis- 
tinguer sans  peine  de  ses  congénères.  Il  fleurit  en  juillet  et  en 
août.  Sa  culture  ne  réussit  qu'en  terreau  de  bruyère. 

Spiree  glauque.  —  Spirœa  lœyigata  Linn.  —  Spirœa  al- 
taica  Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  liS  ;  Itin.  App.  I ,  p.  789,  n^  3, 
tab.  T.  —  Laxm.  Noy.  Act.  Petro^».  fol.  i5,  tab.  19,  û^,  2. 

Feuilles  glauques ,  glabres,  très-lisses,  oblongues ,  où  lancée- 
lées-oblongucs ,  ou  spatbulées ,  obtuses  ou  mucronulées,  très-en- 
tières. Pânicule  à  grappes  denses ,  s^iciformes ,  presijue  simples. 

Arbnsseau  touffu  ,  haut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  d'un  bnin 
roux.  Ramules  feuillus.  Feuilles  légèrement  chaniues^  pubes- 
centes  aux  bords  ou  très-glabres ,  longues  de  i  à  5  pouces ,  sur 
6  à  18  lignes  de  large  ^  veines  très-fines.  Grappes  plus  ou  moins 
denses.  Pédicelles  grêles,  capillaires.  Calice  S-^-fide,  glabre  en 
dehors ,  poilu  en  dedans.  Pétales  blancs ,  plus  loiigs  que  le  ca- 
lice ,  plus  courts  que  les  étamines.  Ovaires  5-7,  lisses.  Carpelles 
plus  grands  que  dans  la  plupart  des  Spirées. 

Cette  espèce ,  fort  différente  de  ses  congénères ,  tant  par  son 
feuillage  que  par  son  inflorescence ,  habite  les  régions  subalpipes 
de  l'Altaï.  Elle  est  très-recherchée  comme  plante  de  pairterre.  Ses 
fleurs  paraissent  en  mai. 

Section  III.   SORBAIKE.  —  Sorbaria  Sering.  in  Dec.  Prodr. 

Ovaires  S,  connés.  Disque  à  rebord  heu  saîUanU  Fleuri 
hermaphrodites  ^  disposées  en  pânicule  thyrsoiâè^  termi- 
nale. —  Arbrisseaux,  FeuîUes  imparipennées ,  stipulées 

Spiree  a  feuilles  de  Sorbier.  "^  Spirœa  sorbifoUa  Linn 
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— Gmel.Flor.  Sibîr.  3,  tab.  i^oi. — Pallas,  Flôr.  Ross.  tab.  24. 

Feuilles  à  l'j-txi  folioles  oppose'es^  sessiles,  ovales-lance'o- 
lèes  l  longuement  acumine'cs ,  incîsees-dentelees  ;  la  foliole  termi- 
natè  plus  grande  que  les  folioles  latérales^  dentelures  trës-poin- 
tues. 

Racine  stolonîfere.  Tige  Kaute  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  éta- 
lés^ un  peu  tortueux,  brunâtres.  Feuilles  pe'tiole'es,  grandes, 
assez  semblables  à  celles  d*un  Sorbier  ;  folioles  d'un  vert  gai  en 
dessus,  pâles  en  dessous.  Stipules  libres^  lancéolées^  incisées. 
t^anicule  pubesçente ,  atteignant  qùelcpiefois  plus  d'un  pied  de 
long.  Fleurs  blancbes,  trës-nombreuses ,  assez  grandes.  Lobes 
calicinaux  réfléchis.  Pétales  1  fois  plus  courts  gue  les  e'ta- 
niines.  Styles  plus  courts  que  la  corolle.  Stigmates  capitelle's ,  de 
couleur  orange. 

Cette  belle  plante,  ^ssez  répandue  dans  les  jardins ,  croit  dans 

les  marais  et  les  montagnes  de  la  Sibérie;  elle  abonde  surtout 

dans  lès  régions  orientales  de  ce  contjnent.  Les  jeunes  tiges  fistu- 

léusès  de  ràrl)risseau  servent  aux  habitants  de  la  Sil)érie  à  faire 

des  tuyaux  de  pipe. 

SECnoir  IV.  ARONQUE.  —  Aruncus  Serlng.  in  Dec.  Prodr. 

Carpettes  3,-5,  libres,  réfléchis.  Disque  à  rebord  assez 
saiitant»  Fleurs  petites ,  dioïques  par  avortement ,  dispo- 
sées en  particule  terminale,  très-ample,  composée  de  grap- 
pes spiciformes.  —  Herbe  vivace.  Feuilles  tripennées  avec 
impaire,  non  stipulées, 

Sfiree  Barbe  de  chèvre.  —  Spirœa  Aruncus  Linn.  —  Pal- 
las, Flor.  Ross.  tab.  26.  —  Gamerar.  Hort.  :'6,  tab.  9. 

Racine  trës-rameuse  ^  garnie  d'un  gi^and  nombre  de  fibres. 
Tièés Hautes  de  3  à  6  pouce^,  dressées,  roides,  sillonnées,  gla- 
bres ,  rameuses  supérieurement.  Feuilles  longuement  pétiolées  ^ 
très-amples ,  à  pqu  près  triangulaires  dans  leur  contour  ;  pennules 
5-roliolées:  folioles  pubescentes  ou  légèrement  poilues  aux  bords 
et  en  dessous,  opposées,  cordiformesrovales,  ou  ovales ,  ou  ovales- 
oblongùes^  lôbguèmèîii  âcumibéès,  doublement  dentelées:  les  in- 
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fërieures  et  l'impaire  de  chaque  penoule  pétîoliilces;  les  autres 
sobsessiles.  Épis  horizontaux ,  cylindracës,  grêles ,  pubescents  à 
leur  axe.  Fleurs  petites  y  blanches  ^  denses.  PédiceUt^  très-courtS| 
munis  au  sonunct  d'une  bractëole  subulée.  Ld>es  calidnanx  ora- 
les, acuminës.  Pétales  obovales. 

Cette  plante,  nommée  yulgairement  Barbe  de  chèvre,  croît 
dans  les  montagnes  de  l'Europe ,  où  elle  orne  le  bord  des  sources 
et  des  ruisseaux ,  ainsi  que  les  prairies  humides.  Sehm  Blidiaux 
et  EUioty  on  la  trouve  aussi  au  Canada  et  aux  États-Unis;  mais 
peut-être  l'espiëcc  américaine  n'est-elle  pas  identique  arec  ceOe 
d'Europe.  Parmi  les  plantes  indigènes,  la  Spirée  Baibe  de  chèvit 
est  sans  contredit  l'une  des  plus  gracieuses.  Cnhîvëe  dans  ks 
jardins,  elle  bnguit,  k  moins  d'être  placée  dans  un  sol  frais  et 
humide. 

Sbctiov  V.  ULMAIRE.  —  Ulnuaria  Mœncfa.  ~  CnabeM. 

Styles  claviformes,  courts,  arqués  en  dehors.  Stigmates  ca^ 
pitelles.  Ovaires  biovuîés.  Ovules  afjpendanis,  attaches 
vers  le  milieu  de  la  suture.  Rebord  du  disque  peu  ap- 
parent. —  Tiges  herbacées.  FeuiUes  imparipennées.  Sti- 
pules grandes ,  foliacées ,  adnées  au  pétiole.  Fleurs  her- 
maphrodites,  disposées  en  panicule  terminale,  cymeuse. 
Carpelles  rectilignes  ou  spirales ,  à  peine  ifois  plus  gros 
que  les  ovaires. 

Spiree  Ulmaire.  —  Spirœa  Ulmaria  Lion.  —  Engl.  Bot. 
tab.  960.  —  Flor.  Dan.  tab.  547.  —  Uhnaria  pahistris 
Mœnch.    . 

Feuilles  interrupté-pcnnées  ;  folioles  sessiles ,  cotonneuses  en 
dessous  :  les  latérales  ovales  ou  oyales-lancéolées ,  acuminées , 
doublement  dentelées ,  sublobées  ;  Ja  terminale  beaucoup  plus 
grande,  3- ou  5-palmatipartie.  Gymes denses,  paniculées^  proli^ 
fères.  Carpelles  glabres ,  spirales. 

Racine  polycéphale,  fibreuse.  Tiges  hautes  de  2  à  4  pieds, 
dressées ,  sillonnées ,  glabres.  Feuilles  radicales  grandes ,  longue- 
ment pétioléps^  feuilles  caulinaires  subsessiles.  Folioles  tantôt 
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couvertes  en  dessous  d'un  duvet  dpais,  blancbâlrc  ou  grisâtre  ^ 
tantôt  concolores  et  presque  glabres.  {Spirœa  denudata  Presl.  ) 
Stipules  amplexicauies,  dentées.  Fleurs  sessiles  ou  pédicellëes, 
blanches.  Lobes  calicinaux  ovales^  obtus^  réfléchis.  Carpelles  5-8, 
*  coDtoume's  en  capitule  subglobuleux. 

La  Spirée  Ulmaire,  connue  sous  les  noms  divers  de  Reine  des 
prés,  Herbe  aux  abeilles,  Petite  Barbe  de  chèvre,  et  Fi- 
gnette,  croît  dans  toute  l'Europe ,  même  dans  les  contrées  les 
plus  boréales.  Elle  se  plaît  dans  les  prairies  humides  et  au 
bord  des  ruisseaux.  Ses  racines,  fortement  astringentes,  sont 
employées  en  médecine  et  au  tannage.  L'infusion  des  fleurs  est 
re^urdée  conune  cordiale,  sudoriiîque  et  calmante.  On  assure 
qu'elles  communiquent  au  vin  ,  et  même  à  la  bière,  une  saveur  et 
me  odeur  de  malvoisie.  Les  feuilles  font  un  bon  fourrage;  les 
chlvres  surtout  les  recherchent  avec  avidité. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  variété  de  l'UImaire ,  à  fleurs 
doubles,  qui  est  une  fort  jolie  plante  d'ornement. 

Spirée  a  feuilles  lobées.  —  Spirœa  lobata  Murr.  Syst.  — 
Jacq.  Hort.  Vind.  tab.  88.  —  Spirœa  palmata  Linn.  (non 
Thunb.  nec  Pallas.  ) 

Feuilles  imparipennées  ;  folioles  pétiolulées  ,  palmatiparties , 
doublement  dentelées ,  glabres:  les  latérales  alternes,  trilobées; 
la  terminale  septendobée,  subpédaléc;  lobes  lancéolés,  incises- 
dentelés  ,  ou  doublement  dentelés.  Stipules  amplexicaules ,  semi- 
cordiformes ,  dentelées.  Panieules  prolifères*,  nues ,  composées  de 
cymes  irrégulièrement  dichotomes.  Styles  courts.  Carpelles  gla- 
bres ,  rectilignes. 

Tiges  hautes  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  amples  ;  foliole  termi- 
nale décurrente  ,  large  de  3  à  6  pouces.  Panicule  longue  d'un 
pied  et  plus.  Fleurs  roses,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'UImaire. 
Étamines  plus  longues  que  la  corolle.  Styles  inclus. 

Cette  Spirée,  indigène  dans  les  Carolines  et  la  Virginie,  croît 
dans  les  prairies  humides  des  montagnes.  Elle  fleurit  pendant  tout 
l'été.  Son  feuillage  palmé  et  ses  nombreuses  fleurs  roses  en  font 
une  fort  jolie  plante  d'ornement. 
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Spibék  a  feuille  palmkes. —  Sfirœa  palmaia  Çal}as,Flor. 
Ross.  tali.  27. 

Feuilles  imparipennëes  :  )es  radicales  loogoemeiit  pëtii^ées , 
5- ou  7-fbUolées;  les  cAuIinaires  conrtemeot  péboléeS|  3-fi4iAlée8. 
Stipules  semi-coi'difonnes ,  incisa.  Folioles  ootonneoses  en  des- 
sous :  les  ktërales  sessiles;  la  terminale  pëtiolnl^y  très-am|)Je , 
palmati-5-94obée  :  lobes  lancéolés ,  acominés,  doublement  den* 
tdés ,  ou  incisés.  Panicule  cjmeiise.  Garpdles  rectilignes,  bérj»» 
ié&  de  poils  courts. 

Racine  et  inflorescence  semblables  à  celles  de  TUlmaire.  Tiges 
hautes  de  :i  ii  3  pieds.  Fleurs  blanches,  lq;èrement  roses  arfort 
leur  épanouissement.  Étamines  plus  knigaes  que  les  pétales. 
Oraires  5^^. 

Cette  belle  plante,  indigène  dans  la  Sibérie  orientale  et  dus  la 
Daourie,  n'est  pas  commune  dans  les  collections. 

Spirke  du  Kautchatka.  —  Spirœa  kamtçhaUca  faiUf  ^ 
Fier.  Ross.  tab.  a8. 

Feuilles  imparipennées  ;  les  folioles  latérales  minimes,  auricu- 
liformes;  la  foliole  terminale  très-ample,  3-  ou  5-lobée,  palibée, 
poilue  en  dessous  :  lobes  acuminés,  incisés,  doublement  denteï^. 
Panicule  cymeuse ,  poilue.  Carpelles  légèrement  hispides  ,  rcHCti- 
lignes. 

Racine  grosse,  noirâtre.  Tige  haute  de  6  pieds  et  plus, 
hérissée.  Feuilles  radicales  très-amples ,  à  foliole  terminale  sou- 
Yent  large  d'un  pied  ;  pétiole  hérissé.  Stipules  lancéolées  ou 
semi-cordi formes ,  dentées.  Cymes  lâches.  Fleurs  blanches,  sem- 
blables à  celles  àvuSpirœa  Vlmaria,  Galice  poilu.  Pétales  ovales. 
Ovaires  ^-6 ,  hérissés. 

Cette  plante,  indigène  au  Kamtchatka,  mérite  une  place  dans 
les  parterres. 

Spirée  FiLi  pendule.  —  Spirœa  Filipendtda  ^inn.—  Flor. 
Dan.  tab.  635.  —  Sturm,  Deutschl.  Flor.  fasc.  18.  —  Ei^. 
Bot.  tab.  284.  —  Svensk  Bot.  tab.  i54.  — ^  floçk.  Flor,  liOnd» 
tab.  i25«*-«  Filipendula  vulgaris  Mœnch« 
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Failles  ialeiTupié-penDces  9  multifoliolées;  folioles  alternes , 
capprochëes ,  amplexicauies ,  obiongiiés  ou  lineaires-oblongues , 
peoi^tifides  :  Id^ules  incisa  ;  la  foliole  terminale  trilobée.  Gymes 
paniculëes,  prolifères.  Carpelles  io-i5,  pubescents,  connivents , 
rectiUgncs. 

Soucbe  souterraine  tronquée,  brunâtre ,,  garnie  d*un  grand 
nombre  de  fibres  offrant  ï  ou  2  renflements  oblbngs  pu  clavi- 
forines.  Tige  dressée,  sillonnée,  glabre,  haute  de  i  à  2  pieds, 
nue  supérieurement ,  garnie  inférieu rement  ^\\n  petit  nombre 
de  feuilles  ais^i^^^s*  Feuilles  radicales  nomlsrcuses  ,  étalées. 
Folioles  accrescentcs ,  d'un  vert  foncé ,  scabres  aux  bords  :  les 
inférieures  très-petites  ;  les  intcrpositives  arrondies ,  incisées- 
dentées  :  denteliiires  légèrement  barbues.  Stipules  semi-cordifor- 
mes ,  incisées-dentées.  Fleurs  assez  grandes ,  blanches ,  légèrement 
teintes  de  rose  ayabt  Tépanouissement. 

la.  filipendule  croît  dans  presque  toute  l'Europe,  aux  endroits 
herbeux  des  bois.  Ses  racines,  qui  contiennent  beaucoup  de  fécide, 
possèdenjt  les  mêmes  propriétés  que  celles  de  FUlmaire ,  et  on 
leur  attribuait  autrefois  de  grandes  vertus  médicales.  Les  porcs  en 
sont  très-friands.  Infusées  dans  du  lait ,  les  fleurs  de  Filipendule 
lui  communiquent  une  sayeur  agréable.  Toute  la  plante  est  propre 
au  tannage  des  cuirs. 

La  Filipendule  àjleurs  doubles  est  une  belle  plante  de  par- 
terre, fort  estimée  des  amateurs.  • 

Genre  GILLÉNIA.  —  Gillenia  Mœnch. 

Calice  urcéolé,  subcampanûlé,  5-denté.  Pétales  5,  lancéo- 
lés j  un  peu  inégaux.  Ëtàmines  10-15 ,  incluses.  Ovaii*es  !> , 
cohérents.  Stylés  filiformes,  renflés  au  sonimet.  Carpelles  3, 
cohérents,  apiculés,  4ispermes. 

gerbes  vivaces.  Feuilles  trifoliolées ,  stipulées  3  folioles 
pétiolulées,  dentelées.  Pédicelles  axillaires  et  terminaux,  so- 
litaires. Fleurs  grandes ,  blanches. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentriotiale  tempérée , 
ne  renfeime  que  les  deux  espèces  dotit  nous  allons  parler.  Ce 
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sont  des  plantes  fort  âégantes,  qu'on  cultive  dans  nos  jardins 
en  terre  de  bruyère.  Leurs  racines  jouissent  de  propriétés 
purgatives  et  émétiques  ;  mais  leur  emploi  médical  n'a  pas 
encore  passé  dans  l'ancien  continent. 

GiLLENiA  TRiroLiouE.  —  GiUerUa  trifoUata  Mœncli.  — 
Spirœa  trifoUaia  Linn. —  Bot.  Mag.  tab.  489. 

Folioles  lancéolées  y  doublement  dentelées.  Stipules  linéaires , 
entières. 

Tiges  hautes  de  1  â  3  pieds.  Feuilles  glabres;  folioles  acumi- 
nées,  à  dentelures  acérées.  Stipules  très-petites.  Fleurs  longues 
d'environ  un  pouce. 

Cette  espèce  croit  dans  les  États-Unis  ^  depuis  la  Géorgie  jus- 
qu'au Canada.  Elle  fleurit  en  juillet  et  en  août. 

GiLLEMiA  A  GRANDES  STIPULES.  —  GUUma  sHpulocea  Mah- 
lenb.  Cat. — Barton,  Med.  Bot.  tab.  6. — Cambess.  Monogr.  Spir. 
tab.  28. 

Feuilles  lancéolées  ^  incisëes-dentées  :  les  radicales  pennatifides. 
Stipules  foliacées ,  ovales-lancéolëes ,  incisées-dentées. 

Cette  espèce  y  semblable  k  la  précédente ,  s'en  distin^e  faciler 
ment  h  la  forme  de  ses  stipules.  Elle  habite  les  forêts  ombragées 
du  Tennessee ,  du  Kentuckey  et  de  la  Géorgie. 


Gehtres  rapportes  avec  doute  aux  Spire  AGEES. 
Genre  QUILLAÏA..  —  Quillaja  Juss. 

Fleurs  polygames.  Calice  persistant,  hémisphérique,  pro- 
fondément quinquélide  :  lobes  ovales ,  pointus,  à  estivation 
valvaire.  Pétales  5,  spatbulés,  caducs  après  l'anthèsc.  Disque 
5-lobé,  charnu.  Étamines  10,  insérées  aux  lobes  du  disque. 
Ovaires  5,  connéspar  la  suture  antérieure.  Styles  subolés, 
libres,  terminaux.  Carpelles  5,  folliculaires,  étalés,  trigones, 
oblongs .  coriaces ,  polyspermes.  Graines  biséi*iées ,  imbri- 
quées, ailées  au  sommet. 
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L^espècé  que  uouâ  allons  décrire  constitue  k  elle  seule  le 
genre. 

Qvthhxi  A  SAVON.  —  Quittaja  saponaria  MoUd.  Chil.  éd. 
gdl.  p.  346.-  —  Quillaja  Smegniademws  et  QuiUaja  Molinœ 
Dec.  Prodr.  (ex  Bcrlero).  — Smegniadermos  emarginatus  Ruiz 
^  Pav.  Flor.  Peruy. 

Grand  arbre,  très-rameux.  Écorce  épaisse,  cendrée.  Feuilles 
simples,  éparses,  pétiolées,  persistantes,  oyales-oblongues ,  ob- 
tuses ou  échancrées,  entières  ou  denticulées.  Stipules  petites,  ad- 
nées  au  pétiole.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux ,  subquadriflo- 
res,  bractéolà.  La  fleur  terminale  de  chaque  pédoncule  femelle; 
les  fleurs  inférieures  mâles. 

Cet  arbre  habite  le  Pérou  et  le  Chili.  Les  habitants  de  ces  pays 
le  désignent  sous  le  nom  de  QuiUaï,  Son  écorce,  réduite  en  pou- 
dre et  battue  dans  de  Teau ,  communique  à  celle-ci  la  propriété 
de  dégraisser  les  étoffes  et  le  linge,  comme  F  eau  de  sayon.  Aussi 
les  Chiliens  en  font-ils  fréquemment  usage  dansTéconomie  domes- 
tique. 

GenrcNEILLIA.  —  Neillia  Don. 

Calice  qulnquéfide,  persistant  :  lobes  ovales,  cuspidés.Pé- 
taies  5 ,  an*ondis.  Étainines  20  ou  un  plus  gi^and  nombre  , 
bisériées,  insérées  à  la  gorge  du  calice.  Ovaire  solitaire,  in- 
clus. Capsule  folliculaire,  polysperme  ,  apiculée  par  le  style. 
Graines  spliériques,luisantes  ,  ascendantes.  Périsperme  char- 
nu, épais.  Embryon  dressé,  axile;  radicule  épaisse  ;  cotylé- 
dons ovales. 

Arbrisseaux  inermes.  Feuilles  simples,  stipulées,  cordi- 
£Drmes-ovales  ou  trilobées ,  doublement  dentelées.  Fleurs 
blanches  ,  disposées  en  grappe. 

Ce  genre ,  propre  au  Népaul ,  est  limité  aux  deux  espèces 
que  nous  allons  signaler.  Ces  arbrisseaux,  semblables  par  le 
port  à  la  Spirée  à  feuilles  d'Obier ,  ne  sont  pas  encore  culti- 
vés en  Europe. 

BOTAVIQVE.   PHAH.      T.   I.  S9 
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H BiLUA  A  TBTiitBs.  -^  NâiUU  tkfrrdflora  Dm,  Prodr.  Flor. 
Népal. 

Sdpuk»  foliacé  y  dentelées  ^  persistantes.  Grappes  spicilbr- 
mes  y  tantôt  solitaires  j  tantit  disposées  en  ibyise.  Bractéol^  aen< 
tées.  Calices  sojeux. 

Neillia  a  fleurs  de  Ronce.  — Neillia  rub^ra  Doo ,  I.  e. 

Stipules  BMmbraMeéei,  très-entières,  cadiHpies.  Grappes  ter- 
minales^ solitatres,  paudflorss.  BractMes  obtuses,  très-entièffcs. 
CalieeseoComieux. 


■  ^.4»    - 


HUITIÈME  FAMILLE. 

LES  MYaMÉS!  —  DRYADES  Ve»*» 

•    * 

^«riwrocv»  fticb^  ift  Ii«t(h  Poteiitt  p.  14.  ^  /(éMoéM»«M»<nfttef  iW  é| 
ly,  sWe  Sanguisorbœ  et  PotentiliçB  Jim»  Çroq^  r^j^ongcoaumi ft rf lé» 
iP^et  /^/,  «ive  Diyadeœ  et  Sanguisorbeœ  Dec.  Fro^.  j^  549^ ipf  61^8.) 

Cgtte  famille  ^st  constituée  ^f  le»  3^  et  4«  iéètidii| 
de»  Roiaoées  de  M^  de  JUBâie»,  r^tàAàiit  hiïi:  Bi^ 
dées  et  aux  Sânguisorbée»  de  M.  DèrCfàiMôllë:  Etlè  élM 
son  nom  à  la  Dryade  (  Dry  as  octâf^è^êâttiAtHii:);  '^^li^té 
plante  fort  élégante  des  Aljpes.  liés  DtyMéèi  cMMsnt 
de  préférence  dans  les  contrées  iroideë  «À  ièitmëiHièlis' i 
aussi  en  trôuve-^^on  beaucoup  dans  tétlMgfiônsàit^ikes 
et  byperboré^anes.  La  zone  équatoriàlëy^air  toiitrafrèr/ 
ne  tiDUrrit  ces  plantes  qu'à  la  fb^lFei«r.dë«tl(tiblié  iifè^lé^ 
vées  au-dessus  du  niveau  de  la  mert     «      ;:.*'  .^     :  •   :'»^i» 

Une  propriété gét|éirale  dea  Dt^déeè  est  Fasi^g^Àce 
pki6  oli  moins  prononcée  de  letirft  lidditles  ^  <)u},  !()ai*  èéttë 
TMétiA  i  peuvent  servir  en  médeeine  et  au  taàïi^g<ëJ  iLéé 
Eraisea^  lea  JFramboises  et  blûMuri  eëiiècéë  dë-Mflfèi 
de  Ronce  sont  des  fruits  [qu'on  doit  au  ^Mapè  tjfn 
noua  oecupe»  L'horti<*.uUure  y  préiid  étt  ôiA^è  M  ÎBon 
nombre  de  plantes  d'agrément  y  Mil  bërbâdéeèr  i^e  VM 
gneuaes  ;  toutefois  on  ne  connaît;  datte  dette 'ftlitdUëy 
ni  arbre 9  in  grand  arbrisseau^  ■■'-■'     ,  «*^;' 

i         ...■;.:•■        •  ':  •■•■■   '  iiJ'^ 
CaRACTÈRBS   B)Ç   la    FAMi;«lJ^  ''h 

Herbes  ou  arbrisseaux  quelquefois  armés  d'al^iHdHij; - 
Tiges  (^1  j^eaux  cyUndri^wik  oti  irrégâlièrepidtit  ^sb- 
goleuic.  w 

FeuiUes   alternes,  pétiolées,   penni^:  ëH'  (ittgitéèl 
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rarement  simples  par  la  confluence  des  folioles,  ou  par 
l'ayortement  des  folioles  latérales)  ;  folioles  penniner- 
yées,  dentelées.  Stipules  adnées  au  pétiole,  persis- 
tantes. 

.  Fleurs  hermaphrodites  ou  rarement  unt&exuelles,  ré- 
gulières ,  blanches ,  ou  rouges ,  ou  jaunes ,  diversement 
disposées ,  souvent  cymeuses. 

Calice  persistant,  inadhérent,  a  4  ou  5  (rarement 
}^^  ou,6  -  9)  divisions  plus  ou  moins  profondes  :  limbe 
à.  «^vaiion.yalvaire  ;  tube  campanule  ou  moins  flk>nvent 
urcéolé>>souve9at  apppidiculéde  bractéoles  alternes  avec 
les  divisiçw  du  limbe. 

Disque  laminaire ,  adné  au  tube  calicinal ,  terminé  en 
rebord  périgyne. 

Pétales  (quelquefois  nuls  )  insérés  au  bord  du  disque 
entre  les  divisions  du  calice,  en  même  nombre  que  celles- 
ci^  courtçme^t  onguiculés,  isomètres,  caducs,  imbri- 
qués en  préfloraison. 

£taniifies9iyanl  même  insertion  que  la  corolle  et  plus 
courtes  qu'elle ,  en  nombre  défini  multiple  de  celui  des 
pétales,  ou  en  nombre  moindre,  ou  en  nombre  indéfini, 
follets  libres.  Anthères  à  2  bourses  déhiscentes  longitu- 
dinalement. 

,  Pistil  :  Ovaires  en  nombre  indéfini  ou  en  nombre  dé- 
fii}i ,  disjoints,  non  adhérents  au  calice  ou  rarement  se- 
mi*adhérents,  uuiloc.ulaires ,  uniovulés,  insérés  sur  un 
gynophore  plane,  ou  conique,  ou  hémisphérique.  Styles 
subbasilaires  ou  terminaux ,  naissant  du  bord  antérieur 
des  ovaires.  Stigmates  pénicilliformes ,  ou  très-simples 
et  obliques.  ; 

Péricarpe  :.  Garoérules  libres  (  quelquefois  j^riétaux  ) 
et  secs,  ou  charnus  et  entre-greffes,  aristéPRi  muti- 
qi}^s,  >noiw>3permes. 
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Cr aines  ascendantes  ou  appendàntes;  Périsperme  mil. 
Embryon  rectiligne.  Radicule  appointante.  Cotylédons 
presque  planes,  très*entiers ,  foliacés  en  germination.' 

Yoici  les  genres  qui  rentrent  dans  la  famille  des  Drya- 
dées  : 

Rubus  Linn.  —  Cylactis  Rafin.  —  Dalibarda  Linn. — 
HorkeliaChdixmss, — Fragaria  Linn.  (Duchesnea  Smith). 
ComarùmlÀnxi.  —  Potentilla  Linn.  (  Tormentilla  Linn. 
Trichothalamus  Lehm.  ) — SibbaldialÀrin.-^DryaslAjan. 

—  Cowania  Don.  —  Geum  Linn.  — Siëpersia  Willd.- 
(Adamsia  et  Laxmannia  Fisch.)  —  Coloria  Ledeb. — -ffw- 
bersteinia  Steph.  —  Waldsteinia  Willd.  —  Comàropsis 
Rich.  —  Jlgrimom'a  Linn.  —  Aremonia  Neck.  (  Amonia 
Nestl.  Spallanzania  Poil.)  —  Brayera  Kunth.  —Cerco- 
corpus  Kunth.  —  Alchemilla  Linn.  (  Aphanes  Linn.  )  — 
Cephalotus  Labill.  —  Margpicarpus  Ruiz  et  Pav.  — Po- 
lylepis^mz  et  Pav. — AcœnaydkA,  (Ancistrum  Forst.) — 
Safiguisorba  Linn. — Poterium  Linn.  (Pimpinella  Adans») 

—  Cliffortia  Linn.  (Morilandia  Neck.  Nenax  Gaek'ins.  )  ■■ 


Genre  RONCE.  —  Rubus  Linn. 

Calice  5-parti  y  non  bractéolé.  Pétales  5.  Étamines  et  ovai-  ' 
res  en  nombre  indéfini.  Styles  continus  ',  infléchis ,  caducs.  • 
Gynophore  conique,  saillant.  Etairion  baccien,  morifonne^ 
à  drupes  cntre-grcffés,  monospermes.  Graine  appendante. 

Arbrisseaux  à  tiges  souvent  bisannuelles  (rarement  her- 
bes)^ inermes  ou  plus  fréquemment  aiguillonnées.  Feuilies  ' 
palmées,  ou  digitéeâ,  oupennées.  Fleurs  terminales,' ^ôf^dinali^  ' 
rement  en  panicule  thyrsiforme,  ou  quelquefoi^solitaires.    -; 

Ce  genre  est  Tun  des  plus  remarquables  des  Dryadées, 
tant  psur  les  fruits  rafraicl^issants  et  mangeables- que  portent^' 
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im  gnuid  ttombre  d'etpècet^  qae  par  les  plantes  d^omeinent 
tfi!'û offireamx horticnlteiin.  Oo  oonnak enviitm  œnt  qu»* 
Ti^EUe  Ronces ,  a  qud^iwes  excepliooftprès  indigènes  dans  U 
Bone  tempérée  de  rhénpisphère  septentrional.  L'Eun^ 
eil  Bôfirrit  plus  de  cinquante  espèces.  Les  plus  intéres- 
santes sont  les  suivantes. 

Sectio»  I". 
Feuilles  pennées, 

RoticKA  siviLus  D£  RosiEB.  —  Rubus  fosmfoUus  SvMtfe^ 
loMi,  ined*.  Mb.  6i  ^  —  Bjjihus  coemuaius  Bot.  Maff.  lab.  1783. 
— f  jRii^ii5  sifuensU  Herb.  de  rABiat.,T44^  5. 

Tig[^  «t  pe'tioles  piAcscents,  am^  d'aigailioa»  xeoouriiés. 
Feuilles  è  5  ou  7  folioles  lancëole'es  ou  ayales-laocëolées ,  don* 
blemeot  dentetees ,  poociuées.  Stipules  liaëaires-subulées^  Pfdooe 
eûtes  tenniuaux ,  subuoiflorcs. 

AHïrisseau  sarmcntcux.  Flears  blanches,  largea  d'environ  % 
piyiices,  légèrement  odorantes  (  ordinairement  doubles). 

Cette  espèce ,  indigène  à  l'île  de  France ,  est  cultivée  fré- 
qminwit  àsM  les  eoHections  de  serre.  Elle  est  ibrt  robuste  et 
supporta  1»  cKmat  du  raidî  de  la  France. 

Ronce  Framboisier.  —  Rubus  Idœus  Linn.  —  Engl.  Bot. 
tab.  244^*  —  Flor.  Dan.  tab.  788.  —  Lois,  in  Duham.  éd. 
nov.  vol.  6,  tab.  a3. 

Tiges  dressées,  cylindriques,  armées  d'aiguillons  subulés. 
FeiûUss  à  3*7  folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  acumîaées, 
CQtQoneuses «n  dessous,  incisées-dentëes.  Stipules  sétacées.  Pé- 
douisnks  axittaires  et  terminaux ,  pluriflores.  Pétales  cunéiformes,' 
dressés  9  très^tentiers ,  plus  courts  que  le  calice. 

Adi^risseau  de 6  à  8 pieds  debaut.  Tiges  nouvelles  et  face  su- 
pérîiBure  des  fouilles  d^un  vert  glauque.  Face  inférieure  des  feuil^  ' 
lesitcèShUanebev  Panicules  laides.  Fleurs  petites.  Fruits  poIycar^4 
pelles  j  ooideur  de  song  ,  ou  jaunâtres  ,  ou  blanchâtres.  ' 

iia  Framboidetf  croit  dans  les  endroits  pierreux  des  montei- 
goe».  de  f rtafue  tflttt^  l'Ëiirope.  Les  variété  cultivées  dans  It^^ 
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jitâiii»  produises  des  fttritô  beaucoup  plus  pos  y  Dtiâis  éoin^ 
aaPDBiatiqiièJ^. 

Les  feuilles  et  les  scViiËttiitë^  àd  futahmïèt  Mat  dëtéri^t^  eC 
astringetttés  ;  Icfor  décD<itioli  s'empkné  eu  gargarisme^  àsn$  tes 
maux  de  gorge.  Les  Framboises  entrent  dans  lu  composition  dé 
dtlIl^reDtes  geWes,  éoiifitttres ,  sirops  y  etc.  On  en  dbfient  aussi , 
par  la  fermentation ,  une  espèee  de  via  asseï  afgréaMé ,  où ,  pv 
la  dkitiltation,  uue  boisai»  alcoolique.  G'ést  surtout  en  Russie  et 
en  Pologne  que  les  Framboise!)  sertefit  à  cet  usage.  Le  Sirop  dé 
FrétmbùUe  est ,  comme  l'oA  sait ,  un  bon  têmkàt  ealtttant. 

RcwcE  F|iAii|90iM£R  d'Am^tqUb.  —  Rubus  oceidenêàUs 
Lian.  —  Bill.  £Uh.  tab.  ^47  >  %*  ^i^k 

Tiges  cylindriques ,  glabres,  glauques ,  dressées ,  armées  â?m^ 
guillons  recourbés.  Feuilles  à  3-7  folioles  ovales,  incisces-den- 
telées ,  cotonneuses  en  dessous.  Stipules  sétacées ,  trës-étroites. 
Pédoncules  aiguillonnés ,  en  eorymbe.  Êétales  cunéiformes ,  éta- 
lés ,  plus  courts  que  le  calice.  Fruit  glabre. 

Arbrisseau  trës-semblable  au  Framboisier  d'Europe.  Ses  fruits 
sont  mangeables,  mais  plus  acides  que  nos  FrandMHses. 

A'oiïCË  feiGAtt-rt:.  —  Ituhu$  èpectahUis  Piirsb.  fïor.  Amer. 
Bbf.  —Bot.  Reg.  tàb.  t4'i4' 

Tige  ctessee  ,  ligneuse,  cylindrique ,  légèrement  aiguillonnée. 
Feuilles  trifoGotées  ou  trilobe^es  ;  folioles  oyàtes-rtomboidales  ou 
subcordlformes,  pointues,  incisees-dentées ,  glabres  en  dessus, 
poilues  en  dessous ,  vertes  aux  deux  faces.  Pédoncules  terminaux, 
ui)ifiores ,  Solitaires,  incTinéls  au  sommet.  Sépales  ovales,  acu- 
minés,  hispidules.  Pétales  ovales,  obtus,  2  fois  pf us  longs  que 
lécàlïcé. 

Arbrisseau  tbufiu ,  baut  de  3!  à  4  pieds,  f^éuillage  aissez  seih- 
biàfiTe,  pour  la  forme,  a  celui  du  Framboisier.  GordlTe  subcam- 
p^îniitée  ,  d'un  rose  vif,  mais  moins  grande  que  celle  de  la  Aoncè 
odorante. 

dtvLè  espèce ,  introduite  depuis  péiî  d'années  eâ  Europe  par 
M.  Dbugtàis,  croit  dans^  te  noid-^ffiést  Je  ''Amérique.  Moins  belle 
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que  la  Aooce  odorante ,  elle  est  cepeodant  predei^  pour  les 
amateurs  d*horticulturc ,  parce  qu'elle  fleurit  au  printemps,  et 
qu'elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties. 

R0MC£  A  P£T1T£S  FEUILLBS.  — -  RubUS  piUVifoUuS   LilUl.    — 

Bot.  Reg.  tab.  4g6. 

Tige  et  pétiole  velus ,  aiguilloonés  ;  rameaux  rëdinâ.  Feuilles 
a  3  ou  5  folioles  oyales  ou  cunéiformes  -dwyales  ,  incisëes-den» 
tées  :  la  foliole  terminale  plus  grande,  souvent  lobée.  Pétales  ova- 
les, dressés ,  plus  courts  que  le  calice. 

Buisson  de  3  à  4  pieds  de  haut.  Tiges  stériles  ,  nutipantes. 
Fleurs  de  grandeur  médiocre ,  très-nombreuses ,  d'un  rose  vif. 

Cette  Ronce ,  originaire  de  la  Chine ,  est  cuhivëe  comme  j^nte 
d'ornement.  Elle  résiste  en  plein  air  aux  hivers  des  environs  de 
Paris. 

Section  II. 
Feuilles  digitées. 

a)  Tiges  ligneuses, 

RoifCE  COMMUNE.  —  Rubus fruticosus  Linn.  ^-  Flor.  Dan. 
tab.  1 163.  —  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  6,  tab.  12 ,  fig.  i  • 

Tiges  dressées  ou  tombantes,  sillonnées,  aiguillonnées.  Feuilles 
inférieures  5-foliolées  ^  feuilles  supérieures  3-foliolées  ;  folioles 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  cunéifonnes-obovales,  dentelées, 
pubescentes  en  dessous.  Fleurs  paniculées.  Sépales  ovales ,  poin- 
tus. Pétales  ovales ,  étalés ,  plus  longs  que  le  calice.  Fruits  lui- 
sants, polycarpellés. 

Buisson  stolonifère.  Fleurs  ordinairement  blanches,  très-nom- 
breuses. Fruits  noirs,  luisants. 

La  Ronce  commune  abonde  dans  toute  l'Europe.  Elle  croît 
de  préférence  dans  les  endroits  pierreux  et  arides.  Les  feuilles  et 
les  sommités  de  cette  espèce  et  de  plusieurs  de  ses  congénères  sont 
employées  en  médecine  comme  remède  détersif  et  astringent  ^  les 
chèvres  et  les  moutons  les  broutent  avec  avidité.  Les  fruits , .' 
nommés  vulgairement  Meurons,  Mûres  de  Ronce,  Mûres 
de  renard^  Framboises  sauvages  y  quoique  fort  inférieurs  ^us,  - 
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vraies  Framboises,  ont  néanmoins  une  saveur  agréable,  et  l'on 
peut  en  manger  beaucoup  sans  inconvénient.  Us  servent ,  en  quel- 
ques contrées ,  à  faire  une  boisson  spiritueuse  et  un  sirop  ra- 
fraîchissant. 

Les  variétés  àjleurs  double  roses  ou  blanches  de  cette  Ronce 
sont  dignes  d'orner  les  jardins.  On  cultive  aussi  une  variété  à 
fleurs  panachées ,  et  une  autre  à  folioles  pennatifides  (  Rubus  la- 
ciniatas  Willd.  Hort.  Berol.  tab.  82  ). 

Ronce  glanduleuse.  —  Rubus  glandUlosus  Bellard.  —  Ru* 
bus  hj'bridusVïW, — Rubus  Air/ii5 Weih.  et  Nées,  Rub.tab.43. 

Tige  cylindrique ,  glanduleuse  ,  hispide  ;  aiguillons  dressés. 
Feuilles  quinquéfoliolées-subpédalées  ou  trifoliolées;  folioles  el- 
liptiques-oblongues,  acuminées,  dentelées,  presque  glabres.  Pa- 
nicules  hispidcs,  glanduleuses.  Pétales  oblongs.  Galice  dressé 
après  Tanthcse. 

Jeunes  pousses  procombantes ,  rougeâtres.  Feuilles  molles. 
Fleurs  petites ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  vert.  Fruits  noirs ,  lui- 
sants. 

Cette  espèce ,  commune  dans  une  grande  paitie  de  l'Europe , 
croit  de  préférence  dans  ]es  localités  ombragées.  Ses  fruits  sont 
aussi  bons  à  manger  que  ceux  de  la  Ronce  commune. 

Ronce  a  feuilles  de  Noisetier.  —  Rubus  corylifolius 
Smith,  £ngl.  Bot.  tab.  827. 

Tige  cylindrique ,  hispide ,  glanduleuse  ;  aiguillons  dressés. 
Jeunes  pousses  pentago&es  à  feuilles  de  5  folioles  larges ,  molles , 
doublement  dentelées.  Panicules  corymbiformes ,  pubescentes. 
Calices  étalés  après  l'anthèse. 

Jeunes  pousses  ascendantes  ou  procombantes.  Feuilles  glabres 
ou.  pubescentes,  ou  hérissées.  Fleurs  blanches,  assez  grandes. 
Fruits  d'un  bleu  noirâtre ,  à  grains  très-gros. 

Ronce  bleuâtre. — Rubus  cœsius  Linn. — Engl.Bot.tab.8'i6. 
— Flor.  Dan.  tab.  I2i3.  — Schk.  Handb.  tab.  i35.  — Weih.  et 
Nées,  Rub.  tab.  46,  A ,  fig.  1 ,  C,  iig.  i ,  a,  B,  fig.  i  ,  12. 

Tigesi  cylindpriques^  ^laa^pies,  subglanduleuses;  aiguillons 
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faibles.  FenîHes  3-  ou  rarement  S-Ibliolees  ;  fbfiol»  entées  <m 
lobto.  Fleurs  paifîculées ,  presque  en  oorfodie.  Galîeés  iJtâlél 
après  Fantbèse.  Pëtales  étaiés. 

Jeunes  pousses  ordinairement  traînantes,  longues  de  3  à  3 
pieds.  Feuilles  glabres  ,  moins  souvent  pnbeseentes  ou  coton- 
neuses  en  dessous.  Aiguillons  plus  ou  moins  rares ,  drenës  on 
recourbés.  Fleurs  blanches ,  assez  grandes.  Fruits  tnû  hhxL  nof* 
râtrc  ,  à  grains  trës-gros. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  conmiimeft  dans  les  endroits 
ombragés  et  humides  ;  leurs  fruits ,  GouYcrt»  d'une  pomiière  ^aa- 
que ,  ont  moins  de  saycur  que  ceux  de  la  Ronce  commune. 

b)  Tiga  hvhatém, 

RoBTCE  ARCTIQUE.  —  Ritbus  urcticus  Linn.  — Engl.  Bot. 
tab.  i585.  —  Linn.  FI.  Lapp.  tab.  5,  fig.  i. 

Tiges  simples ,  inermes ,  flexueuses.  Feuilles  à  3  fiJioles  gla- 
bres y  ovalcs-rhomboïdales  ou  obovalcs ,  doublement  crénelées^ 
Sépales  lancéolés.  Pétales  écbancrés ,  plus  longs  que  le  calice. 

Herbe  yivace,  à  racines  rampantes.  Tiges  hautes  de  3  à  5  pouces. 
Feuilles  molles,  d'un  vert  gai.  Fleurs  d'un  rose  vif. 

Cette  jolie  plante  est  propre  à  la  zone  polaire.  On  la  cultive 
quelquefois  dans  nos  jardins;  il  lui  £aut  une  situation  fraîche 
et  humide.  Dans  le  Nord,  ses  fruits  sont  fort  estimés^  leur  saveur 
se  rapproche  de  celle  de  la  Fraise. 

Section  III. 
Feuilles  simples,  palmatilobeês. 

a)  Tiges  herhabées. 

Ronce  Fausse-Mure.  —  Ruhus  Chamœmorus  Linn.  Flor. 
Lapp.  tab.  5 ,  fig.  i .  —  Flor.  Dan.  fig.  i .  —  Hook.  jFlor.  Lond. 
tab.  1 38.  —  Svensk  Bot.  tab.  ^Gg,  —  Engl.  Bot.  tab.  718. 

Tige  simple ,  uiiiflbre ,  inerme.  Feuilles  sùbréntformes  ,  5-To- 
bées ,  inégalement  dentelées.  Stipules  ovalïfs,  obttises".  Rfeurs  A-  " 
clines  par  avortemcnt.  Sépales  lancéolos,  moins  longs  quek  co- 
rolle. Ftoles  oBovàfes.  Frmts  à  un-^etit  nçfiïArë  db  éii^lles.  ' 
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Hèrtw  virafee,  pnbescente.  Racines  ratnpantes.  Tiges  touffues , 
kH^gHes  de  2  à  6  pouces,  creuse'es  d^un  siDcin  profond  uiiilàti^ral  / 
g^ffifties  infëricureûient  de  !2  ou  3  e'cailles  orales.  Feuilles  pétio- 
lees ,  assez  semblables  à  celles  du  Groseîller  rouge  :  lobes 
cfctiis.  Stipules  trës-petttes.  Fruits  gros ,  rouges,  ou  blancs ,  ou 
d'an  rouge  tirant  sur  le  jaune. 

Cette  plante  abonde  dans  les  marais  tourbeux  de  toute  FEurope 
boréde,  de  la  Sibérie  et  du  nord  de  TAmenque.  Oh  la  retrouve. 
dons  plusieurs  parties  de  l'Allemagne  septentrionale.  Ses  fruits^ 
cf  une  saveur  acidulé  trës-agrëable ,  sont  d'une  grande  ressource 
pour  les  babitants  des  contrées  arctiques,  où  on  les  regarde  comme 
un  excellent  antiscorbutique.  Les  Lapons  les  conseiTcnt  d'une 
aitsëe  h  l'auti'e ,  en  les  couvrant  de  neige  aussitôt  après  les  avoir 
cueillis. 

SoNCE  ETOiLEE.  —  RuBus  stcllatus  Smith,  IcoD.  ined.  fasc. 
5,  ta^.  64* 

"R^ès  simples,  uniflores,  velues,  inermes.  Feuilles  subre'ni; 
fbrmës ,  planes ,  dentelées ,  trilobe'és.  Stipules  ovales ,  acuminees. 
Sépales  linéaires ,  déftécbis.  Pétales  spathulés ,  distants ,  étalés , 
plus  lông^  que  le  calice. 

Hërbé  vivàce.  Fkurs  grandes ,  purpurines. 

Cette  espèce  croit  dans  lé  nord-ouest  de  l'Amérique  et  dans  les 
îles  Aléotttiennes. 

Ronge  trifide.  —  Riûms  trifidtts  Thnnb.  FI.  Jap. 

Tiges  herbacées,  flexueuses,  dressées,  glabres,  inermes. 
Feuilles  cordifiusmesrlvikbées^  glabres:  lobes^^  incisés,  inégale- 
ment dentelés.  Pédoncules  et  pétioles  velus. 

Cette  espèce,  indigène  au  Japon ^  produit  un  fruit  d'une  s^r. 
veur  très-agréable. 

h^.  Tiges  Hjgttauâes» 

RoncE  ODORANTE.  — Rùhus  odovatus  Linn..  —  Mill.  Icqn. 
tab.  îàfS.  ■'-  Loîset.  in'  Duhàm.  éd.  nov.  vol.  6,  lab.  '24.  —Bot. . 
Mag.  tab.  3^3, 

Tiges  dressées ,  inermes,  glandùteùses-bispides  de  même  que 


460  CLASSE   DES   CALOPBTTES. 

les  pétioles ,  les  pédoncules  et  les  calices.  Feuilles  cordiibniies- 
S-angulaires ,  in^alement  dentdées,  pubescentes.  Fleurs  en  pa- 
nicule  cymeuse.  Sépales  ovales,  cuspidës ,  un  peu  plus  longs  que 
la  corolle.  Fruits  subhémisplienques. 

Arbuste  haut  de  3  à  5  pieds.  Tiges ,  pétioles,  pédoncules  et 
calices  hérisses  de  poils  roux  glandulifères.  Feuilles  amples, 
d'un  vert  gai.  Fleurs  grandes,  d'un  rose  vif.  Fruits  rouges. 

Cette  espèce ,  originaire  du  Canada ,  et  Dort  commune  dans  les 
jardins,  se  recommande  par  son  ample  feuillage  et  par  ses  belles 
fleurs ,  qui  se  succèdent  pendant  plusieurs  mois.  Son  fruit,  assez 
bon  à  manger ,  mais  peu  abonflant ,  a  la  couleur  de  la  Framboise. 

RoficE  DE  NouTKA.  —  Rubus  nutkonus  Dec.  Prodr.  —  Bel. 
Rcg.  tab.  1 368.  —  Sweet ,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  a ,  tab.  83. 

Tiges  ligneuses,  dressées,  flexueuses,  stolonifères,  presque 
glabres  â  la  base,  garnies  au  sommet  de  poils  horizontaux  glan» 
duliferes.  Feuilles  5-lobées,  inégalement  dentées.  Stipules  connées, 
persistantes.  Corymbes  simples.  Sépales  cuspid<b,  hispidulcs 
ainsi  que  les  pédoncules.  Pétales  delà  longueur  du  calice. 

Arbrisseau  tout  à  fait  semblable  par  le  port  à  la  Ronce  odorante. 
Feuilles  non  aiguillonnées  en  dessous.  Fleurs  grandes ,  blanches. 

Cette  Ronce ,  originaire  du  nord-ouest  de  l'Amérique ,  vient 
d'être  introduite  en  Europe  par  M.  Douglas.  Ses  fleurs  se  succè- 
dent depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en  novembre ,  mais  elles  sont 
moins  belles  que  celles  de  l'espèce  précédente. 

Ronce  trilobée.  —  Rubus  trilobus  Dec.  Prodr. 

Tige  dressée,  rameuse.  Rameaux,  pétioles  et  pédoncides  hispi- 
des.  Feuilles  trilobées,  inégalement  dentelées,  velues;  lobes 
pointus  :  les  latéraux  divergents  et  plus  longs  que  le  lobe  termi- 
nal. Stipules  et  bractées  lancéolées,  velues.  Fleurs  solitaires.  Sé- 
pales ovales,  concaves,  étalés,  terminés  en  appendice  foliacé, 
spathulc ,  débordant  les  pétales.  Carpelles  nombreux ,  subgM)u-  . 
leux.  —  Fleurs  très-grandes,  blanches.  Fruits  rouges. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique. 
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iReNCË  A  GBAi^PES  R^vL^GBiss.  —  Bubus  reflexus  Bot.  Reg. 
tab.  4^1. 

Rameaux  cylindriques ,  cotoonenx-ferrugineux ,  armes  de  pe- 
tits, aiguillons  ë{i«rs.  Feuilles  cordiformes-oblongues ,  3-  ou  S-iO" 
bëes  y  cotonneuses»rottssâtres  en  dessous ,  rëticulëes  ;  ld>e  termi- 
nal allonge.  Graphies  pauciflores,  subsessiles,  réflëcfaies.  Sépales 
oyales,  obtus,  de  la  longueur  des  pétales.  — Arbuste  stokmifère. 
Fleurs  blanches.    # 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Chine,  se  cultive  dans  les  col- 
lections d'orangerie; 

RoNGii  A  FEUILLES  Di^  TiLLEUL.  •—  Rubus  tiUoceus  Smith,  in 
Rees.Cyd. 

Tige  et  rameaux  cotonneux ,  annés  d'aiguillons  épars.  Feuilles 
ovales-arrondies ,  lobées,  crénelées ,  presque  gld)res  en  dessus  ^ 
iicames  en  dessous.  Grappes  axillaires.  lactées  petites ,  incisées. 
Sépales  lancéolés,  velus ,  défléehis.  Pétales  subspathulés. 

Cette  espèce  croit  an  Népanl. 

Ronce  de  Lambert.  —  Rubus  Lambertianus  Dqc.  Prodr.  2^ 
p.  567. 

Rameaux  cylindriques,  poilus,  armés  d'aiguillons  recourbés. 
Feuilles  cordiformes-acuminées ,  subiobées,  dentelées.  Stipules 
nulles  ou  fimbriées.  Fleurs  paniculées.  Pédoncules  pubescedts. 
Sépales  lanc^lés ,  acuminés ,  cotonneux  aux  bords.  Pétales  çu- 
néiformes-obovales ,  étroits  ^  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  Ronce  croit  en  Chine. 

I 

Ronce  a  feuilles  de  Bouleau.  —  Rubus  betulinus  Don  , 
Prodr.  Flor.  Népal. 

Rameaux  cylindriques  y  glabres ,  munis  d'aiguillons  fort  courts, 
distants.  Feuilles  lancéolées ,  longuement  acuminées ,  inégalement 
dentelées,  glabres  aux  deux  faces.  Stipules  linéaires,  entières  ou 
trifides.  Fleurs  en  panicules  subglomérulées.  Sépales  lancé6l(b , 
ponctués,  acuminés  :  les  intérieurs  cotonneux  aux  bords.  Péta- 
les lancéolé  >  veineux. 

Cette  espèqecrok  au  Népaol. 
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HoNCK  X  FEUILLES  DB  PomiEE.  ^  Rubus  fQTifoUm  Sttltth, 
Icon.  ÎDcd.  &SÇ.  3,  tab.  6i. 

Hameaux.  flexuciiXi  ki|èrcBeBl  hërisiési  an&ës  d'aigMiHnns 
épirs.  Feailks  obkmgMfi  «eiuuoétii  dtntdéf ■ ,  i^dMs  attt 
Âiux  faces.  Paoiailes  multiflores,  soblhyvsiiBnBeB.  Bnctëes m^ 
cisëes,  pubeMentesy  eadiiqacs.  S^pdes  tanoéslés^  poiatnt  :  les 
extérieurs  laciniés.  Pâales  très- petits ,  dtatés  to  sonnael. 

Cette  Ronce  croît  à  Jaya.  9 

Genre  FRAISIER.  — Fragaria  Linii» 

Calico  qoinqoéfide  t  legmeots  alieni*at  ckaaiii  aT«c  Une 
bractéolc  adnée  au  tube;  tube  concave.  Pétales  5«  Ëtami^ 
nés  etovaires  inntunénJiles*  Styles  artkiilés  par  la  basc^  Aon 
persistants  après  la  floniîson«Gyaophora  ovale,  aocrtscwity 
devenant  cbamu.  Curcémles  innamérables ,  pkil  oo  moîas 
enfoncés  dans  la  substance  cbafnite  du  gynofdMM^ 

Herbes  vivaces  ,  stolonifères.  Feuilles  longuemest  pétlo- 
lées,  trifoliolées  (rarement  unifoliolées).  Tiges  presque  nues. 
Fleurs  blanches,  en  éorymbe  ,  ou  par  exception  jaunes  et 
solitaires. 

Les  botanistes  n'admettent  que  dix  espèce^  de  Fraisiers^ 
mais  le  nombre  des  hybrides  et  des  variétés  produites  par  la 
culture  est  fort  considérable. 

Une  exposition  découverte  et  un  sol  substantiel  sont  les 
conditions  les  plus  favorables  &  là  culture  dé  la  pilupàrt  des 
Fraisiers.  Ces  plantes  demandent  dés  arroseménts  très-fré- 
quents ,  et  l'on  assure  qu'elles  prospèreot  mieux  par  ce 
moyen  que  sous  l'influence  de  la  pluie.  On  multiplie  les  Frai*i 
siei^s  d'éclats  et  de  coulants ,  ou  de  graines  ^  qu'il  fiiut 
semer  dès  leur  maturité  dans  un  terrain  trè$-douiE  ^t  çuneilf 
bli.  Les  plantations  de  Frarisiers  doivent  être  renouirfeléiBtf. 
tous  les  deux  ou  trois  ans.  .  . .  i i 

Les  racines  des  Fraisiei's,  fortement  astringfintesi^  poa8è"'[ 
dent  des  propriétés  diurétiques  et  apéritiyes4  L'infîtsioa  des! 
jeunes  fouilles  a  une  savçur  agr^ïeg  et  oo  la  prend  <|tttt 


que£ptfs>  ça  guise,  ^e  th^,  ^9^^  J^  ^9"^]^?  .^?^*^9?^j!^.  .?/!^i?** 
spntau^si  gaines  qu'agpré^^les  au  goût.  Leur  usage  ha]{;)ituel 
opérera  ce  qu'on  dit,  des  changements  salutaires  dans ^oute 
l'écoiuiinie  animale,  siu'tout  chez  le&  personnes  affectées  ^e 
nialàâies  dé  Ianâ;ueùr.  Linné  assure  être  parvenu  à  se  guérir, 
par  ce  moyen,  aune  goutte  opiniâtre.  Gesshëf  et  Boërliave 
leur  attribuent  la  propriété  d*empêchér  là  formation  des 
calculs  tàrtreux.  On  fait  entrer  lés  Pràisfes  dans  la  composi- 
tion des  glaces  et  dans  plusieurs  l*âtaAas.  Leur  sud,  soumis 
à  »n  certain  degeè  de  fermentation ,  s^cquiert  une  ^veètr 
vineuse ,  mais-  il  ne  se  conserve  pas }  on  en  tire  de  Fak^ool, 
en  le  soumettant  à  la  distillation  avant  qu'il  soit  d«yénu 
acide  :  dans  ce  dernier  cas,  ilpâutétre  converti  en  vidaigt^t. 
Voici  les  Fmisiers  qu'il  convient  de  faire  connaître.  .: 

Section  I'^ 

Fleurs  en  corymbe.  CjoroUe  blanche, 

Fraisicr  Craquelin.  -^  Fragaria  colUna  Ebrh.  — -  Flor. 
Dân»  tab.  i38g.  ---  Hajn.  Aran.  ÏV,  tab.  àa.  —  SvenskBot. 
tab.  548.  "^Fragaria  caljrcina  Lois.  Pi.  Gall.  —  Fràgària 
griméUfiora  Tbnil.  (  non  Willd.  )  —  Fragaria  maufaufea 
et  Fragaria  breslingea  Ducb. 

Fofiolês  poihies  aux  deux  ^ce& ,  bordées  de  dentôldres  poh^ 
ttie^.  Pnbescénce  des  pétioles  horizontale;  pub escence  des  fi- 
celles apprimée.  Galice  redressé  après  l'anthësë. 
. .  Plante  d'un  vert  sombre  pu  bleuâtre.  Folioles  plissécs^pbo^a- 
)(9..Hawpes  grêles.  Pétalyaorl^iculaires.  Fruits  pyalesrarrondis^ 
un  peu  durs,  d'unrou^e  {>âle  op  jaunâ^e.  Çarcérules  très<;;ucMn;> 
breuXy  superfidek. 

jGette  espèce ,  çonMntine  s\ur.le^  collines  et  dâDs  les  claiiièn^ 
des  bois  ,  se  distingue  sans  peine  du  Frai^çr  commun  à  ^es 
byji^  rçcQuyerts  par  le  calice  et  £ai$ant  entendre  un  petit  craque- 
ment lorsqu'on  les  en  détache.  Les  Fraises  du  type  ^j^tan^  4^ 
l'^^pè^  sont  insipides  (Bt  un  peu  dures ,  même  à  leur  parfaite 
aMiiurité,  I)an$  les  jardinas ,  fH^  cultive  les  variétés  suiv^iites  : , 


•  •   *  ^ 
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Fraisier  iâ  Bargemon,  ou  PtaisUr  en  étoile*  ^  Stolooiferty 
très-fiéoood.  Fraises  arrondies,  d'un  rooge fonce,  fermes,  par- 
fumées. 

Fraisier  vineux ,  ou  Fraisier  de  Champagne,  ou  Majaufe 
de  Champagne,  — Plus  petit  et  moins  proÂictif  que  le  précé- 
dent. Fraises  un  peu  comprimées. 

Fraisier  Coucou^  ou  Fraisier  aveuf^.  —  Fraises  déprimées , 
d'un  rouge  yerdAtre.  Garcérules  très-saillants. 

BresUnge  d^ Allemagne  (Fragaria  nigra  Diidi.)  — *  Fortement 
stolonifbe.  Feuilles  souyent  S-kbées.  Fraises  ti'ès -aroma- 
tiques. 

Fraisier  Marteau,  ou  BresUnge  de  Bourgogne*  — -  Fraises 
subj^brmes. 

Fraisier  ou  BresUnge  de  Longchamps. — Plante  petite,  toufifoe, 
stolonifère.  Fraises  allongées,  pourpres. 

Fraisier  vert  ou  hétérophylle  y  ou  BresUnge  d'Angleterre 
(Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  i3,  fig.  2.  —  Fragaria  viridis 
Duch.)*- Feuilles  3*4-  ou  5-foliolées;  proies  souvent  appeu- 
diculÀ.  Premières  fleurs  vcrdâtres,  très-près  de  terre;  les 
autres  sur  des  hampes  presque  aussi  hautes  que  les  feuilles. 
Fraises  arrondies ,  turbinées ,  yerdâtres ,  succulentes. 

Fraisier  Brugnon,  OM  BresUnge  de  Suède  {Fragaria  pratensis 
Duch.) — Plante  basse.  Hampes  courtes.  Fraises  arrondies, 
fortement  adhérentes  au  calice. 

Fraisier  des  mois.  — •  Fragaria  semperflorens  Duch.  — 
Hajn.  Arzn.  III,  tab.  25.  —  Fragaria  alpina  Duham.  Arb. 
Fruit.— *^ Noisette,  Jard.  Fruit,  tab.  11,  fig.  2. 

Poils  des  pétioles  divergents.  Poils  des  tiges  étalés.  Folioles 
plissées.  Poils  des  pédicelles  apprimés.  Galice  réfléchi  après  Tan- 
thèse.  Fruit  coniques. 

Plante  grêle.,  Fleurs  petites.  Fruits  blancs  ou  pourpres.  Garcé- 
rules nombreux,  superficiels. 

Ge  Fraisier ,  fréquemment  cultivé  dans  les  jardins  sous  les 
noms  de  Fraisier  des  Alpes  ou  Fraisier  des  mois,  croît  dans 


-'-  '■  ^: 


I^'bois  déé  moDtagnes  d'utiô  g^ànae  piirtîe  dé  l'EuroJ^'c.'  Il  offre 
FavaDtage  de  fiiictiiier  depuî^  le  mois  dé  mal  jusqu'à  7a  '  fin  de 
râuiiobine.  Son* fruit  est  moins  aromatique  mais  pluà  gH>s  qiie^ 
celui  dti'Fiiâi'sier  commun.  "    '     *  '  ^' 

M.  Poiteau  cite^  sous  le  nom.de  Fraisier  de  Gflillon,  ufic 
variété  de  cette  espèce  sans  coulants ,  propre  à  former  des  bor- 


»'-.;  ' 


,FRAi3iEfv  coimuiis,r^Fragaric  vjes^a  Linn..--Ga6xtn.  Fr^ct. 
I.,, tab.  73 ,  fig.  8.  — T  Schk*  Handh^*  tab.  1 35.  -r  H^yp,;  Anq^,. 

IV^  lab.  .ajS.  ,  -,    .  ... ,.  ,-.> 

'F'dioles  plisseesl  PubesceQce  des  pétioles  divérgeale^  pubcsni 
cence  des.tiges  étalée^  pubescencedes  pedicellesappriméé.  Galtodi 
re'flëcbi  après  Tanlbèsc.  Fruits  ovales-arrondis.  ti         '   , ,  » 

;  Feuilles  radicaks' longuement  pëtiolëes  y  folioies  oviiles ,  dente- 
lées ^  reticttlëes^  poilues  en  dessus,  satinées  eo  dessous  ou  ctfuvevrf  > 
tes  d*un  duvet  glauque.  Stipules  lancéolées.»  Tiges  de  la  longueuri 
duk doigt  (m un  peu  plus,  cylindriques,  munies  au  sommet d'unci 
seule  feuille.  Bractées  ovales.  Sépales  ovalesy  açnminési.  Bractéolea^ 
li|iéairesrlancé6lées>w  Pétales  oibiculairesA  Fruits  rouges^oubiancs^v 
pendants.  Garcérules  nombreux,  superficiels.  ,:  .,|) 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  jFrai5ier  des  bois,  croît 
dàils  presque  toute  TEutopé.  On  la  cultive  fréquemment  dans  les 
jardins.  Ses  variétés  les  "plus  notables  sont  ksswrràntcâ:  ' 

Fràhiét  Buisson  {Fragarià  eJlagelU  ï)ii(^,y  ^  Cviûirë  Ûc 
jiiréférebce  en  bordures ,  parce  ^u'il  n'a  pas  de  coulants.       '  '^ 

Fraisier  monophyUe  (Fragarià  monopk^Ua  Duch.  —  Boi., 
Mag.  tab.  63).— rFeuîlles  presque  toutes  unitoliolées.—* tiéttë' 
'variété  a  été  obtenue  en  1761 ,  par  Ducbêne,  de  graines  du 
Fraisier  commun. 

Fraisier  à  fleurs  doubles,  —  Fruits  très-acides.  ' 

Fraisier  de  MontreuiL  —  Cotte  variété^  fréquemment  cultivée 
.  aux  environs  de  Paris,  ne  difïeire  du  type  de  Te^pece  ^'lenc^.. 
.  ^'elle  est  plus  grande  dans  tpujtes  ^q&.  parties.  : 

Fraisier  d^ÀngUtefrei^  pu  Fraisier  à  ckdssip  ]( Fragoi^  HÈtsoAj 
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nfinarPucb.)-» Plante  plus  petite  dans  toutes  sçs  parties.  FrpUr 

Ç Jol^ulcox  f  luisant ,  rouge  pu  blaiiç.  ;....'[ 

Fraisier  Fressant  {FrafjoriA  vesca  horiensis  Duq)i.)  —  Fjroiftf 

rouge ,  ou  blanc ,  ou  noirâtre ,  allonge ,  on  pea  çoa^nmé.    * ,. 

Fbaisier'  Capiroiciiier.  —  Pragaria  elador  Efarli.  Beitr» 

ifi-     ;.:i     '1  1'!.  •■  •  i.j     '        "":  ■■      -        .  j^  '  ■'■in./ 

Folioles  plissees.  Poils  des  pëtioles  y  des  tiges  et  des  pëdicelle^ 

divergents.  Calice  réfléchi  après  l'anthëse. 

^Phltfte^eAiblable  ait  FMÎskr  eomiitttti'^  mais  pl«s  grnide  ddiis 
todW  ses 'parties.  FIcui^S  polygBmc9^t!(>ïques't>ar  ayortefliielit.- 
Étamines  et  pistils  de  même  longueur.  —  Fleurs  stêrHesi'iîsi''' 
miaët  «ne  iib  ph»  longues  <pe  les  pisûis^^Fmk  plvs  ^roàqfue 
Ami  lé  Fiaiticr  coniÉntti ,  ofrale,  un  peu  re'tràîi'à  ia  hâte:  Car^ 
cërulcs  enfoncés.  .  '  .     '•.:...  iî  < 

€elie  tÉjpkctf  Mquemmimt  cultiW»  darisiét  jaidiiMy  crèît 
daD§  ks  bois- en  Fnmoe  et  en  Allemagne^  StèwméêésltKphaàl 
rtekeidifes;  siAit  i  lé  Caperonnier  rq^^al,  ou  Capemàniêri^dei 
BmieUm  (Noisette^  Jard.  Finir,  tab.  i3^  iig.  i;  **^^Frugérid' 
mmdund  Dadiw),  le  CMjferonr^er  Abricot»,  et  le  Ciapèritt^' 
nier  Prmnboise.  he9  Caprons' ont  uad  sa^feur  (ôknioê  erviiMM) 

Fbaisij^i^  de  ViRGinuB,  —  Frogaria  virg^niam^vy*  Beitjc^, 
— Arb.  Fruit.  Dubam* vol.  i,  pb^  5.rrHayn.  AïW-.IV,r^fr;:»8,., 

,^  Folioles  coriaces,  non  plisséçs,  presque  glabres  en  dçssus.^^j!ç-^ 


„  sépales.  Fruits  pénc^.... _„_. 

^Feuilles  grandes,  d'un  vert  bleuâtre.  Fleurs  de  graâ^eur 
moyenne,  Souvent  polygames-dioiques  par  ayprtement.  rruits 
petits  ou  moyens,  écarlates,  plus  hâti fis  que  dans  Tes  autres  espèces, 
Garcerules  enfoncés  'aaris  dé  grands  alvéoles  du'  réceptacle  1'  '  '  '  *'  '  ' 
.  ^<kéè'^^^^  est  ittdigëiie  dans  FAmérique  septentrttJnaléi  On' 
ei''<S«3f|lre^dtans  nos  jarcKns  phisienrs  variété  aomftléëi?  '  .?>•<»*- 
siers  écartâtes,  Irfi  tftff^té  apjfH^liée  Rïysébèrif  ,'^ddc^^ièi!^hiï' 
^eteive;  jtflf»|ii  qvèlqitcs^ainees  yi»  W  fiiiit«pliis  ÇEK)èrjrt^li5'4M»^ 


.  "qtfe  :}6$  Vffri^léî  rfftcieÀtiès.  iJti  Fràisièi^  dits  GHriéiàT^'iDic 
dmiil^i^ni)Écm'iatè^méricatn,  et  ÉcarMe  à'hlàng^  sbntj  Sfelon 
^j  ^PodCêatt,  4'àtittèîi  vifri^ftirfs  tfësil^cdtomiaiïdabléi'  iUlPiûàier 

'Sm^irginièii  '■•  ■'•■'••  ■"•'  ■"--•^■•^-   '••■-î'-  <"  "'  •=  »"'  ^■ 

Fraisiei^  GRAjHDifLOM:.  —  .FiçfLgarifi^,  gf:anif,ifiQm,Ehrh, 
Beitr.  —  Duliam.  Ârl).  Fr^i^,v. ,  r^  tab.  6,  -rB[ayft..Arz^.  JV , 
tab.  29. — Fragaria  calycina  Mi  11.  Icon.  tab.  288. 

''  Folioles  glabres  en  "Jéifsiis  ,  iâiîihëes  en  dessous',  Sennes,  non 
pliss^ès.  t'etldlek^  piédoàcules  et  péditellè^  |;àrnis  çlè  poils  étaï^. 
Calices  plus  courts  que  la  corolle  ,  dressés  âpres  I*antbésê.Èrm1 
pttndàrils/'Cat'èétèlés  emïàùtés.  •  '  "  '-  '  ■  "'-" '^  '-'  "•  '■■'-'''^■\ 
'  P^urtlfeset  ccfroUés  trls-érandèi.  Pleùi«  hériïia/tftiroaitei:  PÀilt 
^i;^^rrdtadi  ou  aîloinçë  jroûgé,  ijù  ^bsé  y  ou  bïitté*,  tf fcs-SÙiéWi- 

Ce  Fraisier,  qui  passe  pour  originaire  de  Sinbliisifii^' est  iéàitôiiiiûh 
=daûd  nos» jardins l  Voici  stf^Vâri^ë^  les  plftîi'tfdÈàfeles  :     '  ^^ 

Fraisier  à^  Caroline,  —  Fruit  rond  ou  allônsië ,  écarlate  oîi 
plane ,  mat  ou  luisant ,  blanc  ou  rose  ihteneurement ,  peu  sa- 
voureux.  .     ,,         . 

Fraisier  de,Balh  (Nois.  Jard^  Fnût.  lab.  i  i,iîfif  i^  et  tab.  14^ 
fîgp  i^  t:- Fragaria  çahciilata  Puqht)  —Plante  cou;rte,;Çj^ 
gres^  içîorme  varjable,  toujpurs^  lave  de  rose,  qu  pQ,ncea\^,su^ 

\  jUn  fond  bipnc|  ç^Éur  peu  parfumée.  ..,i,l  h 

j^ra^«ef:,^na?i^  (Nqî^.  J^d,  Çruit.  tafe.  i4>  fig*  ii-^i^ 
garia  ^nan^so  ;Duql]|. ) -^ Pëdoocules  ë]^|ii$$i|i,au>isaii6Rè1l» 

, ,  Fruit  gfosî,  4'^"*  e'caïlate  très*vifv  ■-■.■•■    >./.>! 

Fmisier\DowMoh,  r^\miiùé  nécemmeqt  introduite  ^  AD^lëtèi¥^ 

-.  .€»  Fiiatace^^^Fettiliage  'c^ihnlë  «loqttéi  Dlges  lk>É^t^ftl»ë^'; 
fetmle»/  plus  iongues  qiie  le»  feii^e^v  Fmtér  ^;jM^ #^lMgi^^ 

.  â'^iH)  ifçuge  foîiep  presque  aoir  fhfkoÀt  ferihé^eÉtoèl^^tfteliIftëi^' 
iif,  Cette  TaHdté,  dit^M.  Poite««,tpàtl1A)<ttlAimç«D««li:llS^ 


II 


/>.< jsueeesfiion {de  seft^iinaiBts ,  leurbdle (»ivliefdi< et 

»  est  imederdèUes  qiâ'nëritefiVid  j^d^ètre  iM^(iNiité<^lf^ 

»  pandue  dans  no»  jardins.  » 


^    % 
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^r^sier  Keen*$  Seedling.  —  Fruit  rood,  remarquable  par  son 

,     Yolume  et  sa  couleur,  d'un  rouge  très-fonce  ;  chair  très-rouge, 

..    ))ieii parfumée,  «  Cette  variété,  dit  M.  Poitcau,  £niit€  facik- 

»  ment  et  en  grande  abondance  :  elle  nous  a  pani ,  jusqu'à 

»  présent,  une  des  meilleures ,  si  ce  n'est  la  meilleure,  des  ac- 

'   S»  qnisîtîons  que  nous  ayons  £Eiites  en  ce  genre ,  et  nous  en  re- 

'  •  i- coniraindéfons partibuliërement la cultnre.  » 

Fraisiea  du  Chili. -^Fragariachilensis  %hrh.Beïit,r^D\\\. 
Hort.  Elth.  tab.  tio,  fic«  lAo.  —  Noisette,  Jard.  Fruit,  tab.  lo, 
ng.  I.  —  Dunam.  Arb.  Fruit.  yoI.  i  ,  tab.  3.  ' , 

Folioles  obovales-arrondies ,  rugueuses ,  incaQC^  en  âc$6!QU&. 
J^étiples .  ^t  hampes  garnis  de  poib  tiès-dtalés.  Pédicules  dicho- 
tom,eS|  diyai'iqués.  Sépales  laciniés ,  plus  longs  que  içs  pétales, 
rearessés  après  Tanthèse.  Pétales  obcordiformes.  Fruits  dreasés^. 
Carcérules  enfoncés. 

Fleurs  très-grandes,  souycnt  dioïqucs.  Fruit  oyale,  de  la 
grosseur  d'un  petit  œuf  de  poule ,  lavé  de  vermilbn  plus  ou 
inoins  vif  sur  un  fond  jaunâtre. 

Ce  Fraisier  ,  introduit  en  Europe  depuis  1 7 1  ^ ,  croit  au  Chili. 
Selon  M.  Poiteau ,  il  est  difficile  à  multiplier ,  et  même  à  conser- 
ver, sous  le  climat  de  Paris.  Une  exposition  chaude,  en  pente 
Vers  le  midi ,  et  une  bonne  terre  de  potager  bien  ameublie ,  où 
l'eau  ne  séjourne  pas ,  lui  conviennent.  Pour  en  obtenir  des  fruits, 
il  faut  le  planter  auprès  des  Fraisiers  Carolines,  Ananas  ou  Ca- 
prons  àoiA  on  aura  relardé  la  floraison ,  car  on  ne  lui  connaît  pas 
d'individu  mâle.  Il  prospère  à  merveille  à  Brest. 

Le  Fraisier  superbe  de  Wilrnot  est  une  hybride  du  Fraisier 
du  Chili,, et,  à  ce  qu'il  pai*ait ,  de  l'Ananas.  Ce  Fraisier,  obtenu 
récemment  çn  Angleterre,  par  M,  Wilmot ,  de  graines  du  Fraisier 
du  Chili,  eslt£>rt  remarquabiepar  les  dimensions  extraordinaires 
dç.se^^fr^itSf.dpnt  les  plus  gros  atteignent  jusqu'à  huit  pouces  de 
qirjQonfér^nce.  Sqlon  M.  Poiteau ,  ces  fruits  sont  de  bonne  qua- 
lité., ,  qMOJque  ;  infiprieurs  y  ;  sous  ce  raj^oU ,  à  plusieurs  .  autres 
Frfi^ps  I  la  pU^jtc ,  du  reste  >  n'est  pas  très-productive^ 


■ji  : ,   <t!i-4M. 
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Sectioit  II.  '  ^ 

Fleurs  solitaires,  axill(^ires,  Çor^ljlçja^ne...^  ^  ^  j^,  ^ 

'FBfÂTSTtR  DE  L'ÏTrbÊ.  ^^  JFVagàrié  iàdit^d  'Atià\\  Bot.  ^kk^? 
tab.  475.  — -  B^/  Rejg.  tab.  et .  ^  Dt^dliésrté^e^'fi^^ariûidï^ 

Pëtfolés  très-longs ,  velus.  ÎPolroles  dbdVàîis  ] '  subrtiomboïiïâîfô, 
ctéûilces,  '  Siipi^les  lahiëoïecs .  ?ë(îpnctites  ,uniflorléi','  '  cliî  la  ^  ïon- 
gueiir  (dés'teliillé^llBraciéoIes  cunéiformes  .'triaeniees  au  sommet. 
Pétales  plus  courts  que  les  sépales. 

Herbe  acaule,  stolonifere,  ayant  le  port  de  la  Potentille  ram- 
pante. Fruit  ovale-arrondi,  d'un  rouge  vif. 

Cette  plante ,  originaire  du  Nëpaul ,  '  se  cultive  comme  objet 
de  curiosité.  Ses  fruits,  d'une  trèsrLello  apparence,  sont  tout  à 
fait  insipides. 


Gëhte  POTENTILLE.  -^  PotentiÛàUhvi/    '    ''^ 

.     '  '  '       i  '  ■        *  II.'  !  *  à  y 

,  Çaljice  pjBrsistapt ,  évasé ,  .quinquéfide  , ,(  par;  ei^ceptipn 
qi^drifidc)  ^  seginçuts  alternait  c}iiacua, ., av^ç  uaç .  i  ^vwd 
téple  cooforme,  ajdnée.au  sommist  du  tu^e. JPétalos  5  (|>9#*> 
Cfç^tiou  4).  Etamines  (&toyaii*ç$  en  npinl^e  indé^i*  Si^ykK 
in&a-ap^ilaires ,.  articulés  à  la  base,  toinbapts  aprè^  rau|:^ili»Q^[ 
Gynophorç  conique^  peu  açcrescept)  npp,  x^harjaif.jiila  ni^Lj^r^ 
rite.,  JE,  tairipii  à  çarçérules  ionumérablçs ,  xo^iaçes-  9  ;  pXQ^o- 
spermes.  Graine  appeudautc.  ^         ,      .   ,'     ;   ,     ',,,      ^iTon 

V  Arbrisseaux,  ou  plus  souvent  herbes  orflioairemjep^iyjrvà- 
CC5.  Feuilles  imparipennées  pu  digjt^s  :,,Jlq§|radicale$  }çff4 
g^ucment  pétiplées;  les  supérieuref  sessâJl^  etqr,àipsàvqxfïf^tt 
simples.  Folioles  dentelées.  Stipules  entières  ou  dentées , 
aidrîétis  àu  pétiole.  Tiges  cylindHqaes,  dibhotomés^sitii^é- 
ricurement.  Fleurs  dichotomales  et  terminales,  ou  o{/p6if- 
tîfoliéesî.  Corolle  jauneou  blabche,  (9ti  raremeHt'trougeâti^  ; 
pëtalies  ordinakement  obpordife*m€a.  '^  '  ^  '  i']    'r.n-yl-;  jtj  iA 

r^^e  Igenrc  était  iKimiiié.^àrl^!bot9nibtes^ftQéieaijP«^ 
taphylluffi,    c'est-à-dire,    Quintefeuille y  parce  que  hes^ 
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coup  d'espèces  ont  des  feuilles  composées  de  cinq  folio- 
les. Le  nombre  des  Potentilies  décrites  aujourd'hui  s'élève 
à  près  de  deux  cents.  Ces  plantes  abondeut  daiis  léis  régions 
iî:oides  «(  tempérées  de  l'hémi^hère  septentrional;  on  en 
t|ràmve  danf  Iqs  cbaifn^  alpines  de  tout  le  glphe.  f 

Plusieurs  Potentilles,  remarquables  par  l'élégance  de  \fiw^ 
fleurs,  ornent  nos  piirterfes,  Toutef  pn^  de^  mcioes.  ph^pu 
moins  aslfingentes^  propriété'qui  en  f^i^^pjoyef  <^el^i^f|^ 
unes  comme  reniè4es  toniques  ou  dét^çinsifis.  Nous  a^lpj^ 
décrire  les  espèces  intéressantes  à  connaître.. 

9tcnoir  I'*. 

Feuilles  imparipennces, 

ti)Tigei  ligneuses, 

^  înn. — ' 

Engl.  Bot.  tab*  88.  — ,  C(estl.  Ppt.  tal}*  i.  --^  DiibWr  ^^*  ^^^' 
Yol.  2,  tab.  4* —  Svensk  Bot.  tab.  253. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  très-rapprodiées  ,  obloD^i»  ou 

laiieë6lëes*d)loDgueii  ;  poîmaes,  révolutëes  aux  bords  ,'^Iabrd( 

efr'dessus ,  pubesceiites<*satinëes  en  dessous  ;  les  3  tensnàsiles  tsàn-^ 

âdfentes  y  dëcnrrenfes  sur  le  pétiole.  Stipules  lancëolëès  ,  mém- 

braaeuses.  Fleurs  presque  en  corymbe.  Sépales  orales-lancéolé  y 

prtltiis  ;  bractéoles  linëaires-lancëoleés ,  subpétidlalëes.  '  ^ 

•  Arbrisseau  touffu ,  feuillu ,  haut  de  2  à  3  pieds.  Fleàrs  den^, 

nombreuses ,  d'un  beau  jaune.  Gynopbore  très-poihi. 

•Cette  Pdtentille  croît  dans  les  Pyre'ndes  et  dans  le  norrf  de 

*  FBnrope.  Elle  forme  nù  arbrisseau  élégant ,  qui  fleilrit  pendant 

toitt  Fêté ,  et  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins. 

.  PoTEXfTii^LE  Dh  Daovrie*  — PotentiUa  davurica  Nebtl.  Pot» 

^rh      •.  ..;•.:  .  .  •.  •  i 

f  .Cfsftie  ..espèce  y  Ukdigëne  en    Daouriey  ne  paraît  diffmr  de 

la  précédente  qu'en  ce  qu'eUe  leal  presque  glabre  tôt  qne.lef 

biaeiéolfis  de  ses  cidioes  sont  ovides.  On  la  cultive  dans  les  jar- 

dîlW..[       ;:      .    '..-,     .   :\.-,--  \-  ■•     .   •■    '■>■  '■  •■■  ■      ^^  ry---ï 
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FAMlLtB   bES   DÂÏAÛËES.                            '  4fi 
11)  Tiga  kerbaeét).  •  \        i , 

'■  '  PbtÉKTiL'LE  Aws^RiKE.  —^  PotentiUa  onsetbia  Lîiitii — 

■'Ban.  Herb.  tab.  157.  —  EngL  Bol.  tab.  86i.  — '  iFlèt.  D»û. 
■    Ub.  544. 

Tiges  traçantes,  flagclliformes.  Feuilles  toutes  presque  sessiles, 
iDterrupté-penDe'es  ,  multifoliolée^ j  folioles  alternes,  scssiles, 
oblongucs  ou  orales -obi  ongues ,  pectinëes,  soyeuses  aux.  deux 
faces  ou  eo  dessous.  Stipules  caulinaires  ovales-acuminées ,  tu- 
Ijtileuses,  ii>cisee$,.  ^édoiicule&âolîtaires,  redressés,  unitlpres. 
Sépales  ovales-oblongs ,  acuiiliilés  v  une,  fois  plus  courts  qitÇgla 
corolle.  Pc'talcs  obovalps ,  eniiers,  CarcÂulcs  «îalires,  lisses, 

It^clne  polycepliiilc ,  vivace.  Tiges  peu  feûillées,  i^yttfxa 
(ainij  ôue  les  reiiilics]  d'iin  d^vet  argenté'.  Stipula  'ài^  féûïltes 
rftSieaiii  pntièies,  aua  sou jées.  entre  etlçs.  j^ractdblés  ^yènt 

'  incisfts.  Coroltc  d'un  j'ajne  vif.  Gynophore  pubesceut. 

Cette  plante ,  nommée  Tujgairement  j^rgeatine  on  jt^séniU, 
croît  dàos  foule  l'Europe.  Elle  est  du  petit  qoml^rë'iie^  TegAaus 
suspeptipTe^ld^  prospérer  dans  les  sols  glaiseux;  'inais',.Ju  reJHfè, 
on  ta  trouve  dans  tous  les  terrains  bumidcs.  Toulek  1(5 pàitiei.  de 
rAnsériof,  et  principalement  ses  racines,  sont  aisin'ngeiites  :  c^les- 
aëlài^ntautrefois  en  vogue  comme mn^  tonique  et  VuloeraÎK; 
on  a  remarque  que  les  porcs  les  rechercfaqot  avec  avidité.  Quiuit 

■  àii»'  feuilles,  leur  âpreté  sç  perd  lorsqu'on  tes  fait  bonilbr; 
dans  le  nord  de  l'Europe,  on  les  mange  comme  berbè  polag^. 

■'    PotEirittLE  bt  SiEUERS.  —  Potentillà  Stemerriarùî  Hhm. 

"înWtiv.  Ait.  Nat.  Ctir.  vol.  il,  pars3,'lab.  4S.  -  PotifriMa 
splendens  Don,  Ptodc.  Y\ar.  Sepal.  —  Bttt.  Mag.  iab'.  i^. 
'(ndè  V&iU.  Tir.)  —  PotèraUbt  Uiteata  Tfevîr.  "^  HcM&enb. 

:G*«/Maga«.  lab.  8.  ■  ■"■ 

"ïlgés  dressées,  poilues.  FeuiHèsiniertnplË-petfoéès,  iniim- 
foHmées;  fàliolés  oblongueS-obovales ,  soyeuses  aux  deux  f^éciJ, 
ë^gënlijes  en  desàiu^,  ncïveifscs^  pKsittà,  pectinées^  stîptiKs 
lattes  ,  dentées.  Fleurs  en  eorymbe.  Lanièrà  '^itihtlM  ItiIMM- 

'  lAè^j'soyeuses; 'Gydopfaore  glabre.  GardMlé»  Ifeaësi        ' 
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Tiges  hautes  d'environ  un  pied.  Feuilles  inférieures  loDguesd'un 

demi-pied.  Fleurs  d*un  Jaune  pâle. 
_    Celte  espèce ,  indigène  au  Nëpaul ,  mérite  d'être  cultivée  à 

cause  de  réicganoe  de  son  feuillage*  Elle  se  plaît  dans  les  terrains 
.  argileux. 

SCCTIOV  IL 

Feuilles  digitées, 
a)  Fleanjéumes. 

PoTENTiLLE  RAMPANTE.—  Pofe?ifci7^  Teptons Lînu.  —  Flor. 
Dan.  tab.  1 164.—  Engl.  fiot.  tab.  363. 

Tiges  flagelliformes ,  rampantes  ,  simples.  Feuilles  â  5  folioles 
obovales  ou  oblongues-obovales ,  dcntele'es  ^  poilues.  Stipules  pe- 
tites f  lancéolées ,  scarieuses.  Pédicelles  axillaires ,  uniflores , 
subsolitaires ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Carcérules  chagrinés, 
non  rugueux. 

Herbe  viyace.  Tiges  longues  de  i  à  2  pieds.  Feuilles  longue- 
ment pétiolées,  subfasciculées.  Sépales  ovales  y  acumincs.  Brac- 
iéoles  elliptiques.  Corolle  grande,  d'un  jaune  vif.  Pétales  obcor- 
diformes ,  plus  longs  que  le  calice.  Gynophore  poilu. 

Cette  plante ,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Quinte" 
feuille,  croît  dans  toute  l'Europe,  au  bord  des  champs  et  des  che* 
niios.  Sa  racine  a  été  recommandée  comme  felirifuge  et  tonique; 
elle  pept  aussi  servir  au  tannage  des  cuirs. 

PoTENTiLLE  ToRMENTiLLE.  —  PoteiitUla  TormentiUa  Nestl. 
Monogr. —  TormentiUa  erectalAxxxi. — Flor.  Dan.  tab.  SSg.— 
fjigl.  Bot.  tab.  863.—  Scbk.  Handb.  tab.  i36. 

Tiges  ascendantes  ou  procombantes  ,  dichotomes.  FeuiUes  3- 
ou  5-foliolées  :  les  radicales  pétiolées  ;  les  caulinaires  sessiles  ; 
iolioles  cunciformcs-ûblongues  ou  lancéolées  ,  incisées r dentées, 
poilues.  Stipules  subdigitées.  Pédoncules  oppositifoliés  et  dioho- 
tomaux,  filiformes.  Enveloppes  florales  en  nombre  quaternaire. 
jÇlarcérules  rugueux. 

Racine  épaisse,  tronquée >  oblique ,  vivaçe.  Xigcii'flcxueusiii^^ 


^r 
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•  i;|pâlé& ,  poUnesiy  ordiMtt'^hient  tti^        Fleitrs  petites.  Sépales 
et  bractëoles  oyales^rlanceolés,  aqiminës.  Pëtales  obcordiformek, 

sdvuil  jaim^-pâte^  plus  lÔAgs  que  le  calice. 

Cette  plante ,  nommée  vulgairement  TormentiUe,  n'est  pas 
moins  cqmmi^ue  que  la  précédente,  et  sa  racine  possède  les 

'  tttétifeis  propriétés  toniques  et  astringentes.  Les  Lapons  l'emploient 

à  tanner  les  cuirs  et  à  les  teindre  en  rouge. 

,-.)     '   ;       •.'■■.  ••,■.!.      =    ■       •■  :  ■   • 

,  )>:  PûT£NTiL£LE  PRiMVirNiEBE.  —  Fûtentilltt  vema  Linn.  ^ 
Engl.  Bot.  tab.  37.—  Sturm,  Dentscbl.  Flor.  fasc.  17. 

-'■•  Hges  diècfndatites ,  tôdfftics^  garnies  (ainsi  que  les  pe'tioles)  de 
pMis  ptresfjue  dressés.  Feuilles  à  3 ,  ou  5  ,  où  7  folioles  obovales 
oa  obïouguc^s^ôbbvales  tronquées ,  dentelées ,  plus  ou  moins  poï- 

Îuesr  Stipule^  entières ,:  les  inférieures  linéaires  ou  lioéaires- 
ancéolées,  acuminées;  les  supérieures  ovales.  Pédoncules  fili* 
formes.  Carcérules  légèrement  rugueux. 

Racine  vivace,  poljcepbale.  Tiges  longues  de  3  à  6  pouces ^ 
ti^is-toulTues.  Sépales  ovales ,  pointus.  Bractéoles  lancéolées, 
obtuses.  Pétales  obcordiformes ,  plus  longs  que  le  calice  ?  d'un 
jaune  vif. 

' 'Cette Potentilïe  croît  dans  toute  l'Europe,  en  plaine  conune 
datisTcs  Âlpeis.  Il  est  peu  de  pi'airies  qu'elle  n'orne  aux  premiers 
joùts  cl li  printemps. 

^  '  iPotlEi^fiiitè  i^^EkMÏ^iAitiE.  — Potentttla  intetmedià  Linn. 
—  Reicbenb.  le.  fig.  809.  —  Nestl.  Monogr.  tab.  8.  —  Jaume 
Saint-;pil.  FI.  Fr.  tab.  3 10.  —  Poientilla  opaca  Engl.  Flor. 
tab.'d449*  (non  Linn.  ) 

Tiges  ascendantes  ^  très-touffues ,  dicbotomes  y  garnies  de  poils 

'1tpWrculeux,iiorizontaux.  Feuilles  à  3-5-7  PU 9 folioles obovale^- 
pbrongues ,  incisées-dentées,  concolores,  poilues.  Stipules  très- 
entières.  Papicùte  lâdbe ,  feuillée.  Pétales  de  la  longueur  du  ca- 
lice .  Carcéru  les  légèrement  rugueux . 

'"' ftérbe  vîvace,  très-totiffue.  Tiges  longues  d'environ  un  pied. 

Feuilles  radicales  dressées,  très-nombreuses,  munies  de  cbaqUe 

.)3àttf!^d^nTkutf'9ii«ute4ui:î^:£0d<mcules.gréle^  hérissé  : 


.fiCi^ales.avaleft-acMimQes;  htacftcuies  liQMÛrMJaneàâëcs.. Prflabs 
9l;^conlifoniu!&,  d'^  jaune- ^i£^  :.  -    /•  ' 

Cette  Potentille  croit  ^'Suisse.  £lk  mérite  d'être  culthrëe 
^çomue  plajQtB  de  {>artcrre«  ^    • 


^- 1  j  •  f . 


PoTENTiLLK  A  FLEURS  DOREES.  •—  PoientiUa  ck^s0ntha 
'Ttevir. 

Tiges  asccndaDtes ,  presque  dressées.  Feuilles  à  3-5-7  folioles 
ûbpv«lef-o)bi(QOgues  ou  lanceole'es-oborales ,  dentelées.  Pénales 
'2  fois  plus.  IpDgs  que  le  calice. 

,  Cette  espçpCy  originaiire  de  la  Hongrie  ^^  diftiogiie  facile- 
ipen(  à^  la.  précédente  à  ses  tiges  plus  h^nm^  f^  à,  )»  |;Baiiieiir 
4^,»es  fljcurs.  EUç  mérite  également  upe-plaf^  d^ns  les^  parterres. 

'  PoTKNTiLLE  dressïe.  ^^  PoténHUa  rccta  liînri.  ^—  fteichéot). 
•té:  fig;  4^6. -^  Nestl.  Motidgr.  tâb.  6.    ' 

Tiges  dressées,  hérissées  de.  poils  tuberculeux  ^  hori^iitaux. 
'^ciiillcSs  à  5  0^  7  folioles  cunéifonnés-KmlÔDguès  ,  iocisé^s-de|^.ç- 
Vêts ,  hérissées.  Pétales  obcordiformes ,  plus  grstncis  que  le  ca^ee. 
Cai'cérùlèsrugueur.marginés;  '         ""  V  ,;. 

Racine  polycépliale.  Tiges  hautes  de  i  à  '2  pi^^  soi^yçait  pur- 
purines. Fleurs  eu  corymbe.  Stipule^  grandes,  incisées -dentée^. 
Sépales  ovales-lancéolés.  Bractéoles  linéaires-lancéolées.  Corolle 
grande,  d'un  jaune  pâle. 

,,  Cette  espèce,  indigène  en  France,  est  cultivée  daB#qnelques 
jajrdins  conune  plante  d'agrément. 

'   PotENTiLLE   LACiNiÉE.    —    PoteutUla   faciniosa  Kit.  — 

Lehm.  Monogr.  tab.  7. 

'      .   •  ■  •     ■'.■■'••'.'■ 
Tiges  dressées,  hérîsiséçs.  Feuille^  a  5  ou  7  folioles  oblpngues- 

lancéoiees,  pennatiMcs ,  pollues  :  lanières  bi-  ou  triparties,  li- 

nè'aires-Iancéoléés.  pétales  qbcor^iformès^  jpli\s  erands  i^uç  le 

ëâlice.  —Fleurs  en  corymbe]  corolle  d*un jaune  ^if. 

-       -  _  _    j|^ 


neaires-j 

"  '*:e.  —rieurs  en  corymDCj  coroue  aun  laune  ^il.         ,       ., 
Cette  Potentille ,  oricinaîre  de  Horime,  est  cultiyée  CMdme 
plààle  d  ornement.  , 


MÔtibgr.  'tâlyj  7.  wLoadL'^ Bot:^Cd);  iàhy5^g:^PmmUla 
mmii Amori:^T^o:eûmtàpi^^^  "    '•     '' 

^*  Tjges  âséendàifités  /  bérissëes  3e  poils  horîzonlaiix.  Feuillets 
inférieures  7-foliole'es,  pe'daleesj  feùiUes  sùjpeneùtè?'5-fbliolii(:!sj 
folioles  liûeaires-ûblongues ,  prpfond<^ment  Héiitèlëds ,  {>dilùes  aux 
soi:cli5«  Stipules  bvàles-acîùmînëes.  Pi^tàies  presque  i  fô]k  VlvA 
longs  que  le  calice.  *  '     '     ' 

.fç^lTiges^a^tttil^^^  I  à  ^  pkds^soi^v:^  ro^ug^âbes^.  Fkurâi^.co- 
ïgrwW  Coi^lU  grande  ^  d'pQJfi^îve.yif,    i      .0      *  ,  ii 

Cette  Potentille,  indigène  4a9$'l'JSurQpe  amtr4^.,  4e  çnjltiye 

r  f       h)  Fipu Ifs  blanches  OU  rouges.   .  '  /  • 

JBifH.  Cab,rfrf>*; f»$34^T-T,î5M^W>  Pfiutsçhl, ,FJ9f,  fc^ç^  4:,,:  » 
v.V\5'*g^^^lifi«'raia^^j  asçfn4^tps^s^riflorfs.  Rçfi^jçs  1^^o|^h- 
c^filgues^glâbr^f  fn  dessus,  ^atinjées^en  d^^aQus  «;,  fiu^,bor4^\; 
^tel9^,supi8jri^r^mfiQ|t;  4iaàt€lujr|»|s  p^iï^tpes^^  cpnnivqat(es»,G^ 
nqphores  très-velus.   Garcérules  glabres,   légèrement  rugueux, 

^.^^|J^^onie  p,94r,  hoji^pp^l  •.cylii^ique,  ga??)i  de  racines  fiJ)i;eii- 
sç^^ç(ij^Âf(>r^eâ.  Feu^ç^  radicales  lonjguetii^atpetiolëe.s,  toi^ues. . 
T^HS?*JiW8H'^/^i^-^^  F^^^^^'  prévue  nup.  Stipulas  oyales- 
l^céol^ç^^  a^çun^iinëes^  S^JP!^l^s  oy^^$,Tf9PÇ^9|l^!^.>^  fP,''P^"^;.  ^f^f^^" 
tëoles  linéaires*  lancéolées.  Pétales  obcordiformes. 
^„,,Ç^tfejplafitç,.f^sez^'arç  en  Fr^noe ,  çro.U  ^^ns  les  forets  up peu 
^)j^dj9s>  Qn  I9.  reM^ouye  e^  Çjujlsse  ^  en  ÀUçxnagne  ;  ^K<)n  Ai?gjc- 
Içi^.^^^Uçjesl^prppfç.a^x  ^rdurçf  4^^  pj^rtçi-re ,  à  cause  dç  séfj 
feuiljesi  lrè&:touffiijç$^çt  d'i^^  ,. 

i^*P<h'ÈN*rïtLÉ  ttJ^A'NtE.'--  Poftf7^fi7/A  n/^^^      Linn.  -^  Jâcq. 
Flor.  Airttr.  vbï.  5j  tabi  9.5.— Stiirta ,  DciitschK  Flor.  feSc;  îiijf. 

i^!ijî'i8f«>s«<>»!^iftor«^r, Familles  à, 4  foli<)l/çs f \liptique^^y.  tri^fii^ccs 
4fC.foj9lpQÇ,,  <H>yPl^^ai«^t^^v^x..d^  fjif^. ,  (P^IçiÇjOflHjcq- 
laires-obc«^f(9rlap9«i^|9^|Jb«r§^^^^ 
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Herbe  rivace,  fbmuoit  des  gazons  (^ais.  Tiges  presque  nuei'i 
hautes  de  i  ii  3  pouces.  Calice  cotonneux  en  dehors ,  pourpré  en 
dedans.  Corolle  rose,  d'un  pouce  de  diamètre.  Filets  et  styles 
pourpres.  Anthères  d'un  pourpre  noir. 

Cette  espèce,  très-'remarquable  par  son  feuillage  satine'  et  sef 
grandes  fleurs  roses,  habite  les  Alpes  de  TAutricho,  do  Tynol  et 
de  la  Saroie. 

PoTENTiLLC  DE  L'Ai»EKifi(f .  -^  PotentUla  apeànèna  Téftor. 
Flor.  Napol.  tab.  46  (petala  falsa).  —  PatenHUa  Bocéonl 
Nesd.  Monogr.  tab.  fO(coh>Uamala). 

Feuilles  à  3  folioles  elb'ptiques,  bi-  ou  tridents  du  sommet'^ 
'Soyeuses-argentees  aux  deux  feoes.  Tiges  filiformes,  dressées, 
subuniflores.  Pétales  longuem^t  onguiculés^  spaihulés. 

Cette  Potentille ,  yoisint  de  la  précédente ,  croît.dans  F Apeonii^. 

POTEIVTILLE  ELEGANTE.  —  PùtefltilUl  CofeTAllS  Ldml.  -^Pth- 

teniilla  nepalensis  Hook.  Exot.  Flor.  tab.  B8.  --  PotentUla 
formosa  Don  ,  Prodr.  Flor.  Népal.  —  Sw*et,  Brit.  FloWi 
Gard.  tab.  i36.  —  Jaume  SaîM^Hil.  Flor.  et  Pom^  Franc,  idh 
161.  ■.■■'■.. 

Tiges  ascendantes ,  hérissées ,  dichotomes.  Feuilles  inférieures 
5-foliolées ,  subpédnlées;  feuilles  supérieures  3*£bliolées;  folioles 
cunéiformes  ou  cunéiformes  oblongues ,  profondément  crénelées , 
poilues.  Stipules  larges,  foliacées,  entières.  Pétale^ obcordifor- 
roes,  plus  longs  que  le  calice.  Gydophorc  velu.  Garcérules  lisses, 
glabres. 

Tiges  touffues ,  longues  de  1  à  2  pieds ,  ordinairement  rou- 
geâtres.  Feuilles  d'un  vert  gai.  Fleurs  paniculéôs,  trës-nombrenscs, 
d'un  rase  vif,  d'environ  8  lignes  de  diamètre.  Calice  hérissé. 
Sépales  ovales,  acuminés.  Bractéolcs  elliptiques,  suhobtuses. 

Cette  espèce ,  originaire  du  Népaul,  est  i^^puis  plusieurs  an- 
nées une  de  nos  plantes  de  parterre  les  plus  rechierph^.  - 

Pote w TILLE  couleur  de  sang.  -^  PotentUla  airoiangainea 
Lodd.  Bot.  Ccib.  iàb.  786;  -^Sweet;  Rrfct.  Fkf#*  Gard,  tak  i3ij. 
—  Jaimie  iSiiûï-îHîl'i  Pl()i<.  tvVettm^Wt^^:Mbv\%^y^^^^^  '    ^  • 
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Ti^gcs  procoïkiba'dtes,  dicfaotomes,  cotooneuses  et  tdàe^  (âimi 
que  les  pétioles).  Feuill^é^  a  3  folioles  tiiyales  on  dboivales-obbn- 
î^s'f  ifici^éès-deiltéesj  ptibè^centes  en  dessus^  cototin^ses  (blan- 
ii^e^  )  ea  dë^soïis.  Stf{>iile9  ôTale^-^laiMiéDléès ,  entière^ .  Pétales^  6b- 
lieMiforiitë^ ,  ^s  longs  que  le  calice.  Gahîàiile»  lisses,  j^îabre^: 

"'  Tiges  longue^  de  ta'  ^  ^ieds ,  cètonàiciàscs  et  véhiès.  Feuilles 
j^lràiides ,  les  inférieures  (juelquefbrs  S^felible'és.  Fïetirs  pàtikû- 
lêk:'  Sé'pales  ovales  Mcëolés  ,  acliniine's  ;  héHssës.  Bractéoles 
d>loDguéé V  actiiiiinëès  ^  éètohneu^e^  en'  dessbus.  Corolle  d^iiii 
^tt^^i-e  îiioir^  d^îiii  pouce  de  dianiètre:  ÔynèpWé  Veîi,  ' 

''€éfté  Potehtille ,  indigëlié'  au  Nëjplaùl  j  ^ë  distin^e ,  comnkë 
la  prëcëdeiàté;  pa^rëli^ganeé'déitinJfeni^  ses  fleurs.  B/- 

ïrtidcfttéeû'  ÀbgletCîtèMèh  1820,  elle  est  àiijburd'btri  Jbrt  com- 
nkùtïedataà  i^'j^rrdin^.  Sâi'cid^ure' n^éiijge  autuH  soin  {»rticu'^ 
\ièt:  ■     •■■■■■■■  ■■'^''    -^-^''^'-'^   •:■  •  '  •  '^^     :'      '••='•  ■  ■■     ■■•'■■ 

PoTENTiLLE  DE  RussEL.  p-  JPoUfutUlfjL  Bus$eUt^%a  Liodl.  xv^ 
Bol.  Reç.  tal).  1496.  —  Sweel ,  Brit.  Flow.  Gard.  tab.  279. 

Hybride  oblenùe  eu  Angleterre  du  Fotentilla  hepàlensis  et  du 
PhieAûUa  ailrosan^iieak' CtXXéheXXé  plante  tient  le  milieu  entité 
les  deux  espèces  dont  elle  é^t  le  produit.  Ses  fleurs',  d'un  poùr^ 
ptècanriittirès-ëchtafiït,  ôilC'près  tftiii  pouce  de  diamètre.  iSes 
ti^es  iibnt  îEiÀsez  fermes  et'droitës.  Ses'feuilles ,'  non  ài'gentëé^  eti 
desitottà,  ont  la  forme  de  celles  dé  k  PotcntiUe  couleur  de  sang*.  ) 

f-T*  .'    ■'     I  ■  '  »  I  i  «i  ■        .      '     ■       •*■'.'     '  i'ï   I     ,  •  ■  .    ••  :  ■  :    I   •■-■-..*•    .       •■     " 

1  Genre  DRYADE. -Z>rr«^l^în"- 


y:^^\•  I. 


...Çl^liçç  non  f)raçtéolé,  8-  oa  Q-parti  r  lani^r^s  égales ,  uni- 
sériées.i  Pétales  8  ou  9.  Étamines  et  ovaire  innumérables» 
(^ypiophore  ^presque  plfiuer  Styles  termii^^^uTi:^  continus, 
pfir^i^t^pts.  JStîMiriça.à  cafc^ale$  terminés  pav  le  style  changf^ 
en  queue  plumeuse.  Graines  ascendantes. 

;,Ce.geni:e.nei;eaferme,jqjae trois  e^p^^ces  :  les  deux  suivan- 
tes ,^oi^t  If^  plvifr^marqui^)>le9. 

'"  Dii(¥Xdï;â  HtrW^^itAiLÉs.  -^Biyaioc^jiétàtà  Linn.  ■^Éûgî. 
Bot.  tab.  45i .— Flor.  Dan.  tab.'St: ^^  SëbU'.  Hânab.^tiib."ra7V 


44^lDç  S^im-UiL  Flore  c$  Ppipoiie  Fr^u^ç.ul^.  355,.  ... 
.«..^ous-^rtu-isMaM  procoipl^ant  vfoiia?aul|^.g4Z()!Q5 sm^f  Tigfis 
IpIPguQs  ;4e  3  f  6  poucçHfl  Fe^ill^  peir^Um^^,  silifia^f  o^pi^fi 
ou  ovdlcs-oblongoes,  sidKprdiforvies  à  |a  base .  forteoieiit  mm^ 
iécjs^  r^volutëes  aux bo^d».,  f Ubrei et  lui^autes  eu.^e^.^  oo^- 
i^euses-b)ancliâtres.  et  veinemeM»  en  dessoiis;,petiole  long,  velu 
^P9i  que  les  pédoocoles  et  les  calicifii,.  3(;ip9lf^  Ifnc^çl^-siibii 
M99f  eiicicL'e«.  Pédommles  umflores^^ai^illaioçi^^nibtenniQ^^ 
nières  cdiicuiales  laoçà^es,  acuodq^.  .P.çjudesib^^y  fiUi^^ 
quiçs^plus  .loDgs  que  lecalior*  Fili^.sai>Mlcs^;4;UDjijuiie'pîle. 
Anthèresorbiculaixcs^ 4'w. jaune, vif.  Çtf9^]/QS yelfi^!,:,  .,,  ,  ; 
,  G^tie  plante ,  remarquable  par  l'éi^ance  4e  ^  %ui;8i  el(  ^^.^ 
feuil^ge  j  croit  dans  toute  la  ysui  bçr^l^.d^  ;4çii;x  iqf^BfJQiep^ 
ainsi  que  dans  les  Alpes  de  l'Europe  moyenne.  Elte  se  prête  à  jù^^ 
veille  à  la  décoration  des  rochers  artificiels  y  mais  il  lui  £siut  un 
tt*rraïfilégièr*tmiè'èl^itio!iteîclie.  ''  "     i      -    ' 


»''.'•.■.  I  II  i    ■  •  I .  ■  ''        ••  Ji'  1  I 


,;) 


.  Dryade  de  Drummomo.  —  Dryc^Drummonâii  Ricbardson, 
inçd.  ex  Hoq1il«  in  Bot.  Mas»  tab.  ^072.  -^  Drra$  dumcèinr 
foUa  Richards.  inFrajakl.  Joum.  App.f(nonPnrsh). 

,  Feuille^  elliptiques ,  obtuses ,  subçuneifon^i^  ^  la  basc,^  for^e- 
ff)fnt  crénelées,  cotonneuses  (d'uq.  blânç .  trç|$*p]ar ,.  ainsi  que  les 
pédoncules)  en  dessous.  Sépal|es  obttMi.,Pé|tal^,.O^oY£^-obloQg^^ 
Tiges  suffrutesccntcs ,  simples  ou  peu  rameuses ,  feuillues  vers 
leur  sommet.  F.euiHes  coriaces ,.  l|ttsafn|^Si  f<dn  4^$n]B ,  d'un  blaoc 
de  neige  en  dessous ,  longues  d'environ  8  lignes ,  sur  3  à  4  lignes 
lïé  largie  ;  pétiole'  de  h  IbAguéàr  dé  \^\diik ,  éfcr  lid  pfeu  pîiii'  îotig. 
P^Aonéules  sôlilâîi^es;  tetinîn^tdcf;)' glandulébi /lôftès'der 5*'â 4 
pdncés.  Calicd  t^onftrt  de  pô'ifé "fouie '/'gMndtflifeWi,  ddàyteVlàî- 
aèiti .  CdrdRe  j'aiibé ,  (Tén'viroiS  i S  lî^fe  de  WtAit^:  tàtiMl^ 
obovales.  •     '•  ^^    ''■■-  -   -'^^  ^■'  --«'nrufo  -.-irir;.  u- 

"O^He  espèce,  ik)niâb1nà3^élë^aMè<(tMd  lâf'S^adédetlti^'^A^, 
croît  dans  les  Rocheuses  et  dan^lè  tt01Nl^âé^^fÂiti^f|cJittéy^éiipiàfi^ 

Jaf^mderUiiiversitfild^  Glasgow.,,  .^^.;    ,,.  ;_.,.  ^  .  ,.,  j,^ 


terpf jpé?f  fpav .  jif^e^  apticpl^t^o^ .  j  ç^ 4uî^>«.>  iGyw^horfe  i  oyli»*-! 
clrai94i;9Pl9n&i^l^f -i  .^^irio*  là.fq^^îCjé^'^ï^e;,sttW^$ifol?w^€Sy'colllv» 
primés ,  terminés  en  bec  hispide  ou  plumeux  ,  onciné  j^lvl 


pvesqafe  exdiur^^^CfOt  aiix^  l^ë^ônâ  <  tlr^thif)é!^êé^  et  fi^ôfdë^  *  de 
rjiéièiapfaètTe  sefUtenJliipBali  Pkf  ^eàt^  Bèhoft^y^téMëMûëê 

plus  Temanpàbledi  .-M'..:;rr;      MÎiitl.-  .-i|.i>.:i  ;;.î   :  .v.:i:-.i.-.-»-r 

a)  Plei^rs  dressée^,  f^anier^s  Çj^^Ç.fff^ffST^^f^çf^i^Sj^ 

(BB9dmB  bFFkciNALE.  — ^^<?«Wi  nV^ifeî  Eittrt.  ^  tToK' DÈin. 
tak^7^;>^  EogL'Bol/ tabJ  t4(MJ.  -V  Sdîk;  fl^^ 

Tiges  di«h«t©mesv'^^]?ess<^9.  Feuilte  Véltiçs  V  les  rddîéalès'^tf-' 
t«fnnp^(^eon^^  lyrëès;  les  càiiliiJQires  St^cm'S-foholéèîj;  les?  So- 
i'fi)Q9i«i)x^»^' lobées^  fbMes  altenies  où  oppodb'es ,' se^ileS7  «eu 
iyâfoi^<ia«8Tdv<aleSy:  rio^aleiiiieiit  iciiéâel^  bu  )dbë(«>.>  ^ipulèli' 
stiborbieiilaire^y  très^gràides,  iacisëe&^eiktéesr.  Pëdoocùlei  lén^it 
cotonneux.  Bracteoles  très-petites.  Pe'lales  obovales,  dressfeyJWil 


globuleux. 

.(Slbi7»iiAe.i[^uït,  vertiâal^'.^solycëpbâle^'^arm'de  i^ngite»  ^fës. 
Xige^ii^isséèè  iiàfiEfrieutémentrdè^iis  étalls^oui  i<(MésKifi.  Fciiiiu 
le%t|k(li«dej^  loi^^aaerA^\péûiAée»^i^*  diisg^folifolëeS  ^iblio^e  tbr- 
miiiak>tml0^3»Séf)ale8)i[|vàle^i^'aettiiùnâirC^ 

ff(Gen«f  ((lanf(v]iom«i^d'TdgaH*eiDentw^^  SakkJ 

Bfm&Ui^aQ^iiQitiaH-^mti  çmbto«iroiâ«i» /toute il^Ë<dro]pe<^tG|)ë 
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croit  de  préfifrmcedans  les  endroits  humidfls,  près  4^8  habitatioos 
diampétres ,  dans  les  baissons  et  les  bois  taillis.  Ses  racines  firaî- 
dMsrtfpandent  une  odeur  comparable  à  celle  d^  OIM  de  Girofle  y 
laqndle  est  due  i  une  liiiile  volatile  d'triie  sàyéar  «troiriatî^e  et' 
ainère.  Ces  racines  jornssaienc  autrefois  d'une  gkibde  ié^tàiSdti' 
CQBmefifbrifbges  et  remplaçant  presq^le  Qtaii^tia;  Wlëûf  \rk^  ' 
coMMÎt  encore  de  nos  jours  des  qualités  tom^oér  (ét'stUiélantééf.'  '  ' 

BENotTE  1    FLEURS  ECARLATES.  —  GeUM  chiloetlSe  fi^U^^^ 

—  Bot.  Reg.  tab.  i3oB.— Ç^um  Qic^pii  Swie^,  Bnx.^fi»jr. 
Gard.  tab.  292.— G^um  coccineum  3çri|^.,ffliPeÇi,,]^/odr«^<N^, 
Bot.  Reg.  tab.  1088.  (non  Sibtb^j  ,  ,,,.    ^ 

Tiges  dicbotomes.  Feuilles  y«lu^9,inlerruptérpeiikideS)  lynie^t; 
les  radicales  à  folioles  ovales-ariimdies  ^  protMdëmeBt  «r<^îek'esif  i 
les  caulinaires  à  folioles  cunei{brme8*oblongMMiOivoboYalesvâpci«f 
sées-dentëcs ;  les  florales  simples,  triparties ,  ou.ti&l<4^éBS|'Ou.«if-) 
tières.  Stipules  larges,  oyalcs,  incisées.  Pétales  obcordiformes , 
plus  longs  que  le  calice,  dressés.  Garcérules  bérîss^,  à  bec  et  ap- 
pendice glabres.  Gynopbore  subcylindracé,  cburténient  stipitë. 

Tiges  yelues,  muluflores^biautes^e  1  àa.'pieds..FeuîUies  lia- 
dicales  longues  d'un  demi-pied  ef  plus..  Fkars  1  ptïliculëes.  Col*  J 
rolle  d'un  pouce  de  diamètre,  écarlate.  Anthères  jauneâ.  > 

Cette  plante,  originaire  du  Chili ,  est  cultivée  depuis  ploisieursi 
années  dans  tous  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs,* 
qui  se  succèdent  pendant  tout  F  été.  Elle  supporte  très^^bien^leoli''* 
mat  de  la  France  septentrionale,  et  sa  culture  n'exige  aucun  soin ' 
particulier.  '  ^ 

> .  •      .•  ' .  '  '     '  j  '  '  ""'j 
b)  Fleurs  dressées  ou  inclinées.  Lanières  caliçinales  réfléchies 

après  Vanihèse.  Stjrles  génicuïés  à  leur  partie  moyenne,,  ^ 

Benoîte  des  rives.  —  Geumrwàle  Lînn.—^Engl.  Bot.  tàb. 
106.  —  Flor.  Dan.  tab.  722.— Sturm,  Ileutschl.  Fior.  fwo.: 811 

Tiges  i-4'flores.  Feuilles  hérissées:  les  radicales  interrupCé'ii 
pennées,  lyrées;'  les  caulinaires  trifoUolées^  les  supérieures tri« 
lobées  ;  folioles  ovales^-arrondiesou  suboordiformes ,  ^^^pbées  eu 
tripartie^.  Stipules  oyales^anoéolées  ^  inciséesv  Fléur»<incliiMM! 


FAMILLE   DES   DHYADÉES.  4g1 

Pétales  conniyentSy  cunéiformes-oboyales,  échancrës,  longuement 
onguiculés,  inclus.  Garccrules  bërisse's,  à  bec  glabre  infeneure- 
ment,  tennine'  en  appendice  plumeux.  Gynopbore  à  stipe  saillant. 

Rhizome  horizontal ,  fibreux.  Tige  haute  de  i  à  2  pieds ,  rou- 
geâtre,  henssëe  de  poib  horizontaux.  Pédoncules  longs  ^  dresses 
après  Fanthèse.  Galice  d'un  brun  pourpre.  Sépales  ovales,  acu- 
mines.  Bractéoles  petites,  lancéolées.  Pétales  plus  larges  que  longs, 
d'un  jaune  rougeâtre ,  yeiné»  de  pourpre. 

Gette  Benoîte  est  conmiune  dans  les  montagnes  de  TEuiope,  att 
bord  des  sources  et  des  ruisseaux.  jSes  racines  possèdent  les  mêmes 
propriétés  (pie  celles  de  la  Benoîte  officinale. 

Genre  WALDSTEINIA.  —  fValdsteinia  Willd. 

Calice  turbiné,  quinqaéfidé  :  tube  couronné  par  un  dis- 
que annulaire  ;  lanières  alternant  avec  5  bractéoles.  Pétales  5. 
Étamines  innumérables.  Ovaires  4  ou  5,  substipités,  insérés 
au  fond  du  calice.  Styles  terminaux,  caducs,  sdlongés.  Car- 
cérules  coriaces,  suborbiculaires,  ombiliques  au  sommet. 
Graine  ascendante. 

L'espèce  suivante  constitue  à  clic  seule  ce  genre. 

Waldsteinia  Fausse -Benoîte.  —  fValdsteinia  geoides 
Willd.  —  Wald.  et  Kit.  Plant.  Hung.  Rar.  tab.  77.  —  Lodd. 
Bot.  Gab.  tab.  49^.  —  Bot.  Mag.  tab.  sSqS.  —  Nestl.  Pot. 
lab.  I  y  Anal. 

Herbe  vivace,  très-touffue.  Rhizome  long,  rampant.  Feuilles 
radicales  longuement  pétioléeS;  profondément  cordiformes,  3- ou 
5-fides:  lobes  trifides^  incises-dentelés.  Tiges  grêles ,  ascendan- 
teSf  longues  d'environ  im  pied,  dichotomes  vers  le  haut,  3-g-fforeS| 
munies  d'une  ou  de  deux  feuilles  courtement  pétiolées,  rhomboi- 
daiHeSy  trifides,  incisées-dentelées.  Pédoncules  terminaux  et  dicho- 
tomaux ,  filiformes ,  dressés.  Pétales  jaunes ,  arrondis ,  couitement 
onguiculés^  de  la  longueur  du  calice.  Pistils  pubescents. 

Gette  plante  croit  dans  les  forêts  de  la  Hongrie  et  de  la  Tran- 
sylvanie. On  la  cultive  dans  les  parterres;  elle  forme  de  belles 
aoTAiriQins.  riuv.   t*  i«  31 
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touffes  trës-semes  et  produisant  une  grande  quantité'  de  flenn 
dès  les  premiers  jours  d'arril. 

Genre  AJGREMOINE.  —  Agrmonia  Tonrnef, 

Tnbe  ctlicinal  turbiné  ou  subcylindracé ,  accrescent,  fb- 
véolé,  hérissé  supérieurement  de  spinules  oncioées;  lim- 
be 5-paili,  resserré  après  la  floraison.  Pétales  5^  courtement 
onguiculés.  Étamines  10  k  90^  fliets  subolés  ;  anthères  arron- 
dies ,  comprimées.  Ovaires  9,  insérés  au  fond  du  calice ,  in- 
dus. Styles  flliformes^  saillants.  Stigmates  capitellés.  Car- 
cérules  9  (ou  par  avortement  un  seul  ) ,  recourerts  par  le  ca** 
lice. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  interrnpté- pennées.  Grappes 
terminales  j  spiciformes.  Pédicelles  articulés  au  soomiet , 
munis  à  leur  base  d^une  bractéole  triflde.  Corolle  jaune 
ou  blanche  9  petite. 

Sur  les  sept  espèces  â^Aigremoines  connues  ,  trois  appar- 
tiennent à  KiMM^iq[ac  septentrionale,  une  au  Népaul ,  et  les 
autres  à  l'Europe.  Yoici  celles  qu'il  convient  de  fidre  con- 
naître. 

AiGiŒMoiifE  EuPÀTOiRE. —  Agrimoiûa  Eupatoria  Linn.  — 
Bull.  Herb.  tab.  12g.  —  Flor.  Dan.  tab.  588.-*EngI.  Bot.  tab. 
i335.  —  Turp.  in  Flore  Mëdic.  le. 

Folioles  ovales-oblongues  ou  lancéolées,  pointues,  incisées- 
dentelées,  cotonneuses  en  dessous.  Stipules  3  ou  4  fois  plus  cour- 
tes ^e  les  entre-nœuds.  Épis  longs  :  les  fructifères  Ucbes ,  inter- 
rompus. Tube  calicinal  d)coni<{ue,  spinelleux  au-dessous  du 
sommet;  spinules  basilaires  divergentes. 

Racine  brune,  rameuse.  Tiges  dressées,  sillonnées^  feuillues  , 
hérissées,  rarement  rameuses,  hautes  de  2  à  3  pieds.  FeuîNes  à 
4-6  paires  de  folioles  d'un  vert  sombre,  poilues  en  dessus  ;  pétiole 
hérissé.  Stipules  arcplexicaules,  semi-cordifonnes,  incisées.  Pé- 
dicelles très-courts.  Biiactées  de  la  longueur  du  calice.  Sépales 
ovales,  acuminés,  irinervés.  Pétales  ovales,  d'un  jaune  foncé , 
a  fois  plus  longs  que  les  lobes  du  calice.  Étamines  12-1 5.  Cah*ce9 


fructifères  réfléchis ,  à  iq  &y«des  profimdfis,  w  ^roiûOgeaat  in 
spinule^  jusqu'À  b  base* 

Cette  plante^  nommëe  vulgairement  ^igremoùie,  croit  da&â 
presque  toute  l'Europe ,  au  bord  des  bois  et  des  chemins ,  dans 
les  pâturages  secs ,  etc.  Elle  participe  des  proprîétés  astringehtes 
dé  beaucoup  d^autres  Dryadées.  La  décoction  de  ses  feuilles  était 
autrefois  fort  usitée  comme  rtttiMe  tonicpie;  on  ne  l'emploie  aujour- 
d'hui que  pour  €siire  des  gargarismcs  et  des  cataplasmes  dékcrnfs. 

Genre  ALGUËMILLE.  —  AkhemiUa  Tournef. 

Galice  quadrîfide  :  lanières  alternant  aVec  l  bractéoles  ad- 
néesautube.  Corolle  nulle.  Ëtamines  4,  ou  par  avortement 
S  ou  1 .  Ovaires  S  (quelquefois  un  seul)  insérés  au  fond  du  ca- 
lice. Styles  latéraux^  caducs.  Stigmates  capitellés.  Garcérules 
couverts  par  le  tube  du  calice.  Graine  suspendue. 

Herbes  vivaces  ou  rarement  annuelles.  Feuilles  digitées 
ou  palmées.  Fleurs  petites,  en  corymbe,  ou  eh  |;râppe,  ou 
en  fascicule. 

On  connaît  dix-huit  espèces  de  ce  genre;  sixâppartiennent 
à  l'Europe,  deux  au  Caucase,  neuf  aux  Andes  de  l'Amérique 
éqoatonode;  une  seule  a  été  trouvée  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Voici  les  espèces  qui  méritent  d'être  indiquées  ki. 

Alghemille  commune.  —  Atchenutta  vulgaris  Linn.  — 
Flor.  Dan.  tab.  ôgS.  —  Engl.  Bol.  tab.  697.  —  Svensk  Bot. 
tab.  261.  — Hook.  Flor.  Lopd.  tab.  210. 

Tiges  dichotomes,  ascendantes.  Fetiillespubesceates,  on  velues, 
ou  satinées ,  ou  glabres ,  réniforoteS  :  les  radicales  et  les  iafërîett- 
res  pëtiolées,  7-  ouQ-lobe'es;  les  supérieures  subsessiles,  3- ou 
5-lobees  :  lobes  arrondis  ,  ou  ovales ,  ou  tronque's ,  dentelés.  Fasci- 
cules terminaux,  rapprochés  en  corymbes  snbdichotomes.  Èta- 
mines  2-4* 

Herbe  vivacc.  Tiges  longues  d'environ  un  demi-pied.  Fleurs 
d'un  jaune  verdâtre. 

Cette  Âldiémille,  connue  valgairemenl  sous  le  pom  de  Pied  de 
i,  aboode  dm»  ks  pnmes  de«  mçBtagkes  de  toute  l'pwope. 
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Ene  est  astringente;  mais  on  ne  s*en  sert  guère  en  mëdedne,  mai- 
gre' les  propriétés  meryeilleases  ipi'on  lui  attribuait  autre&xis.  Le 
bétail  en  est  très-firiand. 

Alcumille  des  Alpes. — jilchenUUa  alpina  Linn.-*Engl. 
Bot.  tab.  a44*  — ^oi*-  ^^'  ^-  49- —  Sturm,  Deutschl.  Flor. 
iasc.  5iy  yar. — Jaum.  Saint-Hil.  Flor.  etPom.  Franc,  lab.  tigS. 

Tiges  ascendantes.  Feuilles  digkées:  les  inférieures  pâioloes, 
7-  ou  9-foUolées;  les  supérieures  subsessiles,  3-  ou  5-£olioIées; 
folioles  incombantes ,  oblongues-lancéolées ,  dentelées  rers  le  som- 
met, satinées  en  dessous.  Fleurs  latérales  et  terminales,  fiisciculées. 
Staminés  a-4. 

Heibe  Tivace,  très-touffue,  baute  de  4  ^  ^  pouces.  Face  in- 
fifrieure  des  feuilles  recouyerte  d'un  duvet  argenté.  Fleurs  très- 
petites  ,  yerdâtres. 

Cette  Alchémille croît  en  Europe^sur  les  rochersdes  Àlpes.Son 
feuillage  très-élégant  la  rend  propre  à  orner  les  rocailles  artifi- 
cielles y  et  à  former  des  bordures  de  parterre. 

Genre  CÉPHALOTE.  —  CephalotusIÀbiM, 

Périanthe  simple,  pétaloïde,  subcampanulé,  sexfide.  Eta- 
mines  12:  les  antépositives  plus  courtes  que  les  interpositi- 
ves; anthères  didymes,  surmontées  d'un  connectif  subglobu- 
leux, gros,  fongueux.  Ovaires  6,  disjoints,  uniovulés.  Sty- 
les terminaux.  Stigmates  obtus.  Péricarpe  inconnu. 

Ce  genre  est  constitué  par  une*  seule  espèce ,  propre  à  la 
Nouvelle-Hollande.  Cette  plante  offre  une  particularité  fort 
curieuse  et  comparable  à  celle  qu'on  observe  dans  les  iVe- 
penthes, 

CÉPHALOTE  A  AMPOULES.  —  Cepholotus folUcuLaris  Labill. 
Kov.  Holl.  V.  2,  tab.  i45.  —  R.  Brown,  Rem.  on  Bot.  of. 
Terra  Austr.  lab.  4«  —  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  3 1 18  et  3 1 19. 

Herbe  vivacc ,  acaule.  Racine  presque  fusiforme.  Feuilles  ra- 
dicales pétiolées  ,  disseniblables  :  les  unes  elliptiques-lancéolées, 
subobtuses,  trcs  -  entières ,  rougeâtres,  innervées;  les  anties 


\ 

■  ^ 
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(  placées  principalement  à  la  circonférence)  sont  de  gros  utricnles 
en  forme  de  sabot ,  triptères ,  lavées  de  yert  et  de  pourpre  y  con* 
tenant  an  fluide  a<pieux,  fermées  par  un  couyerde  subcirculaire 
qui  finit  par  se  redresser);  ailes  inégales ,  ciliées  ;  (H^ifice  resserre , 
muni  de  plusieurs  crêtes  annulaires,  pectinéeS ,  de  couleur  pour- 
pre. Hampe  haute  de  i  à  3. pieds, dressée,  cylindrique,  sim[^, 
cotonneuse ,  terminée  par  uiie.panicule  racémiforme  et  munie  de 
quelques  bractées  subulées.  'Rrianthe  petit,  poilu,  d'un  blanc 
yerdâtre:  segments  ovales,  obtus,  calleux  au  sommet ,  presque 
étalés.  Disque  épais ,  yerdâtre  x  papilleux.  Filets  subulés,iroses  , 
glabres,  beaucoup  plus  courts  que  le  périanthe.  Pistils  couHs , 
rougeâtres. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  MM.  Labillardtère  et  R. 
Brown  sur  la  cote  méridionale  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est 
fort  rare  dans  les  collections  de  plantes  vivantes. 

Genre  MARGYRICARPE.  —  Margyricarpus  Ruiz  et  Pav. 

Tube  calicinal  urcéolé,  tétragone;  limbe  4  ou  5-parti  :  la- 
nières munies  au  dos  d'une  protubérance  spinelleuse.  Co- 
rolle nulle.  Étamines  2.  Ovaire  solitaii*e.  Style  terminaL 
Stigmate  aspergilliforme.  Un  seul  carcérule  adhérent  au 
tube  calicinal  devenu  charnu.  Graine  suspendue. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seute  le 
genre. 

Margyrigarpe  HERISSE.  -^  Margyrîcarpus  setosus  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Peruv.  i ,  tab.  8  ,  fig.  <2.  —  Ancistrum  pinnatum 
Lamk*  lU.  i,  p.  77.  —  Empetrum pinnatum Laïak^  Dict. 

Sous-arbrisseau  très-rameuxet  feuillu.  Feuilles  imparipennées. 
Folioles  linéaires.  Stipules  adnées  au  pétiole.  Fleurs  petites, 
axillaires,  solitaires,  sessiles.  Fruit bacciforme ,  blanc,  subglo- 
buleux. 

Cette  plante  croit  dans  la  Colombie  et  au  Pérou ,  entre  i3oo  et 
1 5oo  toises  d'élévation.  Les  Espagnols  la  nomment  vulgairement 
Ferba  de  la  perta^  parce  que  son  infusion  est  employée  contre 
les  hémorragies.  Ses  fruits  ont  une  saveur  agréable. 

3«* 
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Genre  SllfGUtâÛftBË.  —  Sanfidsptéa  Litm. 

(klm  iîbMfctMé  à  te  kMe  t  Mte  téM 
oiMce)  lâMlM  4fcpiiti|  tiMMttkéail)  «Mtoré.  Qft^k  mdle. 
MlMniMH  44  Ovalm  t»  Stytai  MêAU  en  un  Md.  StigàMite 
MtmgiUMhrtlw.  On  on  dent  ete^Dlndte  ûfKsnt,  lAêirenti 
*  IniMi  tÉKdail  ditftl.  OvilM  MqMendbê. 

■Intel  yitwBiié  Fètillfll  ItHpiripeiittAMi.  WknM  MiMM 
M  nMigeâm^  4iipo«Aaien  é]^  eyUéériqtieftOii  «¥nl«i^  ttH* 

TMOei  hM  Ipaitlei  InriMcAtt  des  iSbugttfWte»  Wt  lâie  M* 
veur  aromatique  y  légèrement  astringente.  Les  radfUtt  ÉkHit 
NhifemMit  Aiino||ëntol«  Os  gentil  imAnnè  dfat  isâtofecèsy 
èMit  faâlrs  efbiitent  en  Bnm)^)  we  en  Ihiftolib^  ttttfii 
en  Sibérie  y  et  deux  dans  F  Amérique  èeptèuftiBilttlé.  Nëm 
derons  nous  borner  à  &ire  mention  des  deux  suivantes. 

Sanguisorbe  officinale. — Sanguisofha  officinalis  Linn. — 
Fbr.  Dan.  lab.  97.  —  Eégl.  Bot.  iàb.  iSià.  ^  Bdik.  naMlb. 
tab.  37  • 

VWHohu  glidiMs  )  oordflbrmes-otalei  ou  tAlongtaes ,  dftuses , 
dtttdées,  sfmient  stittëDées.  Épis  oyâles-torblûés.  Éteamniiigs  ploi 
courtes  que  le  limbe  du  calice. 

Tiges  rameuses ,  bautes  de  3  ik  5  pieds.  PtAioles  d^tm  Veit  som- 
bre ,  accrescentes.  Calices  d'un  pourpre  noirâtre. 

Cette  plante ,  ri^andue  dans  presque  toute  l'Europe ,  est  cem- 
mone  dans  les  près  on  peu  bumides.  Le  nom  de  Sanguisorbe  lui 
vient  de  sa  pr(çnëte'  d'arrêter  les  bémorragies.  On  se  seit  souvent 
de  ses  feuilles  pour  assaisonner  les  salades. 

Sanguisouse  du  Canada.  -^  i9tmguiscf%é  cmuukn$is  Lînn. 
—  Mons.  Oxon.  sect.  8|  tab.  18 ,  %.  la. 

Folioles  ovales-oblongucs ,  subcordiformes  à  la  base  ,  forte- 
ment dentées ,  glabres  de  néù  qUé  les  bcai^ées.  Épis  qrlindri- 
qms  9  Ires-longs.  Élamiaes  SaiUantei. 

Tiges  baules  de  5  à  8  pieds.  ÉpiiAsngsde  3^4  ponces.  FfeufS 
blanches, 


\y 


Cette  phïABf  or^liiam  de  l' Ainérique  septentribtude  >  pM  eer* 
tir  à  la  dëoonilttm  dés  gnindâ  part^ltt». 


Gmre  PIHPBENELLE.  ---  Poietuim  Liim. 

Fleurs  poly^ames-moiioïquesy  ou  rarement  dioïques.  Galice 
tribractéoié  à  la  base  :  tube  resserré  à  son  orîfice:  limbe  k 
segmeAts  marginés,  incombants*  Corolle  nulle*  —  FUurs 
mâles  :  Etamines  environ  SO.  JPistil  abortif.  — Pteurs  femeir 
les:  Ovaires  S.  âtyles  9.  Stigmates  asper^Uiformes,  colorés* 
Carcérules  â ,  adhérents  au  tube  calicinal  durci.  Graine  sus* 
pendue. 

Arbrisseaux^  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  imparipennées* 
Fleurs  veMâtt^,  agglomérées  en  ^is  globuleux  ou  cylin- 
driques. 

Ce  genre  ^partienl  à  l'ancien  continent.  On  en  coniilLit 
sept  espèces  :  «fte  cratt  aux  Canaries^  une  dans  l'Atlas  |  deux 
viennent  en  Orient ,  et  les  autres  en  Europe*  Voici  celles 
qui  mutent  qu'on  en  fiisse  mention. 

ISectioi  t\  LEIOMTEKtUM  Dec.  ^odr. 

Ti^  Ugmmses.  FUmrs  «n  épis  cfUndtacés^   Fruit  (  Inès 
calicinal)  lisse,  un  peu  charnu, 

PiMPRENELLE  E^NEiTSE.  —  Potenum  spinosum  LinD.  -« 
Moris.  Dxon.  sect.  8,  tab.  iS,  fig.  5.  — <  Barrd.  le.  tab.  63 1. 

Ramules  spinescents ,  subdiehotomes ,  velus.  Feuilles  glabres: 
les  inférieures  à  fcjioles  rugueuses  ou  crdpues ,  minimes ,  dures  ; 
les  siq»ërieures  à  folieies  pUnes ,  membanacées ,  obovalés ,  inci- 
sées-dentëlëes.  Épis  loAgs,  lâches  et  masculiflidres  à  la  base,  &'•» 
mimflores  au  sommet. 

Petit  arbrisseau  très-rameux.  Feuilles  glauques. 

Cette  Pimprenelle  cr^t  dans  l'Archipel,  dans  la  Syrie  et  dans 
l'Asie  mineure.  On  la  cultive  dans  les  cdiections  d'orangerie. 

PiliFME;NSi>L£  EU  QtJitJE.  *—  Artmttfit  cmudatum  Ail.  Hort. 
Kew»  —  tu*  Mag.  lA.  %^\,  ^  Otfl» ,  Hort,  Ripi*.  %A.  4o, 
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Rameaux  inermes.  Feuilles  â  7  on  9  folioles  deutelëes,  colon- 
neoses  eo  dessous  :  la  tenninale  ellipti^pe-oUongue;  les  autres 
obloDgues-lancëolées  ou  oTales-lanoéolëes.  Épis  cylindriques ,  al- 
longes. Fleurs  dioïques,  quelquefois  6-fides  et  3-'gynes.  Fruits 
turbine. 

Arbrisseau  s'âevant  à  une  vingtaine  de  pieds  (dans  les  serres). 
Bamules  et  jeunes  fouUles  satinés.  Feuilles  longues  dé  4à6  pouces; 
les  deux  folioles  basilaires  minimes,  re'ffléckies. 

Cette  espèce,  indigène  aux  Canaries,  n'est  pas  rare  dans  les 
collections  d'orangerie. 

SECnoH  n.  RUnDOPOTEElUM  Bec.  Prodr. 

Tiges  herbacés  ou  suffrutescentes  à  la  base.  Épis  globuleux. 
Fruit  (  tube  caUcinal)  rugueux  ou  tuberculeux. 

PiMPRENELLE  SiNouisoRBE.  -*  PoteHuM Songuisorba  Linn. 
—  Engl.  Bot.  tab.  860.  —  Schk.  Handb.  tab.  3oo. 

Feuilles  glabres  ou  rarement  pubescentes ,  yertes  aux  deux 
faces  :  les  radicales  à  folioles  cordiformes ,  arrondies ,  bordées 
de  dentelures  obtuses;  les  caulioaires  à  folioles  ovales,  régulière- 
ment dentelées.  Capitules  globuleux,  masculiflores  à  la  base,  fo'- 
miniflores  supérieurement.  Fruit  ovale-quadrangulaire  ;  subréti- 
culé. 

Herbe  vivace  ,  touffue.  Tiges  dressées ,  anguleuses ,  rameuses, 
bautes  de  i  à  2  pieds.  Feuilles  non  glauques.  Capitules  multi- 
flores,  assez  gros;  fleurs  mâles  en  petit  nombi'e  à  la  base  de 
chaque  capitule.  Stigmates  roses,  de  la  longueur  des  styles. 

Cette  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Pimpreneîle, 
est  commune  dans  les  pâturages  secs  de  l'Europe  moyenne  et 
de  l'Europe  australe.  On  la  cultive  comme  berbe  potagère.  Plu- 
sieurs agronomesi^^^^^S^^^  ^^  recommandent  comme  un  excellent 
fourrage,  prospérant  sur  les  terrains  les  plus  arides,  soit  calcai- 
res, soit  sablonneux.  Cependant,  son  foin,  d'après  le  témoi- 
gnage de  plusieurs  praticiens ,  ne  convient  ni  aux  cbevaux  ni 
aux  vaches,  et  n*est  réellement  bon  que  pour  les  moutons. 
M*  Vilmorin  assure  que  quelques  parties  de  la  Champagne  Pouil* 
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leuse  ont  dû  à  la  culture  de  la  Pimprenelle  une  amelioratioQ 
sensible  dans  leur  situation  agricole. 

•  PiMPR£if£LL£  GLAUQUE.  — Poterium  gloucesccns  Keichenb. 
Flor.  Germ.  Excurs.  p.  6io.  —  Poterium  guestphaUcum 
Bœnningb.  —  Poterium  polygamum  Lejeune. 

'  Folioles  glauques  en  dessous ,  bordées  de  dentelures  pointues  ; 
celles  des  feuilles  radicales  cunëiformes-arrondics ,  ou  troncpiëes 
au  sommet;  celles  des  feuilles  caulinaires  cunëiformes-oblongues. 
Capitules  subglobuleux ,  masculiflores  à  la  base ,  fëminiflores  au 
sommet,  androgyniflores  au  milieu.  Fruits  oblongs-quadrangu* 
laires,  légèrement  réticulés. 

Tiges  rougeâtres  y  quel(piefois  hérissées  ainsi  que  les  pétioles. 
Stigmates  pourpres ,  plus  courts  que  les  styles. 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  plusieurs  contrées  de  l'AUe- 
magne,  et  notamment  dans  le  yoisinage  du  Rhin.  Il  est  très-pro- 
bable qu'elle  croît  aussi  en  France ,  et  qu'on  la  confond  avec 
la  Pimprenelle  Sanguisorbe. 

Genre  CLIFFORTIA.  —  CUffortia  Linn. 

Fleurs  dioïques.  Tube  calicinal  urcéolé  ;  limbe  trifide. 
Corolle  nulle.  —  Fleurs  mdles  :  Staminés  environ  30.  — 
Fleurs  femelles  :  Oysiires^.  Styles  St.  Stigmates  allongés, 
barbus,  plumeux.  Un  ou  deux  carcérules  monospermes,  re* 
couveits  par  le  calice.  Graine  dressée.  Cotylédons  oblongs, 
foliacés. 

Arbrisseaux.  Feuilles  simples  ou  trifbliolées ,  subsessiles. 
Stipules  foliacées.  Fleurs  axillaires,  subsessiles. 

Ce  genre^  qui  renferme  de  vingt  à  trente  espèces,  appar- 
tient au  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  port  des  Cliffortia  s'é- 
loigne beaucoup  de  celui  des  autres  Dryadées.  Leur  feuil- 
lage est  assez  élégant;  mais  lelirs  fleurs  sont  inapparentes. 
Nous  allons  indiquer  les  espèces  qu'on  cultive  dans  les  col- 
lections de  serre  tempérée. 
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GunoiiTU  A  rxuiLLu  os  Houx. — CUffortia  UUy 
^  Dilla.  Eldi.  tâb.  3i ,  fig.  35.  —  Lîmi.  Hoit.  Glifioit. 
Ub.  3o. 

Fewlles  elliptMpefr-orbicttlairet ,  «nplcxicaulcs  |  glabres , 
raid»,  si^trilobées  «u  aonuBci  :  lobes  Urmiiiés  ea  dent  éfintmae* 

CUFFOMIA  A  FEUILLES  DE  PeTIT  HoUX.  —  CUffoTtia  rUSCi- 

foUa  Linn.  Hort.  CUffbrt.  tab.  3i.  —  CUffortia  arachtèoideéi 
Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  a6o. 

Feuilles  ^abreS|  lancéolées ,  tenninées  en  pointe  spinescentc, 
entières  ou  bordées  de  cbaque  cdtc  d'une  dent  épineuse.  Rameaux 
glabres  ou  pubescents. 

Gliffoutia  tridentiS.  —  CUfforîim  frûltnlHla  WiHd. 

Feuilles  cunéiformes-oblongoes ,  entières  ou  tiidentéès,  ner- 
veuses ,  pubescentes  en  dessous. 

b)  FmuiUes  simples,  uiUmrfé9$*  SlifaUs  bifides. 

Gliffortia  cuKEiFOiicE.  —  CUffoTti^  cmueûêéi  Ait.  Hort. 
Kew. 

Feuilles  cunéiformes  ,  tronquées ,  3*  ou  5-dentées  au  sommet  y 
striées ,  glabres  aux  deux  £aces. 

c)  Feuilles  trifoliolées. 

Gliffortia  oBCoaDiFOAME.  —  CUfforîia  obcordaUi  Linn. 
fil. 

Folioles  glabres ,  sans  veines  :  les  latérales  elliptiques-orbiou* 
laires  ;  l'imermédiaire  obcordifbrme.  Ramules  snbpubescents. 


FIK    PU    TOME   PREMIER  DES  FHA^ÉIlOCkAMES. 


.TTAJ 


arrasin-spert 
g  uaranUin,    •   : 
>  as  h  TOUS  dèc  ii  ; 


'  1^*1 


La  moDiarde  bla  Jh' 
|>ar  les  allises,  le  rou'\>;    '''^ 
&  Irc  semé  lîn  de  septen  jn 
oclobrc,  dans  ce  pays,      j,  ~id 

Le  maïsquaranlin  a  bli. 
cïst  bien  sorti;  mais  comn: 
pas    assez  hâlè  de  pous' 
«tuulTépar  le  sarrasin.    ^  -■.r.a' 
L'allise  est  une  pi-,    , ,  j  rtj 
cl  peufourrageuse.  ,-.      .^.r,  -. 
La  spergule  géar  ,  „        .  ,„ 
iiaini:  que  celle  qui    .  u    >.,.q, 
muni  dans  nos  champs.    ,,j.,|| 

La  camelinc  a  trcs-b  .  ,  i ,, 
concurrence  avec  lu  <  ■^^, 
t'aimer  avec  passion, 
mangent  ;  maïs  elle  a  i'i>  ,.  • 
gra*e  de  donner  au  lait  et  à  -  , 
en  provient  un  goût  détesta'.  „ 

Cependant  le  firuît  courai; .  ■ 
métayers  du  pays.qui^  lesi 
rougir  le  poil  des  bestiaux  u 
lieu  au  pissementde  sang.  Y 
et  mes  vaches  en  ont  mang' 
une  partie  île  l'été  de  l'aniift: 
1818  sans  pisser  le  sang  ;  i 
de  mes  veaui  a  rougi  ei  s' es 
il  a  fallu  tes  uietlre  dans  un  p  __ 
gain  pour  remédier  à  ce   pr  ^^^  j^',  i 
dent.  .  ;  ,^  i(,,i  I 

Je    vous    ai  dit  que   la         ■■  ,,„|  | 
blancheavajtèlèdélrnileparl  .  ...^       ' 
j'en  ai  l'ait  semer  d'autre  à  la  fi  .  ,     ^-     ' 
leuibre  et  jai  eu  un  fourrage     ^gni  , 
que  à    l'aire  manger  vert  jusqu'au  d 
novembre.  Mais  voici  le  revers  de  i 
médaille  :  deux   de  mes   vaches  on 
avurlé  ,  et  deux  de  mes  bœufs  ont  e 
une  inllamnialion  du  prépuce  avec  sr, 
K    crétion  abondante  d'humeur  sébacri^  I 
qui  s'est  concrctce  entre  le  prépuce^j 
la  verge.  L'émission  de  l'urine  était  t,,!, 
dillicile  et  douloureuse,  caries  bc  :|,  | 
frappaient  des  pieds  lorsqu'ils  éta     , 
pour  satisfaire  à  ce  besoin ,  et  ce  i^    . 
qu'au  muis  de  mai  suivant  qu'u,  |       i 
ces  bœufs  a  rendu  des  concréliona .       I 
dures,  qui  sont  d'abord  sorties  et,i>,  I 
n'ayant  pas  pu  rentrer  soni  tombe.,  ) 
ânns  l'espace  il'unenu'U:  ce  bœuf  a-. 
élé  guéri  ?  Vu  tout.  L'inUammr,  g, 
élaît  passée  k  l'élit  clirofiique    -    I 
caiicrélwas  se  soûl  reformées.    '/ 
ces  bœuù  ont  été  veaiaa  pour  i'ei  .,^„, 
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